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BENOIT      IV. 


NNÎ    LS 


i^=i.  a   .jz^. 


A. 


Lfrede  le  Grand  Roi  d'Angle- 
rare  mourut  le  i8.  Ockobre 
ac  lanncc  ^''-i.  Son  Fils  Aine 
r-^louard  (urnommé   le   Vieux 

P  e^mond  Archevêque  de  Cantorbe^' 
AlFrede  avoir  toujours  xécu  dans  la  pieté  . 
ilsappLqu^penaamcoutfonregneà 


Abrégé  de  l'Histoire 


Benoit  IV.    lo.  Siècle. 


An.  lever  les  Etudes  >  afin  de  fuutenir  la  Re- 
*!'•  ligion  :  ilavoit  faic  venir  pour  cet  eflct  ae  ! 
9^4-  France  les  Moines  Grimbald  &  Jean,  tous  - 

' 'deux   Prêtres  &,taus   deux  célèbres   par 

-  leur  venu:  ils  furent  fuivis  en  Angleterre 
de  pUificurs  autres  fàvans.  Altrede  lailla 
ctand  nombre  d'Ectits  :  dix  fom_  de  la 
coropotitio»  ,^  on  eu  compte  «eut  autres 
eu  il  avoit  traduits.  .'  _ 

Edouard  éfanbrtbler  nn  Concile  au 
comiftencement  de,  fon  rogne  ,  ou  Ueg- 
mond  prcfida  ;  &  comme  le  Pape  fe  plai- 
gr>oit  que  le  Païs  .cVOiiellex  etoit  lans 
Ivêques ,  le  Concile  ordonna  d  en  établir 
dans  chaque  Province  ,  &  de  diviferc.cux 
Èvêchés  en  cinq.  Plegmond  porta  ce  De. 
cret  à  Rome ,  &  à  fon  jcrour  '1  1<^-"^ '^P^ 
Evêques  pour  les  Eghles  de  Vmchcftet:; 
de  Cornoiiaille,  de  Schirebon,  de  Vc.s , 
de  Cridie  en  Devonshire  ,  de  Mère  6c  de 

Dorcefter.  ^       .,  r 

Il  y  eut  un  aurre  Concile  en  901.  a 
Oviedo  en  Efpagne    où  fe  trom;c.-enr  dix- 
fept  Evêques,  c^   le  nomme  Theodulfe 
envoyé  par  le  Grand  Prince  X.harles,  ce 
qu.  fignifie  apparemment  le  Rc.  de  Fvan. 
ce.  Ce  fut  dans  ce  Concile  que  1  Lglup 
d'OvIedo  fut  érigée  en  Métropole.   Her-^ 
meneeilde  qui  la  gouvernoit  fut  reconnu' 
Chef  des  autres  Evêques,  po"r  travailler 
avec  eux  aui-étabUflementde  la  difciplK 


Ecclésiastique. 


Benoit    IV.   lo.  bicc 


Aa. 


ne  croubice  par  la  domiiucion  des  Intî- 
àélcs. 

En  Orient  I  Empereur  Léon  VI.  n\ïyaiK  rJ^. 
point  lie  Succelleur  ,  quoiqu'il  eiit  eu  irois^""^ 
Femmes,  en  prir  une  quatrième  en  901. 
mais  il  n'ofa  la   "  ::cr  ,  ni  rece- 

voir avec  elle  l.i  :  iiupnale.  Les 

quatrièmes  Noces  etoienc  défendues  chez 
les  Grecs  ,  «Se  les  iccoiides  6c  k  . 

mes  étuiem  même  lu  certes  1  pi 
comme  n'étant  pas  exemptes  de  faute.  Leô 
quatrièmes  étoient  nommées  Polygamie  • 
&  Léon  avoit  lui-même  hk  une  Conîli- 
tution  portant  que  la  peine  cxprunée  dans 
les  Canons  (croit  exccatc':-  .  >  rv,-  ceux  qui 
convoleroicDC  à  de  tcoifî  ,cs. 

FUANçoN  Hvèque  de  I  >urut  ca 

003.  Après  avoir  fouvcn:  :u  contre 

les  Norman-î ,  il  ne  crue  plus  devoir  tou- 
cher  les  chofes  fainres  ,  «c  envoya  à  Rome 
Bcricon  Clerc  de  Ton  Eglife  ,  ik  Tcutric 
•^  que  le    Pape  les 

•     ^  I  >  ^     _  .  : ...  qu'ils  lervillènt  i 

1  a  place  :  ce  qu'il  obtint  ;  &  après  fa  more 
Frxnne  homme  pieux  6c  favant  remplit  le 

L'EmpereiV  Loiiis  Fils  de   Bofon  fut 

furpris  dans  Vérone  au  mois  d'Août  c^S^ 
par  Beranger  qui  lui  lit  crever  les  yeux. 
Benoit  IV.  mourut  le  ic.  Oclobre  de  cette 
même  année.  Sa  mon  laillà  le  S.  Siège  ca 
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Benoit    IV.   lo.  Siècle. 

proye  aux  violences  de  l'ambition.  Trois 
Dames  Romaines  Thcodora  &z  fcs  deux 
Filles  Maiofie  &c  Theodora  trop  fameufes 
par  l'abus  qu'elles  firent  de  leur  autorité  ; 
difpolerent  à  leur  gré  du  Trône  Pontifical 
en  faveur  des  perfonnes  qui  leur  éroient 
attachées.  L'Eglife  Romaine  gémiilbit  la 
première  des  defordres  ôc  des  violences 
de  ces  Papes  qu'elle  fouffroit  malgré  elle. 
Cependant  on  refpedoit  en  eux  les  Suc- 
cefieurs  de  S.  Pierre. 


LEON      V. 


Suite    de    l'Anne'e    904. 


L  E  G  N  ^     V. 

natif 'l'Ardée  ne 
tint  le  *iiége  que 
ÎP.  jours  Chrif- 
loâe  lui  fucceda. 


A  Benoit  IV.  fucceda 
bientôt  Léon  V.  mais 
à  peine  eut-il  fiégé  un  peu 
plu*;  d'un  mois  &  demi  ^ 
qu'il  fut  chalTé  ôc  mis  ea 
prifon. 


«^dbr 
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CHRISTOFLE. 


•Suite  de  l'Anne'e  904.  Anne'e  905, 


f^  Hkistofle  qui  chafla 


CHRISTOFLE 
Romain    tinc   ie    ■  ,    .        a  t  -it      i 

Siège  un  peu  V.^  lui-meme  Léon  V .  du 
reu't'pL'îbcll^iége  Apoflolique  s^  éra- 
ceffem  Sergius^blit  >  il  le  tint  toutefois  peu 
^""  jde  tems  \  Se  dans  le  feptiémc 

mois  de  fon  Pontificat ,  il 
fut  traité  comme  il  avoit 
ti-aité  fon  Prédécefieur  ,  8c 
obligé  en  fuite  de  fe  faire 
Moine.  Quelques  Hiftoriens 
le  mettent  au  nombre  des 
Antipapes. 


S  E  R  G  I  U  S    III. 

Suite   de   l'Anne'e   905-.  Anne'es 
906.  à  908. 


SERGIU*?  I  I  T 
B.omain  Rouvcr 
na  l'Egiife  pen- 
dmr  7.  ,  ans  s 
mois  ôc  zr.  jours, 
&  eut  pouv  fuc 
eeffeur  Anaftafe 
UI. 


\  P  R  e's  la  mort  de 
/V  Théodore  II.  on  avoit 
élu  Sergius  III.  pour  Pape  j 
•nais  le  parti  de  Jean  IX. 
av.int  prévalu  Sergius  fe  re- 
tira en  Tofcane  comme  il  a 
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An.  été  dit.  U  fut  rapelié  en  905'.  pour  être 
"'à  mis  à  la  place  de  Chriftofle  &  il  fut  or- 
9^donné  incontin'int  après  Ton  arrivée. 

Sergius  regardant  Jean  IX.  qui  lui 
avoit  été  préféré  ,  &  les  trois  Papes  fui- 
vans  comme  des  Ulurpateurs  ,  fe  déclarai 
contre  Formofe  >  approuva  la  procédure 
d'Etienne  VIL  donc  il  fit  transférer  l& 
Corps  dans  la  Sépulture  des  Papes.  Theo- 
dora  Femme  Noble ,  mais  impudique 
gouvernoit  alors  dans  Rome ,  de  avoit 
deux  Filles  encore  plus  déréglées  qu'elle  , 
l'une  nommée  Marozie  eut  un  Fils  de  Ser- 
gius,  qui  fut  dans  la  fuite  le  Pape  Jean  XL 
C'eft  le  premier  Pape,  qui  ait  été  taxé 
d'un  pareil  crime. 

Ce  fut  fans  doute  à  Poccafion  de  la  dé- 
çaarche  de  Sergius  contre  Formofe  que  le 
Prêtre  Auxilius  publia  fes  Ecrits  pour  là 
défenfe  des  Ordinations  faites  par  le  Pa- 
pe Formofe.  Ils  font  au  nombre  de  trois  ^ 
le  premier  eft  un  Recueil  d'autoritez  , 
le  fécond  efî  en  forme  de  Dialogue  entre 
PAccuîateur  Se  PAccufé  ;  &  dans  le  troir. 
iiéme  l'Accufateur  foutenant  que  Formo- 
fe avoit  fait  ferment  de  ne  jamais  monter 
fur  le  S.  Siège  ,  PAccufé  lui  répond  que 
fon  Ordination  eft  valable  à  caufe  de  l'u- 
tilité de  l'Eglife  ,  préférable  au  ferment 
d'un  Particulier. 

La  même  année  c)o^.  l'Empereur  Léon 
VL  eut  un  Fils  de  Zoé  ;»  ôc  voulut  faire 
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déclarer  cecce  Femme  en   qualité  de  loji  '^'J*^ 
Epou'e  legirime.'^omme  il  écoir  queiHon  de    a 
baptilèr  l'enfant  fous  le  nom  de  tîls  de  l'Em-.^^^; 
percLir ,  le  Pitriircne  Nicolas  ^c  les  autres 
Evcquts  s'y  oppoférem  à  moins  que  Leoii 
ne  promîc  de  congédier  la  Meie.  Ce  Priii^ 
ce  en  fie  ferment  i  TEnfant  fut  baptifé  le 
jour    de  l'Epiphanie    de  l'année  5>o6.  & 
nommé  Condmtin. 

Trois  jours  après  Zoé  fur  introduite 
dans  le  Palais  comme  Impératrice  ,  «S:  Us 
noces  célébrées  quoique  L\ns  minillére  de 
Prêtre.  Tous  les  Evcque^  &:  tout  le  Cler- 
gé regardant  cette  entrepntc  comme  m\ 
renverfeiTKînc  de  U  Religion  ,  le  Patriar- 
clic  fondant  çii  larmes  alla  fe  jcrter  aux 
pieds  de  l'Empereur  ,  ôc  le  conjura  de 
quitter  cette  Femme  ,  jafqu'à  ce  qu'on  eue 
tait  venir  des  Légats  de  Roibc  ,  &:  des  au- 
tres CKaires  Parriarchalcs  ,  pour  examiner 
ce  qu'd  y  avoit  i  ùwc, 

Léon  écrivit  au  Pape  Sergius  ,  à  Mi- 
diel  Patriarcbc  d'Alexandrie  ,  à  Elie  de 
Jerufiilem  &:  à  Simcon  d'AntiocKe  ,  les 
priant  de  ve»\ir  examiner  lu  validité  de 
Coïi  mariage.  Us  envoyèrent  des  Lcgars  ; 
maisen  arœndafK  l'Empereur  le  fit  don- 
ner la  Béiiédi(f\:ion  nuptiale  par  le  Prêtre 
Thomas  .  <5c  Zoé  fur  déclarée  Imperanice, 
Le  Parriarche  Nicolas  dépofa  ce  Prêtre  , 
^  deftiidit  4  l'Empereur  l'entrée  de  l'E^^ii- 
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An-  fe  ;  Léon  ne  vint  plus  dès  iors  que  dans 
^ f  la  Saciiftie. 

ç'^'S.  Les  Légats  de  Rome  étant  arrivés  à 
C.  P.  on  fit  courir  le  bruit  qu'ils  venoient 
confirmer  le  Mariage  de  l'Empereur  ,  & 
le  Patriarche  ne  voulut  pas  les  voir  en  pu- 
blic. Il  propofa  à  Léon  une  conférence  fe- 
crete  dans  le  Palais  ;  mais  il  la  refuia  ,  de 
ayant  gagné  une  partie  des  Prélats  de  (on- 
obéïlïànce  ,  il  manda  le  Patriarche  fous 
prétexte  du  fcftin  folemnel  qu'il  faifoic 
tous  les  ans  le  i.  Février  jour  de  S.  Try- 
phon  5  (  c'étoit  en  907.  )  Il  prefla  alors 
inftamment  le  Patriarche  d'approuver  Ton 
Mariage.  Nicolas  le  refuia  toujours  ;  il  fut 
alors  enlevé,  conduit  en  exil  &  gardé  très- 
étroitement  y  Se  ks  Evêques  qui  étoient  de 
fon  fenriment  eurent  le  même  fort.  On 
tint  cependant  un  Concile  auquel  les  Lé- 
gats préfidérent  ,  ôc  le  Mariage  de  Léon 
y  fut  autor/é  par  dirpenfe.  Nicolas  y  fut 
depofé  ,  &  Euthymius  Syncelle  ,  homme 
pieux  y  vertueux  ôc  de  bonne  mine  ,  mis  à 
fa  place. 

Michel  Patriarche  d'Alexandrie  à  qui 
Léon  VL  avoit  écrit  mourut  la  même 
année  907.  Son  Succeiîéur  fut  Chriftodu- 
le.  Il  avoit  été  ordonne  par  Elie  de  Jerufa- 
lem  ;  mais  arrivé  à  Alexandrie  les  Habi- 
tans  ne  voulurent  pas  le  recevoir  ,  qu'on 
n'eut  recommencé  fur  lui  ks  prières  de 
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l'Ordination.  Le  Parriarclic  Jacobiue  de  L\  Aiv 
même    Ville    nommé  audl    Michel    croie  ^^' 
mort  en  901.   6:  le  Siège  demeura  vacanr  ^çt. 
14.  ans.  Simeon  Patriarche  Melquite  d'An- 
tioche  eut  pour  Succedèur  Elie. 

En  France  Hervé  Archevêque  de  Reims 
fut  confulté  par  Viton  de  Rouen  ,  com- 
ment il  devoit  en  ufer  avec  les  Païens,  qui 
après  leur  Baptême  étoient  retournés  à 
leurs  fuperftitions.  Hervé  lui  envoya  pt)ur 
réponie  un  Recueil  de  plulicurs  autorités 
de  S.  Grégoire  ,  d'autresPeres  Se  de  quel- 
ques Hi(\oires,  mais  peu  autentiques ,  di- 
vilé  en  2^.  Artic  c;. 
A  N  N  e'e  s    909.  il    912. 

Hervé'  Archevêque  de  Reims  tint  plu- 
fieurs  Conciles  dans  fa  Province.  On  n'a 
toutefois  nue  les  Décrets  de  celui  de 
Troflcy  près  de  SoilTons  du  26.  Juin  909. 
auquel  (es  futfragans  alTiftérent  ;  &  où 
Ton  voit  les  louicriptions  de  12.  Evequcs. 
Les  Décrets  de  ce  Concile  font  dilhibués 
en  I  f .  Chapitres  ,  qui  (ont  plutôt  de  lon- 
gues exhortations  que  des  Canons.  Us  font 
voir  le  trifte  état  de  l'Eglifc  .5c  du  Royau- 
me de  France  defolés  par  Tincurfion  des 
Normans  ôc  par  les  mauvaifes  mœurs  des 
François. 

On  travailloit  néanmoins  dès-lors  à  re« 
lever  la  Difcipline  Monallique  prefque  en- 
tièrement déchue  -y    le  commencement  de 
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An.  ce  grand  Ouvrage  fut  la  fondation  dix 
^^  fameux  Monade re  de  Clugni  en  911.  par 
^j^'ie  Comte  Guillaume  ,  nommé  Duc  d'A- 
qukainê  Se  de  Berri ,  Fils  de  Bernard 
Comte  d'Auvergne  &  Petit-fils  de  Bernard 
Comte  de  Poitiers.  Bernon  en  fut  le  pre- 
mier Abbé.  Il  avoit  embraiîë  la  vie  Monal- 
tique  à  S.  Martin  d'Autun.  Il  en  fut  tiré 
pour  gouverner  le  Monaftére  de  Labaume 
en  Bourgogne.  Il  y  rétablit  la  Dilcipline 
régulière  félon  les  reglemens  de  S.  Benoit 
d'Aniane.  Il  gouverna  en  même  tems  plu- 
iîeurs  Monafléres ,  comme  Labaume,  Gîg- 
ni  5  Vezelai ,  Clugny  de  autres. 

Adalger  de   Hambourg  ne    pouvant 
plus  agir  à  caufe  de  fa  vieillelîè  fit  venir 
Hoger  de  la  nouvelle  Corbie  pour  le  fou- 
lager.  Le  Pape  Sergjus  renouvella  les  pri- 
vilèges de  Brem.e  ,  &  donna  à  Adalget 
cinq  Evêques  voifins  pour  kaider  dans  les: 
fon6tions  Epifcopales  >   avec  pouvoir  d'é^ 
tablir  de  nouveaux    Evêchés.  Il    mourut: 
en  909.  ôc  Hoger  qui  lui  fucceda  3  reçut 
le   Pallium  du  Pape   Sergius  Ôc  la  Ferulc: 
ou  Bâton  Paftoral  du  Roi  Loliis,  il  mou-- 
rut  en9if»  &  de  (on   tems   les   SclaveSv 
defolérent  le  Diocèfe  de  Hambourg. 

L'Empereur  Léon  mourut  le  1 1.  Mai- 
de  l'an  9.1 1.  On  a  de  lui  plufieurs  Ecrits  :. 
entr'autres  des  Sermons  pour  différentes^ 
îêces»  On  lui  attribue  une  Lettre  de  coih 
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troverlc  au   Calit-e  Omar  i    mais    cile  cd:  Ai- 
plutôt  de  Léon  llaurien  ,    parce  qu'Omar'?'* 
rcgnoïc  eu  717.   Il   a  fait    un  Traité   de  ^^-- 
TacHque  ,  où  l'on  voit  que  toute  l'Armée 
chaatoic  foir   ôc  matin  le  Trisagion  ,  & 
que  la  veille  du  Combat  un  Pràre  jeccoic 
de  l'eau  bénite  fur  toutes  les  Troupes. 

Alexandre  Frerc  de  Léon  qui  étoir  Tu- 
teur du  jeune  Conftantin  lurnommé  Por- 
Fhyrogenete  ,  lequel  fucceda  à  Ion  Pcrc  à 
âge  de  6.  ans  ,  challa  d'abord  Euchymius 
du  Siège  de  C.  l\  &:  y  remit  Nicolas  le 
MilHquc  y  que  Léon  avoit  rapellé  de  ioa 
Exil. 

Hatton  Archevêque  de  Mayence  mou- 
rut en  911.  On  dit  qu'il  gouverna  julqu'i 
douze  *\'  '  es.  Son  Succellcur  Fuc 
Hcriger    .  ,   Fulde.  Le  Munallcre  de 

S.  Gai  dc)a  célèbre  dans  ce  tems-là  avoic 
;alors  plufieurs  Moines  illulVres  par  leui* 
pieté  i^  par  leur  Doctrine.  Nott]uer  le  Bè- 
gue qui  mourut  la  même  année  étoit  ua 
des  plus  dillingués.  Il  avoit  compofé  plu«» 
iîeurs  Hymnes  ou  Proies  pour  la  Melle. 

On  raporte  à  la  même  année  la  conver- 
fîon  du  Fameux  Rollon  à  qui  Charles  le 
^mplc  avoit  cédé  la  Normandie.  Rollon 
le  plus  brave  des  Nornians  eut  la  double 
gloire  d'ilTurer  un  établillèment  à  fcs 
Compatriotes  dans  une  des  plus  belles 
i^rovinces  de  France  ,  ÔC  de  leur  procurcjc 
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■An-  le  don  iiieftîmable  de  la  Foi.^  Il  avoir  toû- 
à  jours  été  vidorieux  excepté  devant  k- Vil- 
je  de  Chartres  y  qui  fut  délivrée  par  une 
prote6tion  particulière  de  la  Sainte  Vierge, 
Pendant  les  huit  jours  qui  fuivirent  Ton 
Baptême  5  que  Françon  Archevêque  de 
Rouen  lui  adminiilra ,  il  donna  chaque 
jour  une  Terre  à  quelqu'une  des  principa- 
les Eglifes  que  ce  Prélat  lui  indiqua. 

Louis  Roi  de  Germanie  mourut  la  mê- 
ine  année  911.  i  &  ne  laitïà  point  d*Héri- 
tiei-s.  La  pofterité  de  Charlemagne  au  de* 
là  du  Rhin  finit  à  la  mort  de  ce  Prince  , 
ôc  Conrad  I.  Duc  de  Franconie  fut  élu 
pour  lui  fucceder. 

Alexandre  Tuteur  du  Jeune  Conftan- 
tin  mourut  aufli  cette  même  année  d'une 
Hémorragie  violente  ,  fuite  d'un  excez  de 
débauche.  On  lui  fubftitua  pour  Tuteur 
du  jeuhe  Prince  ,  le  Patriarche  Nicolas; 
Alexandre  n'avoit  prefque  point  de  Reli- 
gion ;  on  l'a  même  accufé  d'avoir  facrifié 
aux  Idoles. 

Le  Pape  Sergius  III.  mourut  le  6.  Dé^ 
cenibre  de  cette  même  année  piz.  quel- 
ques Auteurs  placent  néanmoins  fa  mort 
en  l'année  91 1.  &  d'autres  qui  ne  lui  don- 
nent que  trois  ans  &  quelques  mois  de 
Pontificat  à  l'année  910.  Après  fa  mort  le 
S.  Siège  vaqua  9.  mois  &  18.  jours.  Ce 
que  Luitprand  Auteur  plus  ingénieux  qu€. 
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judicieux  ,  qai  feul  raporte  ccitains  faits  Att: 
contre    ce  Pape  ,  en  a  raporté  ,  a  paru  ^^ 
une  pure  calomnie  à  bien  des  Hilloriens  ^çtt. 
tant  par  raifon  de  Ton  peu  de  jugement  ,^— * 
que  parce  qu'on  le  fçait  extrêmement  paf- 
lionné  ôc  indirpofc  contre  les  Papes ,  que 
par  raport  à  ce  qu'il  n'a  écrit  que  50.   ans 
après  la  mort  de  Sergius. 
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ANAST\<;Ein. 
iCoinain  liegca  8. 

moi!>  &  î    jours. 

Landon  ouLan-lp^l  U 
doluilucccda  cn'^',    *^ 


SM 


ANastase  Iir.  monta 
fur  le  Tronc  Pontifi- 
4.  d'0(flobre  de  l'an- 
née 913.011  loije  principa- 
lement ce  Pape  pour  la  dou- 
ceur de  Ton  gouvernement. 
Il  reçut  une  Lettre  de  Nico* 
las  Patriarche  de  C.  P.  dans 
laquelle  ce  Prélat  racontoic 
l'Hirtoire  du  quatrième  Ma- 
riage de  l'Empereur  Léon 
VI.  5c  fe  plaignoit  de  la  du-- 
reté  des  Légats  de  Sergius 
IIL  *'  qui,  diloit-il,  femblenc 
n'être  venus  que  pour  me  '^ 
déclarer  la  guerre.  „  Il  prioit 
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^"-  Anaftafe  ,  naii  de  condamner  ia  mémoire 
&  de  Léon  qu'il  atTuroit  avoir  reconnu  ia 
^ ' ''■j fa ure  avant  que  de  mourir ,  ni  celle  du 
Pape  Sergius  ;  mais  de  punir  ceux  qui 
éroieiu  encore  en  vie  ,  Se  qui  avoient  eu 
part  à  cette  affaire  ',  il  ajoutoit  que 
TEmpereur  Conftantift  envoyoit  un  Am- 
baiïadeur  à  Rome  pour  f^ire  la  même 
prière  ;  mais  cette  Lettre  fut  fans  effet  -, 
ie  Pape  Anaftafe  étant  mort  le    6.  Juin 


L  A  N  D  O  N. 


Suite  de   l'Anne'e  914..  Anne'e  915, 


LANDON  na- 
tif de  Sabine,  ne 
fiégea  que  cinq 
moisôc  22.  jours. 
Jean  X.  lui  lUc- 


ON  ne  trouve  rien  ton^ 
chant  le  j^ntificat  de 
Landon  qui  fucceda  à  Anaf^ 
tafe  IIL  Lé  S^  Siège  ayant 
vaqué  5 .  mois  &  27.  jours.. 
Il  ne  vaqua  que  quatre  jours, 
après  la  mort  de  ce  Pape 
qui  arriva  le  zj.  Avril  de 
i'an  5)ijv 
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buiTE    DE  l'Annexe    915.  Anne'es 
916.  à  915. 


JEAN  X  Ko 
ma  111,  occupa  le 
S.  Suge  li-  ans  , 
deux  mois   ÔC  î 

iours.  Il  eut  pou; 
Succc'leur  Lcoi; 
VI.  en  Cit. 


LE  crédic  de  Thcodori 
Sœur  de  Marozie  ht  éli- 
e  Pape  Jean  X. ,  qui  étoit 
icja  Archevêque  de  Bolo- 
gne. Les  deux  Princes  de 
Capouë  invircrenc  Jean  au 
commencemenr  de  (on  Pou- 
cificac  à  fe  joïjidre  à  eux 
pour  chalîer  les  Sarralins  de 


Ganllan  , 


6c  le  Pape  y  alla 
lur-même.  Les  Sarrafins  fu- 
rent défaits  en  91  5.  &  l'on 
croit  que  Déranger  aida  à 
cctce  vidoire  ,  ce  qui  le  fie 
couronner  de  nouveau  Em- 
pereur par  Jean  X.  au  mois 
deSeptembre  de  l'année  9 1 6, 
Les  Moines  du  Mont 
Caffm  étoient  encore  hors 
de  leur  Monaftére  >  fans 
toutefois  l'avoir  abandonné 
entièrement.  Après  S,  Ber- 
tier  avec  lequel  ils  fe  réfu- 
gièrent à  Teano  ,  Us  eurent 
pour    Abbé  Ragemprand  n. 
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An  puis  Léon,  qui  commença  de  reparer  les 
^'à.^'  Bârimens  brûlés  par  les  Sarraiins  ;  &  JeaiT 
l^'  Archidiacre  de  Capouë  Succeiïèur  d-e 
Léon  les  acheva. 

Apre's  70.  ans  de  ravages  les  Normans 
S'éroient  enfin  établis  en  France  ,  & 
avoient  embraflTé  le  Chriftianifme.  Hervé 
de  Reims  confulta  Jean  fur  divers  cas  de 
Pénitence  à  Toccafion  de  leur  convcrfion  , 
à  laquelle  il  travailloit  toujours  beaucoup. 
Le  Pape  lui  témaigna  fa  joye  de  la  coii- 
verfioii  de  ce  Peuple  j  de  le  fatisfit  fur  Tes 
queftions. 

Les  ravages  des  Hongrois  Se  leur  barba- 
rie extrême  avoit  répandu  cstte  opinion 
parmi  le  Peuple  que  c'étoir  le  Gog  ôc  le 
Magog  prédit  dans  Ezechiel  &  dans  PA^ 
pocalypfe.  Vilfrid  Evêque  de  Verdun  con- 
liilta  là-dellùs  un  Abbé  d'un  Monaftére 
de  S»  Germain  ,  qui  lui  répondit  que  cet- 
te opinion  étoit  frivole  y  ôc  n'avoit  rien  de 
vrai  5  &  qui  lui  expliqua  ce  qu'il  falloir 
entendre  par  Gog  Se  Magog.  On  trouve 
avec  cette  Lettre  uu  autre  Ecrit  qu'on 
croit  être  du  même  Auteur  ,  où  il  eft  dit 
qu'on  ne  dédie  point  d'Eglifes  en  l'hon- 
neur des  Saints  de  l'Ancien  Teftament  ^ 
parce  qu'on  n'a  point  de  leurs  Reliques  3 
outre  qu'on,  ne  (ait  pas  le  jour  de  leur, 
mort. 

L'Eglise   d'Allemagne    étoit    la   plus 
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cxpolée  aux  ravages  des  Houk^rois.  A  lire-  ^a. 
me  ils  bruiérem  les  Egliles  ,  &:  mailacré-^a  ' 
rem  les  l^rccres  au  pied  des  Autels  ,  ils  ^^ 
brifolcnr  les  Croix  &  s'en  moquoient.  \]ï\c 
tcmpêie  s'éleva  dans  certc  circonl^ance  , 
&  failant  voltiger  les  éclats  de  bois  des 
toits  des  Eglilcs  à  demi  brûlées  ,  elle  les 
lança  au  vifage  àc  ces  Barbares  qui  le 
précipitèrent  dans  le  fleuve  ,  ou  tombé* 
rent  entre  les  mair.s  des  Citoyens  >  ce  qui 
fut  regardé  comme  un  miracle.  Ils  tirent 
une  nouvelle  incurlîon  en  917.  &  vinrent 
jalqu'à  l'Abbaïc  de  Fulde  ,  prirent  c?c  brû- 
lèrent la  Ville  de  Baie  La  rocmc  année 
\ts  Bulgares  alTiégéant  C  l\  mais  les  ha- 
bitans  les  obliw>ércnc  de  le  retirer. 

Renouard  avoit  fucccdé  en  915.  â> 
Hoger  dans  le  Diocci'e  de  Biemc  ,  il  eue 
au  bout  d'un  au  Unni  pour  Su'bccllcur* 
L'Eglile  de  Danncmarc  lourtrit  alors  une 
violente  periécution  de  la  part  du  Roi 
Gourm  ,  qui  voulant  abolir  le  Chiillianif- 
me  ,  chilÛ  les  Prcircs  de  Tes  Etats  ,  &  etk 
fit  mourir  pîulieurs  par  les  toutmcns. 

S.  Ratbod  Evéoue  d'Uirecht  un  des. 
ornemcns  de  l'Egiile  de  Germanie  mourut 
en  918.  il  avoir  le  don  de  Prophétie  &  hc 
plulieurs  miracles. 

Conrad  Roi  de  Germanie  mourut  la 
même  année  91S, ,  &:  Henri  Fils  d'Otroii 
Duc  de  Saxe  ,  6c  lurnoniiné  l'Oireltur  lui 
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^^-  fucceaa.  Heriger  de  Mayeiice  vouloit  le 
a' lacrei*  avec  l'OncHoii ,  mais  il  le  reiufa 
l^^s'en  difanc  indigne.  Avant  que  de  parve- 
nir à  la  Couronne  ,  il  avoir  époufé  une 
Veuve  5  qui  avoic  pris  le  voile  de  Reli- 
gion. Sigifmond  Evêque  d'Albeftat  l'avoic 
fait  citer  à  un  Concile  ,  mais  Henri  en 
avoir  fait  fufpendre  le  Jugement  par  i'au- 
îorité  de  ^Empereur.  Devenu  Koi  »  il  re- 
connut l'invalidité  de  Ton  mariage  ,  Sc 
époufa  Mathilde  de  la  Race  du  Grand 
Viriquind.  L'Evêque  Sigifmond  étoit  le 
plus  ellimé  de  ion  tems ,  pour  les  vertus , 
ÔC  mourut  en  915. 

En  Efpagne  Garcia  Succeiîeur  d'Alfon-» 
ce  le  Grand  en  910.  étoit  mort  en  91  ^.Or^ 
dogne  ll.Roi  de  Galice  Ton  frère  lui  fucce- 
da  ,  ôc  établit  Ton  Siège  à  Léon  d'oii  le$ 
Rois  d'Ef  pagne  en  prirent  le  titre  ;  il  or- 
donna à  l'Evêque  Fronimius  d'y  transférer 
fon  Siège. 

Le  Pape  JeanX.  envoya  (ous  le  Règne 
d'Ordoi^ne  H.  un  Légat  à  Compoftelle 
pour  faire  fes  dévotions  au  Corps  de  S. 
Jacques  ,  &  îe  chargea  de  Lettres  pour 
l'Evêque  Sifenaiid,  afin  qu'il  fit  continuel- 
lement des  prières  pour  lai  auprès  du  S» 
Apôtre.  Sifenand  envoya  à  cette  occaiîoii 
un  Prêtre  à  Rome  ;  &  le  Roi  le  chargea 
de  fes  Lettres  &  de  riches  prèfens  pour  le 
Pape.  Ce  Prêtre  eut  à  KomQ  quelque  dit 
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pure    coiicrunt   le  K  te   Moiaraoïquj  iiliré  ^^ 
en  Efpagne.  A  fon  rj.our  SL'cnand  alîcm  ^k  * 
bla  un  Concile   où  il  fuc  décidé    que  le  ^'^ 
Rite  d'Efpagne  n'avoic  rien  de  contraire  à 
la  Foi  Catholique.  Cependant  on  y  rcloluc 
de  le  conformer  au  Rite  Romain  pour  les 
paroles  de  la  Confccration.  Sifenand  mou- 
rut en  910.  t^  efl:  compte  cnrre  les  Siints. 

S.  Gennade  Evéquc  d'Al)orga  mourut 
vers  le  même  tems.  Il  avoit  lucccdé  à  Ra- 
nuUc.  On  voit  par  ûm  Tertiment  de  l'an 
*)I5.  qu'il  avoit  rerabli  pluheurs  Monallé- 
res  ruines  par  les  Samnns  i  de  que  p!u- 
fleurs  autres  fe  fcrvoicnt  des  mêmes  LU 
vres  ,  tant  ils  étoici^.t  rares  en  Efpagne; 
CVtolent  la  Bible  entière  ôc  autres  Ouvra- 
ges fur  TEcriture.  Le  Moine  Fortis  loa 
Difciple  lui  fucceda. 

Il  y  eut  un  Combat  contre  les  Sarrafîni 
yers  la  hn  du  rcgne  d'Ordogne  II.  où 
deux  Evêqucs  furent  pris  ,  Dulcidius  de 
Salamanquc  Se  Ermogius  de  Tuk  Celui- 
ci  donna  fa  place  à  fon  Neveu  Pelage  qui 
fur  emprilonné  ,  Ô<.  fouffrit  le  martyre  en 
925.  fous  le  Roi  Abderame.  On  dit  qu'il 
fat  mis  en  pièce  f)our  n'avoir  p^s  voula 
consentir  à  la  palfion  brutilc  du  Tyran. 
L'Eq'ife  honore   fa  mémoire    le   16.  Juin. 

Romain  furnommé  Lecapene  fut  dé- 
dire Empereur  par  le  jeune  Conftantia 
Cil  5)  1 9. 6:  couronné  le  jour  de  l'Epipha-* 
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^**J-  me  5>2o.  par  le  Patriarche  Nicolas.  Il  pro- 
à  ■  cura  en  Juillet  de  la  même  année  la  réa- 

/^^inion  des  Evêques  Métropolitains  (S:  des 
Clercs  dépendans  de  C.  P.  divifés  au  fu- 
jet  des  Patriarches  Nicolas  ôc  Euthymius. 
La  iource  du  fchifme  avoir  été  le  quatriè- 
me mariage  de  l'Empereur  Léon  VI.  ôc 
le  Décret  d'union  anathematifa  ces  for- 
tes dMliances.  Il  impofa  même  des  peines 
pour  les  troifiémes  Noces. 

L'Empereur  envoya  ce  Décret  à  Rome 
pour  le  faire  approuver.  On  le  voit  par 
une  Lettre  du  Patriarche  Nicolas  nu  Pape 
Jean  X.  où  il  le  prie  à  la  fîu  d'envoyer  des 
Légats  à  G  P. 

[  Le  Pape  reçut  vers  ce  tems-Ià  des  plain- 
tes du  Clergé  de  Tongres  contre  Herman 
de  CoîogUv^.  Etienne  Êvêque  de  Tongres 
étoit  mort  en  910,  Charles  le  Simple  con- 
fentit  d'abord  à  l'éledbion  d'Hilduin  Clerc 
de  la  même  Egiife  ;  mais  comme  Hilduin 
s'étoit  rangé  du  Parti  de  Gil'ebert  qui  fe 
p'étendoLt  Souv^crain  de  la  Lorraine  , 
Charles  donna  l'Evêché  de  Tongres  à 
Richer  Abbé  de  Prom  ,  élu  par  une  autre 
partie  du  Clergé»  Cependant  Hcrman  or- 
donna Hilduin  qu'il  favorifoit  ,  ^'  oui 
ayant  même  la  rominarion  d'Hen;i  Roi 
de  Germmie  ,  fe  mit  en  polIèiTion  de 
l'Evêché.  Les  deux  Partis  portèrent  la  cau- 
fe  devant  le  Pape  ,  qui  manda  Hermaa, 


Ecclésiastique.       21 


J  E  A  >i    X.    10.  Siècle. 


Hildaiii   &c  Riche r    pour  erre  juges  dans  piii 
un  Concile  fuivant   les  Canons.    Le  Pape    ^ 
dic  dans  cetrc  Lettre  :  "  Nous  déclarons  "  ^'^'^ 
par  avance  que  nous  ne  voulons  en  rien  " 
préjudicicr  aux  Droits  du  Roi  Charles  y  ** 
que   nous   nous    faifons    un    plailîr  de  " 
maintenir  l'éclat  de  fa  Couronne,  &  de  " 
co'.ihrmer   l'ufage  011  il  eft    de   donner  " 
des  Evéques  dans  toute  l'étendue  de  fcs  ** 
E'-ats  ,    comme  ont  fait  les  Rois  fcs  Pré-  " 
decellèurs  pir  l  autorité    des  Papes  qui  ** 
nous  ont  précédés.  „ 

RicHER  $c  l-lilduin  allèrent  à  Rome  ; 
Herman  en  hit  empêché  par  une  maladie, 
mais  Hiiduin  évita  le  lupement  du  Pape 
Se  fut  excommunie.  Richer  fut  onlonnc 
par  le  Pape  mcme  &  reçut  le  Pallium 
qu'aucun  de  fes  Prédcccflêars  n'avoit  eu  , 
éc  gouverna  l'I-glife  de  Licgc  avec  ap- 
plaudillcment  pendant  ii.  ans. 

Cette  affaire  fut  enfuite  entièrement 
terminée  dans  un  Concile  tenu  à  CoWcnts 
en  911.  fur  la  Difcipline  ,  où  affilièrent 
Herman  de  Cologne  èc  Herigcr  de  Ma- 
yence  avec  les  Hvcqucs  de  Virlbourg  ,  de 
Minden  ,  d'Olnabruc  ,  de  Wormes  ,  de 
Str;>{bourg  6c  de  Paderborn.  Il  fut  aflèm- 
blé  par  ordre  des  deux  Rois  Charles  &: 
Henri  ,  &  il  en  refte  cinq  Canons. 

Hervé'  Archevêque  de  Reins  mourit 
la  mciue    «Lmice  5/11.  il  avoit  icju  un 
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An- Concile  l'année  précedenre  ,  à  Trolley  au, 
^\  Diocefe  de  Soilbns,  dans  lequel  à  la  prie-- 
^^re  du  Roi  Charles  il  donna  l'abiolurion  à 
un  Seigneur  mort  excommunié  ,  ce  qui- 
eft  fans  exemple.  SeulFe  Archidiacre  de  la 
même  Egiile  fut  élu  pour  Succellèur 
d'Hervé  5  du  confencemcnt  de  Robert  Fils- 
de  Robert  le  Fort  qui  avoit  été  facré  Roi 
de  France  à  Reims  par  un  parti  plus  puif- 
fant  que  celui  de  Charles  le  Simple.  Seulfe 
reçut  en  913.  le  Pallium  du  Pape  Jean  X. 
êc  tint  la  même  année  un  Concile  à  Reims 
auquel  affilièrent  Abbon  de  Soldons  , 
Adelelme  de  Laon  ,  Etienne  de  Cambrai, 
Adclelme  de  Senlis  ,  &  Airaid  qui  y  fut 
ordonné  Evêque  de  Naïoii.  Les  autres 
Evêques  de  la  Province  y  envoyèrent  des 
Députés.  On  ordonna  dans  ce  Concile 
que  ceux  qui  s'étoient  trouvés  à  la  Batail- 
le de  Soldons  entre  Robert  &  Charles  fe- 
roient  pénitence  pendant  trois  Carêmes 
trois  ans  durant.  On  dit  que  Seulfe  avoic 
'  promis  à  Hébert  Comte  de  Vermandois 
de  faire  élire  fou  Fils  Archevêque  de 
Reims. 

Robert  fut  tué  la  même  année  ,  8c 
Rodolfe  ou  Raoul  fon  Gendre  Duc  de 
Bourgogne  fut  appelle  de  facré  à  S.  Me- 
dard  de  Soldons  par  Vaucier  de  Sens  le 
1.3  Juillet.  Vautier  mouruc  le  19.  Novem- 
bie  de   la  même  année  ^    Ôi  Ion  Ne.veii 
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nomnic    aulli    Vauricr    lui   iucccda.  ^^ 

Vs  aune  Rodolt-e   fut  appelle  en  Italie   z 
conrre  Bcrangcr  par  Lambert  Archevêque  ^'^'^ 
de  Milan  ;    <i^  Déranger  réduit  à  la  iculc 
Ville  de   Vérone  fut  tue    en  trahilon   en 
5?  14.  Mais  les  Hongrois  qu'il  avoir  Fait  ve- 
nir à    fon   fccours  ravagèrent  la  Lombac'- 
die  ,   3c  enti'auires    Pavic  ,   où  ils  biû'é- 
rent  quarante-trois  Egliics   avec    l'Evcquc 
ôc   celui  de  Verceii  >  le    ii.  Mars  delà 
même  année  92.4.  Ils  voulaient  palier  en 
France  ,  mais  iU  lîirenr  rcpoullés. 
A  N  N  E*  £      9iy. 
Les  Hongrois  après  avoir  fait  par  tout 
de  grands  ravages  ,   arrivèrent  à  S.  Gai  le 
I.  May  915.  comme  Stc.  V:'         '     Reclu- 
fc  qui  vi\oit  prcs  de  cette  ,  l'avoic 

prédit  l'année  précédente  ,  lans  qu'on 
ajoutât  foi  à  fes  paroles.  Elle  fur  martiri- 
ièe  par  ces  Barbares  le  r.  du  même  mois. 
Elle  a\oit  une  Compagne  nommée  I<i- 
childc  à  qui  on  ne  tic  aucun  mal  &  qui 
vécut  jufqu'à  l'an  946.  Trois  jours  après  la 
mort  lie  Sre.  ViUnade  Ion  Frère  Hitton 
revint  fecretement  à  TEglife  de  S.  Magne 
que  les  Hongrois  avoient  brûlée  ;  ôc  ayant 
trouvé  le  Corps  de  fa  Soeur  dans  la  Cclu- 
le  ,  il  l'cnlevelit  avec  les  prières  accoutu- 
mées. Il  fe  tir  pluficurs  miracles  à  Ton  tom- 
beau ;  &  le  jour  lie  l'anniverfaire  étant 
^nu ,  EngiibcïC  Abbé  de  5.  Gai  ,  aprè^ 
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^.  en  avoir  délibéré  avec  Hituon  ,  &  queU 
^- — eues  autres  Moines  ,  ordonna  d'en  faire 
VO^ce  la  nuit  &  d'en  dire  la  Medè  le 
jour  fuivant  comme  d'une  Vierge.  C'efl 
ainfi  que  l'on  canonifoit  alors  les  Saints 
dans  les  Eglifes  particulières  ,  mais  avec 
l'auiorité   de  l'Evêque. 

Seulïe  de  Reims  mourut  la  même  an- 
née 92f.  Hébert  Comte  de  Vermandois 
qui  fit  élire  Hugues  fon  cinquième  Fils 
pour  remplir  ce  Siège  ,  fut  (bupçonné  de 
Tavoir  fait  em.poifonner.  Hu^^ues  n'avoic 
que  5.  ans  ,  de  on  obtint  toutefois  du  Pa-. 
pe  Jean  X.  la  confirmation  de  cette  èlec- 
fion  ;  &  Abbon  de  SoiLÎbns  fut  commis 
pour  exercer  les  f  jn6Hons  Epifcopales  dans 
l'Archevêché  de  Reims. 

A  N  N  e'  E     91-6. 
Les  Députés  de  Reims  furent  témoins  de. 
la  révolution  qui  arriva  cette  année  à  Rome, 
Le  Pape  Jean  X.en  fut  la  victime. On  le  prie. 
par  ordre  de  Gui  Frère  Utérin  d'Hugues  , 
qui  s'étoit  fait  reconnokre  Roi.  On  le  mit  ' 
en  prifon  ,  &:  il  y  rcfta  juTan'au  1.  Juillet 
5>i8.  On  dit  qu'il  fut  étouffé  par  un  oreil- 
ler qu'on  lui  mit  fur  Is  vifage.  Pendant  fa 
prifon  le  S.Siège  eft  regardé  comme  vacant 
par  quelques  Hiftoriens. 

A  N  N  e'  E  s    92.7.  &  918. 
V1GERIC  Evêque  de  Metz  mourut  en 
517.  Le  Roj  Henri ,  fans  s'arrêter  à  l'Elec-  • 

don 
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non  des  Cicoyens  ,  donna  i'Evéché  à  un  a». 
Ermite    nommé  Beiinon  ,    qui    écoic    en  ^-^• 
grande  réputation  de  fainteté  ,  3c  qui  avoit  <)%. 
luccedc  dans  la  lolitude  à   S.  xMeinard  ou' — 
Meginrad  tué  par  des  Voicurs  en  S61.  Ce- 
pendant Bennon  ayant  été  mis  fur  le  Sié^c 
de  Metz  par  autorité  du   Roi  ,    des  Mc- 
chans  lui  arrachèrent  les  yeux  en  91S.  de 
le    mutiléi-cnc    pour  le  rendre  incapable 
d'exercer  fes  fondlions. 

On  tint  a  ce  fujet  un  Concile  à  Duy 
bourg  fur  le  Rhin  ,  où  tous  les  Auteurs 
du  crime  furent  excommunies.  Mais  Ben- 
îion  fourtrant  patiemment  l'injure  qui  lui 
avoit  été  faite  renonça  volontairement  à 
ion  Siège  ;  C<c  on  lui  donna  une  Abbaïe 
pour  iubliller.  Adalbcron  fut  enfuite  élu 
canoniquement  j  &:  ordonné  dans  ce 
Concile.  Il  eut  un  grand  zélé  pour  la  re- 
formation des  Monalléres. 

Bernon  Abbé  de  Clugny  fe  voyant 
près  de  la  hn  ,  appella  les  Evéques  voi- 
sins ,  Ôc  fe  démit  de  fa  Supériorité.  Du 
confenrement  des  Moines  ,  il  panagea  les 
Abbaïes  à  deux  de  fes  Difciples  ,  Vidon 
ou  Gui  fon  Parent ,  Cs:  Odon  ou  Eudes  ; 
^  les  fit  élire  &  ordonner  Abbés  pour  en 
faire  les  fonctions  après  fa  mort.  Vidon 
eut  les  Monalléres  de  Gigni ,  la  Baume, 
Ethic  &  la  Cdle  ou  le  Prieuré  de  S.  Lau- 
tcm.  Le  partage  d'Odon  fut  Clugny  , 
Tome  ir.  g^  ^  ' 
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An.  MalTay  &  Deols.  Bernon  mourut  le  13, 
^^'  Janvier  917.  le  Monaftére  de  Clugny 
918.  commença  fous  Odon  à  fe  diftinguer  de 
^ — 'tous  les  autres  par  l'exade  obfervance  de 
la  Régie  ,  la  charité  envers  les  Pauvres , 
bc  fur  tout  par  un  iilence  très-exa6t. 


LEON    VI. 


Suite  de  l'Anne'e  918.  Anne'e  919. 


LEON  VI  Ro- 
main ne  tint  le 
Siège  que  6.  mois 
&  15,  jours.  Il 
eut  pour  Succel 
feurEtienneVllI 
die  VU. 


APre's  la  mort  de  Jean 
X.  Léon  VL  fut  pla- 
cé fur  la  Chaire  Pontifi- 
cale ,  mais  il  y  demeura 
:ort  peu  de  tems  \  Se  fuivanc 
le  raport  de  Luitprand  ,  il 
mourut  en  prifon  le  lo. 
Janvier  929.  pendant  les 
defordres  que  Marozie  oc- 
cafionnoit  dans  Rome.  On 


ne 
ficar. 


fait   rien  de   fon  Ponti- 


4^ 
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ETIENNE     VIII.  dit   VIL 


Suite   de   x'Anne'e  919. 
930.  ôc  951. 


Anne'es 


ETIENNE  VIII. 
dit  Vil.  Romain, 
Siégea  deux  ans, 
unmois  &c  douze 
jours, .!*<  eui  poui 
Succeflcur  Jean 
Xl.cn  9JX. 


ON  n'cft  pas  plus  iiif- 
rruk  du  Ponùhcat:  d'E- 
tienne VIIL  que  de  celui  de 
Ton  Prédecelkur.  Tout  ce 
qu'on  peut  en  dire  de  plus 
certain,  c'eft  qu'il  tint  le  Siè- 
ge Apoftolique  un  peu  plus 
de  deux  ans ,  un  mois  Se 
douze  jcnirs  ,  &:  qu'il  mou- 
rut le  II.  Mars  951. 


JEAN     XL 


Suite   de    l'Anne'e   951.    Anne'es 
951.  à  936. 


TEAN  XI.  Ko] 

main,  tint  le  Sic-  i 
Fc    4     ans  .    iD. 


Pre's    1;^    mort  d'E- 

^^^  tienne  VllL    le   pou- 

îîcut  pôir"'sJc-!^^i'^  abfolu  que  Marozie  Sc 
ceacurLconvii.  Gui  Marquis  de  Tofcane 
Ion  Epoux  avoient  .1  Rome, 
ht  ordonner  Pape   Jean  XI. 
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A«-qui  n'avoît  que  25.  ans  ;  mais  ce  Pape 
^1^'  n'eut  aucune  autorité  temporelle  ,  &  ne 
936.  fît  que  les  cérémonies  de  la  Religion. 

Le  Roi  Hugues  avoit  donné  l'Evêché 
de  Veronne  à  Hilduin  ,  qui  ayant  été  obli- 
gé de  céder  celui  de  Liège  à  Richer  ,  s'é- 
toit  retiré  auprès  de  lui.  Rathier  Moine  de 
Lobes  avoit  fuivi  Hilduin  :  celui-ci  ayant 
enfuite  été  fait  Archevêque  de  Milan  ^  en- 
voya Richer  à  Rome  pour  demander  au 
Pape  le  PaUium.  Hugues  avoit  promis  l'E- 
vêché  de  Vérone  à  Rathier  ,  fi  Hilduin 
avoit  une  place  plus  relevée  ;  mais  lorf- 
qu^Hilduin  fut  fur  le  Siège  â^e  Milan  , 
Hugues  changea  d'avis ,  Se  voulut  à  Vé- 
rone un  autre  Evêque  que  Rathier.  Le 
Pape  s'intercffa  pour  Rathier  :  mais  Hu- 
gues qui  ne  put  refufer  de  tenir  fa  pra- 
niefïe  à  la  prière  du  Pape  ,  jura  que  Ra- 
thier ne  fe  rejoiiiroit  pasdong-tems  de  Ton 
Evêché.  En  effet  ,  Rathier  ayant  refufé 
de  s'engager  par  ferment  de  fe  contenter 
d'une  certaine  portion  du  revenu  de  fon 
Eglife  3  comme  Hugues  le  vouloit ,  fut 
mis  en  prifon  à  Pavie  ,  de  y  demeura 
deux  ans  Ôc  demi. 

Le  Pape  Jean  XL  envoya  le  Pallium  à 
Artaud  qui  avoit  été  élu  Archevêque  de 
Reims  y  &  ordonné  par  dix- huit  Evêques 
en  932.  Le  Siège  de  Reims  étoit  vacant: 
depuis  6,  ans ,  Hébert  Gomte  de  Verman- 
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dois  joiiilloit  tlu  temporel  de  cette  Eglifc  An. 
fous  le  nom  du  Petit  Hugues  (on  hls  que  ^  a^* 
SculFe  avoit  fait  élire  ;  &  Odalric  Arche-  ^ 
vêque  d'Aix  qui  avoit  quitté  fou  Siège    à 
caulc  de  l'incurfion  des  Sarraims  ,   y  fai- 
foit  les  Fonclions  Epifcopales. 

En  Allemagne  le  Roi  Henri  fît  tenir  un 
Concile  à  Erfort  Tan  951.  parle  confcil 
d'Hildebert  de  Mayence  ,  Succeilèur  d'He- 
riger  mort  en  915.  Outre  Hildebert ,  Pré^ 
lat  d'une  grande  veiTu  ,  auquel  on  attri- 
bue même  le  don  de  Prophétie  ,  on  vie 
à  cette  AlVemblée  Rutger  ou  Roger  de 
Trêves  qui  m.ourut  en  9; 4.  &  Unni  de 
Hambourg  ,  avec  les  Evêques  de  Verden, 
de  Confiance  ,  de  Paderborn  ,  d'Halberf- 
rat  ,  d'Aufbourg  ,  de  Strafl^ourg  ,  de  Virt 
bourg  ,  d'Oinabruc  ,  de  Munfter  ik  de 
Minden.  On  y  fit  cinq  Canons  fur  la  Difci* 
pline  qui  portent  entr'autres  choies  qu'ofi 
fêtera  les  douze  Ap6ries,<S:  qu'on  jeûnera 
la  veille  de  leur  Fête.  L'Evêque  d'Aul- 
bourg  qui  alTifta  à  ce  Concile  étoit  S. 
Udalric  l'un  des  plus  grands  hommes  du 
X.  Siècle  ,  qui  avoit  fuccedé  à  Hittin  fuc- 
ceffeur  d'Ad<4lberon. 

Alberic  fils  de  Marozie  s'étant  rendu 
maitre  de  Rome  ,  fit  mettre  en  prifon 
dans  le  Château  S.  Ange  ,  fa  mère  &:  le 
P.ipc  Jerîn  Çon  frère.  On  dit  que  pendanç 
^u'il  tenoic  ainfi  le  Pape  enfermé  ,  i,l  l'en 

B  ; 
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An-  bligea  d'accorder  le  Pallium  à  Theophy- 
'i^'lâde  Patriarche  de  C.  P.  ôc  à  Tes  SncctC- 
^î^feurs  à  perpétuité  j  mais  quoique  Luit- 
prand  qui  étoit  à  C.  P.  55.  ans  après  ^ 
avance  ce  fait  ,  il  ne  paroic  pas  que  juf- 
ques  alors  les  Patriarches ,  ou  les  autres 
Evêques  d'Orient,  euflent  reçu  du  Pape  le 
Pallium. 

Le  Patriarche  Nicolas  le  Miftique  étoit- 
moit  en  915.  &c  Etienne  Métropolitain- 
d'Amafie  qui  lui  avoit  fuccedé  ^  avoit 
gardé  le  Siège  Patriarchal  jufques  en  928», 
Le  Moine  Tryphon  en  réputation  de  fain- 
teté  fucceda  à  Etienne  -,  ôc  toutefois  il 
fouffrit  que  contre  les  règles  >  Ton  Ordi- 
nation ne  fût  que  pour  un  rems  ,  &  juf- 
ques à  ce  que  Theophylade  fils  de  TÉm- 
pereur  Romain-Lecapene  à  qui  le  Patriar- 
chat  étoit  deftiné  ,  fût  en  âge  de  pofleder 
cette  place  :  Ceft  le  premier  exemple  il- 
luftre  de  cet  abus  ,  nommé  depuis  confi- 
dence. Tryphon  fut  déposé  en  confequen- 
çe  l'an  931.  ôc  fe  retira  à  Ton  Monaftére 
où  il  mourut  ;  le  Siège  demeura  vacant 
jufqu'en  955.  que  Theophylade  fut  enfin 
ordonné  le  2.  Février ,  du  confentement 
du  Pape  qui  avoit  envoyé  des  Légats  avec 
une  Lettre  Synodique  pour  autorifer  cette 
Ordination. 

Christodule  Patriarche  Meîquîte  d'A*. 
lexandrie  mourut  la  même  année  93  5* 
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Eurhymius  fuc  ion  Succelleur.  On  le  nom-  An. 
moic  Saïd  en  Arabe.  On  a  de  lui  une  à  ' 
Hiftoire  abrégée  de  l'Univers  ,  depuis  la.^^^' 
création  du  Monde  jufques  à  Ion  teins , 
écrite  en  Arabe  ,  de  laquelle  M.  Fleury 
dit  avoir  tiré  la  fuite  des  Patriarches  Mel- 
qiiites  d'Alexandrie.  Euthymius  tint  le  Siè- 
ge 7.  ans  5  &  fut  prefque  toujours  en  di- 
vifion  avec  fon  Peuple  dont  la  plupart 
écoir  Jacobite  \  mais  le  Gouverneur  d'E- 
gypte le  reduiht  à  s'allcmbler  dans  la  mê- 
me Eglife.  Le  Patriarche  Jacobite  ,  après 
les  14.  ans  de  la  vacance  du  Siège  ,  Fut 
Gabriel  qui  a  fait  la  fuice  de  fcs  Prèdecef- 
ièurs.  A  Antioche  le  Patriarche  Melquitc 
après  Elie  &  quatre  ans  de  vacance  du 
Siège  ,  fut  Theodofe  ,  autren"ient  nommé 
Etienne.  Le  Patriarche  de  Jeruialem  ètoic 
Chiirtofle.  De  fon  tems  les  Mufulmans 
brûlèrent  les  portes  de  l'Eglile  de  Cont 
tantin. 

Jean  XI.  mourut  dans  fa  prilon;les  uns 
di(ènt  le  5.  Février  956.  &  félon  d'autres 
en  93  5.  ce  qu'on  ne  peut  déterminer  ;  en 
ce  dernier  cas  le  S.  Siège  auroit  vaqué 
trois  ans  ,  &  il  ne  vaqua  que  huit  jours 
fclon  l'Abbé  Langlet. 

(3b 
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Suite    de  l' Annexe    cy^C>,  Annexes 
937.   à  959. 


LEON  Vîî.  Ko 
2nain  ,  gouverna 
rEglife  troreans, 
ilx  mois  &  dix 
jours.  11  eut  pour 
Succefleur  Etien- 
ne IX.  dir  VIII. 
en  939. 


L'Ordination  de  Léon 
VII.  Succefleur  de  Jeaa 
XI.  fut  faite  le  14»  Février 
936.  Bien-loin  de  recher- 
cher cette  Dignité  ^  il  fît 
tout  ce  qu'il  put  pour  l'évi-* 
ter  >  &  y  fut  élevé  malgré 
lui.  Il  avoit  coutume  de 
s'appliquer  à  la  prière  &  à 
la  méditation  des  chofes  ce- 
leftes  ;  il  vécut  de  même 
étant  fur  le  Siège  Pontifical. 
Il  étoit  affable  ,  fage  &: 
agréable  dans  fes  difcours. 
Alberic  étant  toujours  mai-» 
tre  de  Rome  ,  nonobftanc 
les  vains  efforts  d'Hugues 
Roi  d'Italie  .  pour  repren- 
dre cette  Ville.  Léon  VIL 
voulant  les  accorder  ,  fît  ve- 
nir à  Rome  la  même  année 
5)3^^.  S.  Odon  Abbé  de  Clu-" 
gny,  qui  avoit  un  grand  cré- 
dit auprès  du  Roi  Hugues. 
S.   Odon  vifita  en  paft 
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fajic   le    Solitaire     Adegrim    ion    aîicieiiAn- 
ami ,  qui   lui  dit  avoir  eu   révélation  du  ^i^"" 
Sacre  de   Loiiis  d'outre-Mer  ,    ce  qui  le  s^ 
trouva  vrai.  Ce    Prince  Fut  facré  à  Laon 
par  Artaud   Archevêque  de  Reims  le  19. 
Juin    936.  comme  le   S.  Solitaire  Tavoïc 
raconté  à  S.  Odon.   Le  voyage  du  laine 
Abbé  ne  fut  pas  inutile.  Hugues  3c  Al- 
bcric   firent    la   paix.    Le  Pape    le  char- 
gea de  rétablir  le  Monallcrc  de  S.  Paul  ; 
ôc  il  s'acquita  de  cette  commiiTion  avec 
zélé  i  la  patience  &  la  charité  fe  maniFef- 
térent  d'une  manière  linguliere  dân^   ce 
voyage. 

Dfs  Sarrallns  qui  s'ctoient  établis  de- 
puis yo.  ans  en  Lombardie  ,  Ôc  qui  ayant 
été  joints  en  936.  par  d'autres  venus  d'A- 
frique ,  prirent  Gènes  la  me  me  année  ;  ^ 
au  rc:our  d'une  courte  qu'ils  firent  en 
Allemagne  ,  ils  tuèrent  plulieurs  Pèlerins. 

La  même  année  ,  ou  à  peu  près  ,  Ma- 
naflés  Archevêque  d'Arles  Parent  du  {voi 
Hugues  quitta  (on  Siège,  &  palîà  eu  Ira- 
lie  où  ce  Prince  lui  donna  les  Evcciiez  de. 
Vérone  ,  de  M?.ntouë  Se  de  Trente  avec 
le  gouvernement  du  Trcntin  ;  ce  Prélac 
prétendit  jultiher  la  conduite  par  l'exem- 
ple de  S.  Pierre. 

Gérard  ,  Archevêque  de  Salibourg  , 
tcant  venu  à  Rome  ,  con'lilra  le  Pape  iiir 
plufieurs  abus  qui  regnoicnc  en  Bavière  & 


34      Abrège  de  l^Histotre 

Léon  VIL    lo.  Siècle. 

An.  dans  les   Païs-voifins  ,  &  en  raporca  une 
^a^*  Lettre  en  réponfe    à  cette   confultation  ,. 
,s>39*,adre{rée  aux  Princes  ,  au  Clergé  &  au 
Peuple  du  Païs. 

La  Germanie    changea  de   Maître   la 
jnême  année  936.  Henri-l'Oifeleur  mou- 
rut le  2.  Juin  dans  le  Monaftére  de  Manl^ 
lebe  après  17.  ans  &  6.  mois  de  règne, 
ôc  fon  corps  fut  porté  enfuite  dans  le  Mo- 
naftére de  Quedlinbourg.  Henri  avoit  dé- 
fait les  Hongrois  deux  ans  auparavant  j   il 
îvppliqua  enfuite   au   fervice    de  Dieu  3c 
au  Soulagement  des  Pauvres  ,   le  Tribut 
qu'on  payoit    auparavant  à  ces  Barbares, 
îl  faifoit  porter  devant  lui  dans  le  com- 
bat un  grand  Etendart  où  étoit  le    Nom 
^<.  rimage   d'un  Ange  ,    &  avoit    grande 
confiance   en  une  Lance  que    l'on  difoit 
être  celle  de  Conftantin  le  Grand  ^   ornée 
en  forme  de  Croix  ,    des  Cloux  de  N.  S. 
ïlodolFe  IL   Roi  de    Bourgogne   en  étoic 
polTefleur  ^  Henri  fit  tous  fes    efforts  pour 
Tavoir  ,   Se  donna  de  grandes  fommes  3< 
une  partie  de  la  Sodabe  en  échange. 

Ce  Prince  avoit  travaillé  à  la  conver- 
fion  des  Infidèles  5  ôc  fait  baptifer  un  Roî 
des  Abrodites  Se  un  Roi  des  Danois  ou 
Normans.  Il  avoir  auiïi  réduit  leur  Roi 
Gournjce  grand  ennemi  des  Chrétiens  ,  à 
demander  la  Paix.  Unni  Archevêque  de 
Bremcn  ^  voyanc  alors  la  porte  ouverte  à 
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l'Evangile  ,  entreprit  de  rétablir  l'Eglife  An. 
de  Hambourg.  Il  convertir  Harald  FiIs^^'J' 
de  Gourn  5  qui  même  avant  que  d'ccrts>39. 
baptifé  ,  permit  la  profellion  publique  de""" 
la  Religion  Chrétienne. 

Unni  ayant  ordonne  des  Prêtres  dans 
toutes  les  Egliles  de  Danncmarck  ,  fuivic 
les  traces  de  Saint  Anlcaire  6c  palla  en 
Suéde  ,  où  la  Religion  étoit  entièrement 
oubliée.  Il  fit  tous  les  étions  pour  la 
rétablir  &  mourut  en  956.  A  '   '  hic 

Ton  luccetleur  ;    La  Reine   N  ^-   lui 

fit  donner  cet  Archevêché  par  le  Roi 
Otton  Ton  Fils.  Cette  Princellê  ,  après 
la  mort  du  Roi  Henri  fonda  un  Monaf- 
rère  de  Filles  à  (^uedlinbourg  ,  où  elle 
finir  Tes  jours. 

Otton  fut  couronné  à  Aiv-ia-Chapel- 
le  par  Hildcbcrt  de  Mayence  qui  avoir 
été  Moine  de  Fulde.  Robert  de  Trêves  , 
oncle  d'Prton  &  fiere  de  Matliilde  ,  qui 
avoir  fuccedc  en  9^4.  à  Roger  ,  prétcn- 
doit  faire  cette  Cérémonie  à  caufe  de 
TAncienneté  de  fou  Siégci  Vicfred  de  Co- 
logne ,  Succelleur  d'Hcrman  depuis  915-. 
formoit  la  même  prétention  comme  Dio- 
cefain  •  mais  ils  cédèrent  au  mérite  d'tiiU 
dtbert  qui  mourut  en  937.  ik  eut  pour 
Succeflèur  Frédéric  aulli  Moine  de  Fulde. 

Ce  fut  par  le  Confcil  de  Frédéric  ;  d'A* 
daldague  de  Ikcmea  6:  de  plufieurs  au- 

B  6 
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An-  très  Evêques  ,  qu'Otron  ,  pour  établir  là, 
^{'  Religion  chrétienne  chez  les  Sclaves  ,  fit' 
^39-  fortifier  la  ville  de  Magdebourg  ,  &  y  fon- 
da en  937.  un  Monaftere  qui  fut  mis  fous 
la  protection  du  S.  Siège  ,  &  dont  Annon^ 
depuis  Evêque  de  Wormes  ,  fut  le  pre- 
mier Abbé. 

BoRivoi  avoit  été  le  premier  Prince 
Chrétien  entre  les  Ducs  de  Bohême.  Son 
Fils  Vratiflas  lailîa  en  mourant  deux  en- 
fans  3  Boleilas  &  Venceflas.  Leur  Mère 
Drahomine  étoit  payenne  5  oc  éleva  Bo- 
leilas. mais  Ludmiile  époufe  de  Borivoi 
qui  étoit  chrétienne^  prit  loin  de  l'éduca- 
tion de  fon  Fils  Venceflas. 

Drahomine  s'étant  emparée  du  Gou- 
vernement 5  abolit  la  Religion  chrétien- 
ne ,  ôc  fit  afTailiner  fa  Belle- mère  Ludmii- 
le 5  qui  eil  réputée  Sainte  ôc  Marty- 
re j^  Boleflas  tua  fon  frère  Venceflas  de 
fa  propre  m.ain  en  liame  du  Chridianifmej 
(k  TEglife  honore  la  mémoire  de  ce  Prince 
le  z8.  Septembre  ,  comm.e  d'un  Martyr  -, 
le  Pape  Clément  X.  l'a  canonifé  en  1670. 
Les  Hongrois  firent  une  incurfion  en 
France  en  957.  Ils  entrèrent  par  la  Cham- 
pagne ;  de  ravageant  le  Païs  ,  ils  brûlè- 
rent plufieurs  Eglifes.  Frodoard  regarde 
comme  un  miracle  qu'ils  n'eudent  pu 
brûler  celles  de  Saint  Macre  à  Fifmes  ^  Se 
d^  S.  Bafle  j  ôc  qu'un  Moine  d'Orbais  que 
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les    Hongrois    avoienc    pris  j    n'eût    pu  A»; 
être  bieflé  par  leurs  Flèches  ,   ni  par  leurs  ^y'' 
épées.  De  Bourgogne  les   Hongrois    pal-  9i9- 
férenc  en  Italie  \  6c   ayant  enlevé  pluheurs 
Serfs  de  l'Abbaïe   du   Mont  Calïin   ,    il 
fallut  donner  pour  leur  rançon  des  Va- 
les   d'argent    &  des  ornemens    d'étoffes 
precieufes  ,  valant  plus  de    15c.  Belans 
d'or. 

Le  Pape  Léon  VII.  mourut  le  13. 
Aouft  de  Tannée  959.  &  le  S.  Siège  ne 
vaqua  que  S.  jours. 


ETIENNE    IX.   dit    VIIL 


Suite   de  l'Anne'e  939. 
940.  à  943. 


Anne'es 


ETIE.VNE  LX. 
air  VIII  Allç- 
man  ,  tint  le  Siè- 
ge trois  ans  ,  4. 
jnois  &c  I  s  jours. 
Marin  II.  fut  Ton 
Succcfleuf  cn943. 


LE  Pape  Etienne  IX.  qui 
fut  élu  pour  Succellcur 
de  Léon  VII.  croit  Allemand. 
Les  Romains  le  prirent  en 
avedion  ,  &  lui  découpè- 
rent tellement  le  vilage  , 
qu'il  n'ofa  plus  paroitre  en 
public. 

Artaud  gouvernoit  l'E- 
glife  de  Reims  depuis  huit 
^^n^  ôc   fepc  mois,   Hugues 
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An.  Comte  de  Paris  ,  &  Hébert  Comte  dé; 
*|^"  Vermandois ,  indignez  de  Ton  attache- 
94Î- ment  pour  le  Roi  Louis  d'outre- Mer  qu'il 
avoit  tacré  ,  l'obligèrent  de  renoncer  à 
l'adminiftration  de  cet  Archevêché  en  940. 
de  de  fe  contenter  de  deux  Abbaïes. 

Ces  deux  Seigneurs  firent  tenir  un  Con* 
elle  à  Soilïbns  en  941.  pour  régler  le  gou- 
vernement de  l'Archevêché  y  &  y  firent 
citer  Artaud  qui  étoit  à  la  Cour  de  Loiiis. 
Il  répondit  ne  pouvoir  aller  où  étoient  Tes 
Ennemis  ;  Ôc  l'on  convint  d'un  autre  lieu 
pour  conférer.  Mais  ce  fut  là  où  il  leur 
défendit  (bus  peine  d'Excommunication 
d'ordonner  un  autre  Evêque  de  Ton  vi- 
vant ;  il  en  appella  même  au  Pape,  ce  qu'il 
réitéra  enfuite  à  Laon  en  prcfence  de  la 
Reine  &  des  Seigneurs  de  la  Cour.  Le 
Concile  de  Soidbns  pa(Ia  outre  ,  &  jugea 
qu'il  falloir  ordonner  Hugues  Fils  du 
Comte  Hébert.  Les  Evêques  fe  tranfpor- 
térent  à  Reims  ,  &  y  ordonnèrent  Hu- 
gues 5  qui  envoya  auilitot  des.  Députez 
à  Rome. 

Le  Pape  Etienne  lui  accorda  le  Pallium^ 
èc  Tes  E>éputez  revinrent  en  France  en 
5>4i.  avec  l'Evêque  Damafe  qui  y  etoic 
envoyé  en  qualité  de  Légat.  Etienne  l'a- 
voit  chargé  de  Lettres  pour  les  Seigneurs 
ôc  les  liabitans  de  France  afin  de  les  obli" 
ger  à  reconaoîcire  le  Roi  Loiiis  ,   ôc  leur 
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intimer  d'envoyer  des  Dépurés  à  Rome  ,  Ao; 
avec  menace  d'excommunication  ,  s'ils  ne  ^a** 
iatisfaifoienc  avant  Noël  ,  &c  s'ils  conti-  ^ 
nuoicnt   de  faire  la  guerre. 

La  même  année  le  Pape  fit  encore  ve- 
nir à  Rome  S.  Odon  de  Clugny  pour  pro- 
curer la  paix  entre  le  Roi  Hugues  5c  AU 
beric.  Pendant  Ion  fcjour  Alberic  lui  don- 
na le  Monaftére  de  S.  Elie  à  Suppentoii 
près  de  Nepi  pour  y  établir  la  reforme, 
S.  Odon  tomba  malade  ;  de  comme  il  dé- 
iîvoit  de  finir  les  jours  au  Tombeau  de  S. 
Martin  ,  il  eut  révélation  que  fa  mort  étoic 
proche  ;  mais  que  le  S.  Evcque  lui  avoic 
obtenu  un  délai  pour  retourner  en  Ion 
Pais.  Il  mourut  en  etfet  à  S.  Martin  de 
Tours  le  18  Novembre  941.  de  fut  enterré 
dans  l'Eghle  de  S.  Julien  par  l'Archevê- 
que Theotilon  ,  qui  avoit  rétabli  ce  Mo- 
naftére  par  Ion  lecours.  Theotilon  mou- 
rut trois  ans  après  ,  6c  fut  enterre  dans 
la  même  Eglife. 

Les  Monalléres  reformez  par  S.  Odon  , 
les  plus  connus  font  Aurillac  en  Auver- 
gne ,  Fleury-fur-Loire  où  les  anciens 
Moines  le  défendirent  à  main  armée  , 
Sarlat  en  Perigord  &  Tulle  en  Limoufin 
aujourd'hui  Evêchez  ,  S.  Pierre  le  vif  à 
Sens ,  S.  Julien  à  Tours ,  Roman-Mouf- 
lier  Diocèfe  de  Laufane  ,  ôc  Charliea 
Dioccfe  de  Macou»  Il  avoic  reformé  auf« 
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An.  fi  en  Italie  S.  Paul  a  Rome  ,  Suppenton  , 
^f  *  Salerne  de  S.  Auguftin  à  Pavie.  Il  établit 
943 -partout  l'obfervance  de  Ciugny  ,  dont  le 
^^Monaftére  eut  de  Ton  tems  des  Donations 
fi  confideirables ,  qu'il  en  refte  jufques  à 
1 88.  Chartres. 

S.  Odon  a  lâifTé  plufieurs  Ecrits  qui 
montrent  fa  fcience  5c  fa  pieté  :  favoir  , 
PAbregé  des  Morales  de  S.  Grégoire  fur 
Job  3  des  Hymnes  ôc  des  Antiennes  en 
Phonneur  de  S.  Martin  ,  les  trois  Livres 
du  Sacerdoce  nommé  à  prefent  fes  Con- 
férences 5  la  Vie  de  S.  Gerauld  Comte 
d'Aurillâc,  PHiftoire  du  retour  des  Reli- 
ques de  S.  Martin  ,  &c  plufieurs  difcours 
à  la  loijange  de  ce  Saint.  On  lui  attribue 
aufli  la  vie  de  S.  Grégoire  de  Tours.^ 

Son  Succelîeur  fut  Aimard  qui  eft 
compté  pour  le  IIl^  Abbé  de  Ciugny. 
Dans  le  même  tems  de  S.  Odon  ,  la 
Difcipline  monaftique  fut  rétablie  dans  la 
Gaule  Belgique  par  S.  Gérard  de  Brogne 
qui  reforma  divers  Monaftéres.  S.  Jean 
de  Gorze  nommé  auparavant  Jean  de 
Vandieres  ,  étoit  auiTi  un  Moine  illuftre 
de  ce  tems-là.  Adalberon  Evêque  de  Metz 
lui  donna  PAbbaïe  de  Gorze  qui  avoir 
été   ruinée  par  les  Normans. 

Une  grande  partie  de  ce  Peuple  s'étoic 
converti  ,  mais  il  reftoit  encore  parmi  eux 
beaucoup  de  Payens  ,  ou  de  ceux  qui 
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étaient  retournez  au   Pagamlme.   Hugues  An 
Moine  de  S.Denis  que  Guillaumc-Lor.gue-  ^^^ 
Epée  avoit  rrÂs  fur  ce  Siège  en  941.  n'aida  94? 
pas  beaucoup  au  progrès  du  Chrillianiime, 
par  la  mauvaile  conduire  dans  l'adminiû 
trarion  des  biens  de   TEglife.  Ses   mœurs 
étoient    d'ailleurs    fi    corrompues  ,    qu'il 
eut  quantité  d'en  fans. 

La  même  année  941.  S.  Ode  oit 
Odon  lucceda  à  Vulfclme  Archevé* 
que  de  Cantorbery.  Plegmond  étoit  mort 
en  911.  &:  Athelme  fon  Succeifeur  n'avoir 
gardé  le  Siège  que  ;.  ans.  Odon  avoir 
d'abord  été  fait  Evéque  de  Schireburnc 
malgré  fa  rcfiftance  ,  «S:  par  le  choix  du 
Clergé  &:  du  Peuple.  Il  refilU  encore  plus 
quand  le  Rov  Edmond  voulut  l'avoir 
fur  le  Siège  de  Cantorbery.  S'étant  enfin 
rendu ,  il  demanda  toute  fois  d'être  reçu 
Moine  ,  parccque  jufques  là  tous  les  Ar- 
chevêques de  Cantorber>'  l'avoient  été,  &C 
qu'il  avoit  déliré  depuis  long  tcms  d'em- 
bralfcr  Tétat  monaftique.  On  dépura  à 
Fleury-fur-Loire  ,  Monartére  où  la  régu- 
larité étoit  dans  toute  fa  vigueur  ,  au  lieu 
qu'elle  étoit  entièrement    tombée  en  An- 

Plcterre  ;  ,k  l'Abbé  alla  lui  même  porter 
habit   monaftique  au  S.   Prélat  ,  qui  prie 
en  fuite    pollèifion  de  fon  Siège. 

Il  fit  quelque  tems  après  des  Conftiru- 
tionb  en  dix  Anicics  pour  la  confolation 
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^^-  du  Roi  Edmond  &  l'inftuudion  de  fou 
à  '  Peuple  >  &  l'on  trouve  une  Lettre  Syno- 

jj^dique  à  Tes  SufFragans  ,  qui  femble  être 
du  même  tems.  Le  Roi  Edmond  fie  de 
fbn  côté  des  LoiXjdont  plufieurs  regardent 
la  Religion  \  connoirfant  le  mérite  de 
l'Abbé  Dunftan  >  il  le  fit  venir  auprès  d& 
lui  pour  Paider  de  Tes  confeils  ;  mais  le 
mérite  attirant  l'envie  ,  Dunftan  quitta  la 
Gour  5  fans  attend.re  d^être  congédié  ,  & 
fe  rerira  auprès  d'Elfege  Evêque  de  Vin* 
diefter  Ton  parent  >  il  y  prit  l'habit  mo- 
naftique  \  Se  Elfege  l'ordonna  enfuite  Prê- 
tre ,  lui  donnant  pour  titre  l'Eglise  de  N. 
D.  de  Glaftembury  :  car  les   Moines  non 

Ï^lus  que  les  autres  n'étoient  pas  ordonnés' 
ans  titre. 

Apre's  la  mort  de  Tes  ParenSjDunftan  hé- 
rita de  grands  biensjcs  Moines  n'étant  pas 
exclus  des  Succeiïions  »  ôc  il  fonda  en  di* 
vers  lieux  cinq  Monaftéres  ;  Se  fut  dans 
la  fuite  le  principal  Reftaurareur  de  la  Re- 
ligion dans  toute  l'Angleterre. 

Etienne  IX.  mourut  le  ly.  Janvier  5)435 
Se  le  S.  Siège  ne  vaqua  que  6.  Jours. 


Ecclésiastique.      4.^ 

MARIN  OU  MARTIN    IL 

Suite  de  l'Anne'e   943.  Anne'es 
944.  à  946. 


MARIN  H.  Ro- 
main, tint  le  Siè- 
ge trois  ans  ,  fix 
mois  ôc  quatorze 
jours.  Il  eut  poor 
Succeficiir  Aga- 
fit  II.  en  9^6. 


LE  SuccefTeur  d'Etienne 
IX.fut  Marin  Il.que  quel- 
ques Auteurs  appellent  ,  oa 
plutotqu'on nomme  commu- 
nément Martin  ,  &  qui  dans 
les  trois  ans  &c  demi  de  ion 
Pontihcat  ,  ne  s'appliqua- 
qu'aux  devoirs  de  la  Rëli-* 
gion  ,  à  réparer  les  Egliles  > 
3c  à  alTîiler  les  Pauvres. 

En  Orient  l'Empereur  Ro- 
main Lecapene  fit  venir  d'E- 
délie  Limage  miraculcufe  de 
J.  C.  que  l'on  y  g  irdoit ,  6c 
la  fit  apponcr  i  C.  P.  où 
elle  arriva  le  15.  Août  944^ 
L'Empereur  Conllantin  Por- 
phyrogencte  en  a  raconté 
l'Hirtoire  dan*;  un  di (cours 
où  l'on  voit  ce  que  l'on  cro« 
Toit  de  cette  Image.  Il  y  fait 
mention  d'un  grand  nombre 
de  Miracles  arrivez  lors  de 
cette  tranllation  ,  dont  l'E- 
glife  Grecque  célèbre  la  mé* 
moire  le  16.  Août, 
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An.  SiMEON  furnommé  MetaphraftejOU  Tra« 
^f^'dudteur  .  qui  vivoit  dans  ce  rems-là  ,  en 
^^^-  parie  amplement  dans  foii  Recueil  de  îa 
Vie  des  Saints.  Cet  Auteur  commença 
cet  Ouvrage  par  la  vie  de  S.  Theoctifte  de 
Lefbos  5  qui  eft  alTez  femblablc  à  celle 
de  Ste.  Marie  Egyptienne.  Un  S.  Moine 
appelle  Simeon  la  lui  raconta  &  lui  or-» 
donna  de  l'écrire,  il  eut  les  moyens  de 
continuer  ^  ne  manquant  ni  de  Livres , 
ni  de  Copiftes  ;  mais  il  ne  fe  contenta  pas 
de  raflembler  les  Vies  origiriales ,  il  ea 
changea  le  Ityle  ,  retrancha ,  ou  augmen- 
ta à  fa  fantaifie  ,  comme  il  paroit  entr'au- 
très  par  les  Ades  originauxdu  Martyre  des. 
S.S.  Taraque  ,  Probus  &  Andronic  trou-» 
vés  de  nos  jours  ,  &  oui  font  bien  diflfe- 
rens  de  ce  qu'en  dit  Metaphrafte  :  ainfî 
fon  Ouvrage  eft  fufpect  aux  habiles  cri- 
tiques. 

RoMAiN-Lecapene  ,  qui  avoir  fait  venir 
d'Edeiïè  Limage  miraculeufe  de  Notre- 
Seigneur  ne  la  vit  pas  long-tems.  La  mê- 
me année  944.  Tes  F*ls  qu'il  a  voit  fait 
couronner  ,  Lobligérent  à  fe  faire  Moine  ; 
mais  il  en  fut  vangé  par  Conftantin  Por- 
phyrogenete  ,  qui  les  chafla  de  C.  P.  les 
exila,  &  les  fit  tondre  comme  des  Clercs. 
Romain  fit  pénitence  dans  fon  Mon^.ftére, 
&  toutefois  y  il  ne  laifià  pas  de  confen- 
tir  dans  ce  tems-ià  à  une  conjuration  que 
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forma  le  Paunarche  Theophylacte  Ion  Fils  A». 
pour  le  rétablir  dans  le  Palais.  à 

BouLosouDES ,  ou  plurot  Boulogoudes^ 
Capicaine  Turc  ,  feignit  dans  ce  tems-là 
d'embralîèr  la  Religion  Chrétienne  à 
C.  P.  i  mais  il  apoftalia.  Un  autre  Turc 
nommé  Gylas  ,  qui  fe  fit  aulTi  Chrétien  , 
travailla  au  contraire  à  la  propagation  de 
la  Foi  dans  Ton  Païs.  Le  Prêtre  Themel 
célébrant  le  S.  Sacrifice  ,  &  voyant  appro- 
cher les  Sarrafins  ,  quitta  l'Autel  ,  &  re- 
vêtu comme  il  étoit ,  il  prit  le  maiteau  qui 
fert  de  Cloche  aux  Grecs  ,  ^  en  rua  6c 
blcllà  plulieurs  Infidèles.  Son  Evêque  l'in- 
terdit i  (Se  n'ayant  pu  recevoir  en  fuite  Tab- 
folution  ,  il  palVa  chez  les  Sarralins  ,  em- 
fcraflà  leur  RéUgion  Se  ht  des  maux  ii> 
croïables. 

S.  Luc  le  Jeune  fameux  {blitaire  en 
Crece  ,  vivoit  dans  le  même  tems.  Il  mou- 
rut vers  l'an  046.  6c  fut  enterré  dans  fa 
Cellule  qu'on  changea  en  un  Oratoire  oii 
il  iê  fit  quantité  de  Miracles.  L'EgHfe 
Grecque  honore  fa  mémoire  le  7.  Février. 
On  le  nomme  Luc  le  Jeune  ,  pour  le  dif- 
tinguer  d'un  autre  Luc  Abbé  en  Sicile. 

En  France  l'Archevêché  de  Reims  étoit 
toijjours  dilputé  par  Hugues  &:  par  Ar- 
taud ;  &  l'un  &c  l'autre  rrenoit  le  defliis 
félon  que  le  Prince  qui  le  ioutenoir  étoit 
plus  puifîànt.  Ce  Siège  fc  trouvant  fur  les 
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An.  frontières  de  la  France.  Artaud  y  fut  re- 
^  à*'  tabli  en  946.  par  Loiiis  d'Outremer  ,  qui 
g4g.^s'étoit  rendu  Maître  de  Renns  j  6c  Roberc 

de  Trêves  ôc  Fnderic  de  Mayence  Tintro* 

niférent. 

Le  Pape  Marin  II.  mourut  le  4.  Août  de 

la  même  année  946.  3c  le  S.  Siège  vaqua 

6,  jours. 
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Suite   de  l'Annexe    946.  Annexes 
947.  à  949. 


LE  Pape  Agapit  II.  élu 
Suçce^Teur  de  Marin  Iç 
Août   946.    fut    un  très- 


Jean  XII.  en  ;>56. 


AGAPIT  I  I. 
Eomain  gouver-î 
îia  TEgUre   neuf  j 
ans  7.    mois  &  |  ^ 

co.  iours.  Il  eut!;::'.       .^      '.,^       a       ,  n  r 

pour  succefleur  Saint  Ponrite  i  &  c  elt  prel- 

que  tout  ce  que  l'on  trouve 
de  lui  dans  les  Annales  de 
i'Eglife,  quoiqu'il  ait  tenu  le 
S.  Siège  près  de  10.  ans. 

En  l'année  947.  Hugues 
de  Reims  tenta'  de  rentrer 
dans  le  Siège  ,  en  reprenai^t 
cette  Ville.  Derolde  Evêque 
d'Amiens  étant  mort ,  il  or- 
donna à  fa  place  Tetbaud 
Clerc  de  SoilTons.  Les  Rois 
Loiiis  d'Ouciremer  ôc  Otton 
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de  Germanie  tinrent  iinParlementla  même  a». 
^nnée,oii  l'affaire  des  deux  Archevêques'^^' 
de  RemisHugues  ôc  Artaud  fut  examinée  949- 
_par  les  Evêques,mais  on  ne  put  la  terminer.     ^ 

Il  fallut  un  Concile  ;  6c  on  l'allé mbla 
à  Verdun  à  la  mi-Novembre  de  la  même 
année.  Robert  de  Trêves  y  prélida.  Odol- 
ric  d'Aix  ,  réfugié  à  Reims  ,  y  aililla  avec 
Adalberon  de  Metz,  Hildebalde  de  Munl- 
ier,Gonin  de  Toul(^  Ifraël  Evêque  dans  la 
Grande  Bretagne.  Il  y  a  voit  en  tout  lepc 
Evêques  6c  trois  Abbés  ,  dont  l'un  étuic 
Brunon  Frère  du  Roi  Orton,  On  y  cita 
Hugues  qui  ne  parut  pas  ,  la  pollcilion  du 
Siège  de  Reims  fut  adjugée  à  Artaud  i  Cfc 
Pon  indi^jua  un  autre  Concile  pour  le  13. 
Janvier  luivaiu. 

Robert  de  Ticves,avec  les  Evêques  de 
la  Province  &c  quelques-uns  de  celle  de 
Reims ,  alfilla  à  ce  nouveau  Concdc  tenu 
à  Mouton  en  948.  Artaud  y  fut  encore 
confirmé  Archevêque  de  Reims  ,  de  Hu- 
gues qui  avoit  réfuté  d'y  venir  déclaré  pri- 
vé  de  la  Communion  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
vint  fe  julliher  devant  un  Concile  Général 
qui  fut  mdiqué  au  i.  Aoùr.  On  envoya  le 
Décret  à  Hugues  ,  qui  reponuit  ne  vou- 
loir point  obeïr  au  Jugement  de  ce  Con- 
cile. Le  Pape  envoya  Marin  Evêque  de 
Polymarthe  ou  Bomarzo  en  To!cane  ,  en 
qualité  de  Légat  auprès  du   Roi  Ûchua  , 
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An.  afin  d'aflèmbkr  un  Concile  Général  ;  ôc 
^Y'  y  invita  par  Tes  Lettres  quelques  Evêques 
,^4g,  de  Gaule  &  de  Germanie. 

Le  Concile  fe  tint  à  Ingelheim  le  7, 
Juin  948.  en  préfence  des  deux  Rois  Loliis 
êc  Otton.  Le  Légat  Marin  y  prefida  j  de 
il  y  eut  trente-deux  Evêques  lui  compris  : 
fa  voir  cinq  Archevêques  ,  Vicfred  de  Co- 
•logne  ,  Frideric  de  Mayence  ,  .Robert  de 
Trêves.  Artaud  de  Reims  ,  ôc  Adaldague 
de  Hambourg.  Les  plus  connus  d'entre 
les  vingt-lix  Evêques  font  S.  Udalric  de 
Hambourg  &  Adalberon  de  Metz.  Il  y 
avoir  aulïi  bon  nombre  d'Abbés ,  de  Cha- 
noines ôc  de  Moines. 

Le  Légat  lut  la  Lettre  de  commiiîîon,- 
3c  tout  le  monde  déclara  erre  prêt  d'y 
obéïr.  Le  Roi  Loiiis  y  propoia  fa  plainte 
contre  Hugues  Comte  de  Paris  ;  ôc  l'Ar- 
chevêque Artaud  fit  enfuite  lire  la  lienne  , 
ôc  fut  maintenu  dans  la  poiïèiïion  de  fbn 
Siège. 

Le  fécond  jour  on  procéda  au  Jugement 
d'Hugues  ufurpateur  du  Siège  de  Reims  j 
ôc  il  fut  excommunié  en  vertu  des  Ca- 
nons ôc  des  Décrets  des  Papes.  Les  jours 
fuivans  ,  on  traita  plufieurs  Articles  de 
Difcipline,^  on  dreflâ  dix  Canons,  ou  l'on 
doit  entr'autres  chofes  qu'on  jeùnoit  pen- 
vant  les  Rogations  ,  ôc  que  le  Concile 
•.  ordonnoit  encore  de  jeûner  le  jour  des 

Grandes 
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grandes  Litanies  ou  de  S.  Marc.   Dans  ces  An, 
Canons   Hugues  Comte   de  Paris  fut  ex-  ^1^' 
communié  pour  avoir  pris  les  Armes  con-  ^tç 
tre  Loiiis  d^Outremer  ,  s'il  ne  le  foumet-' — ' 
toit  au  Jugement  d\in   Concile  ,   luivanc 
ce  qui  eft  porté  dans  celui  de  Tolède  ,  ou 
il  eit  derendu  d'attaquer  la  puillance  Ro- 
yale  ,  a  force  ouverte  ,  ou  en  trahifon. 

On  avoit  indiqué  un  autre  Concile 
pour  le  6.  Septembre  à  Trêves.  Artaud  de 
Reims  s'y  rendit  avec  Gui  de  SoilTbns , 
Raoul  de  Laon  ^  Vicflcd  de  Teroiiane. 
Le  Légat  &  TArchevcquc  Robert  les  y 
attendoient  ;  mais  il  ne  vint  aucun  Eve- 
que  de  Lorraine  ,  ni  de  Germanie. 

Le  troihéme  jour  de  Tallèmblée  Hu^ 
gués  Comte  de  Paris  fut  excommunié  ; 
mais  feulement  jufqu'à  ce  qu'il  vint  à  re- 
lipi  cence,  &  qu'il  fit  fatisfadion  en  préfeii- 
ce  du  Légat  ,  ou  des  EvêqueS  qu'il  avoit 
ottenles  li-non  il  devoir  aller  à  Rom.c 
demander  fon  abfokition  au  Pape  On  ex 
communia  aulTi  Thetbaud  3c  Yves  ordon- 
nés  1  un  Eveque  d'Amiens ,  ik  l'autre  de 
Seii^is  pu-  l'Archevêque  Hugues  ;  on  ci- 
taHildegaire  de  Beauvais  ,  qui  avoit  alTif- 
te  a  cette  Ordination,  à  comparoître  de- 
vant le  Légat      ou   à  aller  à  Rome  ren- 

Hébert    Frère    de  l'Archevêque    Hugues 
pour    qu'il    vînt    faire   fausfadion   aux 
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An.  Evêques    quil    avoit     maltraités. 
^t      Apre's   le   Concile   le  Légat  fe  rendit 
949-  auprès  du  Pvoi  Otton  ,  il  confacra  enfuite 
*"^ia  nouvelle  Eglife  de  Fulde  ;  &  retourna 
à  Rome  au  Printems  de  049.  le  Pape  tint 
alors  un  Concile  à  S.  Pierre  ,  où  il  confir- 
ma   la  condamnation    de   l'Archevêque 
Hugues  excommunié  à  Ingelheim  ,   &  ex- 
communia  le  Comte  de  Paris  ,  jufqu'à  ce 
qu  il  eût  fatisfait  au  Roi  Loiiis. 

S.  Mayeul  Moine  de  Clugny  né  à  Va- 
lenfola  au  Diocèfe  de  Riez  en   906.   fut 
déclaré  Succeilèur   ou  plutôt  Coadjuteur 
d'Aimard  Abbé  de  ce  fameux  Monaftere  , 
.      du  confentement    de  toute   la   Commu- 
nauté en  948.  Aimard   qui  étoit^  devenu 
é   aveugle  ,   ne   lailla  pas    que  d'être  tou- 
jours nommé  Abbé  jufques  en  9^4-        , 
La  même  année  turquetul  fut  déclare 
Abbé  de  Croiiland   en  Angleterre^  dans 
un  Concile  tenu  à  Londres.    Il  éroit  Ne* 
veu  du  Roi  Edouard  le  Vieux  ;  &  avoit 
été  Chancelier  du  Royaume.    Il  avoir  ré- 
tabli   ce   Monaftere    que     les   Normans 


avoient  ruiné. 


S.  Adaldague  Archevêque  de  Brème  , 
quoique  fouvent  auprès  du  Rui  Octon  , 
ne  négli^eoic  pas  la  converfion  des  Peu- 
pies  du  Nord  ,  commencée  &  pouriuwie 
par  fes  Prédecetteurs.  HaroldRoi  des  Da. 
nois  embraffa  le  Chriftianifme  ,  ^<.  ic  ht 
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bapriier  avec  la  Femme  ,  6:  ion  Fils  en- An. 
core  enfant.   On  raporte   un  miracle  qui^t^* 
opéra  beaucoup    dans   cette  converfion.  9A9. 
Le   Prccre  Poppon   ayant   pris  par  ordre*""^ 
du  Roi ,  qui  vouloit   être  convaincu  de 
la    puiiVance   de    Jefus  -  Chrill  ,    un   fer 
rouge  8c   très-péfant ,    fur  lequel  il  avoit 
fait  le  ligne  de  la  Croix  ,  le  porta   long- 
tems  fans  en  être  endommagé.    Poppon 
fur  depuis  Eveque  de  Schlehic. 

Le  Jutland  fut  divifc  en  trois  Evêchés 
après  la  converlîon  du  Roi  Harold  ,  3c 
foumis  à  l'Archevêché  de  Hambourg.  Le 
Pape  Agapit  confirma  à  cette  Egli  c  Mé- 
tropolitaine tous  les  privilèges  accordés 
par  les  Prédeceilèurs  ,  &c  donna  pouvoir 
à  S.  Adaldague  d'ordonner  des  Evcques 
dans  tout  le  Nord.  Les  trois  Eglifes  de 
Schlefvic,  de  Rippen  &:  d'Arhus  furent  les 
trois  premiers  Evcchès.  Ils  furent  établis 
en  948.  6c  depuis  lors  la  Religion  Chré- 
tienne fit  de  grands  Progrès  dans  le 
Nord. 

A  N  N  e'e  s    950.  à  9f(^. 

Le  Roi  Otton  foumit  Bolellas  Duc  de 
Bohême  en  950.  Cela  produilit  la  con- 
verfion  des  Sclaves  ;  oc  Von  bâtit  alors 
chez  eux  plufieurs  EgUfes  ,  ôc  plufieurs 
Monaftéres  des  deux  Sexes.  De  1 8.  Can- 
tons qui  compofoient  tuut  le  Pais  ,  crois 
fculs  demeurèrent  dans  lldolâtric. 

C  i 
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An.  Hadumar  Abbé  de  Fulde  étant  allé  à 
a  *  Rome  informa  le  Pape  du  différend  entre 
t^^'^vHerolde  de  Salsbourg  ,  de  Gérard  de  Lo- 
re  ou  de  Laureav  au  fujet  de  la  juridic- 
tion. Agapit  le  termina  ^  en  fixant  à  cha- 
cun Ton  diftrict.  Hadumar  avoir  retenu  en 
pnfon  par  ordre  du  Roi  Otton  dans  Ton 
Monaftére  de  Fulde  ,  Frideric  de  Mayence 
co-apable  de  conjuration  ;  on  croit  que  ce 
Prélat  &  quelques  autres  Evêques  par  rei^ 
fèntiment  avoient  ému  la  perfécution  qu'il 
y  eut  contre  les  Moines  en  946. 

Frideric  de  Mayence  prélida  au  Con- 
cile d'Aufbourg  en  95 2. Vnigt-quarre  Evê- 
ques y  alTiftérent ,  tant  de  Germanie  ,  que 
de  la  Lombardie,  dont  Otton  venoit  de  le 
rendre  Maître.  Il  y  avoir  outre  Frédéric 
trois  autres  Archevêques ,  Fierald  de  Sali- 
bourg  ,  Manallés  de  Milan  ,  qui  avoir  tant 
d'Evêchés  ,  de  Pierre  de  Ravenne.  Otton 
fut  prefent  au  Concile  ,  où  l'on  fit  onze 
Canons  fur  la  Dilcipline  ,  citant  fouvenc 
les  anciens. 

Bru  NON  Frère  -du  Roi  Otton  fut  élu 
Archevêque  de  Cologne  en  953.  5c  devint 
un  des  plus  grands  orne  mens  de  l'Eglife 
d'Allemagne.  Il  donna  PEvêché  de  Liège 
à  Rathier  qui  avoir  été  chaiTé  de  Vérone  , 
comme  il  a  été  dit  ,  &  emprifonné  par  le 
Roi  Hugues  fon  perfécuteur  ;  mais  Ra- 
thier fut  encore  obligé  de  quitter  ce  Sie^ 
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ge  en  956.  peifécutc  par  les  Habhans  j  ^'  A"- 
Baudii  fut  mis  à  la  place.  a  * 

Lei.  Hongrois  ayanr  innondé  l'Alîema-  '5*- 
gne  en  955.  furent  défaits  entièrement  par"^" 
Otton  ,  qui  protîta  utilement  de  la  bonne 
défenfe  que  S.  Udalnc  tir  dans  Auibourg, 
pendant  que  ces  Barbares  alfiégeoient  la 
place.  S.  Udalnc  le  donnoit  tout  entier 
aux  fondions  fpirituelies  ,  &  a  voit  un 
règlement  de  vie  particulier  ,  qu'il  luivoit 
Icrupuleufement. 

Sanche  le  Gros  qui  rcgnoit  en  Efpagnc 
en  956.  envoya  Yelafco  Evcque  de  Lcon 
à  Cordouë  pour  traiter  la  paix  avec  le  Prin- 
ce des  Sarralins ,  ik  demander  le  Corps 
de  S.  Pelage  Martir. 

DuLduiTE  Abbé  d'Aldelada  vivoir  vers 
ce  tems-L\  ,  6c  avoit  plufieurs  Monaftéres 
fous  la  conduite.  Go<iclcalc  hv;!quc  du 
Pui  en  Velai  étaiu  allé  en  Pèlerinage  à  S, 
Jacques  en  Galice  pallà  par  le  Monallérc 
de  Hilde  ,  un  de  ceux  qu'Aldelada  gou- 
vernoit  j  &:  en  obtint  une  (]opie  du  Li- 
vre de  S.  Ildefonlc  de  Tolède  fur  la  Vir- 
ginité de  Marie. 

Salvus  fut  le  SucccfTeur  d'Aldelada  , 
&:  mourut  en  961.  S  il  vus  étoit  lavant  «Se 
éloqucnti  il  drcfl'a  une  Règle  pour  les  Re- 
ligieufes  ,  compofa  des  Hvmnes  ,  des 
Oiaiions&:  des  Melles.  Il  laillâ  des  r>iù 
ciples  ,  entre  iefquels  on  remarque  l'Eve- 


54      Abrégé  oe  l*Histoire 

A  G  A  p  I  T   11.    I  o.   Siècle, 

An.  que   Velafco  Se  le    Moine    Vigila  ,  qui 
"^à^'en    976.    écrivit   un   Volume    contenant 
^  6 1 .  Conciles  ,   loi.   Décretaks  &  quel- 
ques Ouvrages. 

Abderame  furnommé  Almounacer-Le* 
dinilla  envoya  une  Ambaflkde  à  Otron 
de  Germanie  en  955.  dont  le  Chef  étoir 
un  Evêque  ,  qu'on  reçut  avec  grand  hon-* 
îieur  ',  il  fut  retenu  long-tems  à  la  Cour 
d'Otton ,  de  y  mourut.  Le  Prince  Muful- 
man  avoit  mis  dans  fa  Lettre  à  PEmpe* 
reur  quelques  termes  injurieux  à  la  Reli- 
gion. On  étoit  en  peine  fur  le  choix  de 
celui  qu'on  cnverroit  porter  la  réponfe.  Il 
fut  cnûxi  refolu  d'envoyer  des  hommeS: 
favans  pour  ajouter  de  vive-voix  aux  Lee* 
très  d'Otton  ce  qu'ils  jugeroient  à  propos; 
.pour  l'honneur  de  la  Religion  ,  &  conver- 
tir même  le  Prince  infidèle  ,  fi  Dieu  leur 
en  ouvroit  le  chemin.  Adalberon  de  Metz 
s'adrelfa  à  l'Abbé  de  Gorze  ,  qui  lui  don- 
na deux  de  Tes  Moines  ;  l'un  d'eux  ayanr 
manqué  ,  Jean  de  Vendieres  s'offrit  de  le 
remplacer  ,  fut  agréé  du  Roi  ,  &  s'aquitta 
de  fa  commifïion  avec  tant  d'habileté 
qu' Abderame  ne  pût  lui  refufer  Ton  efti- 
me.  Ce  fut  au  retour  de  cette  AmbaiTade 
que  Jean  de  Vendieres  fut  fait  Abbé  de 
Gorze;  il  vécut  jufqu'à  l'année  973.  ôC 
eft  honoré  comme  Saint. 
Lç  Pape  Agapit  IL  mourut  faiateraeoi^ 
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le  i8.  iMars^59.  Thcophylacle  Patriar- An: 
che  de  Jerufalcm  écoit  more  la  mcme  an-'^^^ 
née  ;  mais  la  conduire  de  ce  Parriarche  9><i-, 
n'avoir  pas  répondu  à  la  dignité  6c  à  la 
faintctc  de  fon  Caradére.  L'Eunuque 
Polyeude  né  &  élevé  à  C.  P.  fut  ordon- 
né Ion  Succeflcur  le  3.  Avril  par  Bafile  de 
Ceiarée  en  Cappadoce  ,  comme  Proro- 
throne  ,  c'ell  à-dire  Evêque  du  premier 
Siège.  Kicephcre  d'Heraclée  dévoie  Faire 
cette  fonction  ,  mais  l'Empereur  irrité 
contre  lui  ne  le  \oulut  pas  i  il  en  fut  blâ- 
mé parce  que  c'étoit  pécher  contre  les 
Régies  ,  Se  on  n'épargna  ni  le  Patriarche  , 
ni  Baille.  La  liberté  a\cc  laquelle  Polycuc» 
te  parla  à  TEmpercur  lui  aliéna  Pcfpric 
de  ce  Prince  qui  chercha  un  prétexte 
pour  le  faire  dépolcr. 

La  même  année  9^6.  mourut  aufTi  S. 
Paul  de  Latre  ,  fameux  Anachorète  ,  très- 
cftimé  de  l*Empereur  Conftantin.  Il  avoit 
fait  quanrtté  de  miracles  pentiant  la  vie; 
&:  ils  continuèrent  après  la  mort  ,  fur- 
tout  pour  la  délivrance  des  pollêdésj 
mais  Simecn  ,  un  de  lès  Difciplcs  ,  indig- 
né du  tumulte  que  le  Démon  avoit  fait 
avant  que  de  fortir  du  Corps  d'un  Moine 
qui  étoit  venu  demander  fa  délivrance  au 
tombeau  du  S.  Anachorète  ,  lui  parla 
comme  s'il  eut  été  vivant  ,  «Se  fe  plaignant 
que  le  repos  des  Frères  étoit  interrompu  > 
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A"'  S.  Paul  ne  ht  plus  de  guérifons  en  public. 
^à°*  Entre  plufîeurs  fêtes  particulières  que  ce 
^56^Saint  Solitaire  célébroit ,  une  des  plus  fc- 
iemnelles  étoit  celle  de  Ste.  Aicatherine 
Martire  ^  que  Pon  croit  être  Ste.  Catheri- 
ne j  &  c^eft  la  preuve  la  plus  ancienne 
que  Pan  trouve  de  fon  culte. 

On  apporta  à  C.  P.  vers  le  même  tems 
une  main  de  S.  Jean  Baptifte  ,  qui  fut  mi- 
fe  dans  le  Palais  avec  beaucoup  de  fo- 
lemnité. 


J  E  A  ÎN^    XIl. 


Suite    de 


l'Akke^e    956. 
957'  à  9S9* 


Akne'es 


JEAN  XII.  Ro- 
«lain  ,  tint  le  S. 
Siège  7-  ans  ,  8. 
iTiois  &  13.  jours, 
ïl  eut  pour  Tuc- 
ceffeur  Benoit  V- 
en  ^64. 


APre's  la  mort  d'Aga- 
pit  IL  le  S.  Siège  ne 
vaqua  que  quatre  jours.  Les 
Romains,  fuivant  ce  que  ra- 
porte  Flodoard  ,  excitèrent 
Odavien  Fils  du  Patrice  Al- 
beric  qui  avoit  fuccedè  à  la 
Dignité  ôc  à  Pautoricé  que 
fon  Père  avoit  dans  Rome,  à 
fe  faire  élire  Pape  ,  quoi* 
qu'il  n'eût  que  18.  ans  au 
plus.  Il  priç  le  nom  de  Jeaia 
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Xil.  <3c  c'ell  le  premier  Pape  qui  aie  chan-  An. 
gé  de  nom.  '^'Z* 

Jean  joignant  la    puiffance  temporelle^ '^• 
à  la   fpiriruelle  ,   attaqua  Pandolfc  Prince 
de  Capouë  ;   mais  obligé  de  faire  retirer 
Tes  Troupes ,    il  ht  la  paix  ,  de  même  al- 
liance avec  ce  Prince  en  957. 

Beranger  &  fon  Fils  Âdalbert  ,  fe 
rendant  toujours  plus  odieux  pat  leur 
gouvernement  tyrannique,  ce  voulant  obli- 
ger les  Evêques  à  leur  donner  des  Otages 
pour  allurance  de  leur  fidélité  ,  Atcon'de 
Verceil  écrivit  là  deflus  à  Tes  Confrères  , 
pour  favoir  ce  qu'il  devoir  faire  en  cette 
occafion.  Valdon  de  Corne  que  Beranger. 
avoir  placé  dans  ce  Siège  ,  ayant  été  des 
premiers  à  fe  révolter,  At:on  lui  écrivit 
pour  le  faire  fouvcnir  de  fon  ferment  de 
fidélité  ,  Se  l'exhorter  à  retenir  fes  Vaflkux 
dans  le  devoir  ,  fous  peine  de  fe  rendre 
refponfable  de  leur  perte  devant  Dieu. 

Osa  d  autres  Lettres  d'Atton  fur  di« 
vers  fujets  de  Difciplinc,  ^  un  Traité  tou- 
chant les  foufFrances  de  PEglife  divife  en 
trois  parties ,  dont  la  première  regarde  le 
Jugement  des  Evêques  ,  la  fecon.ie  leur 
Ordination  ,  (Se  la  troifiéme  les  biens  des 
Eghfes. 

A  N  N  E*  E  s    c)6o,    a    061. 

L'Empereur  Conftancin  Porphvro^re-. 
nete  mourut  le  5?.  Novembre  de   Tannée. 
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An  t^6o.  Romain  Ton  Fils  furnommé  le  Jeune 
t  couronné  Empereur  depuis  l'an  949.  fut 

^^2.  fon  Succefïèur.  Conftantin  penfoit  alors  à 
faire  dépofèr  le  Patriarche  Euthymius. 

Jean  XIL  ne  pouvant  plus  foufFrir  k 
tyrannie  de  Beranger  de  d'Adalberr  envo- 
ya  en  961.  Jean  Cardinal  Diacre ,  3c 
Azon  Scriniaire  de  l'Eglife  Romaine  en 
qualité  de  Légats  en  Allemagne  ,  prier  le 
Roi  Otton  de  venir  délivrer  ritalie  de 
leur  opprelïîon.  Valbert  de  Milan  fe  ren- 
dit aulïi  incontinent  auprès  de  ce  Prin- 
ce pour  fe  plaindre  que  Ton  Eglife  avoir 
été  donnée  à  ManafTés  d'Arles.  Valdon 
de  Corne  alla  faire  la  mêm.e  plainte  ;  il 
n''y  eut  enfin  prefque  aucun  Evéque  dlta-» 
lie  qui  n'envoyât  des  Députés  à  Otron. 

Tant  de  plaintes  déterminèrent  ce  Prin- 
ce à  paflèr  en  Italie  en  96 1 .  après  avoir  fait 
couronner  fon  Fils  Roi  à  Aix  la  Chapelle. 
On  raporte  un  ferment  qu'il  fit  avant  que  de 
partir,  par  lequel  il  prometîoit  au  Pape  Jean 
de  lui  conferver  la  vie  ,  les  membres  Se  la 
Dignité  ,  de  ne  prendre  à  Rome  aucune 
refoîution  qui  le  regardât  ,  ou  les  Ro- 
mains, fans  fa  participation,  &  de  lui  ren- 
dre tout  ce  qu'il  auroit  conquis  des  ter- 
res de  S.  Pierre.  Il  entra  en  Italie  fans  re- 
fîftance  ,  paffa  l'piyver  à  Pavie  ,  &  envo- 
ya de  là  Atton  Abbé  de  Fulde  à  Romie 
pour  lui  faire  préparer  des  logemens.Il  alb 
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cnfuite  à  Milan  ,  &  y  fut  couronné  Roi  An. 
des  Lombards.  Beranger  ne  l'attendit  pas  ,  ^|°* 
à  la  première  nouvelle  de  la  marche^fia- 
d'Ochon  ,  il  prit  la  fuite. 

Othon  arriva  à  Rome  en  c)Ci.  Se 
y  fut  reçu  magnifiquement.  Le  Pape  le 
couronna  Empereur  avec  TOnCtion  la- 
créc  ,  &  lui  promit  de  ne  donner  aucun 
lecours  à  Beranger ,  ni  à  Adalbert,  Le 
nouvel  Empa'eur  rendit  à  l'Eglil'e  Ro- 
maine tout  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé  > 
<Sc  fit  de  grands  prefens  au  Pape,  Il  confir- 
ma par  un  Aclc  autentique  les  Donations 
de  Charlemagne  3c  de  Pépin  ,  &  y  ajou- 
ta même  q\iclque  choie  de  Ion  Royaume 
de  Lombardie.  Il  y  a  dans  cet  Aclc  la 
claufc  ,  "  Sauf  en  tout  notre  Puiflance  '' 
&  celle  de  notre  Fils  &  de  nos  Defcen-  *^ 
dans.  3,  On  y  rcgloit  aullî  Itledion  du 
Pape  ,  &  TAcle  fut  foufcrit  par  dix  Eve- 
ques  ,  dont  fept  d'Allemagne  ôc  trois  de 
Lombardie.  Octon  Abbé  de  Fulde  ,  un 
autre  Abbé  ,  cinq  Comtes  &  quelques  au- 
tres Seigneurs  le  foufcrivircnr  pareille- 
menr.  Il  eft  datte  du  15.  Février  961.  Ôc 
rOriginal  écrit  en  Lettres  d'or  ell  gardé 
à  Rome  dans  le  Château  S.  Ange. 

Le  Siège  de  Magdebourg  fut  érigé  la 
même  année  en  Métropole  >  c'eft-à-dire 
que  la  Bulle  d'Eredion  du  Pape  Jean  XIL 
cft  du  15,  Février  q6i,  mais    elle  ne  fuc 

C6 
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An.rnife  à  exécution  que  l'an  968.   L'Empe- 

^{  reur  Otron  y  avoir   fait  apporter  l'année 

^f^ précédente    le    Corps  de    S.  Maurice  de 

ceux  de  quelques-uns  de  Tes  Compagnons. 

Le  Monaftére  de  Merfbourg  fut  érigé  en 

Evêché  par  la  même  Bulle. 

S.  DuNSTÂN  alla  à  Rome  environ  la 
même  année  5)62.  pour  demander  le 
Pailium  en  qualité  d'Archevêque  de  Can- 
torbery.  L'Archevêque  S.  Odon  étoit  more 
le  4.  Juillet  5)6 1.  ;  &c  le  Roi  avoir  d'abord 
prié  S.  Dunftan  d'accepter  cette  Place. 
Comme  le  S.  Prélat  la  refufoit  ,  Elfîn 
Evêque  de  Vinchefter  fe  la  fit  donner  ,  & 
mourut  en  allant  à  Rome  pour  prendre  le 
Pailium.  S.  Dunftan  fut  encore  prié  de  fe 
charger  de  l'Archevêché  ;  &  fur  fon  refus 
on  choiiit  Berthelin  ou  Birrhelm  Evêque 
de  Dorfet ,  qui  fur  toutefois  renvoyé  à 
fon  Evêché  comme  incapable  d'une  fî 
grande  Dignité.  Enfin  le  Roi  ayant  prié  S. 
Dunftan  pour  la  rroifiéme  fois  de  pren^ 
dre  foin  de  cette  Eglife  ;  èk  tous  les  Evê- 
ques  s'étant  joints  à  lui  .  le  Saint  l'accep- 
ta j  ôc  s'étant  rendu  à  Rome  ,  il  y  reçut 
<ie  la  main  du  Pape  Jean  Xîl.  la  Lettre 
ordinaire  contenant  les  devoirs  d'un  Evê-- 
que  5  &c  prit  le  Pailium  fur  l'Autel  de  S. 
Pierre  par  ordre  de  ce  Pontife.  S.  Dunftan 
•étoir  auparavanr  Evêque  de  Vorchefterj 
êc  k  Roi  ravoir  obligé  d'accepter  l'Epit 
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copat.  Lorfquc  S.  Odon  le  confacra  ,  au  An;' 
lieu,  de  le  nommer  Evêque  de  Vorchef-  ^^^ 
ter  ,  il  le  nomma  Archevêque  de  Cantor-^s62 
bery  ,  comme  s'il  l'eue  ordonné  pour  Ton 
Eglife.  On  crut  que  c'ëtoit  une  meprife  ; 
mais  le  S.  Archevêque  répondit  qu'il  l'a-- 
voie  fait  à  deilt:in  parce  que  Dunftan  de- 
voir un  jour  gouverner  toute  l'Angleterre, 
fa  capacité  ,  fa  fagcllè  ,  Ton  éloquence  re- 
levèrent l'Eglife  de  ce  Royaume. 

Artold  ou  Artaud  de  Reims  étoit  morr 
en  961.  Hugues  Fils  d'Hébert  ,  Comte  de 
Vermandois,prétendit  rentrer  dans  ce  Sié- 
ge.On  tint  là  dell'us  un  Concile  à  Mcau>:  en 
961.  ;  il  fut  compofé  des  Prélats  des  deux* 
Provinces  de  Reims  de  de  Sens  ;  l'Arche- 
vêque de  Sens  y  prefida  ,  &  des  treize 
Evéques  qui  y  afliliérent  ,  quelques-uns 
éfoient  pour  Hugues.  Roricon  de  Laon  ÔC 
Guibiii  de  Châlons  lui  furent  les  plus  op- 
pofés  ;  &:  il  fut  décidé  de  confultcr  le  S. 
Siège.  Jean  XII.  répondit  qu'Hugues  ne 
pouvoit  rentrer  dans  ce  Siège  après  avoir 
été  excommunié.  Brunon  de  Cologne 
ayant  fait  favoir  cette  réponfe  ,  on  élue 
Odalric  qui  fut  ordonné  par  Gui  de 
Scidons  5  alTilté  de  Roricon  de  Laon  , 
de  Guibin  de  Chalons  ,  d'HaduUe  de 
Noyon  &c  de  Vicfred  de  Verdun.  Ce  der- 
nier avoir  été  ordonné  dans  le  Concile  de 
Meaux,    quoique  Déranger  Evéque  de 
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An.  Verdun  fut  encore  vivant  de  en  polïèfTîorï 

^à°*  de  rEvêché  ;  on  agit  même  fans  la  parti* 

£^cipation  de  l'Archevêque    de  Trêves   fou 

Métropolitain  y   les    Evêques    regardant 

Déranger  comme  leur  ennemi ,  parce  qu'il 

lie  voulait  point  afïifter  à  leurs  Conciles, 

A  N  N  e'e    963. 

Jean  XIL  s'étant  réconcilie  avec  Adal- 
bert  5  les  Romains  l'accuférent  de  divers 
crimes  auprès  de  l'Empereur.  Jean  fe 
plaignoit  qu'Otton  eût  reçu  l'Evêque  Léon 
&  le  Cardinal  Jean  qui  lui  étoient  infidè- 
les 3  ôc  qu'il  (è  fît  prêter  ferment  dans 
les  lieux  qu'il  reduifoit  à  fon  obéilTànce  5 
ces  raifons  l'engagèrent  de  traiter  avec 
Adalbert.  L'Empereur  voulut  répondre 
aux  plaintes  du  Pape  j  il  envoya  à  Rome 
Landohard  Evêque  de  Muniler  ,  &  Luit- 
ptand  Evêque  de  Crémone  pour  juftifier 
la  conduite  j  mais  ce  fut  precifemenr  dans 
ce  tems-là  que  le  Pape  reçut  Adalbert 
dans  Rome. 

Sur  cet  avis  Otton  s'ètanr  emparé  de 
Montefeltro  ,  fè  rendit  lui-même  à  Ro- 
ine.  La  plupart  des  Seigneurs  qui  l'appel- 
loient ,  lui  avoient  déjà  envoyé  des  6ta« 
ges  ;  le  bruit  de  fon  arrivée  détermina 
le  Pape  &  Adalbert  de  fortir  de  la  ViU 
le  ;  de  Rome  fe  trouva  pour  lors  divi- 
fée  entre  ceux  qui  tenoieiu  le  parti  du  Pa-^ 
pe  >  6c  ceux  qiai  étoient  pour  l'Empereur^ 
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Otton  fut  Toutefois  reçu  dans  la  Ville  ^^^^ 

avec  tout  l'honneur  convenable  ;    les  Ci-' ' 

toyens  lui  jurèrent  même  fidélité  ,  &:  pro- 
mirent de  ne  jamais  élire  ,  ou  faire  ordon- 
ner les  Papes  fans  fon  confenrcmeiK  ,  oi» 
celui  de  fon  Fils  :  c'étoit  au  commence- 
ment de  Novembre. 

Trois  jours  après  à  la  prière  des  Evê- 
ques  ,  du  Clergé  Romain  &  du  Peuple  , 
on  tint  un  Concile  dans  l'Eglile  de  S. 
Pierre  auquel  airilk'rent  les  Archevcqucs 
de  Milan, de  Ravenne  »S:  de  Hambourg, & 
trente-cinq  Evéqucs  dltalic  ,  ou  d'Alle- 
magne ,  treize  Cardinaux  Prêtres  ,  trois 
Cardinaux  Diacres  ,  &  plulieurs  autres 
Clercs  &  Officiers  de  l'Eglife  Romaine  , 
avec  quelques  Laïques  des  plus  Nobles  , 
ti  route  la  Milice  Romaine. 

On  y  cita  le  Pape  de  venir  répondre 
aux  divers  Chefs  d'accufation  portés  con- 
tre lui  ;  6v:  on  lui  envoya  une  Lettre  aa 
nom  de  l'Empereur.  Jean  XIL  y  répon* 
dit ,  &  s'ad  reliant  aux  Evèques  ,  il  les  me- 
naça de  les  excommunier  de  la  parc  de 
Dieu  ,  s'ils  entreprenoienc  de  le  dcpofcr. 
On  lut  cette  réponfe  dans  la  féconde  M- 
fion  du  Concile  tenue  le  ii.  Novembre, 
où  fe  trouvèrent  Henri  Archevêque  de 
Trêves  ,  &  les  Evêques  de  Modene  ,  de 
Tortone  &  de  Plaifance  ,  qui  n'avoienc 
pas  airillè  à  la  première  i  mais;  fans  avoir 
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^„  aucun  égard  pour  l'excommunication  de 
9^3.  Jean  XIL ,  on  le  fit  citer  une  féconde  fois  ; 
ëc  les  Députés  ayant  raporté  ne  l'avoir  pas 
trouvé  5  fans  en  venir  à  une  troifiéme  ci- 
ration  qu'on  jugea  même  inutile  ,  ce  Con- 
cile affemblé  tumultuairement  condam-, 
lia  &  dépofa  le  Pape  contre  toutes  les 
ïégles  de  PEglife.  Quelque  licentieufe 
qu'eût  pu  être  la  vie  de  Jean  XII.  elle 
n'autorifoit  pas  ce  petit  nombre  d'Evêques 
d'entreprendre  de  le  dépofer  ;  &  c'eil  une 
Erreur  manifefte  de  diue  qu'il  eut  pu  per- 
dre la  puiiTance  des  Clefs  y  quels  qu'euf- 
fent  été  les  crimes. 

Cependant  ce  prétendu  Concile  ayant 
ainli  dépofé  Jean  XII.  élut  à  fa  place  Leoii 
Protofcriniaire  de  l'Eglife  Romaine  ,  qui 
fut  ordonné  Pape  au  mois  de  Décembre 
dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  fous  le  nom  de 
Léon  VIII.  ^  Se  garda  le  Siège  environ  fei- 
ze  mois.  Tout  fut  fait  du  confentement  de 
l'Empereur  Otton  -,  &C  peu  après  fon  inf- 
tallation ,  Léon  ordonna  fept  Prêtres  3c 
deux  Diacres. 

En  Orient  l'Empereur  Romain  le  Jeune 
mourut  la  même  snnée  963.  &c  eut  pour 
Succelleur  Nicephore  Phocas ,  qui  ayant 
époufé  Theophanie  Veuve  Romaine  ^ 
fut  obligé  de  faire  la  pénitence  des  fécon- 
des Noces  3  avant  que  d'entrer  dans  le 
Sâiiiftaaire.   Il  fut  enfuice  accufé  d'avoii: 
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levé  des  Fonts  un  des  Enfans  de  Thco  ^^' 
phanie  i  &  le  Pauriarche  Pûlyeucte  voulut-—^ 
Tobliger  à  quirter  fa  femme  ,  ou  à  ne 
point  entrée  dans  l'Eglife.  Nicephore  prie 
ce  dernier  parti.  Il  allèmbla  cependant  les 
Evêques  qui  étoient  à  C.  P.  &  des  Séna- 
teur? choilîs  ,  qui  dirent  que  c'étoiu  une 
Loi  de  Copronyme  &c  donnèrent  des  Let- 
tres d'ablolution  à  Kicephorc.  Comme 
Polyeudte  faifoit  encore  ditficulté  de  com- 
muniquer avec  lui.  Le  Proto-Pape  du  Pa- 
lais ,  c'eft-à-dire  le  premier  Pierre  que  l'oa 
difoit  être  le  premier  Auteur  du  bruit ,  aC- 
fura  par  ierment  qu'il  n'y  avoit  aucune  af- 
finité Ipirituclle  ;  le  Patriarche  quoique 
convaincu  que  ce  Proto-Pape  juroit  i  faux 
n'inhrta  pas  davantage.  On  ne  voit  pas 
au  rd\e  pourquoi  ces  Evêques  attribuoicnc 
à  Copronyme  ,  ce  qui  étoit  de  l'ancienne 
DifcipUne  de  l'Egliic. 

L'Empereur  Otton  étant  parti  de  Ro^ 
me  au  commencement  de  964.  le  Pape 
Jean  XII.  y  revint ,  &  allèmbla  un  Con- 
cile avec  16.  Evêques  des  Terres  de  TE- 
gli'.e  &  douze  Prêtres  Cardinaux  ,  dont 
la  plupart  avoient  alTiftcs  au  Concile  pré- 
cèdent Dans  ce  Concile  on  cita  trois  fois 
Léon  qui  étoit  allé  fe  réfugier  auprès  de 
l'Empereur  ,  &  à  la  troiùéme  SelTion  , 
Jean  XIL  prononça  une  ientence  de  dé- 
j^olidon  contre   lui  de  contre  les  Evêques 


An. 
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qui  l'a  voie  lit  ordonné  ,  ôC  remit  en  leur 
premier  état  ceux  qu'il  avoit  lui-même 
ordonnés.  Jean  ne  furvêcurpas  long-rems 
à  ce  Concile.  Il  mouruc  le  5.  Décembre 
de  la  même  année  963.  &  le  S.^  Siège  va- 
qua 5.  mois  &  13.  jours. 


BENOIT    V. 


An  N  e'es  o<^4.  de   c)6j, 


BENOIT  V 
Komain  ,  ne  tînt 
le  Siège  que  18. 
iours  ,  félon  les 
Tables  de  l*Abbé 
Langlet  ,  ayant 
été  élu  le  ip-Mai 
&  chaiïe  le  S- 
Juin  564.  Il  eut 
alors  pour  Suc- 
celTeui  Leoa  VIII 
que  le  mêine  Au- 
teurpiaeeaurang 
des  Papes.Sc  plu- 
fieurs  aarres  a- 
pres  le  Père  "Pa- 
gi  au  rang  des 
Antipapes.  Ce- 
pendant ,  com- 
me rintrulicri  de 
Léon  ne  doirpas 
interrompre  la 
Chronologie,  on 
doit  donner  aBe 
lioit  V.  plus  d'un 
an  de  Pontificat. 
Son  véritableSuc- 
ceffeur  fut  Jean 
Xllt 


LEs  Romains  craignant 
l'Empereur  Octon  ,  fe 
pi-eïTérent  de  donner  un  Suc- 
celîèur  à  Jean  XIL  ôc  élu- 
rent Benoit  Diacre  de  l'E- 
glife  Romaine  ,  qu'ils  pro- 
mirent de  défendre  contre 
Occon  \  mais  l'Empereur 
étant  venu  alTiéger  Rome  ^ 
3c  preflant  tellement  cette 
Ville  que  la  famine  obligea 
les  Habitans  à  lui  ouvrir 
les  portes. ,  ils  lui  abandon- 
nèrent le  Pape  Benoit  ,  de 
.eçurent  Léon  élu  Antipape, 
après  la  prétendue  dépofi- 
tion  de  Jean  XII.  &  que  ce 
Pape  dépofa  dans  Le  Conci* 
le  de  5?63. 
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Benoit    V.  lo.  Siècle. 

On  tînt  alors  un  Concile  ou  Léon  pré   ^"' 
fîda  ,    en    préfence    de  l'Empereur  ,.  où  & 
Ton  amena  le  Pape  Benoir  qu'on  dépofa  ,.^fj 
&  qu'on  exila.  On  trouve  un  Décret  de 
ce  Concile  par  lequel  Léon  ,  tout  le  Cler- 
gé ,  &  le  Peuple  de  Rome    accordent  & 
confirment  à  Oaon  &   à  fes  SuccelTeurs 
la  faculté  de  fe  choifîr  un  Succeffeur  pour 
le  Royaume  d'Italie ,  d'établir  le  Pape ,  &" 
de  donner  l'inveftiture  aux  Evêques  ,  ious 
pei.ie  d'excommunication  ,   d'exil  pcrpe* 
tuel  &  de  mort. 

Apre's  ce  Concile  Otton  vint  pafTer  le 
refte  de  l'année  en  Italie  ,  où  Ton  armée 
périt  prefque  toute  de  la  pefte.  Henri  Ar-- 
chevêque  de  Trêves  en  mourut ,  &  Thier- 
ri  Diacre  de  cette  Eglife  lui  fucceda.  Ot- 
ton lepalfa  en  Allemagne  ,  6c  célébra  la 
Pâque  de  965.  à  Ingelheim  ,  6c  retourna 
de-là  en  Saxe  emmenant  avec  lui  le  Pa- 
pe Benoit.  Il  le  donna  en  garde  à  Adalda- 
gue  Archevêque  de  Hambourg  ,  qui  avoir 
fuivi  l'Empereur  à  Rome  >  ôc  qui  en  apor- 
ta  quantité  de  Reliques  qu'il  diftribua 
dans  tout  Ton  Diocefc.  Adaldague  eut  tou- 
jours un  refpedl  infini  pour  le  Pape  Be- 
noit ,  qui  édifia  les  Saxons  par  fon  exem- 
ple ,  (Se  fes  inllrudions.  Otton  étoit  prêc 
de  le  rendre  aux  Romains  quand  Diea 
en  difpofa  autrement.  Benoit  mourut  à 
Hambourg  le  5*  Juillet  ç^G^,^  y  fut  en-^ 
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j^^  feveli.  Léon  VllL  étoit  mort  dez  le  corn- 
P64.  mencement  du  mois  d'Avril  de  la  mê^ 
965.  me  année  5^65. 


JEAN     XIII. 


Suite  de   l'Akne'e  ^6^,  Anwe'es 
^66.  à  968. 


JEAN  XIII. 
Evêque  de  Nar- 
m  ,  Romain  , 
tint  le  Siège  6. 
ans  ,  lï^.  mois  6c 
6.  jours.  Il  eut 
pour  Succeifeur 
SenoitVLen972. 


APre's  la  mort  de  l'An- 
tipape Léon  VIIL  les 

Romains  avoient  envoyé 
des  Dépurez  à  l'Empereur 
pour  traiter  de  l'éledioii 
d'un  Pape.  Otton  renvoya 
ces  Députez  avec  d'autres 
de  fa  part  i  de  k  leur  arrivée 
à  Rome  ,  comme  Benoit  V. 
étoit  mort  ,  on  élut  d'un 
commun  confentement  Jean 
Evêque  de  Narni  y  qui  fut 
intronifé  fous  le  nom  de 
Jean  XIIL  Ce  Pape^  s'étant 
attiré  peu  après  -l'inimitié 
des  Patriciens  de  Rome,  Ro? 
frede  Comte  de  Campante  ^ 
de  le  Préfet  Pierre  le  firent 
enfermer  dans  le  Château  S* 
Ange  ,  de  ou  l'envoya  enfuk 
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te    en   Campanie  ,    ou  il  demeura   onze  n^ 

966. 

ITJOIS.  ^-^ 

Saint  Brunoii  Archevêque  de  Cologne.  9^ 
Frère  de  l'Empereur  Otcon  mourut  la  mê- 
me année  965.  il  fut  univerlellement  re- 
greté.Il  avoic  enrichi  Ion  Diocèlc  de  quan- 
tité de  Reliques  ,  3c  fait  bâtir  ou  reparer 
un  grand  nombre  d'Eglifes  &c  de  Mo- 
nalléres.  Il  préchoic  la  parole  de  Dieu  avec 
fruit  &  expliquoit  les  faintes  Ecritures. 
Theodoric  de  Metz  qui  avoit  fuccedé  à 
Àdalberon  en  1)64.  ,  3c  Vicfrid  de  Ver- 
dun furent  les  témoins  de  Ton  ceftamenc 
par  lequel  difpofant  de  Tes  biens  ,  il  fit 
un  état  leparé  de  ce  qu'il  lailloit  pour  les 
Bâtimens  des  Eglifes.  Folcmar  Diacre  de 
Cologne  fur  Ton  Succellèur  ,  &  tît  écrire 
Ta  vie  pendant  que  la  mémoire  en  étoit 
encore  récente. 

On  raportc  à  cette  mcm.c  année  9(35. 
la  converlîon  des  Polonois.  Leur  Duc 
Mieziilas  avoit  envoyé  demander  en  ma- 
riage Dabrave  ,  Fille  de  Bolellas  Duc  de 
Bohême.  La  Princellè  n'y  voulut  jamais 
confentir  que  Miez^illas  ne  promît  de  fe 
faire  bapti'.er.  Mieziilas  s'étant  donc  fait 
baprifer  ;  un  i\  grand  nombre  de  Tes  Sujets 
fliivit  fon  exemple  ,  que  ce  Prince  envoya 
à  Rome  demander  au  Pape  des  Evêques 
&:  des  Millionnaires.  Le  premier  Evêque 
Polonois  fut  Jourdain.  Gille  Evêque  de 
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An.  Tufcuium  que  le  Pape  Jean  Xlil.  avoit  en* 
à  '  voyé  dans  le  Pays  ,  l'ordonna  ;  &  en  peu 

^^^ d'années  ,  il  y  eur  quantité  d'Eglifes  bâ« 
tiés  5  &  des  Evêchés  fondes. 

Flodoard  5  ou  Frodoaid  le  plus  grand 
ornement  de  PEglife  Gallicane  dans  le 
Dixième  Siècle  ,  mourut  le  28.  Mars  966^ 
autant  eftimé  par  fa  pureté  ,  de  Tes  autres 
Tertus  3  que  pour  fa  Do6fcrine.  On  a  de 
lui  fon  Hiftoire  de  Ça,  Chronique.  Son  hit 
toire  eft  celle  de  l'Eglife  de  Reims ,  di- 
^ifée  en  4.  Livres  ,  depuis  fa  Fondation 
jufques  à  fon  tems.  Sa  Chronique  corn» 
prend  tout  ce  qui  s'eft  palTéen  France  & 
àans  les  Pays  voifms ,  le  tout  rangé  par 
années  ,  commençant  à  917.  Ôc  finif^ 
fant  à  965".  Il  avoit  écrit  en  vers  des  his- 
toires des  Saints  ,  qui  fe  trouvent  manuf* 
crites  ,  ôc  dont  on  a  donné  il  y  a  quelques 
années ,  ce  qui  regarde  les  Papes  depuis 
Grégoire  II.  jufques  à  Léon  VII. 

Otton  revint  en  Italie  en  ^66. ,  il  ra- 
pella  à  Rome  Jean  Xlll.  ;  &  les  Auteurs 
de  l'expuKion  de  ce  Pape  fu'ent  punis. 
L'Empereur  fe  rendit  enfuite  à  Ravenne 
où  il  célébra  avec  lui  la  Fête  de  Pâques 
de  l'an  i)6j,  Jean  XIII.  y  fit  tenir  un 
Concile  ,  où  le  trouvèrent  piu(;eur?  Evê- 
ques  d'Italie  ,  de  Germanie  ôc  de  Gaule , 
&  on  y  régla  pluheurs  chofes  pour  l'uti- 
lité de  l'EgUfe.   Il  refte  deux  Actes  de  ce 
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Concile  ,  dont  le  premier  eft  la  dépolition  An. 
d'Hevolde  Archevêque  de  Salfbourg  ,  &  ^t^' 
la  confirmation  de  l'Ordination  de  Fride  ^^ 
ric  qui  avoir  été  mis  à  fa  place.  Cet  Ade 
cft  datte  du  1;.  Avril  967.   ôc  foufcrit  par 
cinquante  fept  Evéques.  L'Empereur  fouf- 
crivir  après  le  Pape  ,    puis  Rodoalde  Pa- 
triarche d'Aquilée  ,  Pierre  Archevêque  de 
Ravenne  ,    Valpert  de  Milan  ,  Landiiard 
Evéque  de  îvlinden  ,    <S:  Otger  de  Spire  : 
les  autres  Evêqucs  étoient  d'Icalie.     Le  fc' 
cond  A(fke  cil  la  confirmation  de  l'érection 
de  Magdebourg  en  Métropole  ,  qui   eut 
lieu  cette  même  année  967. 

S.  Adalbert  moine  de  S,  Maximin  de 
Trêves  ,  le  plus  fameux  Apôtre  des  Scia- 
ves,  fut  le  premier  Archevêque  de x\lagde« 
bourg  ;  il  prêcha  aulli  la  Foi  aux  Rullès  , 
dont  Libutius  moine  de  S.  Alban  de  Ma- 
yence  avoit  été  toutefois  ordonne  premier 
Evêque  ;  mais  il  mourut  avant  que  d'aller 
à  fa  Million.  S.  Adalbert  qui  lui  avoic 
d'abord  luccedé  dans  cet  emploi ,  fut  faic 
cnluice  Evêque  de  Magilebourg.  Jean 
XIIL  lui  donna  le  Pallium  en  968.  en 
qualité  d'Archevêque ,  &  accorda  plu- 
fieurs  Privilèges  à  Ton  Eglife.  Il  lui  per- 
mit encore  de  garder  l'Abbaïe  de  Villèni- 
bourg  ,  que  l'Empereur  Octon  lui  avoic 
donnée  en  966. 

Le  s.  Prelac  ayaiic  pris  pofleirion  du 
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Àft.  Siège  de  Magdebourg  en  qualité  de  Me* 
^à  'tropolitaiii  ,  en  préfence  de  deux  Légats 
9^8.  que  le  Pape  avoit  envoyez  pour  l'accom- 
pagner ,  ordonna  trois  nouveaux  Evêques, 
Bofun  à^  Merfbourg  ,  Burchard  à  Mifne 
ou  Meillèn  ,  ôc  Hugues  à  Cize  ou  Ceits  3 
dont  le  Siège  fut  transféré  depuis  à  Naum- 
bourg.  Dudon  de  Havelberg  ,  &  Du- 
delin  de  Brandebourg  auparavant  Suffra- 
gans  de  Mayence  ,  palTérent  de  fon  con- 
lentement  fous  la  dépendance  de  l'Arche- 
vêque de  Magdebourg  ;  &  quelques  Au- 
teurs y  joignent  encore  Jourdain  de  Pof- 
iianie  pour  fixiéme  Suffragant. 

L'Evesche'  de  Prague  fut  érigé  vers  le 
même  tems.  Bolefîas  Duc  de  Bohême  fur- 
nommé  le  Cruel ,  étoit  mort  en  967.  Son 
fils  Bolefîas  dit  le  Bon  lui  fucceda.  Il  étoic 
véritablement  pieux  ,  &c  doué  de  toutes 
les  Vertus  chrétiennes.  Il  fonda  jufques  à 
vingt  Eglifes.  Sa  fœur  Mlada  qui  avoit  fait 
vœu  de  virginité  ,  alla  en  pèlerinage  à 
Rome  ,  ou  le  Pape  Jean  XIII.  lui  donna 
la  Benedidion  Abbatiale  &  la  nomma 
Marie  ,  il  érigea  enfuite  la  ville  de  Prague 
en  Evêché  ,  obligeant  en  même  tems  les 
Bohémiens  à  fuivre  l'e  Rit  Latin  ,  qu'ils 
ont  toujours  gardé  depuis.  Ditmar  moine 
Saxon  fut  le  premier  Eve  que  de  Prague  ; 
il  dédia  pluHeurs  Eglifes  bâties  en  divers 
lieux  par  la  pieté  des  Fidèles ,  ôc  baptifa 

un 
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■"n  grand  nombre  de  payens.  ^„ 

Ste.  Mathilde  mère  de  l'Empereur  Ot  "'"' 

nn/^l'^k  ''"'''^'^«'■•ée  auMonafterede»'» 
Quedlinbourg  qu'elle  avoit  fondé.y  mou-^ 
rue  le  14.  Mars  968.  jour  auquel  l'E^nfe 
honore  fa  mémoire.  Guillaume  Archevê- 
que de  Mayence  Ton  petit  fils  étoit  ^orc 
douze  )oors  auparavant  ,  après  lui  avoic 
admmiftre  les  Sacremens. 

Itahe  1  année  précédente  967.  &  Jea„  xilf 
avoit  couronne    le  jeune  Otton   ibn   fils 
Empereur  ,    le  jour  de  Noil.     Au  com 
mcncement  de  l'année  968.  Otton  e.noT^ 
Lu,tprand  Evêque  de   Crémone   en  Am^ 

rhocas  fa  fille  Anne  pour  le  jeune  Otton 

ballade  ,    ou  l'on  voit  plulieurs  particuU- 
ritez  cuneufes.  F^racuia- 

Il  y  eft  parlé  entr-autres  chofes  des  mau 
va.s    tra^eniens  que  les  Grecs  firen^a": 
Nonces  du  Pape  qui  étoienrallez  iTmùZl 
année  à  C    P     nri^r    l'c  me  me 

^U        j    ?  •      ■  I?y   "^    '  Empereur   Nicp 
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An.  peu  de   fecours   qu'il  a  voit  reçu  dans  fa 

^^^^'  route  des  Evêques  Grecs.  Il  avok  été  Dia- 

s>6s.  cre  de  l'Eglife  de  Pavie  avant   que  d'être 

^""^Evêquc  de  Crémone  ;    ôc  il  ne  prend  que 

cette  qualité  dans   l'iiiftoire  qu'il  écrivit 

à  la  prière  de  Raymond  Evêque  d'Elvire 

en  Efpagne  ,  où  il  raconte  ce  qui  s'ell:  paflë 

xie  fou  tems  ,  en  Italie  depuis  891.  jufques 

3963.    Cette  Hiftoire  &   la  relation  de 

TAmbâtrade  font  les  feuls   Ouvrages  qui 

foieiit  véritablement  de  lui. 

A  N  N  e'e  s  969.  à  5)7i. 
NiCEPHORE-Phocas  ne  furvêcut  que  18. 
mois  à  l'Am.ballàde  de  l'Empereur  Otton  -^ 
il  avoit  fait  de  grandes  Conquêtes  fur  les 
Sarrafms  ,  qui  pour  s'en  vanger  brûlèrent 
la  belle  Eglife  du  S.  Sepulchre   à  Jerula- 
îem  ,  firent  mourir  le  Patriarche  Jean  ,  Sc 
Chriftoâe  d'Antioche.  Theophanie  èpoufe 
de  Nicephore  ne  pouvant  plus  foufîl-ir  ion 
mari,  appella  Zimirqués  grand  Capitaine, 
dont  les  gens  tuèrent  Nicephore  dans  ion 
lit.    Zimifqués  fut  auffi-tot  reconnu  Em- 
pereur.   Il  rapella  les  exilez  &  fut.  oblige 
de  fe  ioumettre  aux  ordres  du  Patriarche 
Polyeude  ,     qui  exigea  que  Theophanie 
fût  chaffée  du  Palais  ,  &c  que  la  loi  de  Ni- 
cephore   dreirèe  au  préjudice  de    lEglile 
fût  calTèe  j  cela  étant  exécute  ,  Zimiiques 
fut  couronné  le  jour  de  Noël.    Le  Patriar. 
che  Polyeude  mourut  au  com^meiicement 


ECCLESIASTIQUE*         7> 
Jean    XIIL     iq.    Siècle. 

de  l'année  970.  Ôc  eut  pour  Succeilèur  Ba-  An. 
file  Scamandrin  ,  en  reputacion  d'une  ver-  ^i^' 
eu   parfaite.    Théodore   autre    moine   de^^^^- 
grande  vertu   fut  fait  en  même  tems  Pa-' — 
triarclie  d'Antioche.    Il  avoir  prédit  l'Em- 
pire à  Zimiiqués  ts:  lui  confcilla  de  tran(l 
porter  les  Manichéens  dans  des  lieux  de- 
i-rcs  en  Occident  ,    ce  qui  fut  exécuté  ^u 
grand  malheur  de  cecte  Partie  du  monde. 

Saint  Nicon  furnommé  Metanoeite", 
mot  qui  fignihc  en  Grec  Faites  pénitence  ] 
^  qull  avoit  toujours  à  la  bouche  ,  fleu- 
riiloit  vers  ce  tems-là  dans  Mlle  de  Crète, 
qu'on  avoit  conquis  fur  les  Sarralins  ,  6c 
ou  la  Religion  chrétienne  s'établit  par  les 
travaux  de  ce  faint  Pcrfonnage. 

L'Empereur  Nicephore  par  jalouilc 
contre  les  Latins  avoit  ordonné  au  Pa- 
triarche Polyeudlu:  d'ériger  Ocrante  en  Ar- 
chevêché ,  &:  de  ne  plus  permettre  qu'on 
célébrât  les  divins  Myileres  en  Latin  dans 
ia  Pouule  ôc  dans  la  Calabre  ;  en  conf-- 
quence  le  Patriarche  avoit  créé  l'Evéquc 
d  Orrante  Archevêque  ,  avec  pouvoir  de 
coniacrer  des  Evéques  à  Acirencola  ,  Tur- 
cico,  Gravina  ,  Maceria  <^  Tricario 

Le  Pape  Jean  XIIl.  érigea  de  Ton  coté 
deux  nouveaux  Archevéchez  dans  cette 
partie  méridionale  de  l'Italie  j  en  premier 
lieu  Capouë  ,  dont  Jean  fut  le  premier  Ar- 
chevêque en  5^68.  6c  dans  un  Concile  ceuu 

Di 
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fôp'.à  Rome    en  ci6ç).  il  érigea     enfuite  Be- 
^    neveiit ,    de    donna   à    Landolfe   qui   en 

i—jétoit  Evêque  le  Pallium  3  &  le  droit  de 
confacrer  Tes  SiifFragans  au  nombre  de 
dix.  Un  Seigneur  chéri  de  l'Empereur  Oc- 
ton  ayant  été  faiii  du  démon  dans  le  mê- 
me tems  en  préfence  de  tout  le  monde  , 
en  fut  délivré  par  la  Chaîne  de  S.  Pierre 
qu'on  lui  mit  au  cou.  Thierri  de  Metz  qui 
fut  témoin  de  ce  miracle  obtint  un  chai- 
non  5  ôc  le  mit  avec  plufieurs  autres  Reli«« 
ques  dans  PAbbaïe  de  S.  Vincent  qu'il 
avoit  fondée. 

Dans  ce  tems-là  S.  Dunftan  Archevê-» 
que  de  Cantorbery  ,  montroit  dans  Tes 
fondions  tout  le  zèle  ôc  toute  la  fermeté 
des  plus  illuftres  Prélats.  Ayant  plufieurs 
fois  averti  un  Comte  de  quitter  fa  parente 
qu'il  avoit  époufée  contre  les  Canons ,  de 
voyant  Tes  remontrances  inutiles  il  l'ex- 
communia. Ce  Seigneur  ayant  enfuite  ob- 
tenu du  Pape  des  Lettres  qui  ordonnoient 
à  l'Archevêque  de  lever  cette  excom.mu- 
nication  ,  le  faint  Prélat  n'en  voulut  rien 
faire  que  ce  Seigneur  n'eût  quitté  Ton  pé- 
ché -,  vC  il  eut  quelque  tems  après  la  con- 
folation  de  le  voir  à  Tes  .pieds  ,  fondant 
en  larmes  &  demandant  mifericorde. 

Son  autorité  fpirituelle  parut  avec  en- 
core plus  d'éclat  en  la  perfonne  du  Roi 
Edgard»    Ce  Prince  avoit  violé  dans  un 
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Monaftère  une  fille  qui  pour  fe  garantir  An- 
de  les  pourfuites  s'écoit  couveae  d'un  voi-*^^^^* 
le  de  Religieufe.    S.  Dunftan  lui  impoiaPT^. 

une  pénitence  de  fept  ans  ,    à    laquelle  il ' 

fe  fournit  avec  humilité  -,  ce  terme  expiré 
S.  Dundan  lui  remit  la  couronne  fur  la 
téce  qu'il  lui  avoir  défendu  de  porter  pen- 
dant tout  ce  tems  là. 

Il  y  a  pluiicurs  loix  du  Roi  Edgard. 
touchant  les  maricies  Ecckfialliqucs  qui 
femblent  être  celles  qu'il  fit  en  cette  uc- 
crJion  ;  elles  contiennent  entr'autres  67* 
Canons  ou  Règles  de  conduire  pour  les 
Palteurs.  Les  Ordonnances  étoient  fcve- 
res  ;  mais  l'exécution  en  étoit  douce.  Il 
étoit  permis  de  racheter  fa  pénitence  par 
des  aumônes.  En  faifant  jeûner  les  autres , 
on  pouvoir  en  trois  jours  accomplir  une 
pénitence  de  fept  ans. 

Saint  Dunftan  convoqua  en  964.  un 
Concile  général  de  toute  l'Angleterre  , 
fous  l'autorité  du  Pape.  Le  Roi  Edgar  qui 
y  aiîifta  ,  exhoita  les  Evéques  de  les^Clercs 
à  vivre  d'une  manière  plus  réglée.  "  J'ai 
•„  en  -^main  ,  leur  dit-il  ,  s'adrellànt  aux 
5,  Evêqucs ,  le  glaive  de  Conftantin  ,  ÔC 
„  Vous  celui  de  Pierre  :  joignons  les  en- 
5,  fcmble  pour  purger  le  Sanàuaire.  **  On 
fir  pluheurs  Canons  de  Difciplinc  à?.ns  ce 
Concile.  S.  Ethelvolde  Evéque  de  Vin- 
clicftei-  ,  Se  faint  Ofvald  Evéque  de  Vor. 
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■An-  chefter  ,  fécondèrent  les  pieu  Tes  intentions 

"  à  '  du  Roi  &  de  faint  Dunftan  ,    ils  reformé- 

t^^^'.rent  la  plupart  des  Eglifes  d'Angleterre  > 

&  rétablirent  la  Difcipline  monaftique. 

Saint  Ethelvolde  avoic  été  difciple  de 
faint  Dunftan  y  ôc  Abbé  d'Abbendon.  Son 
maître  le  facra  Evêque  de  Vincliefter  en 
965.  S.  Oi^vald  étoit  neveu  de  faint  Odon 
de  Cantorbery  ;  &  Ofquetil  Evêque  de 
Vorchefter  ayant  été  transféré  à  l'Arche- 
vêché d'YorcK  5  faint  Dunftan  f  t  nommer 
Ofvald  fon  Succelleur. 

Saînt  Udalric  Evêque  d'Aufoourg  s'é- 
toit  demis  de  fon  Evêché  en  faveur  de  fon 
iieveu  Adalberon  avec  Pagrémenr  de 
l'Empereur  ;  quelques  Evêques  n'approu- 
vant point  cette  démarche  ,  lorfqu'Otton 
fut  de  retour  d'Italie  5  ils  s'aftemblérent  en 
Concile  à  Ingelheîm  en  971.  ;  êc  firent  ci- 
ter faint  Udalric,  prétendant  qu'il  avoit 
agi  contre  les  Canons,  Il  avoiia  avoir  man- 
qué par  le  defir  de  fe  donner  tout  entier 
à  la  prière  ;  ôc  obtint  qu'après  fa  more 
ion  neveu  (èroit  ordonné  ;  mais  Adaibe- 
j-on  mourut  avant  lui ,  favoir  cette  même 
année  971. 

Ce  fut  aufTi  celle  de  la  mort  de  Jean 
XIIî.  arrivée  le  8.  Septembre.  Il  fut  enfe- 
veli  dans  l'Eglife  de  faint  Paul  ,  où  l'on 
voit  encore  fon  Epitaphe.  Le  S.  Siège  ne^ 
%'aqua  que  quinze  jours  après  fa  mort. 
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DOMNUS  II.  ou    DO  NU  S. 


Suite  de  l'Anke'e  972.  Anne'e  973. 


DOMNUS    II, 

Romiin  ,  ne  tint 
k  Sic^eqoe  trois 
mois  Iclon  M. 
Flfury   ,    &   e'it 

Sour'  SucceiTeui 
cnoir  VI. 


QUelq^ues  Hilloliens 
placeur  après  Jean  XIII. 
dans  la  fuite  des  Papes  Do- 
nus  IL  d'autres  après  Benolc 
VI.  qui  fuie  ,  &:  d'autres  ne 
comptent  point  Donus  entre 
les  Papes  ,  tant  il  y  a  d'obf- 
curité  répandue  dans  l'Hif- 
toiie  du  X*.  Siècle.  La  plus 
commune  opinion  eft  pour- 
tant que  Donus  fut  le  Suc- 
cedeur  de  Jean  XIII.  mais  il 
ne  fiégea  que  3.  mois  ,  & 
mourui  le  19.  Janvier  9 "'3. 
félon  Ni.  Fleury.  L'Abbé 
Langlet  ne  place  Domnus 
1.  qu'après  Benoit  VI.  de  lui 
donne  18.  mois  de  Pontifi- 
cat ,  ijidiquant  fon  élection 
m  5.  d'Avril  974.  &  fa  moit 
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BENOIT    VI. 


Suite  de  l'Anne'e  973.  Annexes  974, 
&  97c. 


BENOIT   VI. 

Romain  ,  tint  le 
Siège  18.  niois, 
êc  eut  pour  Suc- 
ceiTeur  Benoit  VU 


S' 


Benoit  VI.  a  fuccedé 
immédiatement  à  Jean 
XIIL  il  doit  avoir  été  ordon- 
né Pape  le  15.  Septembre 
971.  finon  Ton  Ordination 
n'aura  eu  lieu  qu'en  Janvier 
973.  en  luivant  ce  que  ra- 
porte  M.  Fleury.  Quoiqu'il 
en  foit,  Benoit  VI.  étant  de-^ 
venu  odieux  aux  Romains  > 
on  l'enferma  dans  le  Châ- 
teau S.  Ange  5  &  de  Ton  vi- 
vant ,  on  ordonna  Françon 
tils  de  Ferrucius  qui  prit  le 
nom  de  Boniface  VIL  ôc 
fiégea  pendant  un  an.  Be» 
noit  fut  étranglé  dans  la 
prifon  ,  3c  après  fa  mort  on 
chada  Boniface, 

S.  Udalric  d'Aufbourg 
mourut   le    4.    Juillet  973, 
quelques  mois  après    l'Em- 
pereur Otton  I.  dont  la  mort 
arriva,  le  7,.  May.. 
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S.  VuLFRAN  5  une  des  lumières  du  X.  An\ 
Siècle  ,  avoir  été  ordonné  Evêque  de  Ra-  *&**' 
rilbonne  en  974.  comme  S.  Ctmar  le  lui  *^ 
avoit  prédit  dans  une  apparition.  S.  UdaU 
vic  d'Auil)ourg  lui  avoit  donné   la  Prétri- 
fc  -,  6c  après  la  mort  d'Henri  Archevêque 
de  Trêves  ,  il  réfuta  cette  Eglile.  Piligrira 
de  Pallau  ht   enfortc  que  l'Empereur  Ot«» 
ton  lui  donnât  celle  de  Ratifbonnc. 
-    Rathier  Evêque  de  Vérone  ,   puis  de 
Liège  5  tant  de  fois  challè  &  rétabli  ,  mou- 
rut enfin  la  même  année  974.  dans  l'Abbaïe 
de  Lobes  ;  il  s'y  éroit  retiré  après  avoir 
quitté  de  lui-même   le  Siège  de  Vérone, 
où  S.  Brunon  de  Cologne  Pavoit   fait  ré- 
tablir par  autorité  de  PEmpereur.   Il  avoit 
alors  compolé  un  Traite  intitulé  PhrcnefiCy 
parce    qu'il   s\     emportoit    furieulcmenc 
contre  Baudri  qu'on  avoit   mis  à  la  place 
dans  i'Evêché  de  Liège. 

On  n'a  plus  cet  Ecrit  ;  mais  il  en  eft 
rerté  deux  autres  dont  l'un  traite  du  mt^ 
pr':s  dtfs  Canons  ,  où  il  fait  voir  ce  qui  en 
ell  la  caule  ,  «Se  quelles  en  font  les  lùites  ; 
Pautre  eft  une  proteftarion  contre  fun  ex- 
puliion  de  l'Eglife  de  Liège. 

Rétabli  à  Vérone  ,  il  voulut  tenir- 
un  Synode  ;  6c  Pon  a  encore  la  Lettre  Sy- 
nodique  à  tous  Tes  Prêtres  ,  où  il  leur  oiv 
donne  d'apprendre  les  Simboles  des  Apo- 
aes  ,  de  Nicée  ôc  de  S.  Athanafe,   H  fie 
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'é.r\:  auHî  un  Livre  pour  répondre  aux  plaintes 
^%'  de  Ton  Clergé  de  Vérone  fur  l'ufage  qu'il 
97 s-  faifoit  du  revenu  de  l'Eglife^equel  eft  inti- 
tulé Apologétique.  On  a  encore  de  lui  plu- 
fleurs  Sermons  ,  dont  le  plus  confidérable 
cft  fur  le  Carême. 

FoLcuiN  éroit  Abbé  de  Lobbes  quand 
âl  y  retourna  pour  la  dernière  fois.  Cet 
Abbé  avec  lequel  Rathier  fe  broiiilla  , 
i'âccufe  de  légèreté  de  même  de  Simonin 
d.ans  une  Hiftoire  qu'il  a  laifTée.  La  brouil- 
Icrie  alla  fi  loin  que  Rathier  étant  foute* 
BU  par  Eracîe  Evêque  de  Liège  5  Folcuin 
fut  obligé  de  quitter  l'Abbaïe  ;  mais  après 
ia  mort  d'Eracle  qui  avoit  fuccedé  à  Bau- 
dri ,  il  fut  rétabli  par  Notger  fon  Succef- 
feur  ,  &  Rathier  fe  reconcilia  avec  lui. 
Celui- d  fit  dans  les  derniers  tems  de  fa 
vie  un  Ecrit  qu'il  appelloit  Conjectuye  ^ 
où  l'on  voit  fon  portrait  ,  &  l'éloge  de 
l'Empereur  Otton.  Le  principal  Ecrit  de 
Rathier  eft  une  Lettre  fur  l'Euchariftie  à 
un  nommé  Patrice  ,  où  il  expUque  parfai- 
tement ce  qui  en  eft  ,  &  finit  par  ces 
mots  :  '^  Puifqu'on  dit  que  c'eft  un  Myf. 
a;,  tére  ,  &  un  Myftére  de  foi  ;  fi  c'eft  un 
3,  Myftére  ,  on  ne  peut  le  comprendre  ; 
5,  s'il  eft  de  foi ,  on  doit  le  croire  6c  non 
.3  l'examiner.  „ 
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Suite    de    l'Anne*e    975.    Anni'es 
977.  à  980. 


BENOIT  VII.  élu  Pape  le 
19. Décembre  973. écoic 
&  Parent 


Cû  ^84. 


BENOIT  VII. 
Romain  ,  tint  le 
Siegc   huit    ans  , 

fix  mois^c  vingt-    Rvériif  de  SiiTi 
trcis  jours.    Jean  ^^  ^^Jl^e  QC  3U.ri 

XI v,^ lui  lucccd*  d'Albenc  Seigneur  de  Ro* 
me.  On  dit  que  dans  ce 
rems-là  S.  Mayeul  Abbc  de 
Clugny  refufa  la  Die,niré  de 
Pape  qui  lui  fur  Uiferte  par 
TEmpcreur  Oaon  11.  &  par 
l'Impératrice  Adélaïde  fa 
Mère.  Aimard  dont  il  n'a- 
voit  d'abord  été  nommé  que 
comme  Coadjuteur  ,  étoic 
mort  vers  l'an  965.  S.  Ma- 
yeul gouvernoit  alors  en 
chef  l'Abbaïe  de  Clueny  , 
'dont  il  augmenta  co;iliiie- 
rablement  les  Biens  rempo- 
lels.  Il  avoit  reformé  vers 
966.  l'Abbaïe  de  CUfTe  près 
de  Rivenne  dédiée  à  S.  Ap^ 
poUinaire  ;  &:  à  la  prière  de 
l'Impératrice  ;  il  rétablit  cel- 
le du  Sauveur  près  de  Pa- 
vie  où  étoient  les  Reliques 
de  S.  Auguftin. 
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An.  Il  avoit  été  pris  par  les  Sarrafms  au 
^à^*  retour  d'un  fécond  voyage  qu'il  avoic 
^f^fàit  à  Rome  ,  en  paflant  les  Alpes  avec 
quantité  de  Gens  de  divers  Pa'is  qui  fe 
croyoient  en  fureté  à  fa  compagnie.  Il  ne 
craignit  point  la  m.ort  dans  cette  occa- 
{ion  5  mais  il.  fut  fenfiblement  affligé  de 
ne  pouvoir  fecourir  tant  de  Captifs  pris  à 
fon  occaiion.  Il  voulut  prêcher  la  Foi  aux 
Infidèles  5  mais  irritez  de  fa  hardieffe  ,  ils 
le  mirent  aux  fers  j  comme  il  demandoit 
à  Dieu  la  grâce  du  Martire  ,  il  eut  révé- 
lation de  fa  délivrance.  Il  fut  en  effet  mi- 
.vaculeufement  délivré  de  fes  fers  au  grand 
étonnement  des  Sarrafins  qui  traitèrent  de 
fa  rançon,  il  en  coûta  mille  livres  pefanc 
d^argent  ;  &  pour  le  payer  ,  les  Moines 
de  Clugny  vendirent  tout  ce  qui  fervoit  à 
Tornement  du  Monaftére.  Tous  les  Cap- 
tifs prîs  avec  lui  furent  en  même  tems 
délivrez  ;  ôc  peu  de  tems  après  les  Sarra- 
fins  furent  entiérem^ent  défaits  par  Guil- 
laume Com-te  de  Provence  ,  qui  dans  k;^ 
fuite  embralïa  la  vie  Monaftique. 

Gn  voit  dans  la  vie  de  S.  Mayeul  un 
exemple  illuftre  de  fon  autorité  dans  la 
reconciliation  du  Roi  Otton  II.  avec  l'Im- 
pératrice Adélaïde  fa  mère  ,  que  fa  verturf: 
fait  compter  entre  les  Saints  du  X^.  Siè- 
cle. 
Sanche  k  Gros  Roi  d'Efpagne  étoit 
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moiT  en    967.   ôc  Ton  fils  Ramire  III.  lui  An, 
avoir  fuccedé  à  Page  de  dnq  ans  fous  lâT' 
conduite   de    fa   Tance    Eivire    Princeflè  s-^^- 
pieufe  &:  prudenre  qui  s'écoit  confacrée  à"^ 
Dieu.   Il  rerira  des  Sarralms  le  Corps  de 
S.  Pelage  Marrir.  Les  Comres  de  Léon  & 
de  Galice  ennuyez   rourefois  du  gouver- 
nement  foible  de   Ramire,  reconnurent 
pour  Roi  Bermond  fils  d'Ordogne  III.  qui 
donna  à  iTglifc  de  CompoftcUe  en  9- y, 
les  biens  d^un  Marrir  tué  par  les  Sarrafins 
lors  de  la  prife  de  Samarca  ,  &  dont  Ra- 
mire sVroir  mis  en  pollellion. 

S.  Rudefinde  ou  Rofcnde  Evêque  de 
Dume  vivoir  fous  ces  Rois.  11  éroir  parent 
d'Alfonfe  le  Grand  ,  &  avoir  fondé  le 
Monaftere  dç  Celle-Neuve  en  Galice  ;  Sa- 
varie  Evêque  de  Dume  avoir  été  Ton  mai. 
tre.  S.  Rudefinde  fur  mis  fur  le  Siégc  de 
Dume  après  Rodrigue  Succedèur  de  Sa- 
vane ,  quoiqu^il  n^eiir  à  ce  qu  on  dir  que 
I».  ans.  Sifenand  Evêque  d^Iria  dont  le 
Siège  avoir  été  transféré  à  Compofteîle  , 
ayant  été  emprifonné  pour  (a  mauvaifc 
conduire  ,  le  Roi  Sanche  le  Gros  obligea 
b.  Rudelinde  de  fc  charger  du  foin  depE- 
glile  de  Compoftclle  ;  mais  le  S.  Evêque 
n'en  piit  jamais  le  titre,  quoiqu'il  en.  filt 
reconnu  le  Pafteur.  Pendant  Tabfence  du 
Koi  la  Galice  étant  attaquée  par  les  Nor. 
mans ,  &  le  Portugal  par  les  Arabes  ,.  S^ 
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Att.  Riidefinde  adèmbla    des  Troupes  &c  re- 

^à^'  pouiTa  les  ennemis. 

9^0^  Apre's  la  mort  de  Sanche ,  PEvêque 
Sifenand  rompit  Tes  fers  ,  fortit  de  pri- 
fon  ,  &c  fut  trouver  Rudefmie  la  nuit  de 
Noël  5  le  menaçant  l'épée  à  la  main  de 
le  tuer  5  s^il  ne  lui  cedoit  la  place.  Le  S. 
Evêque  Payant  repris  avec  beaucoup  de 
gravité  ,  lui  prédit  qu'il  mourroit  bientôt 
de  mort  violence  ,  ce  qui  arriva ,  pendant 
une  féconde  incurlion  des  Normans  en 
Galice.  Pour  lui ,  il  fe  retira  à  S-  Jean  de 
Cabrera  ,.  autre  Monaftére  qu'il  avoir  fon- 
dé. Il  fit  donner  un  Succeflfeur  à  Sifbnand, 
Se  alla  mourir  à  Celle-Neuve  ,  fous  Pha- 
bit  Monaftique  ,  à  ce  que  l'on  prétend. 
On  ajoute  qu'il  renonça  à  fou  Evêché  , 
qu'il  fut  Abbé  de  Celle-Neuve  ,  Se  que 
fa  mort  arriva  l'an  977.  On  raconte  un 
grand  nombre  de  Miracles  faits  à  fon 
Tombeau. 

Jean  Zimifqués  Empereur  de  C.  P. 
ayant  remporté  de  grandes  victoires  fur 
les  Bulgares  Se  fur  les  Rufîès  ,  étoit  entré 
en  Triomphe  dans  {a  Capitale  ,  faiianc 
marcher  devant  lui  le  Char  Triomphal  fur 
lequel  on  avoir  mis  par  fon  ordre  les  ha- 
bits des  Rois  des  Bulgares  ,  Se  au-defTus 
une  Image  de  la  Vierge  comme  Patrone 
de  C.  P.  Il  fut  le  premier  qui  fit  mettre 
îjîiage  du  Sauveur  fur  la  monnoye  avec 
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cette  Infcription  /.  C  Roi  des  Rois,  &:  il  ref"  An. 
te  encore  de  ces  monnoyes  ;    il   fut  em-  '7' 
poilonné  en   975.  par  l'Eunuque  Baille  5^^ 
de  eut  pour  Succefl'eur  Bafile  &:  Conftan- 
tin  fils  de  Romain  le  jeune. 

Le  Patriarche  Baille  avoit  été  dépofé 
pour  fes  crimes  ,  de  Antoine-Studirc  or- 
donné à  la  place.  Celui-ci  renonça  à  la 
Dignité  6s:  le  Siège  refta  vacant  pendant 
4.  ans.  Il  fut  rempli  vers  l'an  98c.  après 
la  mort  d'Antoine  par  Nicolas-Chryluber- 
ge  furnommé  Verge-d'or  ;  (5c  tour  cela 
arriva  pendant  la  révolte  de  Bardas.  Dans 
le  même  tems  ,  Agapius  Evêque  d'Alep 
ayant  réduit  Antioche  à  l'obéillànce  de 
l'Empereur  ,  en  fur  fait  Patriarche.  Sergius 
Métropolitain  de  Damas  ayant  été  chafTé 
de  Ton  Siège  ,  fe  retira  à  Rome  ,  (^'  obtint 
du  Pape  Benoit  Vil.  l'Eglife  de  S.  Bonifa- 
ce  de  de  S.  Alexis.  H  y  établit  un  Monaf- 
tére  fous  la  Régie  de  S.  Benoit  ,  6c  y 
mourut  en  981. 

Edgar  Roi  d'Angleterre  mourut  en 
97 y.  (Se  fon  fils  Edouard  lui  fucceda  par 
les  foins  de  S.  Dunftan  qui  lui  lervit  de 
père  pendant  les  deux  ans  6c  demi  de  fon 
Règne.  Alfier  Seigneur  très-puiilant  dans 
le  Païs  des  Merciens  ,  avoit  rcnverfé  pref« 
que  tous  les  Monaftéres  établis  par  S. 
Ethelvode  Evêque  de  Vinchefter.  Pluiieurs 
autres  Seigneurs  6c   lui   foucenoient   les 
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An.  Clercs  chaiîez  pour  leur  vie  fcandaleufe  g 
^à^*  &  qui  après  la  mort  d'Edgar  ,  demandé- 
^^rent  de  rentrer  dans  les  Cathédrales. 

Pour  appaifer  les  troubles  ,  on  tînt 
un  Concile  à  Vinchefter  en  975.  où  S, 
Dunftan  préfida  ;  on  dit  qu'un  Crucifix 
qui  étoit  attaché  contre  la  muraille  dans 
l'endroit  où  le  Concile  étoit  aiPemblé  par- 
la ;  &  que  les  Clercs  furent  confondus 
par  ce  Miracle. 

TuRQUETiL  Abbé  de  Croïland  mourut 
le  II.  Juillet  de  la  même  année  975.  &C 
le  jeune  Roi  Edoiiard  fut  alTafïiné  cette 
même  année  par  ordre  de  la  Reine  Elfri^ 
de  fa  Belle-merc,  Elle  Pavoit.  fait  enterrer 
dans  un  lieu  caché  ;  mais  on  prétend  que 
fbn  corps  fut  découv-ert  par  une  lumière 
célefte  ,  &  qu'il  arriva  pludeurs  Miracles 
en  ce  lieu4à.  L'Eglife  l'honore  comme 
Martir  le  18.  Mais  jour  de  fa  mort.  Edite 
four  de  ce  Roi  eft  au(ïi  honorée  comme 
Sainte.  Elle  étoit  fille  du  Roi  Edgar  &  de 
Vilfrede  que-  ce  Prince  avoir  violé  dans 
un  Monaftére  ,.  comme  il  a  été  dit.  Vil- 
frede après  Tes  couches  avoit  pris-  le  voile 
des  mains  de  Si  Etheli'olde,  Elle  fut  de- 
puis Abeflfe  ,&  donna  l'habit  Monaftique 
ï  fa  fille-  Edite  qui  mourut  en  984.  de 
dont  l'Eglife  honore  la^  mémoire  le  i6i 
Septembre  jour  de  fa  mort..  On  compte 
four  Saintes  trois  autres  Pjrinceffes  d'Aii- 
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glecerre   de    même    nom  ,  qui  vécurent  An. 
dans  le  Xc.  Siècle.  ^'^^* 

Ethelrede  fut  reconnu  Roi  après  la^^Q. 
mort  de  Ion  frère  S.  Edouard  ,  de  l'on  dit 
que  S.  Dunftan  lui  prédit,  lorfqu'il  le  cou- 
ronna, que  Ton  Royaume  pallèroir  un  jour 
entre  les  mains  des  Danois.  Sous  le  Règne 
d'Ethelrede  ,  les  enFans  des  Clercs  qui 
avoient  été  chalTez  d'Angleterre  renouveU 
lérent  la  prétention  de  leurs  pères  qui 
étoient  morts  ;  ils  avoient  à  leur  tète  un 
Evêque  Ecofîois  avec  lequel  ils  vinrent 
trouver  S.  Dunftan  qui  ne  s'appliquoit  plu5 
qu'à  la  prière.  Le  S.  Ai'chevèque  leur  dii 
que  Dieu  jugeroit  la  caufe  de  Ion  Eglife  ; 
&  auiïitot  la  maifon  où  ils  étoient  croula, 
&  plufieurs  de  ces  malheureux  périrent  s 
tandis  que  l'endroit  où  étoit  S.  Dunftan 
avec  les  iiens  ,  n'eut  aucun  dommage. 

En  Dannemarck  le  Roi  Harold  qui  avoit 
foutenu  ôc  étendu  la  Religion  Chrétienne^, 
fe  vit  obligé  de  prendre  les  armes  contre 
fon  fils  Sucn  ,  qui  étant  demeuré  Payen  , 
fe  révolta  ôc  lui  déclara  la  guerre.  Harold 
fut  vaincu^  &:  blellë  dans  le  combat  ,  & 
s'étant  retiré  chez  les  Sclaves  ,  il  mourut 
de  fa  blellùre  le  jour  de  la  Touftàints  980» 
il  eft  regardé  comme  Martir. 

A  N  N  e'  E  s    981.  à   984. 

S.  Adalbert  preiTuer  Archevêque  dû 
Wagdt'bourg  étoic  mort  en  98 1.  «^  le  Moniî 
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An.  Odrich  avoic  été  élu  fou  SuccelTèur  ;  mais 
à  '  Gililer  Evêque  de  Meribourg  obtint  cette 

^^^  place  de  l'Empereur  Otton  IL  &  pourfuî- 
vit  hautement  fa  prétention  devant  le  Pa- 
pe Benoit  VII.  On  allembla  un  Concile  , 
ôc  l'on  décida,  que  Giiiler  pouvoir  paiTer 
au  Siège  de  Magdebourg  ,  attendu  que 
celui  de  Meribourg  lui  avoic  été  enlevé 
par  l'Evêque  Hildevard.  L'Evéché  de 
Merfbourg  ixir  alors  fuprinré  &  uni  à  ce- 
lui d'Hâibeftâd. 

S.  Adaleert  Evêque  de  Prague  fut  k 
plus  illuftre  des  Difciples  de  S.  AdaVbert 
de  Magdebourg.  Après  avoir  été  inftruic 
par  ce  S.  Archevêque  ,  il  entra  dans  le 
Clergé  fous  Dithmar  Evêque  de  Prague  3 
ôc  lui  fucceda  en  985. 

L'Empereur  Otton  H.  mourut  à  Rome 
îa  même  année  après  avoir  été  défait  par 
les  Grecs  que  les  Sarrafins  avoient  fecou- 
rus.  On  attribua  ce  malheur  à  la  fupref*. 
fîon  de  PEvêché  de  Merfbourg.  Otton  ÎIl. 
fon  fils  ,  couronné  Roi  de  Germanie  à 
Tâge  de  quatre  ans ,  lui  fucceda.  Sa  mère 
Theophanie  lui  donna  pour  Précepteur  le 
Prêtre  Bernoiiard  Neveu  de  Folcmar  Evê- 
que d'Urrecht ,  qui  étoit  un  des  plus  ia- 
vans  hommes  de  fon  tems.  Bernoiiaid 
avoit  été  donné  étant  jeune  à  Ofdag  Evê- 
que d'Hildesheim  qui  le  mit  fous  la  con« 
duite    de  Tangmar  chef  de  fon  Ecole» 
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Bernoiiard  gagna  l'amitié  du  jeune  Prince  A*. 
en  ne  lui  pardonnant  rien  ,  ôc  Otton  pro-  \*' 
fita  fi  bien  de   l'éducation  de  Ton    maitre  ^^ 
qu'il  fut  toujours  un  Prince  très-vcnueux. 

On  trouve  dans  ce  rems-là  en  Italie 
deux  grands  Solitaires  ;  S.  Romuald  en 
Lombardie  ,  &  S.  Nil  en  Calabre.  S.  Ro- 
muald étoit  de  la  famille  des  Ducs  de 
Ravenne.  Il  fut  d'abord  Ntoine  dans  le 
Monallére  de  S.  Apollinaire  de  Clallc,  ÔC 
fe  mit  enfuitc  fous  la  conduite  d'un  Er- 
mite nommé  Marin-  d'une  haute  fpiiitua- 
lité.  Il  contribua  à  la  converfion  d'Uiïco 
le  Duc  de  Venlfe  ,  qui  avec  Jean  Grade- 
nic  ,  fe  fit  Moine  à  S.  Michel  de  Cufan 
en  Catalogne  fouî  la  conduite  de  l'Abbé 
Guerin.  S.  Romuald  ôc  Mann  les  y  avoienc 
accompagnez ,  mais  ils  continuèrent  la  vie 
Ercmicique  près  du  Monaftére.  S.  Romuald 
convertit  dans  ce  Païs  là  le  Comte  Olivan 
à  qui  le  Monaftère  appartcnoit  ,  Se  qui 
fut  cnfuite  Moine  au  Mont  CaiTm  ,  puis 
Abbé  de  Cufan  «3c  enfin  Evcque  d'Alzo- 
ne,  Siège  qui  ne  fubfifte  plus ,  Alzunc  nac- 
rant qu'un  Village  encre  Carcailonne  Ôc  S. 
Papou  l. 

S.  Romuald  retourna  en  Italie  pour 
obliger  fon  père  Sergius  à  rentrer  dans 
l'Etat  Monaftique  qu'il  avoir  quitté  après 
l'avuir  embralle  ,  &  qui  mourm  erihit 
iaiiucment. 
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An.      S.  Nil  avok  été  reçu  dans  ie  Monafté- 
à  '  re  de  Mercure  ,  mais  il  prit   Thabic  Mo- 

^-.naftique  dans  celui  de  S.  Nazaire.  De  re- 
'tour  à  Ton  premier  Monaftére  ,  il  embraC-- 
fa  la  vie  Eremitique  y  5c  refuia  plufieurs 
fois  d'être  Abbé.  Les  courfes  des  Sarrafins 
l'obligèrent  de  fe  retirer  avec  fes  Difciples 
auprès  de  Roflfane  Capitale  de  la  Galabre 
où  il  ètoit  né  ,  ôc  la  feule  Ville  que  les 
Grecs  y  avoient  confervée.  Theophyladte 
Métropolitain  de  Calabre  &  le  Domefti- 
que  Léon  ayant  été  le  voir  ,  lui  firent  des 
quePcions  pour  l'éprouver  ^  mais  le  S.  Soli- 
taire les  confondit.  Il  contribua  à  la  con- 
verfion  d'Euphraxius  Gouverneur  de  la 
Province  ,  Se  fit  plufieurs  Miracles.  Sa  ré- 
putation étoit  û  grande  qu'on  voulut  le  j 
faire  Archevêque  de  Roflane  ;  mais  il  fe  ^ 
cacha  11  bien  qu'on  ne  put  le  trouver. 

Prévoyant  que  les  Sarrafins  ailoient 
ravager  la  Calabre  >  il  refolut  de  fe  retirer 
ailleurs.  Pandolfe  Prince  de  Capouë  ,  le 
reçut  d'abord  avec  les  plus  grands  hon- 
neurs. On  voulut  encore  le  faire  Arche- 
vêque de  cette  Ville  >  mais  il  le  rerufa. 
Pandolfe  ayant  ordonné  à  Aligerne  Abbé 
du  Mont  Cafïin  de  lui  donner  un  des 
Monaftéres  de  la  dépendance  du  fîen  ,  on 
lui  affigna  celui  de  S.  Michel  en  Valdelu^ 
ce.  Il  arriva  au  Mont  Calïîn  en  980.  &  à 
la  prière  des  Moines ,  il  y  célébra  l'Office 
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en  Grec  avec  fa  Communauté  ,  &:  y  com-  An. 
pofa  une  Hymne  à  rhonneur  de  S.  Be-^Si; 
noir.  9S4- 

Aligerne  Abbé  du  Mont  CaiTin  avoit*""^ 
fiiccedé  à  Majelpot  en  949.  ôc  pendant 
qu'il  gouverna  cette  Abbaïe  ,  elle  fut  pref- 
que   toute  renouvellée.    Il  vécut    julques 
en  986. 

Le  Pape  Benoit  VII.  mourut  à  Rome  le 
10.  Juillet  984.  ôc  fut  enterré  à  Ste.  Croix 
en  Jerulalem.  Le  S.  Siège  vaqua  trois  mois 
&  huit  jours. 


JEAN     XÏV. 


Suite  de   l^Annl^e   9S4.  Anne'e  ç)^^. 


JE\N  XIV.  né 
m  Lorabardie  ne 
tint  le  S.  Sitfge 
que  Kuit  mois  i 
fon^ucccfleurfut 
Jean  XV.  en  986, 


PIERRE  ,  Evcque  de  Pa- 
vie  ,  qui  avoit  été  Chan- 
cellier  de  l'Empereur  Otton 
IL  fut  élu  Pape  après  la 
mort  de  Benoit  VIL  &  com- 
me l'on  croit  ,  par  refpedt 
ptour  S.  Pierre  ,  il  changea 
de  nom  &  prit  celui  de  Jean 
XIV.  Il  n'étoit  fur  le  Siège 
Pontifical  que  depuis  peu  de 
mois  ,  lorlque  Françon  qui 
dix  ans  auparavant   s'étoic 
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An.  fak  ordonner  Pape  fous  le  nom  de  ^o- 
i^  ^'iiiiface  VIL  revint  de  C.  P.  &  ranima  fa 
laction.  Jean  XIV.  fut  arrêté  y  mis  aa 
Château  S.  Ange^d:  dépoféjil  y  mourut  de 
faim  au  bout  de  quatre  mois.  Boniface  tint 
alors  le  Siège  ,  &c  mourut  lubitement  on- 
ze mois  après.  On  traîna  [on  cadavre  avec 
le  dernier  mépris  ,  &  il  fut  trouvé  touc 
iiud  dans  la  Place  devant  le  Cheval  de 
Conftantin  ,  percé  de  coups  de  lance.  On 
élut  alors  Jean ,  Romain  de  naillàncc  fils 
de  Robert ,  qui  ayant  fiegé  4.  mois  fans 
être  facré  ^  n'eil  point  compté  entre  les 
Souverains  Pontifes. 


JEAN    XV.   ou  VI. 


A  N  N  E^  E  s     98^.  à  990. 


IE  Pape  Jean  XV.  fuc 
j  facré  le  25.  Avril  c)S6, 
Le  Roi  Lothaire  étoit  more 
le  2.  Mars  de  cette  même 
année  ,  laiflànt  pour  Suc- 
celTeur  fon  fils  Loiiis  qui 
m.ourut  le  22.  Juin  5)?>7.  fans 
laiiïèr  de  pofterité.  Il  avoit 
un  Oncle  nommé  Charles 
fils  de  Louis  d'Outremer ,  à 


JEAN 

XV. 

Romain  , 

tint  le 

Siège   dix 

ans  & 

cinq  jours 

èi  eut 

pour    Succcfîeur  | 

Grégoire 

V.  en. 
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qui  par  droit  de  (iicceilion  la  Couronne  An- 
appartenoic;  mais  les  Seigneurs  François  *à^ 
irritez  de  ce  qu'il  s'écoii  fournis  &  attaché^ 
h  l'Empereur  Orton  ,  aimèrent  mieux  re- 
jcomioitre  Hugues  Capec  Comte  de  Paris. 
L'Hiftoire  ancienne  <Sc  moderne  ne  montre 
aucune  Niaifon  louveraine  qui  ait  polledé 
fi  long-tems  êc  Fans  interruption  la  même 
Couronne.  Ce  Héros  tils  de  Hugues  le 
<^rand  commença  la  Troilléme  Race  des 
Rois  de  France  i  (Se  elle  règne  encore  au- 
•purdluii  en  la  perionne  de  Louis  XV. 
iurnommé  le  Bien  Aimé.  Hugues  Fut  lacré 
à  Reims  le  5.  Juillet  987.  par  TArchcvé- 
que  Adalbcron  j  &  le  premier  Janvier 
9 8  S.  il  ht  couronner  (on  hls  Robert  âgé 
de  18.  ans  ,  pour  lui  adurer  la  ruccelfioii. 

S.  IXjnstan  ,  ceite  lumière  de  l'Angle- 
terre 5  mourut  le  19.  Mai  de  la  même 
Mnnéc  ^88.  Il  fe  ht  un  grand  nombre  de 
Miracles  à  ion  Tombeau  ,  dont  le  Moine 
Obiernc  qui  vivoit  dans  le  Xlc.  Siècle 
nous  a  laillè  l'H;lloire  :  c'eft  le  premier 
qtii  ait  écrit  la  vie  du  faiiu  Archevêque  , 
qu'on  regarde  comme  le  reftaurateur  des 
Lettres  ôc  de  la  Difcipline  Monaftique  cxx 
Angleterre.  On  attribue  à  S.  Dunllan  plu- 
sieurs Ecrits  dont  il  en  i.dle  peu  qui  ioienc 
certainement  de  lui. 

S.  Adalbert  Evêque  de  Prague  le  vie 
obligé  de  quitter  Ion  Eglile  par  Tindoci- 
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An.  lire  de  Ton  Peuple ,  ôc  alla  à  Rome  en 

^^'  985?.  Le  Pape  Jean  XV.  approuva  les  rai- 

^°-  ions.  Il  prie  l'habit   Monaftique   à  Rome 

en  5)90.  avec  Ton  frère  Gaudence  ,  le  feul 

qui  lui  fût  demeuré  fidèle  de  tous  ceux 

qui  l'a  voient  fuivi. 

Adaldagre  Archevêque  de  Brème  , 
étoit  mort  en  98^.;  &  Libentius  Prélat 
très-vertueux  Se  trèsfavant ,  venu  d'Italie 
avec  le  Pape  Benoit  V.  lorsqu'il  fut  relé- 
gué en  Saxe  ,  fucceda  à  Adaldagre.  il  fut 
le  premier  Archevêque  de  Bremen  confa- 
cré  par  fes  Suffragans.  Jean  XV.  lui  don- 
na le  Pallium  ,  Se  Otton  III.  le  Bâton  paf- 
toral.  On  nomme  Libentius  quelque  fois 
Lievizo  par  une  prononciation  barbare.  Il 
lit  tous  fes  efforts  pour  empêcher  Suen 
Roi  de  Dannemarck  de  perfecuter  les 
Chrétiens. 

Outre  le  Prêtre  Poppon  dont  il  a  déjà 
été  parlé  ,  Se  qui  fut  enfuite  Evêque  de 
Schevie,  Odmcar  l'ancien  fut  un  des  illut 
très  Mifïïonnaires  de  DannemarcK.  Odin- 
car  prêcha  en  Finlande  ,  en  Zélande  3  en 
Schonen  &  en  Suéde  ,  Se  convertit  plu- 
iieurs  Payens.  Odincar  le  jeune  fon  Ne^- 
veu  Se  fon  Difciple  fonda  l'Evêché  de  Ri^ 
pen  en  Jutlande.  D'autres  faims  Perfon- 
iiages  allèrent  jafques  à  Norvège  ,  Se  y 
firent  plulieurs  Chrétiens. 
On  raporte  à  ce  tems-là ,  c^eft-à-dire  à 

l'année 
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Tannée  9S9.  la  converfion  de  Vladimer  An. 
ou  VloJomir  premier  Prince  des  Rudes  ^^^' 
qui  ait  été  Chrétien.  Il  avoir  époufé  Anne  990. 
teur  des  Empereurs  Bafile  &  Conftantin.'  ' 
Il  eut  trois  fils  dont  l'un  époufa  la  fille  de 
Boleflas  Duc  de  Pologne.  Ce  Duc  envoïa 
avec  elle  en  RuiTie  Reinberg  Evêque  de 
Colberg  en  Pomeranie  ,  qui  accufé  d'a- 
voir eu  part  à  la  conjuration  du  fils  de 
Vlodomir  ,  mourut  en  prifon  ,  continuel- 
lement appliqué  à  la  prière.  Vlodomir  fie 
de  grandes  aumônes  pour  racheter  Tes  pé- 
chez ;  les  Rulîès  le  regardent  comme  un 
Saint  &  comme  l'Apotre  de  leur  Nation  , 
&  célèbrent  (a  Fête  le  15.  Juillet.  La  Re- 
ligion Chrétienne  étuit  toutefois  entrée 
chès  les  Rulfes  dans  le  IXe.  Siècle ,  fous 
Ignace  Patriarche  de  C.  P.  mais  on  trouve 
que  vers  940.  ils  exercèrent  de  grandes 
cruautez  contre  les  Chrétiens  ,  &  particu- 
lièrement contre  les  Prêtres  à  qui  ils  per- 
çoient  la  tête  avec  des  doux  :  ainfi  on  ne 
compte  l'ètablillèment  folide  du  Chrillia^ 
iiifme  que  depuis  la  converfion  de  Vlodo- 
mir fur  la  fin  du  X^.  Siècle.  Ils  ont  tou- 
jours  confervé  le  Rit  Grec  dans  les  céré- 
monies de  la  Religion. 

En  France  le  Roi  Lothaire   avoir  laiiïë 
un  fils  naturel  iwmmè  Arnould  ,  qui  ètoit 
Clerc  de  l'Eglife  de  Laon  ;  ce   Prince  in- 
digné de  Pèleaion  d'Hugues-Capet  ,  ra- 
Tome  ir,  R 
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An.  pella  Ton  Oncle  Charles ,  de  lui  livra  la 
^f  Ville  de  Laon  &  l^Evêque  Adalberon. 
990-  On  tint  un  Concile  où  Arnould  fut  con- 
^damné.  Cependant  Adalberon  s'étant  fau- 
ve auprès  de  Hugues  ,  reconcilia  Arnould 
avec  ce  Prince  -,  &c  le  Roi  qui  voulut  s'at- 
tacher Arnould  ,  lui  donna  PArchevêché 
de  Reims  qui  vint  à  vaquer. 

QUELQJJI.-TBUS  après  ;,  Charles  prit^  la 
Ville  de  Reims  par  la  trahifon  du  Prêtre 
Adalger^,  ôc  emmena  Arnould  prifonnier  ; 
on  foupçonna  ce  Prélat  de  s'être  laiiTé 
prendre  exprès.  Pour  fe  juftifier  ,  Arnould 
publia  une  excommunication  contre  ceux 
qui  avoient  pillé  l'Eglife  Ôc  la  Ville  de 
Reims.  Les  Evêques  de  la  Province  ,  à 
fon  exemple  ,  publièrent  un  Décret  par 
lequel  ils  mirent  en  interdit  les  Cathédra- 
les de  Reims  de  de  Laon  ,  prononcèrent 
anathéme  contre  Adalger  ,  ô:  envoyèrent 
ce  Décret  aux  Evêques  des  autres  Pro- 
vinces. 

Adalberon  de  Laon  livra  à  fon  tour 
au  Roi  Hugues  la  Ville  où  étoit  fon  Siè- 
ge ,  &  où  fe  trouvèrent  le  Duc  Charles  Se 
l'Archevêque  Arnould  qui  s'y  ètoient  ren- 
fermez.Hugues  voulut  alors  faire  juger  ca- 
nonique ment  Arnould  ;  &  fâchant  qu'Hé- 
bert IlL  Comte  de  Vermandois  avoit  en- 
voyé à  Rome  en  faveur  de  ce  Prélat  >  il 
écrivit  de  fon  côté  au  Pape  pour  fe  plain^. 
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dre  de  fa  perfidie.  Les  Evéques  de  la  Pio,  An. 
vince  de  Reims  écrivirent  auifi  par  Ton  *f ' 
ordre  ,  s^excufanc  fur  les  Tyrans  qui  les  s>lo. 
opprimoient ,  de  n^avoir  pas  conluké  plû-*"^ 
toc  l^Eglife  Romaine ,  touchant  la  déca- 
dence de  PEpifcopat  ;  &  détaillèrent  leurs 
plaintes  contre  Arnould. 

Le  fameux  Abbé  Gerbert  étoit  ua 
grand  AAeur  dans  toutes  ces  affaires.  Ot- 
ton  IL  lui  avoit  donné  TAbbaïe  de  Bob- 
bio  ;  trouvant  les  biens  de  cette  Abbaie 
dillipez  par  des  concclfions  libcllatiques  , 
ou  par  les  ulurpations  des  Seigneurs  voi* 
fins  ,  il  s'en  plaignit  au  Pape.  Après  la 
mort  d'Otron  lU.  fans  renoncer  à  fon  Ab- 

j  iV  iL^  *'"°^^  ^^^^^^'  ^^^  France  auprès 
d  Adalberon  Archevêque  de  Reims  ,  où 
gouvernant  TEcole  de  cette  Ville  ,  il  eue 
pour  Difciple  le  jeune  Robert  fils  de  Hu- 
gues-Capet  On  voit  par  fcs  Lettres  quel- 
les Furent  fes  idées  pendant  Fon  féjour  à 
Reims.  Il  y  en  a  même  une  où  il  prèten- 
doit  qu^Adelberon  Tavoit  dèfigné  pour 
Ion  SucccHeur.  U  ne  lailTa  pas  touteFois 
que  de  s'attacher  à  Arnould  ,  au  nom  du- 
quel il  écrivit  pludeurs  Lettres.On  prétend 
même  qu'il  Fut  d'intelligence  avec  lui  pour 
livrer  Reims  au  Duc  Charles  ,  mais  il  re- 
nonça enFuite  Folemnellement  à  l'amitié  de 
ce  Prmcc  ,  &  s'attacha  à  Hugues-Capet , 
au  nom  duquel  il  écrivit  diverFes  Lettres' 
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A  N  N  e'-E  s     991.    ÔC   5)91.  . 

Gerbert  écrivit  PHiiloire  du  Concile 
tenu  près  de  Reims   en   991.  pour  juger 
l'Archevêque  Arnould.  Six  Evêques  de  la 
Province  s'y  trouvèrent  :  favoir  ,   Gui  de 
Soiflbns  5  Adalberon  de  Laon ,  Hervé  de 
Bcauvais ,  Gotefman   d'Amiens ,  Ratbod 
de  Noyon  Se  Odon  de  Senlis  ;    &  de  celle 
de  Bourges  5  l'Archevêque  Daïbert  ou  Da- 
berr  qui  rempliflbit  ce  Siège  depuis  987. 
Du  tems  de  Daïbert  plufieurs  Eglifes  qui 
étoient  d'anciensMonaftéres  ufurpés  par  les 
Seigneurs  ou  ruinez  par  les  Normans ,  fu- 
rent rétablis  &  convertis  en  Chapitres  de 
Chanoines  Séculiers  ,  comme   S.  Urfin  , 
S.  Ambroife  ,  S.  Pierre  le  Puellier  de  N. 
D.  de  Sales.  Les  Prélats  de  la  Province  de 
Lyon ,  qui  affiftérent    au  Concile  ;,    font 
Gauthier,  Evêque  d'Autun  ,  Milon  de  Ma- 
çon ,  Se  Brunon  de  Langres  facré  en  981. 
par  Bouchard  de  Lyon.  Erunon  étoit  fils 
de  Renaud  Comte  de  Roucy  ôc  d'Albrade 
fœur  de  Lothaire   Roi  de  France  ;    il  fut 
un  Prélat  très  vénérable/Sc  prit  grand  foin 
du  rétâbUnement  des  Monaftéres.   De  la 
Province  de  Sens  vinrent  l'Archevêque  Se- 
guin, Arnould  Evêque  d'Orléans,  &  He* 
bert  d'Auxerre  frère  naturel  du  Pvoi  Hu- 
gues ,   qui   vivoit  en  grand  Seigneur  ,  ôc 
qui  fit  dans  les  Terres  de  Ton  Eglife  deux 
PoitereiTes  >  lefquelles  cauféreut  depuis 
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bien  du  mal  dans  le  Pays.  Il  traita  bien  An. 
toutefois  le  Clergé,  (Se  encore  mieux  les^&" 
Moines.  592. 

Il  y  eut  en  tout  treize  Evêques  à  ce 
Concile  auquel  airiftérent  pluiieurs  Abbez. 
Seguin  de  Sens  comme  le  plus  ancien  des 
Prélats  y  préfida  ;  <Sc  Arnould  d'Orléans 
comme  le  plus  lavant  &c  le  plus  cloquent 
de  tous  ceux  des  Gaules  ,  y  ht  les  fonc- 
tions de  Promoteur.  On  le  tint  dans  i'E- 
glife  de  S.  Balle  à  4.  lieues  de  Reims ,  le 
17.  Juin. 

Arnouid  d'Orléans  exhorta  les  Evêques 
d'agir  fans  paiTion  Se  en  toute  libcrté,i\:pro* 
pofa  enfuite  le  (11  jet  du  Concile.  Seguin  de 
Sens  dit  qu'il  ne  ioulîriroir  pas  qu'on  exa- 
min;u  la  caufe  d'un  Evéque  acculé  de  Le- 
ze-Majeflc  ,  h  on  ne  promettoit  de  i'excm- 
rer  du  fuplice  au  cas  qu'il  fut  convaincu. 
Dabert  de  Bourges  fut  de  cet  avis  ;  mais 
Hervé  de  Beauvais  oppola  que  ce  feroic 
donner  occalion  aux  Séculiers  de  ne  plus 
attendre  les  jugcmens  Ecclclîaftiques  6c 
d'v  traîner  les  Evéque?. 

Frunon  de  Langrcs  porta  plainte  contre 
Arnould  ile  Reims  ,  (5c  conclut  qu'il  t-allcic 
examiner  le  procès.  Ratbod  de  Noyon  de- 
manda qu'on  examinât  auparavant  le  fer* 
ment  de  fidélité  d' Arnould  ,  Se  on  le  lut. 
On  fit  enfuite  entrer  le  Prêtre  Ad?.]gcr  qui 
i!it  qu' Arnould  l'a  voit  précipité  daris  cc 
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An.  malheur  ;  &  offrit  d'en  faire  la  preuve  par 
^&'le  feu  5  l'eau  bouillante  ou  le  fer  chaud. 
^g^^-,  Sur  la  requiiition  d'Adon  de  Seniis, 
on  lut  l'Ade  d'excommunication  pronon- 
cée par  Arnould  contre  ceux  qui  avoient 
pillé  la  Ville  &  l'Eglife  de  Reims.  On  lut 
suffi  le  VP.  Canon  du  Concile  d'Antio-. 
che  3  &  deux  d'un  autre  Concile  de  Car- 
tilage contre  les  Evêques  qui  contrevien- 
nent à  leurs  promelTes  folemnelles  ;  fiir 
cela  Arnould  d'Orléans  dit  qu'on  pouvoir 
défendre  Arnould  de  Reims  en  toute  liber- 
té. Jean  Scholaftique  d'Auxerre  y  Ronulfe 
ou  Romulfe  Abbé  de  Sens ,  Se  Abbon  de 
Fleury  ,  trois  hommes  diftinguez  par  leur 
fcience  &  par  leur  éloquence  ,  Te  décla- 
rèrent alors  pour  lui  &  parlèrent  en  fa  fa- 
veur. 

Arnould  d'Orléans  voyant  qu'on  vou** 
loit  porter  le  jugement  au  Pape  ,  auquel 
on  s'étoit  adreflTé  depuis  onze  mois  fans 
en  avoir  eu  aucune  réponie ,  prit  la  pa- 
role &  prouva  par  plufieurs  exemples  tirés 
de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  que  les  Evê- 
ques dévoient  être  jugez  fur  les  lieux  oà 
les  preuves  étoient  prefentes  Se  plus  aifées 
à  avoir.  "  Nous  croyions ,  dit-il ,  qu'il  faut 
55  toujours  honorer  l'Eglife  Romaine  en 
„  mémoire  de  S.  Pierre  ,  &  nous  ne  pré- 
5,  tendons  pas  nous  oppofer  aux  Décrets 
,,  des  Papes  y  fauf  toutefois  Tautorité  des 
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35  Canons  qui  doivent  être  écernelltinenr  An. 
3,  en  vigueur.  Derogerions-nous  aux  Pri- ^^* 
„  vilégcs  des  Papes  ?  point  du  tout.  „  ^Vc.  ^5^ 

Il  fit  eniuitc  l'Hiil:oire  des  malheuis^"^ 
du  S.  Siège  ^  &  après  ce  difcours  on  lut 
quelques  Canons  d'Afrique  ,  touchant  le 
jugement  des  Evéqucs.  Les  Défenfcurs 
d'Arnould  de  Reims  firent  des  excules  au 
Concile  ,  &  on  convint  unanimemenc 
qu'il  pouvoit  y  ctre  juge.  On  le  fit  venii-j 
il  fe  fournit  à  la  décifion  du  Concile  , 
avoua  Ion  crime  ,  6c  le  proftcrna  devant 
le  Roi  en  lui  demandant  la  vie.  Elle  lui 
fut  accordée  ,  mais  il  renonça  de  vive- 
voix  ik  par  écrit  à  fon  Archevêché.  Le 
Prêtre  Adalbert  fut  aufTî  dépoté  ,  6:  l'on 
termina  le  Concile  en  anathématifanc  ceux 
qui  avoient  livré  la  Ville  de  Reims  ,  & 
n'étoient  point  venus  à  fatisfadtion. 

Deux  autres  Hiftoriens  afscs  contem- 
porains parlent  de  ladépofitiond'Ainould 
autrement  que  n'a  fait  Gerbe rt  dans  Ton 
rccir.  L'un  dit  qu'on  lui  donna  le  choix  de 
s'avouer  parjure  ,  ou  d'avoir  les  yeux  cre- 
vez ;  l'autre  que  le  Roi  Hugues  ,  pour 
exterminer  la  Race  diL  Roi  Lothaire  ,  fie 
dégrader  Arnould  fous  prétexte  qu'il  croit 
fils  d'une  Concubme ,  &  le  fit  mettre  en 
prifon  à  Orléans  ,  où  il  gardoit  le  Duc 
Charles.  Cependant  Seguin  de  Sens  ne 
vouloit  coiifcmir  ni  à  la  dégradation  d'At'. 

E  4 
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An.  nould,  ni  à  l'Ordination  de  Gerberc  qu'oa 
*|J'  lui  donna  pour  Succeiîèur  ;  &  ayant  repris 
s^^'  le  Roi  là-delTus  ,  il  s'attira  Ton  indigna- 
tion. Les  autres  Evêques  ne  donnèrent 
leur  confentement  que  par  ^  force.  C^eft 
ainfi  qu'Hugues  Moine  de  Fleury-fur  Loi- 
re le  raporte  dans  fa  Chronique.  Abboii 
l'un  des  Défenfeurs  d'Arnculd  étoit  Abbé 
de  Fleury  depuis  988. 

ÎL  fit  un  Recueil  de  pluiieurs  Senten- 
ces de  l'Ecriture  &  des  Pères  ,  pour  avoir 
toujours  de  quoi  fe  défendre  contre  les 
prétentions  de  l'Evêque  d'Orléans.  Ce 
Prélat  prétendoit  que  l'Abbé  de  Fleury  , 
outre  la  jurifdiétioîi  ipirituelle  ,  devoit 
encore  lui  faire  ferment  de  fidélité  con>. 
me  fon  vailal ,  Abbon  prétendoit  au  con- 
traire que  fon  Monaftére  pour  le  tempo- 
rel ne  dépendoit  que  du  Roi ,  3c  le  foutint 
toute  fa  vie.  Ce  fut  là  une  querelle  gé- 
nérale entre  les  Evêques  &  les  Abbez. 

Gerbert  qui  avoit  été  élu  Archevêque 
de  Reims  ,  n'étoit  encore  que  Diacre.  On 
a  fon  Acte  d'éledion  fuivi  de  fa  Profefïion 
de  foi ,  où  il  ne  fait  mention  que  de  qua* 
.  tre  Conciles  généraux.  Il  tint  quelque 
tems  après  un  Concile  avec  les  Evêques 
de  fa  Province  ,  dont  il  ne  refte  que  des 
monitions  contre  ceux  qui  pilloient  les 
biens  des  Eglifes.  Il  y  a  aulTi  une  de  fes 
Lettres  fur  le  piên^e  fujei;  à  Foulquç§  d'A^! 
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miens  un  de   les  Surfragans. 

A  N  N  e'  E  s    993.   à    99(3. 

Le  dernier  Janvier  de  l'an  993.  Jean 
XV.  tini:  un  Concile  à  Rome,  ou  S.  Udal- 
ric  Evêque  d' Au  (bourg  fut  canonilc.  On 
lut  dans  cecce  AQ'emblée  la  vie  &c  les  Mi- 
racles du  Saint ,  bien  attcftés  y  Ôc  le  Pape 
ordonna  que  fa  mémoire  leroit  honorée  ; 
il  dédain  que  l'honneur  qu'on  rend  aux 
Saints  ôc  à  leurs  Reliques  retourne  à  Dieu: 
c'eft  le  premier  A£te  autentique  de  cano- 
nifation. 

Ce  fut  peut-être  en  ce  même  Concile 
que  \z  Pape  Je^n  XV.  calîa  la  dépolitioii 
d/Arnould  <Sc  l'Ordination  de  Gerbert ,  «Se 
interdit  tous  les  Evéques  qui  y  avoient 
eu  part.  Gerbert  qui  ne  crut  pas  devoir 
obéir  à  ce  Décret ,  écrivit  ainli  à  Seguin 
de  Snis.  "  Si  l'Evêque  de  Rome  pèche 
contre .  Ton  frère  ,  &c  étant  averti  plu- 
ileurs  fois  ,  n'obéit  pas  à  l'Eglife  *  il 
doit  être  regardé  comme  un  Publicain. 
Plus  le  rang  cil  élevé ,  plus  la  chute  cil: 
dangereufe.  Il  ne  faut  pas  donner  occa- 
fion  à  nos  ennemis  de  dire  que  le  Sa- 
cerdoce 5  qui  eft  un  par  route  l'Eglife  , 
foir  tellement  foumis  a  un  fcul  ,  que  s'il  " 
fe  laiilè  corrompre  par  argent ,  faveur  ,  ** 
crainte,  ou. ignorance,  perlonne  ne  puif-  '* 
fe  ét^c  evêque  fans  fc  foutenir  auprès  '* 
de  lui  par  de  tels  moyens.  La  Loi  com-  ** 

E  ; 
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An.  „  mune  de  l'Eglife  eft  l'Ecriture ,  les  Ca- 
^l"  3,  nons  Se  les  Décrets  du  S.  Siège ,  qui  y 
59^,,  font  conformes,  j.  Il  écrivit  encore  plus 
amplement  fur  le  même  fujet  à  Vilderode 
Evêque  de  Strafbourg  5  &  le  Roi  Hugues 
écrivit  aufli  au  Pape  ,  Hnvitant  de  venir 
en  France  pour  s'éclaircir  du  fait. 

Hugues  pria  vers  le  même  tems  S. 
Mayeul  Abbé  de  Clugny  de  venir  reformer 
l'Abbaïe  de  S.  Denis.  Le  S.  Abbé  s'étoic 
donné  depuis  environ  trois  ans  un  Coad- 
juteur  en  la  perfonne  de  S.  Odiion  j  dC 
lAùe  de  fon  élection  efl:  de  l'an  99 1 . 

S.  Mayeul  fervit  utilement  l'Eglife  par 
le  grand  nombre  de  fes  Difciples  Se  des 
MonaUéres  où  il  rétablit  l'obfervance.  Oa 
compte  parmi  ces  Monadéres  celui  de  S. 
Apollinaire  près  de  Ravenne  ,  le  Ciel  d'or 

Ïjrès  de  Pavie  Se  S.  Paul  à  Rome  ,  dont 
a  reforme  avoir  été  commencée  par  S. 
Odon  :  en  France  Marmoutier ,  S.  Ger- 
main d'Auxerre  ,  S.  Bénigne  de  Dijon  , 
Fofcam  Se  Se  Maur  des  Foilèz.  Ses  princi- 
paux Difciples  furent  S.  Odiion  fon  Suc- 
ceiïeur  ,  Guillaume  de  Dijon ,  Teuton  de 
S.  Maur  5  Sc  Heldric  d'Auxerre.  Il  mourut 
le  II.  Mai  994. 

S.  VoLFANG  Evêque  de  Ratifbonne 
mourut  aufïi  la  même  année  j  il  avoir  ré- 
tabli dans  fon  Diocèfe  l'obfervance  régu- 
lière parmi  les  Chanoines  ^  les  Moines  Sc 
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les  Réligieufes.    L'Eglife  honore  fa    me-  An. 
moire  le  dernier  Odobre  jour  de  fa  moir.  ^^l' 

Le  Pape  Jean  XV.  voulant  terminei-^ 
TafFaire  de  l'Archevêque  Arnould ,  en- 
voya en  France  un  Légat  qui  indiqua 
un  Concile  à  Moufon  pour  le  2.  Juin 
5)95.  il  ne  s^y  trouva  que  Lantolfe  de  Tre- 
ves  5  Aymon  de  Verdun  ,  Notgcr  de  Liè- 
ge &c  Sigefroi  de  Munfler  j  tous  Prélats  du 
Royaume  de  Germanie.  Gerbert  y  vint , 
ôc  fe  défendit  Ci  bien  qu'on  n'ofa  rien  dé- 
cider; on  indiqua  un  nouveau  Concile  à 
Reims  pour  le  i.  Juillet  ;  de  celui  de  Mou- 
fon alloit  finir,  quand  des  Evêques  dirent 
à  Gerbert  de  la  part  du  Légat  de  s'abfte- 
nir  de  l'Office  divin  ,  jufqu'au  nouveau 
Concile.  Gerbert  parla  beaucoup  là-dedus; 
mais  il  fe  rendit  enfin  aux  raiions  de  Lan- 
tolfe de  Trêves.  Le  Concile  de  Reims 
n'eut  pas  lieu  au  tems  indiqué  ;  Gerbert 
garda  le  Siège  de  Reims  juiqu'à  la  mort 
du  Roi  Hugues,  de  Arnould  demeura  pri- 
fonnier  à  Orléans. 

Adalbekon  il  du  nom  ,  Fils  de  Fride- 
lie  Duc  de  Lorraine  6c  de  Beatrix  Sœur 
du  Roi  Hugues  Capet ,  avoit  obtenu  l'E- 
vêché  de  Metz  en  984.  Il  fe  fit  aimer  de 
tout  le  monde ,  même  des  Juifs  ,  &  ai- 
moit  tellement  les  Moines  ,  que  les  Sécu- 
liers fe  plaignoient  qu'il  leur  donnoit  tous 
fcs  foins*  U  recablit  Je  Monaltére  de  Saine 

E  6 
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An.  Symphorien  &  quelques  autres  ,  &  l'Hô- 
^1^'  pital  de  Metz  où  il  y  mit  des  Réligieufes. 
996.  Le  Pape  Jean  XV.  le  reçut  à  Rome  avec 
de  grands  honneurs.La  maladie  desArdens 
qui  régna  dans  la  Bourgogne  lui  donna 
occafîon  d'exercer  fa  Charité.  Il  mourut  le 
,15.  Décembre  IC05. 

Bernouard  Précepteur  du  Pvoi  Ottoii 
III.  avoir  été  élu  Evêque  d'Hildesheim 
après  la  mort  de  Gerdag  &  facré  le  15. 
Janvier  993.  par  Villegife  de  Mayence. 
Pour  arrêter  les  courfes  des  Barbares ,  ce 
Prélat  bâtit  deux  ForterefTes  ;  il  enrichit 
coniiderablement  fonEgUfe,  Se  ht  en  c)^6. 
la  Dédicace  d'une  Chapelle  ,  qu'il  avoïc 
fait  bâtir  pour  y  mettre  un  morceau  de  la 
vraye  Croix. 

En  Bohême  le  Duc  Boleflas  redemanda 
S.  Adalbert  Evêque  de  Prague  ,  &  il  y 
eut  un  Concile  à  Rom.e  où  l'on  examina 
s'il  devoit  y  retourner.  L'affirmative  l'em- 
porta 5  mais  fous  condition  que  le  S.  Evê- 
que fe  retire roit  en  fureté  ,  {1  fes  Diocé- 
fains  ne  vouloient  pas  fe  convertir.  S.  Adal- 
•  bert  de  retour  en  Bohême  ;,  y  fut  reçu 
avec  joye  ;  mais  les  Habitans  retournèrent 
bientôt  à  leurs  anciens  vices.  Une  femme 
étant  accufée  d'adultéré  avec  un  Clerc  fe 
réfugia  chez  lui  -,  il  la  mit  dans  un  Monaf- 
tére  pour  lui  fauver  la  vie  ^  mais  ceux  qui 
)a  pourfuivoienc  allérenc  trouver  de  nuit 


Ecclésiastique.      ro9 

fc  — ■ ■ —    I 

Jean   XV.   lo.   Siècle, 

le    S.  Evéque  &  le  menacèrent.  Voyant  An, 
qu'il  s'ofFroit  genereurement  à   la   mort ,  ^/ 
l'un  d'eux   lui  dit  qu'ils  ne  vouloient  pas  99^- 
lui  procurer  la  gloire  du  Martire  ,  &z  qu'on 
alloit  fe  vanger  fur  Tes  Frères  ,   leurs  Fem.- 
mes  5  leurs  Énfans  ôC  leurs  Terres.  Cepen- 
dant la  femme  ayant  été  découverte  fuc 
arrachée  de  l'Autel ,  ôc  décapitée.   Le  S. 
Evcque  commença  bientôt  après  de  tra^» 
vaillcr  à  la  converiion  des  Hongrois  voi- 
fms  de  la  Bohême  ,   &c  y  envoya  des  Mif- 
iionnaires  ;   il  baptifa  même   le    Fils    du 
Duc  Geifa  nommé  Etienne  ,  depuis  illuC- 
tre  par  fa  faintetè.  Son  Peuple  étant  tou- 
jours indocile  ,  il  retourna  à  Ion  Monafté- 
re  de  S.  Alexis  Se  S.  Boniface  à  Rome , 
fous  la  conduite  de  l'Abbé  Léon  ,  le  mê- 
me   que  le  Pape   avait  envoyé  Légat  en 
France.   Il  y  avoir  dans  ce  Monaftére  des 
Grecs  qui  luivoient  la  Règle  de  S.  Balile  , 
tk  des  Latins  qui  vivoient  fous  celle  de  S^ 
Benoit.Un  merire  lingulieren  dirtmguoic4^ 
de  chaque  Nation.Les  Grecs  étoient  l'Abbé 
Grégoire  ,  S.  Nil  de  Roilanc  ,  Jean  Intit* 
me  Ôc  Stratus  homme  d'une  nmplicité  An- 
gélique.  On  comptoit  parmi  les  Latins  ^ 
Jean  remarquable  par  fa  fagellè  ,    Théo- 
dore par  Ion  illence  ,   un  autre   Jean  re- 
com.mandabie  par  Ton  innocence  &  Leoa 
homme  iimple  ,  mais  toujours  prêt  à  an- 
noncer la  Poiole  de  Dieuj  ce  dernier  avok 
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An.  été  Abbé  de  Noiiantule  en  Lombardie  , 
^|**&  étoit  venu  à  Rome  ,  où  il  fe  rendit 
996  fimple  Moine. 

Manson  avoit  fuccedé  à  Aligerne  Abbé 
du  Monc-Ca{ïin  mort  en  t^S6,  Une  Forre- 
rede  qu'il  fit  bâtir  le  rendit  odieux  aux 
Habitans  de  Capouë  ,  qui  jurèrent  fa  per- 
te. Ils  furent  appuyés  par  Adalberic  Evê- 
que  des  Marfes  ,  qui  ayant  donné  fon 
Evêché  3  à  un  Fils  Bâtard  qu'il  avoit ,  vou- 
loit  avoir  pour  lui  PAbbaïe  du  Mont-Caf- 
fin.  Adalberic  traita  avec  des  Méchans  , 
qui  pour  cent  livres  promirent  d'aveugler 
Manfon  ,  ce  qu'ils  exécutèrent  en  lui  arra- 
chant les  yeux  ;  mais  au  même  moment 
Adalberic  mourut  de  mort  fubite,  cc  Man- 
fon trois  mois  après ,   fa  voir  le  8.  Mars 

Nicolas  Chryfoberge  Patriarche  de  C. 
P.  étoit  mort  en  99 y.  plufieurs  Prêtres  de 
plulieurs  Moines  qui  s'étoient  feparés  des 
autres  à  caufe  des  quatrièmes  Noces  de 
l'Empereur  Léon  le  Pliilofophe  ,  s'étoient 
réunis  fous  lui  dans  un  Concile  dont  il 
n'eft  refté  que  des  acclamations.  Silinnius 
fut  ordonné  fon  SucceiTeur  ,  ôc  ne  tint  le 
Siège  que  trois  ans.  Sergius  Abbé  du  Mo- 
naftère  de  Manuel  de  la  famille  de  Pho- 
dus  lui  fucceda  ,  3c  fiègea  20.  ans. 

En  France  le  différend  entre  Arnould 
d'Orléans  Ôc  Abbon  Abbé  de  Fleuiy  s'é- 
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chauffant  de  plus  en  plus ,  Abbon  allant  Aau 
à  Tours  fut  attaqué  par  des  Gens  de  l'E-  ^^* 
vêque  ,  &  infulté.  Arnould  lui  fît  amener  99^. 
quelques-uns  des  coupables  pour  qu'il  or 
donnât  de  leur  punition  y  mais  Abbon  ne 
voulut  pas  fe  vanger  de  cette  mjure.  On 
tint  vers  le  même  tems  un  Concile  à  S* 
Denis  en  France  ,  &  on  y  parla  d'orer  les 
Dîmes  aux  Laïques  &c  aux  Moines  qui  les 
poffedoient ,  atîn  de  les  rendre  aux  Eve- 
ques.  Abbon  s'y  oppofa  forte mentjes  Moi* 
nés  de  S.  Denis  6c  leurs  Serfs  prirent  les 
armes  ,  &  la  fedition  fut  telle  que  les  Evê- 
ques  fe  virent  obligés  de  fe  fauver  fans 
avoir  rien  fait.  Seguin  Archevêque  de 
Sens  eut  peine  à  i^uïr  à  cau!e  de  Ion  grand 
âge.  On  rejetta  la  fedition  fur  Abbon  , 
qui  pour  s'en  juftifier  écrivit  une  Apologie 
adrelVée  aux  deux  Rois  Hugues  8<.  Robert, 
il  defendoit  da»s  cet  Ouvrage  les  Droits 
des  Moines  ,  de  prétendoit  que  leur  étac 
étoit  le  plus  parfait  ,  puifqu'à  l'exemple  de 
Marie  ils  étoient  occupes  à  Tunique  nécet 
faire.  Il  y  accufoit  les  Eveques  d'être  pro- 
digues d'excommunications  ,  &  d'emplo- 
yer les  biens  de  TEghfe  à  nourrir  des 
Chiens  Se  des  Chevaux.  Il  fit  enfuite  le 
voyage  de  Rome  avec  un  Equipage  con- 
venable à  fa  Dignité  ,  pour  faire  renou- 
veller  &  confirmer  les  privilèges  de  foa 
Monaftére. 
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An.  Le  Pape  Jean  XV.  mourut  d^une  fîevre 
^1'' violente  le  30.  d'Avril  5)^6.  ôc  le  S.  Siège 
p^'^-.vaqua  16.  jours. 


GREGOIRE    V. 

Suite    de  l'A.nne'e    996.  Annexes 

997.      h      C^CfC,. 


GKEGOÏKE  V. 
Allemand  tint  le 
Siège  deux  ans  , 
nsufmoisôcdeiix 
joars  ion  Siiccef- 
leur  fat  Sylyeûie 
II.  eu  095, 


O 


Tton  IIÏ.  étoir  en  Ira- 
lie  ,  lorique  Jean  XV. 
mourut.  On  alla  lui  deman- 
der les  ordres  pour  Pélec- 
cion  d'un  nouveau  Pape  ;  il 
déiigna  Biunon  Fils  de  fa 
Sœur  Judith  &c  d'Otton  Mar- 
quis de  Vérone  ,  qui  fut  élu 
par  le  Clergé  &:  par  le  Peu- 
ple 5  Se  prit  le  nom  de  Gre^ 
goire  V.  Il  fut  le  premier 
Allemand  élevé  fur  le  Siège 
Pontifical.  Otcon  alla  bien- 
tôt après  à  Rome  ;  ôc  le 
nouveau  Pape  le  couronna 
Empereur  le  jour  de  PAf- 
cenlîon  15. Mai  c)C)6. 

Herlouin  avoit  été  élu 
Archevêque  de  Cambrai,  Se 
n'a  voit  pu  fe  faire  facrer  à 
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caufe  de  la  diviiîon  entre  Arnuuki  ik  Ger-  ^^ 
bert  qui  (e  difputoient  le  Siège  de  Reims,   à 
il  alla  à' Rome  <5c  Grégoire  V.  rordonna.,^^^ 
Il  fe   plaignit  dans  un  Concile  qui  fe  tint 
dans  cette  Ville   qu'on  pilloic  les  biens  de 
fon  Eglife  ,  &  le  Pape  lui  donna  une  Let- 
tre  par   laquelle  il  menaçoit  ceux  contre 
qui  Hcrloliin  fe  plaignoitj  &  cène  Lettre 
cil  du  mois  de  Mai  mêm.c  année  ç)c)6, 

S.  Ad  ALBERT  Evéque  de  Pr^f.ue  vit  fou- 
vent  l'Empereur  pendant  fon  feiour  à  Ro- 
me. L'Archcséquc  de  Mayence  s'étant 
plaint  de  nouveau  que  le  S.  Prélat  fut  hors 
de  fon  Eglife  ,  il  fe  vit  encore  obligé  de 
quitter  fon  Monaftére  pour  y  retourner.  Il 
apprit  en  arrivant  en  Allemagne  que  les 
Bohémiens  avoient  maflacré  quatre  de  ics 
Frères  i  il  alla  trouver  Boleflas  Duc  de  Po- 
logne auprès  de  qui  fe  trou  voit  fon  Frère 
aine.  Il  fit  enfuite  fonder  fi  les  Bohémiens 
vouloient  le  recevoir  ;  m  lis  ayant  répoîidu 
que  non  ,  il  alla  en  Pruilè  ;  &  paflànt  par 
Dantzick>il  y  baptifa  un  grand  nombre  de 
perfonncs.  Etant  arrivé  à  une  petite.  Ule, 
&  ayant  commencé  dV  prêcher  l'Evangi- 
le ,  il  y  fut  maltraité  3c  finit  enfin  les  jours 
par  la  main  des  Barbares  le  25.  Avril  997., 

L'Empereur  n'eût  pas  plutôt  quitté  Ra- 
me que  Creicence  challa  le  Pape  Grégoire 
V.  &  fit  élire  en  997.  un  Moine  Grec 
nommé  Philagaihe  ,  qui  prit  le  nom  dQ 
JeanXVL 
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An-      Le  Pape  Grégoire   obligé  de  prendre  la 
à  *  fuite  3  s'arrêta  à  Pavie  ,  &  y  tint  un  Con* 

^ff;,cile  où  il  excommunia  Crefcence.  L'Elec- 
tion de  l'Antipape  Jean  XVI.  ne  fut  pas 
plutôt  annoncée  dans  la  Chrétienté  que 
tous  les  Evêques  de  Germanie  &  de  France 
Texcommuniérent.  L'Empereur  voulant 
remédier  à  ces  defordres  retourna  en  Ita-^» 
lie  &  ramena  Grégoire  V.  à  Rome.  L'An- 
tipape s'enfuit  ,  &  Crefcence  s'enferma, 
dans  le  Château  S.  Ange.  On  pourfuivic 
Jean  XVi.  ,  on  le  prit  ,  on  lui  arracha  les 
yeux  5  on  lui  coupa  le  nez  Ôc  la  langue  ^ 
&c  on  le  mit  en  piifon.  S.  Nil  ayant  été 
informé  de  ce  traitement  vint  à  Rome  in- 
tercéder pour  lui.  Il  fur  fort  bien  reçu  du 
Pape  ôc  ae  l'Empereur  j  il  demanda  Phi« 
lagathe  -,  mais  il  ne  put  l'obtenir  que  fous 
condition  de  fixer  fa  demeure  à  Rome  ^ 
ce  que  le  Saint  ne  voulut  pas  permettre. 

Cependant  Grégoire  V.peu  content  de 
ce  que  Philagathe  avoir  fouifert  le  fit  pro- 
mener pai  toute  la  Ville  revêtu  d'un  ha- 
bit facerdotal  que  Von  avoit  déchiré  fur 
lui ,  &  monté  à  rebours  fur  un  Ane  ,  dont 
il  tenoit  la  queiie  entre  les  mains.  S.  Nil 
en  fut  (i  aîîligé  qu'il  ne  demanda  plus  ce 
malheureux ,  ôc  retourna  à  fon  Monaftére 
auprès  de  Gaëtte. 

Otton  palTa  à  Rome  les  Fêtes  de  Pâ- 
ques de  l'an  5i5>8.  Ayant  trouvé  moyen  de 
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fe  rendre   Maicre  de  Crekence   il   lui   fit  A«i 
couper  la  têce.  Les  Tiburtiiis  s'érant  revol  *'^^* 
lés  ccrtc  même  année  ,  S.  Romuald  que^^/j 
l'Empereur  avok  forcé   de  prendre  l'Ab- 
baïe  de  Cladê  pour   la  ref-ormer  ,  fie  leur 
paix  Ce  fut  à  Tibur  que  S.  Romuald  con- 
vertir   Thammico   qui  avoit   trahi  Cref- 
cence  en  le  livrant  à  Otton. 

S.  NicoN  d'Arménie  ,  après  avoir  palTc 
de  l'ifle  de  Crète  en  Epire  ,  s'éroit  enfin 
retiré  à  Lacedemone.  Il  fut  obligé  d'aller 
à  Corinthe  pour  y  confoler  Bafile  Apocau- 
que  Gouverneur  de  la  Province.  De  re« 
tour  à  Lacedemone  il  confentit  d'en  fccou- 
rir  les  habitans  artligés  de  la  pefte  ,  s'ils 
châlloient  les  Juifs  de  leur  Ville  ,  Ôc  pro- 
Fnic  de  padèr  le  refte  de  fes  jouis  avec 
eux  :  ce  qui  fut  exécuté.  Il  mourut  vers 
l'an  998.  le  16.  Novembre  jour  auquel 
TEglife  Greque  &  Latine  honore  fn  mé- 
moire. Il  fe  fit  quantité  de  Miracles  à  fon 
tombeau  dans  Ion  Monaftére  de  Lacede- 
mone ,  &i  l'on  y  gardoit  fon  Portrait  que 
l'on  croyoit  avoir  été  fait  par  miracle. 

L'Empereur  Otton  palla  le  Carême  de 
c}^c),  dans  le  Monaftére  de  Clallè  auprès 
de  S.  Romuald  -y  il  avoit  fait  un  Pèlerina- 
ge au  Mont  Gargan  en  partant  de  Rome  ; 
6c  à  fon  retour  il  alla  viliter  S.  Nil  ,  de  lui 
offrit  un  monaftére  que  le  Saint  refuia. 

LoRS  de  ce  fécond  voyage  dltaUe  ,  Oc* 
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An.  ton  avoir  amené  avec  lui  Françon  iuccef- 
^^{'  feur  d'Hildebalde  dans  PEvêché  de  VVor* 
,9^^-, mes.  Françon  eut  révélation  de  fa  morr^ 
ôc  en  parla  à  l'Empereur  ,  qui  le  predà  de 
lui  déclarer  celui  qu'il  défiroit  pour  Suc- 
celleur  ;  Françon  nomma  Ton  Frère  Bou- 
chard ,  ôc  l'Empereur  promit  de  lui  don- 
ner l'Evêché  5  mais  il  oublia  fa  promefTe  , 
ôc  le  domia  fuccefïivemenc  à  deux  autres 
dont  l'un  mourut  rrois  jours  après  fa  no- 
mination 5  &c  l'autre  quatorze ,.  Ottoa 
étant  de  retour  en  Saxe  fe  vapella  fa  pro- 
meilè  ,  &  Bouchard  eut  l'Eve ché  environ 
vers  l'an  icoo. 

Abbon  de  Fleury  6t  un  fécond  voyage 
à  Rome  fous  le  Ponth^cat  de  Grégoire  V. 
qui  menaçoit  de  jetter  un  anatheme  fur 
tout  le  Royaume  de  France  y  fi  on  ne  re- 
tabliilbit  Arnould  de  Reims.Hugues  Capet 
étoit  mort  le  14.  Odlobre  99  e.  fon  Fils 
Robert  avoir  époufé  Eerthe  Veuve  d'Eudes 
ï.  Comte  de  Blois  de  de  Chartres  fa  Cou- 
fine  iiïiië  de  Germaine  j  efperant  de  faire 
confirmer  fon  Mariage  ,  il  avoir  promis 
de  rétablir  Arnould  ;  ce  fut  le  principal 
motif  du  voyage  d' Abbon.  Grégoire  V. 
lui  fit  beaucoup  d'accueil ,  &  lui  accorda 
même  un  privilège  pour  fon  Abbaïe  por- 
tanr  que  l'Evêque  d'Orléans  ne  pourroit  y 
aller  fans  être  inviré  ,  &  qu'aucun  Evêque 
île  pourroit  la  mettre  en  interdit  quand 
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même  on  y  metcrok  touce  la  Gaule.  An. 

A  fou  retour  en  France  Abbon  rétablit  ^^J' 
Arnould  ,  &  lui  remit  le  Pallium  que  le^^ 
Pape  lui  avoir  donné  pour  lui.  Gerbert 
pour  lors  dépoiiillé  de  cet  Archevêché  fe 
retira  auprès  de  l'Empereur  ,  qui  lui  don- 
na celui  de  Ravenne  ,  6c  le  Pape  lui  envo- 
ya le  Pallium  ,  avec  une  Lettre  dartéc  du 
mois  d'Avril  998.  portant  confirmation 
des  anciens  privilèges  de  cette  Eglifc.  Dès 
l'Année  précédente  Grégoire  V.  avoir  ren- 
du au  Siège  Métropolitain  de  Ravenne 
TEglife  de  Plaifance  que  Jean  XV.  en  avoir 
fcparé  5  6:  lui  avoir  foumis  celle  de  Mon- 
tefeltro. 

Gerbert  ayant  pris  porTcfTion  de  l'Ar- 
chevêché de  Ravenne  tint  un  Concile  la 
même  année  998.  où  neuf  Evêques  Tes 
fuflVagr-ns  affilièrent ,  3c  dans  lequel  on 
fit  trois  Canons  ;  on  y  défendit  entr'autres 
choies  de  rien  prendre  pour  les  fepultu- 
res.  On  raporte  à  la  même  année  un  autre 
Concile  que  le  Pape  tint  à  Rome  ;  où  af- 
iif  '/tnc  vingt-huit  Evêques  prefque  tous 
d  iialie  ,  &c  entr'autres  Gerbert.  On  y  fit  8. 
Canons  ,  dont  le  premier  portoit  que  le 
Roi  Robert  quitteroit  fa  Parente  ,  Se  fe- 
roit  fept  ans  pénitence  fous  peine  d'ana- 
théme  ,  ôc  on  ordonna  la  même  chofe  à 
l'égard  de  Bcnhe.  Arch?.mbauld  de  Tours, 
qui  lui  avoit  donné  la  BènédicUon  nuptia'» 
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An  le  5  &  tous  les  Evêques  qui  y  avoienc  afïif^ 
'1^'  té  Furent  fufpendus  de  la  communion  juf^ 
^^qu'à  ce  qu'ils  eulîènt  fait  fatisfadion  au  S. 
Siège.  Etienne  Evêque  du  Puy  en  Vêlai 
fut  depofé  pour  avoir  été  élu  par  Gui  fon 
Oncle  de  fon  predeceiTeur  fans  le  confen- 
tement  du  Clergé  ôc  du  Peuple  ,  &  pour 
avoir  été  ordonné  par  deux  Evêques  feu- 
lement. Daibert  de  Bourges  Se  Roderic  de 
Nevers  qui  étoient  ces  Evêques  furent  fuf^ 
pendus  de  la  communion  ;  &  il  fur  défen- 
du au  Roi  Robert  de  donner  aucune  pro- 
tedion  à  Etienne  :  au  contraire  on  lui  or-i 
donna  de  favorifer  l'ékdtion  d^un  autre 
Evêque  que  le  Clergé  ôc  le  Peuple  pou- 
voie  nt  faire  au  Pui. 

Dans  le  même  Concile  on  rétablit  l'E- 
vêché  de  Merfbourg  ;  Se  il  fut  dit  que  Gi- 
fîlier  qui  avoir  quitté  ce  Siège  pour  la  Mé- 
tropole de  Magdebourg  ,  juftifiéroit  que 
c'étoit  canoniquement. 

Le  Roi  Robert  n'obéit  point  d'abord  au 
Concile  &  demeura  quelque  tems  excom- 
munié. Perfonne  ne  vouloir  avoir  aucun 
commerce  avec  lui  5  ôc  les  deux  feuls  Ser- 
viteurs qui  lui  reftoient  ,  jettoient  au  feu 
tout  ce  dont  il  s'ècoit  fervi ,  à  ce  que  ra- 
porte  Pierre  Damien  qui  ècrivoit  60.  ans 
après.  Il  ajoute  que  de  ce  Mariage  naquit 
un  monftre  qui  a  voit  la  tête  ôc  le  col 
d'une  Oye,  Le   Roi  frapé  de  cet  évcne^ 
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ment  fît  divorce  avec  Berthe  ,  &:  repara  le  An. 
fcandale  par  une  pénkence  exemplaire.  Il  ^1^' 
cpoufa  peu  de  rems  après  Confiance  Fille  ^^ 
de  Guillaume  Comte  d'Arles. 

La  même  année  du  Concile  de  Rome, 
Octon  reprima  Tabus  des  Emphyteoies  & 
des  Contrats  libellatiques  ,  par  une  Conf- 
titution  particulière. 

BfRMOND  II.  qui  regnoit  en  Efpagne 
depuis  982.  avoit  fait  arrêter  fans  fujet 
Gondefte  Evéque  d'Oviedo  ^  on  attribua 
a  cette  injuftice  une  grande  fechereire  ; 
car  Gondefte  ne  fut  pas  plutôt  hors  de 
prifon  au  bout  de  trois  ans  ,  qu'il  fur  vint 
une  pluye  abondante.  On  regarda  encore 
comme  la  punition  des  crimes  de  ce  Roi , 
l'irruption  des  Arabes  dans  fcs  Etats. 

De  Ion  tems  S  Froilan  Evêque  de  Léon 
étoit  fameux  en  Efpagne  par  fa  fainteté. 
Sa  Mère  Froïla  eft  honorée  comme  Sainte, 
Saint  Attilan  Difciple  de  S.  Froïlan  fat  fait 
Evoque  de  Zamora  en  même  tems  que  S. 
Froïlan  de  Léon  ;  &  Ton  dit  qu'ils  furent 
facrés  le  même  jour. 

Le  Pape  Grégoire  V.  quoiqu'élu  à  l'âge 
de  14.  ans  mourut  après  2.  ans  ,  9.  mois 
&  quelques  jours  de  Pontihcat  :  favoir  le 
18.  Février  999.  &  fut  enterré  à  S.  Pierre 
auprès  de  S.  Grégoire  le  Grand.  Le  S. 
Siège  ne  vaqua  pas. 
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-SYLVESTRE  IL 
Tran^ois  tint  le 
S.  Siège  4-  ans  , 
2.  mois  &  zz. 
)ours.  Il  eut  pour 
SucceûeuE  Jean 
XVI.     ou    XVII. 

'^U    1003" 


A 


Pre's  la  mort  de  Gre«« 
goire  V,  PEmpereui: 
Otcon  fo  élire  Pape  Gerbert 
Archevêque  de  Ravenne  > 
qui  prit  le  nom  de  Sylveftre 
II. ,  ôc  l'engagea  à  don- 
ner à  l'Eglife  de  Verceil  la 
Ville  &  le  Comté  de  ce 
nom  Se  celui  de  Ste.  Agathe 
avec  toute  la  puiffance  pu- 
blique. Cell:  le  premier 
exemple  d'une  pareille  do- 
nation par  raport  à  la  puiC^ 
fance. 

Sylvestre  IL  permit  par 
une  Lettre  particulière  écri- 
re à  Arnould  de  Reims  de 
faire  toutes  les  fondions 
qui  regardoient  Ton  Siège  , 
quoiqu'il  eût  été  rétabli  par 
l'autorité  de  Grégoire  V.  Sc 
défendit  en  même  ternes  de 
lui  reprocher  le  crime  qui 
l'avoit  fait  dépofer  ,  faifant 
entendre  que  fa  condamna- 
tion avoit  été  irevoquée  faute 
d'avoir 
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Sylvestre    IL    lo.  Siècle, 
d'avoir   éié  aacoriiee   par  le  Pape. 

Cependant  Ocron  affligé  de  la  mort  de  ^"• 
Grégoire  V.  eut  deux  autres  fujets  d'afflic-^ 
tion  plus  grands  encore  &  bien  plus  fen- 
libles  i  le  premier  fut  la  mort  de  ik  Tante 
Ste.  MathildeA  le  fécond  celle  de  Timpe- 
xatrice  Adélaïde  fon  Ayeule  ^  Adélaïde 
rnourut  le  i6.  Décembre  c^ç^ç^,  &  eft  auflî 
honorée  comme  Sainte.  S.  Odilon  Abbé 
de  Clugny  écrivit  fa  vie  i  6c  fit  un  Livre 
leparc  de  les  miracles. 

BoLESLAs  Duc  de  Pologne  avoir  recou- 
vre  les  Reliques  de  S.  Adalbert  Evcque  de 
Irague  ,  de  les  avoit  fait  mettre  dans  iT- 
glile  de  Gnelne.  Otton  apprenant  les  mi^ 
racles  qui  le  failoient  au  tombeau  du  S 
Martir  voulut  aller  le  viilter  ;  voyant  de 
loin  la  Ville  de  Gnelne  ,  il  s'y  rendit  pieds 
Jiuds.  Pour  honorer  davantage  le  S.  Mar- 
xir,  il  érigea  Gnefne  en  Archevêché  ,  $c 
donna  ce  Siégc  à  Gaudence  Frère  de  S 
Ada  bert.  Les  Suffragans  furent  Sals-Coû 
berch  ,  Cracovie  ôc  Vraftifia  ou  Breflau. 
On  a  voit  mis  dans  le  Siéqe  de  Pranue 
après  la  mort  du  S.  Martir  thietdag  Cha- 
pelain de  riimpeveur. 

De  Pologne  Otton  alla  à  Magdeboure, 
&  y  ht  temr  un  Concile  pour  oblit^er  Gi^ 
fiher  a  retourner  à  Meribourg  fon  pre- 
niier  Siège  ;  mais  Gifilier  ht  remettre  l'af- 
tau-e  a  un  Concile  plus  nombreux  ,   cui 
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An.  fe  tint  à  Aix-la-Chapelle  ,  ôc  auquel  affif- 
^•ta  le  Légat  du  Pape.    Gifilier  s'y  trouva  , 
^"^ôc  fît  encore  renvoyer  ta  caufe  à  un  Con- 
cile Général  qui  devoir  fe  tenir  à  Rome 
en  looi.   L'Empereur  fe  rendit  en  Italie 
la  même  année  ;  &  ce  fut  pour  la  troiiié- 
me  fois.  A  la  prière  de  S.   Romuald  ,   il 
fonda  près  de  Ravenne  un  Monaftere  eii 
Phonneur  de  S.  Adalbert  Martir  ,    &  cé- 
lébra à  Rome  la  Fête  de  Noël   II  fit  batir 
dans  l'Ifle  du  Tibre  une  Eglife  e^n  rhon- 
neur  de  S.  Adalbert ,  &  y  mit  fes  mains 
qu'il  avoit  apportées  dans   un  Reliquaire 
d'or  orné  de  pierreries.  Il  chercha  de  tout 
côté  d'autres  ReUques,&  en  envoya  pren- 
dre  dans  l'Egliie  des  S.S.  Âbundius  & 
Abundantius  près  du  Mont  Sorade.  Il  de- 
manda    aux    Habitans    de   Benevent  le 
Corps  de  S.  Barthélémy  Apôtre  ;   ceux-ci 
n'ofant  refufer  l'Empereur  ,  lui  donnèrent 
,  à  la  place  le  Corps  de  S.  Paulin  de  Noie. 
On   croit  toutefois  à    Rome  que  l'un  ÔC 
l'autre  font  dans  cette  Eglife  ,    qui  a  pris 
depuis  long-tems  le  nom  de  S.  Baithele- 
my,   de    même   que    l'Ide    ou   elle   elt 

Otton  fit  auffi  apporter  de  Hambourg 
le  Corps  du  Pape  Benoit  V.  comme  ce 
Pontife^  l'avoit  prédit  ,  ajoutant  que 
quand  fon  Corps  feroit  à  Rome  ,  les  Pa- 
-yens  kifferoient  le  Pais  en  repos,  ce  qui 


Ecclésiastique.    12; 

S  Y  L  V  E  s  T  R  E     IL      lO.    Sléclc 


arriva.    Racon  de  Brème    Chapelain  de 
l;Empcreur  fuc  chargé  de  cerre    traiifla'-i^"o. 
tioru     Otton    voulut    le  faire   Evêque  j — ' 
mais  il  mourut    avant  que    d'être    facré. 
.    Il    parut  vers   la  fin  de  1  année    icco! 
un    fanatique   nommé  Leutard   natif  du 
Bourg  de    Venus ,  Diocèfe  de  Châlons. 
n  s^éngeoit  en  Prophète  ,    (?c  avoit  fcduic 
pluheurs  perfonnes  j   Geboiiin  alors  Hvê- 
^uc  de  cette  Ville  3    le   convainquit  d'ex.- 
travagance  &  de  contradiclion  ,    eV  defa- 
bula  le  Peuple.  Leutard  confondu  &  aban- 
donné Ce  précipita  dans  un  puits. 
-    Il  en  parut    un    autre  vers  le  même 
Xems  à  Ravnene  ,   nommé  Vilgaad  ,  qui 
débitoit  plulicurs  Dogmes  contraires  à  U 
;Foi  ,  enlcignant  qu'il  falloit  croire  tout  ce 
^^^'^^'picnt    écrit  les    Poètes.    Convaincu 
d'hérélie  ,   il  fut  condamné  par  l'Arche- 
vêque. On  en  trouva  encore  plufieurs  au- 
très  en  Italie  qui  convaincus  de  la  même 
.erreur  périrent  par  le  fer  cS:  par  le  feu. 
.      Il  fortit  enfin  vers  le  même  tems  d'au- 
:tres   Hérétiques   de  Mile  de  Sardai^ne  , 
..qui    corrompirent   une   partie  des  Chrê- 
:  tiens  d'El  pagne  ;  mais    ils    furent   exter- 
•  mines  par   les   Catholiques.     Ce  debor- 
i  dément  parut    être  raccompHlfement  de 
la    Prophétie    de   S.  Jean    qui   a  dit  que 
^atan  leroit    lâché   au  bout  de  mille  ans. 
fin    du  Dix'hme  ^i/c/e. 

Fi 
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ONZIE'ME  SIE'CLE. 

Commençant  a  T Année   looi.  &  finijfant 
a  rAn  I  ï  oo. 


SILVESTRE    II. 


A  N  N  e'e  s   iQoi.  à    1003. 

RICHARD  Duc  de  Normandie 
voulûic  reformer  PAbbaïe  de  Fer 
camp  :  il  s'étoit  adrelTé  à  faint  Mayeul , 
qui  refufa  d'y  aller  ,  à  moins  que  le  Duc 
r/abolic  le  droit  de  Pânage  j  &  la  reforme 
n'eut  pas  lieu  dans  ce  tems-là.  Après  la 
mort  de  faint  Mayeul  le  Duc  en  fit  parler 
à  Guillaume  de  faint  Bénigne  de  Dijon , 
qui  ,  après  bien  des  difEcultez  ,  y  envoya 
de  fes  Moines.  Richard  mourut  en  looi. 
&  fon  fils  Richard  IL  n'eut  pas  moins 
d'affection  que  fon  Père  pour  la  maifon 
de  Fefcamp.  Il  la  fit  déclarer  exempte  de 
toute  fujertioii  aux  Evêques  ;  &  cette 
exemption  fut  depuis  confirmée  par  le  Roi 
Robert  &  par  le  Pape  Benoit  VIIL 

Robert  Archevêque  de  Roiien  ,    fils  de 
psichard  I.  donna  la   même  exemption  à 
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1 1.  autres  Monaftères.    Il  avoir  luccedé  à  ^^] 
Hugues   ôc  étok  aulfi  débauché    que   lui.   a  ' 
Il  époufa  une    femme  nommée   Herleve*.^^ 
donr  il  eut  trois  fils  ,   Richard ,  Raoul  &z 
Guillaume  ,  auîquels  il  diftribua  le  Comté 
d'Evreux.  Il  fut  toutefois  libéral  envers  les 
EgUfes ,    de  fit  pénitence  à    la  fin  de  Tes 
jours. 

BernoIiard  Evéque  d'Hildesheim  alla- 
à  Rome  au  commencement  de  1 001.  au 
fujet  d\in  différend  qu'il  avoit  avec  Ville- 
giie  de  NLiyence  touchant  la  Juridiclioii 
fiir  le  Monallière  de  Gandersheim.  Il  y  fuc 
parfaitement  bien  reçu  de  l'Empereuc 
Otton  111.  qui  s'y  trou  voit  encore  ,  <3c  qui 
fut  ravi  de  voir  Ion  Précepteur.  Le  Papa 
allembla  un  Concile  à  cette  occafion ,  dix-» 
fept  Evoques  d'Italie  &c  trois  d'Allemagne 
y  afTiilérent ,  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
perlbnnes  diftmguées  dans  Rome.  Le  Pape 
y  prononça  une  Sentence  en  faveur  d« 
Bernoliard  ,  qui  fut  maintenu  dans  la  Ju* 
rididion  qu'il  avoit  (ur  le  Monaftère  ;  on 
y  indiqua  enfuite  un  Concile  à  Polden  , 
pour  le  21.  Juin  fuivant  ;  Ôc  le  Pape  nom- 
xpa  Frideric  Piètre  Cardinal  ,  fon  Légat 
pour  y  alTifter, 

Avant  fon  départ  d'Italie  ,  Bernoliard 
fit  la  paix  des  habitans  de  Tibur  qui  s'é* 
roient  encore  révoltez  contre  l'Empereur  ^ 
^  celle  des  Romains  ,    qui  indii^ncz  do- 

fi 
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An.  voir  les  Tiburtms  rentrez  en  grâce  ,  fe  re- 

^%'  volrérent  auili  ;    ce  qui  obligea  le  Pape  ôc 

'^o3.l'Empereur  de  fortir  de  Rome. 

Le  Concile  de  Polden  n'eue  lieu  que  le 
11,  Juillet.  L'Archevêque  de  Mayence  ÔC 
les  Evêques  de  Ton  parti  qui  n'y  étoienc 
qu'à  regret  ,  y  firent  beaucoup  de  bruit. 
On  fut  obligé  de  remettre  la  Séance  au 
lendemain.  L'Archevêque  de  Mayence 
^s'étant  retiré  fecretemenr ,  le  Légat  le  [ixf- 
pendit  de  toute  fonétion  Epifcopale  ,  juf^ 
ques  à  ce  qu'il  vînt  fe  prefenter  devant  le 
Pape  5  au  Concile  qui  de  voit  fe  tenir  à 
Rome  aux  Fêtes  de  Noël ,  de  qu'il  annon-» 
ça  à  tous  les  Evêques. 

Le  Cardinal  Frideric  ,  étant  de  retour 
à  Rom.e  ,  rendit  compte  de  fa  Légation 
aif  Pape  &  à  l'Empereur.  Indignez  l'un  ÔC 
l'autre  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  à  Polden  , 
ils  ordonnèrent  à  tous  les  Evêques  d'Alle- 
magne de  fe  trouver  à  Noël  à  Rome  non- 
feulement  pour  le  Concile  ;  mais  encore 
pour  fervir  l'Empereur  dans  la  guerre  avec 
tous  leurs  VafTaux.  Peu  de  tems  après  le 
Cardinal  Frideric  fut  fait  Archevêque  de 
Ravenne  ,  par  la  dèmifïion  de  Léon  ou 
Néon  y  qui  a  voit  fuccedé  à  Gerbert. 
Villegise  de  Mayence  ayant  infulté  de 

-  nouveau  Bernoiiard  ,  on  tint  un  Concile  à 
Francfort  ou  fe  trouvèrent  avec  Villegife  , 
faint  Heriberc  de  Cologne  ^  l'Archevêque? 


Ecclésiastique.  -12^ 

SiLVESTRE    IL    II.  Siècle. 

de  Trêves  ,  &  quatre  Evêques.  Bernouard^^; 
ne  put  y  affifter    à  caufe  d'une   indirpofi-  à 
tioii  i     mais  on  n'y  jugea  rien  definirive-1^ 
ment  fur  Ton  affaire.    La  même  mdilpofi- 
tion  l'empêcha  encore  d'aller  à  Pxome  pour 
fatisfaire  à  l'ordre  du  Pape  ,  &:  il  y  envoya 
Tangmar  Doyen  de  fon  Monaftère  ,  qui 
trouvant  l'Empereur  à  Spolerre  eut  ordre 
d'attendre  le  Concile  que  l'on  tint  à  Todi 
le  16.  Dicembre  ,    où  le  Pape  afîilla  avec 
l'Empereur. 

Tangmar  y  ayant  raconté  ce  qui  s'é- 
toit  pall'é  au  Concile  de  Francfort ,  on 
défaprouva  le  procédé  de  Villcgile  île  Ma* 
yencc  ;  6c  l'on  refolut  d'attendre  laine 
Heriber:  de  Cologne  &:  les  autres  Evê- 
ques d'Allemagne  qui  dévoient  venir. 
L'Empereur  Otton  vit  arriver  avec  plaifir 
l'Arclievêque  de  Cologne  ;  &  s'entrete- 
nant  ensemble  de  ce  qu'us  pourroicnt  fai- 
re pour  le  falut  de  leurs  âmes  ,  ils  convin- 
rent que  celui  des  deux  qui  retourneroic 
fain  &  fauve  en  Allemagne  ,  fondcroit  un 
Monaftrre  en  l'honneur  de  la  fainte  Vier- 
ge. S.  Heriberr  exécuta  depuis  la  conven- 
tion 5  &  fonda  la  célèbre  Abbaïe  de  Duirs 
près  de  Cologne.  Orton  mourut  le  iS. 
Janvier  looi.  Henri  Duc  de  Bavière  fon 
plus  proche  parent ,  furnommé  le  Boiteux; 
m  lis  bien  plus  connu  fous  le  nom  de  faine 
Henri ,   fut  le  Succeffeur  d'Otton.  Oii  i'é^ 

F  4 
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An.  lut  Roi  de  Germanie  le  6.  Juin  fuivant  ; 
♦^^•&  Viliegife  de  Mayence  le  couronna  le 
1003. ï p.  Juillet  5  &;  lui  donna  la  fainte  Lance 
comme  la  marque  de  fon  pouvoir.  Son 
Epoufe  Cunegonde  que  l'Eglife  honore 
également  comme  Sainte  y  fut  couronnée 
à  Paderborn  le  10.  Août  par  le  même 
Prélat. 

Henri  vécut  avec  {a  femme  dans  une 
parfaite  continence  \  &c  Dieu  permit  que 
pour  rendre  public  un  exemple  de  vertu 
fi  rare  ,  fainte  Cunegonde  fût  attaquée 
dans  fa  réputation.  Henri  fon  Epoux  con- 
çut des  foupçons  contre  elle.  Pour  s'en 
juftifîer  fainte  Cunegonde  marcha  nuda 
pieds  fur  des  coutres  de  charrue  rougis  au 
Feu  ,  fans  en  être  endommagée. 

Gisèle  fœur  d'Henri  fut  auiFi  Pépoufe 
d'un  faint ,  favoir  d'Etienne  Roi  de  Elon- 
grie  5  qui  ayant  été  baptifé  par  faint  Adal- 
bert  de  Prague  ,  comme  il  a  été  dit ,  éta* 
blit  la  Religion  chrétienne  dans  fes  Etats  ,, 
ëc  reçut  la  Couronne  Roïale  des  mains  du 
Pape.  Il  mit  fes  Etats  foui  la  Protedioii 
de  la  Sainte  Vierge  ,  faifant  bâtir  une  ma- 
gnifique Egiife  en  fon  honneur  dans  Albe- 
Royale  ,  3c  y  laiffant  un  riche  tréfor.  Il 
fit  des  Loix  particulières  pour  cette  EgUfe 
qu'il  n'auroit  pas  établie  ,  s'il  eût  été  fuf* 
fifamment  inilruic  de  la  Difcipline  Eccks 
{iaflique. 
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Les  Moines  que  laine  Adalbert  de  Pra-  A».' 

gue  avoir  amenez  du  Monaftère  de  laine* ^J'" 

Bonifacc  à  Rome  ,  travaillèrent  à  Ia  Pro-'-^-'- 

f.igation  de  la  Foi  dans  la  Hongrie.  AlV:ic^— ^ 
un  d'eux  ,  nomm.é  autrement  Anaftale  , 
fut  Evêque  de  Colocza  ,  qumd  le  Roi 
Etienne  eut  divifc  Ion  païs  en  dix  Eve- 
chcs  ,  dont  Strigonie  écoit  la  Métropole  , 
ëc  ilont  Sebafticn  moine  de  faint  Martin 
de  Tours  fut  le  p/emier  Prélat.  Scbaltieu 
devint  avjugle  ,  A:  Anailale  fut  mis  à  la 
place  i  mais  trois  mois  après  il  recouvra 
la  vûë  y  &  Anaftafe  lui  remit  Ion  Eglifc  , 
confervant  toutefois  le  Pallium  avec  l'apr 
probation  du  Pape. 

Deux  faints  Perfonnagcs  venus  de  Po- 
logîie  travaillèrent  aulli  à  la  converfion 
des  Hoiîgrois.  L'un  fc  nommoit  Zoërard 
ou  Suuaid  ôc  avoit  le  furnom  d'André  , 
6:  l'autre  étoit  appelle  Benoit.  Ils  embraf- 
icrent  la  vie  Eremitique.  André  ht  plu- 
jieurs  miracles  ,  ^  Benoit  ayant  été  tué 
par  des  voleurs  tu:  tenu  ^>our  Martyr.  S. 
Henri  fonda  plufieurs  Monaftcres  daiis  fes 
Etats  i  &:  même  un  à  Jerul'alem.  Il  fonda 
aulli  une  Collégiale  à  Rome  .5c  des  Mai- 
fons  d'hofpitalitè  pour  les  lujcts  qui  al- 
loien:  en  peieiinage  à  laint  Pierre  ,  «Se  fe 
enfin  bâtir  une  très-belle  Egliie  à  C.  P. 
S.  Nil  ayant  perdu  Ton  cher  diT  ' 
Eùcaus  dgiic  il  c:ici<iOic  cominuell-:.    .. 

fi 
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An.  la  patience  ,  pour  qu'il  fervît  d'exemple 
^^J*^  aux  autres  Moines  ,  changea  de  MonaC- 
1003  .tère  6c  vint  à  Tufculum  ,  dans  celui  de 
fainte  Agathe  habité  par  des  Grecs.  Il  y 
mourut  le  z6.  Septembre  1002.  Se  fon 
corps  fut  porté  à  Grotte-Ferrée  qui  étoit 
un  petit  relie  de  la  maiion  de  campagne 
de  Ciceron  ,  que  Grégoire  Comte  de 
Tufculum  lui  avoit  donné  pour  bâtir  un 
Monafîère.  L'EgHfe  honore  la  mémoire 
,de  faint  Nil  le  mêm.e  jour  de  fa  mort;  un 
de  Tes  dilciples  écrivit  fîdeliement  fa  vie 
en  Giec. 

Le    3.  Décembre   de  la  même   année 
1001.  le  Pape  Sylveftre  II.  tint  un  Concile 
dans  le  Palais  de  Latran  ,    dans  lequel  il 
fut  décidé  que  le  Monaftère  de  S.  Pierre 
près  de  Peroufe  ,    appartenoit  au  Pape  ; 
ce  qui  étoit  contefté  par  Conon  Evêque  de 
cette  Ville.  L'Abbé  de  ce  Monaftère  nom- 
mé Pierre  avoit  établi  cette  Communauté 
'  du  confentement  d'Honeftus  prédecelTeur 
de  Conon  3  ôc  eft  honoré  comme  Saint  le 
10.  Juillet   jour   de    fa    mort  arrivée  en 
1C07. 

Le  Pape  Sylveftre  II.  mourut  le  12» 
Mai  1003.  Ôc  fut  enterré  à  faint  Jean  de 
Latran.  Comme  on  rebâtiffoit  cette  EgUfè 
en  i64'8.  on  trouva  fon  corps  dans  un 
cercueil  de  marbre  ,  revêtu  d'habits  Pon- 
tificaux ,.    la  Mitre  en  tête  ^    les  bras  en 
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croix  i    &  il  en  fortic  une  odeur  agréable*  An. 
^iais  fi-tot  qu'il  eut  pris  Tair ,  tout  fut  re-  ^a 
duit  en  cendres  j    &  il  ne  refta   qu'une^^ 
Croix  d'argent  &:  l'Anneau  Paftoral. 

Outre  les  Lettres  de  Sylvellre  IL  fous 
le  nom  de  Gelbert  ,  on  a  de  lui  un  Dil- 
cours  Fait  aux  Evêques  depuis  qu'il  fut 
Pape  5  où  il  leur  parle  de  leurs  devoirs  &z 
contre  la  Simonie.  Le  S.  Siège  vaqua  13. 
jours  après  fa  mort. 


JEAN    XVL  dit  XV IL  ou  XVIIL 

En  comptant  l'Anti-Pape  qui  prit  ce  nom 

en   ç)c)(^,  apièi  Grégoire  V. 

Suite    de    l' A  n  n  e'e     ico;. 


JEAN    XVI 

B^omain  ,  ne  tint 
le  Si  gcquc  qua- 
tre mois  Ôc  16. 
jours.  Le  S.  Siegc 
«n  vaqua  4  ôc  18. 
jours  ,  aprcs  lef- 
ijucls  fcan  XVIl. 
«u  xvm.  fucce- 


LE  Succelleur  de  Siivel- 
tre  IL  fut  Jean  XVL 
nommé  autrement  Sicco.  Il 
mourut  le  dernier  Oclobre 
1005.  &:  fut  enterré  au  Mo- 
naftére  de  S.  Sabas.  Il  y  a 
des  Hiftoriens  qui  nomment 
ce  Pape  Jean  XVIIL  «S:  fon 
Succelfeur  Jean  XIX.  On  ne 
(lût  rien  de  particulier  de 
fon  Pontificat. 


f  6 
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JEAN  XVIÏ.  ou  XVIIL 


A  N  N  e'e     1004. 


T  E  A  N  XVII; 
ÏLomain,  nomme 
dans  fes  propres 
Bulles  JeanXVIlI 
ôc  die  cependant 
XiX.  par  quel- 
ques-ufts  ,  tint  le 
Siège  5  ans  5c  4- 
mois.SergiusIV. 
lui    fucceda    en 


LE  S.  Siège  vaquoic  de^ 
puis  quatre  mois  &  de-, 
mi  ,  lorfque  Jean  nommé- 
Fafan  fut  élu  Pape  le  19, 
Mars.  On  trouve  dans  un 
Auteur  du  même  Siècle  qu'il 
y  avoit  alors  à  Rome  vingt 
Mcnaftéres  de  Réligieufes  ^ 
quarante  de  Moines  de  foi*- 
xante  de  Chanoines  ,  fans 
ceux  qui  étoient  hors  la  Yil« 
le. 

Henri  Roi  de  Germanie 
n'étoit  pas  encore  reconnu 
en  Italie.  Ardoiiin  Seigneur 
Lombard  s'étoit  fait  couron- 
ner Roi  depuis  le  ij.  Fé- 
vrier I0C2.  Henri  paffa  les 
Alpes  en  1 004.  &  vint  cam«» 
per  dans  la  Plaine  de  Ve« 
rone  où  il  célébra  la  Fête  de 
Pâque  qui  étoit  cette  année 
le  17.  Avril.  Ardouin  n'ofa 
attendre  Henri  derrière  la 
Brente ,  èz  prit  la  fuite.  Hen- 
ri fut  reçu  à  BrefTe  par  TAs- 
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chevèque  de  Raveime  &c  par  Tes  Suffira 'Ai;» 
gans.  L'Archevêque  de  Milan  vinc  lui  prê"  ^  j 
rer  ferment  de  fidélité  à  Bergame  ,  &  le 
fuivir  à  Pavie  ,  ou  il  fut  couronné  à  la  mi- 
May.  Le  parti  d'Ardoiiin  n'étoit  pas  tou-* 
tefois  entièrement  éteint.  Il  y  eut  une  fé* 
dition  5  pendant  laquelle  la  plus  grande 
partie  de  Pavie  fut  brûlée.  Henri  fournie 
les  PveDelles  ,  de  retourna  fi  promptement 
en  Allemagne  ,  qu'il  célébra  la  Fête  de  S, 
Jean  à  Stratbourg. 

S.  Abson  Abbé  de  Flcury  ayant  été  crt 
Gafcogne  pour  reformer  le  Monallére  de 
la  Reole  ,  fiit  tué  le  14.  Novembre  IC04. 
dans  une  lédition  qu'il  y  eut  entre  [c% 
François  5c  les  Gafcons.  Il  eft  honoré  com- 
me Martir  ,  3c  Ton  rapoite  même  quel- 
ques Miracles  faits  a  fon  Tombeau.  Il 
avoir  fait  un  Recueil  de  Canons  où  il  ib 
plaint  fort  des  Avouez  des  Egliies ,  qui 
au  lieu  de  les  protéger  ,  les  ruinoient  fou-» 
vent  autant  <Sc  plus  que  leurs  ennemis. 

Il  y  eut  vers  le  mêmetems  un  Concile  à 
Poitiers,  on  dit  le  i  5  Janvier,  &  on  ne  faic 
en  quelle  année  -,  il  fut  convoqué  à  la  re- 
quête de  Guillaume  V.furnom.mé  le  Grand 
Comte  de  Poitiers  de  Duc  d'Aquitaine  , 
Prince  illuftre  par  fa  pieté.  Seguin  de  Bour- 
dcaux  ,  Gilkbert  de  Poitiers  ,  Hilduin  de 
Limoges  ,  Grimoard  d'Angoulcme  ,  Illa 
de  Saintes  6c  douze  Abbsz  y  affalèrent;,  d^ 
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An. on  y  fît  trois  Canons  apparemment  mr  ia 
i^^Difcipline.  On  tint  encore  vers  le  même 
rems  plufieurs  autres  Conciles  en  Italie  &C 
en  Gaule.  On  y  défendit  d^or donner  des 
jeûnes  entre  l'Afcenfion  &  la  Pentecôte  5 
excepté  la  veille  de  cette  dernière  Fête  ; 
rnais  on  permit  les  jeûnes  de  dévotion. 
Les  Moines  chantoient  le  Te  deum  pendant 
i'Avent  Se  le  Carême.  On  s'en  plaignit  ; 
ils  firent  voir  qu'ils  fuivoient  en  cela  la 
Régie  de  S.  Benoit  approuvée  par  S.  Gré- 
goire ;  &  on  les  laiila  dans  cet  ufage.  On 
propofa  de  célébrer  la  Fête  de  l'Annon- 
ciation le  1 8.  Décembre  à  l'exemple  des 
Efpagnols ,  mais  l'ancienne  coutume  pré* 
valut. 

Dans  le  commencement  du  XIc.  Siè- 
cle 5  on  rebâtit  diverfes  Eglifes  ,  princi- 
palement en  Gaule  &  en  Italie  \  elles  n'en 
avoient  cependant  pas  befoin.  Les  Peuples 
concururent  à  l'envi  à  la  dépenfe  de  ces 
Bâtimens.  On  renouvella  pour  lors  les  Ca- 
thédrales 5  les  Monaftéres  ,  &  jufques  aux 
Oratoires  des  Villages,  S.  Martin  de  Tours 
éntr'autres  fut  rétabli  par  Hervé  Tréforier 
•de  cette  Ville.  On  en  fit  la  Dédicace  le  4. 
Juillet  jour  de  la  Tranilation  de  S.  Mar- 
tin ,  &  le  bâtiment  fubfifte  encore.  Hervé 
etoit  en  réputation  de  fainteté  ;  &  l'on 
s'attendoit  qu'à  fa  mort  qui  arriva  l'an 
%02.^,  il  fe  feroit  quelques  Mirades  >  mais 
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11   dit  qu'on    n'en   veiToit  point  ,  6c   re-  An. 
commanda  de  prier  Dieu  pour  lui.  l^^^ 

Foulques  Comte  d'Anjou  avoit  fait 
bâtir  le  Monaftcre  de  Beaulieu  à  mille 
pas  de  Loches.  L'Archevêque  de  Tours 
refufa  d'en  dédier  l'Eglifc  parce  que  FouU 
ques  avoit  enlevé  à  la  fienne  des  Terres 
éc  des  Serfs.  Le  Comte  alla  à  Rome  ,  Se 
obtint  du  Pape  un  Légat  pour  faire  cette 
Dédicace  j  mais  les  Eveques  des  Gaules 
s'en  plaignirent  comme  d'un  attentat  con- 
tre les  Canons.  Il  n'y  eut  à  cette  Dédicace 
qui  fut  faite  le  premier  May  ,  nue  les  Eve- 
ques dé  la  domination  de  Foulques  ,  en- 
core n'y  affiftcrent-ils  qu'à  regret.  La  cé- 
rémonie faîte  ,  il  furvint  tout-à-coup  un 
orage  (i  furieux  qu'il  iécoiia  long-tems  la 
nouvelle  Eglife,  &  en  emporta  le  toit  avec 
toute  la  charpente.  Foulques  ne  s'étonna 
pas  de  cet  accident  ;  il  fit  rebâtir  l'Eglife 
&:  fit  exempter  le  Monaftére  de  BeauHeu 
de  la  jurifdidion  de  l'Archevêque  de 
Toul. 

Henri  Roi  de  Germanie  voulant  réra'» 
blir  l'Evêché  de  Mcrfbourg  uni  par  Otton 
à  l'Archevêché  de  Magdebourg  ,  en  fit 
p!ârler  à  Gifilier  qui  étoit  dangereufemenc 
malade.  Villigife  de  Mayence  alla  l'ex- 
horter de  renoncer  au  Siège  de  Magde- 
bourg ,  oc  de  fe  contenter  de  celui  de 
Meritourg  fur  lequel  il  avoit  d'abord  ét4 
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^n.  placé.  Giiilier   ne  répondic  rien  d'abord  5» 
i^^ôc  mourut  à  Tibur  dans  le  tems  qu'il  ve-' 
noie  enfin  porter  fa  réponfe  au  Roi. 

ViGBERT  Chapelain  d'Henri  fut  auffi* 
tôt  envoyé  à  Magdebourg  pour  faire  élire 
Tagmon.  Le  Prévôt  Vakherd  ayant  af- 
fernblé  le  Clergé  pour  lui  faire  part  de  la 
mort  de  l'Archevêque  de  de  la  prochaine 
arrivée  du  Roi ,  le  Clergé  l'élut  lui-mê- 
me ,  mais  le  refufa  ;  il  renonça  enfliire 
à  fon  éledion  ,  ôc  confentic  à  celle  de 
Tagmon  qui  avoit  été  Difciple  de  S, 
Volfang  de  Ratisbonne  ^  &c  qui  fut  facré 
dans  TEglife  de  Meribourg  par  Villigife 
de  Mayence  le  2.  Février  1004.  du  con- 
fentement  des  Suffragans  ,  de  l'un  8c  de 
l^autre  Métropolitain  &  du  Légat  du  Pa- 
pe qui  fe  trouvoit  prefent.  Henri  mit  en- 
luite  Vigbert  dans  le  Siège  de  Nieribourg  3 
6c  celui-ci  fut  facré  par  Tagmon  le  même 
jour  y  Ditmar  né  de  la  première  No- 
bleffe  de  Saxe  lui  fucceda  dans  la  fuite. 
Pour  recompenfer  l'Eglife  de  Magdebourg 
de  cette  diftrad^ion  ,  Henri  lui  donna  une 
Terre  de  fon  Domaine  ,  &  une  portion 
confidérable  des  Reliques  de  S.  Maurice 
qu'il  rira  de  fa  Chapelle ,  &  qu'il  porta 
lui-même  nuds  pieds ,  quoique  la  terre 
fût  couverte  de  neige.  Les  deux  nouveaux 
Prélats  fe  rendirent  jecommandables  pa$ 
leiu*  vertiu 
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Annexes  1005,  à  1CC9. 
Henri  n'eiperant  point  d'enfdns  ,  puîf^ 
qu'il  gardoit  la  continence  ,  vouloit  fairç 
Dieu- même  héritier  de  Ton  Patrimoine.  La 
Ville  de  Bamberg  en  faifoic  partie.  Il  y 
avoit  fait  bâtir  une  Eglife  dédiée  à  S.  Pier-* 
re  :,  lorfqu'il  fut  parvenu  à  la  Couronne. 
Comme  cette  Ville  étoit  voifine  des  Scia- 
ves ,  il  defiroit  contribuci*  à  leur  conver- 
fîon  ,  en  y  établiflant  un  Evcque.  Elle 
étoit  du  Diocèfe  de  Virfoourg.  il  traita 
avec  l'Evêque  pour  en  former  un  Evêché 
particulier  ,  &  le  Traité  fut  fait  en  1 007. 
du  confentemenc  des  Evêques  alTèmble^ 
à  Mayence  :  fa  voir  Villigile  Archevêque 
de  cette  Ville  ,  Bouchard  de  VVormes  &C 
quatre  autres  de  fes  Surfragans  ;  Liutolfc 
de  Trêves  avec  fes  Sutfragans  ;  Theodo- 
ric  de  Metz  ,  &  les  Evcques  tle  Toul  ^ 
de  Verdun  ;  S.  Hcribert  de  Cologne  (Se 
Notgcr  de  Liège  fon  Suffragant  \  Erluiii 
de  Cambrai  ;  Tagmon  de  Magdebourg  cC 
Hidolfe  Ac  Mantouc.  Le  Pape  Jean  XVIK 
à  qui  le  Roi  Henri  &:  TEvcque  de  Virf-. 
bourg  envoyèrent  des  Députez  ,  confirma 
cette  éredion  ;  &  par  une  Lettre  du  moi« 
de  Juin  de  la  m.ême  année  1007.  adreflé© 
à  tous  les  Evcques  de  Germanie  ,  il  dé- 
clara TEglifè  de  Bamberg  fous  la  protec- 
tion particulière  du  S.  vSiege  ,  quoiqug 
foumiie  à  rAixhevctjue^  de  Mayeuçe.    '. 
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An.  Il  y  eut  le  i.  Novembre  fuivant  un 
*°à^' grand  Concile  à  Francfort  après  le  retour 
J°°^des  Députez  d'Henri  ôc  de  l'Evêque  de 
Virfbourg,  On  y  appella  ce  Prélat  ;  mais 
fâchant  qu'on  ne  Pavoit  pas  nommé  Ar- 
chevêque comme  il  l'avoit  demandé  ,  il 
ne  voulut  pas  y  allifter  ,  ôc  refuia  d'ac* 
complir  ce  qu'il  avoir  promis  par  le  Trai- 
té. Henri  pria  que  l'abfence  de  l'Evêque 
de  Virfbourg  ne  lui  nuisit  point , .  &  die 
que  quand  l'Evêque  fe  préfenteroit  ,  il  en 
pâilèroit  par  l'avis  du  Concile.  Berniger 
Chapelain  de  l'Evêque  &  Ton  Député  ré- 
pondit que  la  crainte  du  Roi  avoit  empê- 
ché fon  maitre  de  venir  au  Concile  ;  qu'il 
n'avoit  jamais  confenti  au  dommage  de 
fon  Eglife  ,  Ôc  qu'il  conjuroit  les  AlTiftans 
de  ne  pas  permettre  qu'elle  fouffrît  la 
moindre  chofe  à  fon  abfence.  Cependant 
on  foufcrivit  à  la  Lettre  de  confirmation 
du  Pape  ;  &  l'on  y  voit  bs  noms  de 
l'Archevêque  de  Mayence  ôc  de  Tes  Suf- 
fragans  ,  de  celui  de  Trêves ,  de  l'E- 
vêque de  Salfbourg  ,  des  Arche  «/êques 
de  Cologne  ,  de  Magdebourg  ,  de  Lyon  , 
de  Tarantaife  &  de  Sangonie  ,  «3c  en  tout 
celui  de  55.  Prélats. 

Eberard  Chancelier  du  Roi  fur  le  pre- 
mier Evêque  de  Bamberg  ,  &  fut  facré  le 
fmême  jour    par  Villigife  Archevêque  de 
Mâyence.  S.  Heribert  racommoda  dans  la 
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fuite  l'Evêque  de  Virfbourg  avec  le  Roi  ;  An^ 
&  ce  Prince  fît  bâtir  deux  Monaftéres  à'°a^' 
Bamberg  ,  un  de  Chanoines  en  l'honneur *^°^ 
de  S.  Etienne  ,  5c  l'autre  de  Moines  de  S. 
Benoit  en  l'honneur  de  S.  Michel. 

S.  AuFRiD  Evêque  d'Utrecht  étoit  un 
des  SufFragans  de  Cologne  qui  afTirtérent 
à  ce  Concile.  Il  étoit  Neveu  de  Robert 
Archevêque  de  Trêves.  Il  avoir  été  marié, 
&  pendant  Ton  mariage  il  fonda  le  Mo- 
naftére  de  Thoren  ,  dont  fa  fille  Bénédic- 
te fut  la  première  AbbcîTc.  Hilfuinde  fon 
Epoufe  s'y  retira  &  y  mourut  faintement. 
S.  Aufrid  fucceda  à  Baudri  dans  l'Evêché 
d'Urrechr.  Il  devint  aveugle  fur  la  fin  de 
fes  jours ,  de  fe  retira  dans  un  autre  Mo-- 
naftére  qu'il  avoir  fondé  ;  il  y  prit  l'ha- 
bit i  mais  il  affiftoit  toutefois  aux  Conci- 
les 6c  aux  Diettes  :  il   mourut   le  3 .  May 

lOIO. 

En  France  le  Roi  Robert  fit  tenir  un 
Concile  à  Chelles  le  17.  May  ioc8.  auquel 
aflîllérent  treize  Evêques  ;  il  ne  refte  de 
ce  Concile  qu'une  Chartre  en  faveur  de 
l'Abbaïe  S.  Denis  ,  dont  Vivien  étoit 
Abbé. 

Leutheric  de  Sens  étoit  dans  Perreur 
touchant  le  Corps  de  N.  S.  Il  s'en  fervoit 
^quelquefois  pour  éprouver  les  coupables  , 
iuivant  un  abus  qui  avoit  cours  en  ce 
tems-là.  Le  Roi  Robert  lui  en  écrivit  j  & 
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iopsXeutheric  celTa  d'enfeigner  fa  mauvaife 
jjj^^Dodnne  qui  commençoit  d'avoir  cours, 
lOii  ne  faic  pas  préciiemenr  en  quoi  con-» 
fiftoit  l'erreur  ;  mais  on  voit  par  la  Lettre 
du  Roi ,  que  l'on  ufoit  dans  l'adminiftra- 
tion  du  Sacrement  de  paroles  différentes 
de  celles  qu'on  dit  aujourd'hui.  Au  lieu, 
qu'on  dit  :  "  Que  le  Corps  de  N.  S.  J.  C, 
35  conferve  ton  ame  pour  la  vie  éternel- 
le y  35  on  difoit  i  "  Qiie  le  Corps  de  N.  S. 
,5  J.  C.  foit  pour  toi  le  falut  de  l'ame  6c 
„  du  corps.  ,5 

S.  B  a  UN  ON  nommé  autrement  S.  Boni- 
face  étoit  allé  prêcher  chez  les  RulTes.  Il 
avoit  embraiTé  la  vie  Monaftique  vers  l'an 
5)97.  Le  Pape  lui  avoit  permis  de  fe  faire 
confacrer  Archevêque  ,  &  kii  avoir  àon^ 
né  par  avance  le  Pallium.  Tagmon  de 
Magdebourg  le  facra.  il  prêcha  d'abord 
en  Prude  ,  mais  fans  fuccés.  S  étant  avan^» 
ce  fur  les  Frontières  de  la  Ruifie  ,  fans 
s'arrêter  à  la  défenie  des  Habirans ,  il  vou- 
lut y  annoncer  l'Evangile  i;  mais  les  Pa- 
yens  s'étant  faifî  de  lui ,  lui  coupèrent  la 
th^  &  à  dix-huit  de  Tes  Difciples  5  le  14, 
Février  1009.  L'EgUfe  honore  fa  mémoire 
le  15.  Octobre  fous  le  nom  de  S.  Bru^ 
non. 

Le  Pape  Jean  XVTL  mourut  le  18.  Juil- 
let de  la  même  année.  De  ^o^  tems  !'£-• 
^ilfe  de  C»  P.  fut  unie  à  celle  de  Rome  , 
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&C  l'on  y  recicoit  ton  nom  à  la  Mellè  avec 
ceux  des  autres  Patiiarches. 


SERGIUS    IV. 

Suite    de  l'Akne'e   1C09.    Annexes 
loio.   à  1012. 


SERGIUS   IV.  1 


Romain,  couver-  !;  D  l^ ^^^^  .^^'^q^^  d' Albano 


Benoit 


Vlll. 


lia  l'EgiMc  deux  J^    hic  Ordonne  Pap  e  le  11. 

ans  neut  mois  &    A-^o^I ^     ,  ^^  ^       «r     .^..,v    1-. 

5.  jours.  Il  eut: Octobre    1009.    ^    put    le 
pour  succefifeurinom  de  Serçius  IV.   s.  Ar- 

«^n^,r     VIII       en      ,      .        r»    A  J       t)-       •      • 

duin  Prêtre  de  Rimnii  mou- 
rut le  15.  Août  de  la  même 
année  ,  dans  l'Abbaïe  de  S. 
Gaudcnce  011  il  s'étoit  retiré 
lorfque  Jean  Evêque  de  Ri- 
mini  donna  cette  Abbaïe  à 
Venerius.  S.  Arduin  avoit 
mené  une  vie  exemplaire  , 
&  s'adonna  à  toute  forte 
d'exercice  de  pieté.  Il  fe  fit 
un  grand  nombre  de  Mira» 
clés  à  Ton  Tombeau. 

Peu  de  tems  après  la 
mort  de  S.  Arduin  ,  on  ap- 
prit une  nouvelle  qui  af- 
fligea toute  la  Chrétienté. 
I  Le  Pniice  de  Babylone  c^ui 
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>n.  étoit  Mahometan  lit  abattue  à  Jerufalem 
'T'I^Eglife  du  S.  Sepulchre  à  la  foUickatioii 
J^des  Juifs.  Le  Moine  Glaber  raporte  qu'ils 
étoient  puifl'ans  ôc  en  grand  nombre  à 
Orléans  où  le  Roi  Robert  faifoit  fouvenc 
fon  féjour  ;  ôc  qu'indignez  de  voir  une 
multitude  innombrable  de  Chrétiens  aller 
en  pèlerinage  à  Jerufalem ,  ils  gagnérenc 
par  argent  un  Serf  du  Monaftére  de  Mel- 
ieray  qui  couroit  le  Monde  en  habit  de 
Pèlerin ,  ôc  qu'ils  envoyèrent  avec  des 
Lettres  écrites  en  Hébreu  ,  ôc  enfermées 
dans  un  Bâton,  adreffées  au  Prince  de 
Babylone  ,  portant  que  s'il  ne   détruifoic 

Î)romptement  cette  Eglife  ,  ils  le  déppliii- 
eroient  de  fon  Royaume. 

Ce  Prince  allarmé  envoya  prompte- 
ment  des  Gens  à  Jerufalem  ,  qui  abbati- 
rent  l'Eglife.  On  eflaya  même  de  rompre 
avec  des  maOiès  de  fer  la  Grotte  du  S.  Se- 
pulchre 5  mais  inutilement.  Cependant  le 
bruit  s'étant  répandu  que  les  Juifs  étoienc 
caufe  de  la  ruine  de  cette  Eglife  ,  la  haine 
publique  éclata  encore  contre  eux  i  on  les 
chaiïa  des  Villes  ,  6c  plufieurs  furent  no- 
yez ou  périrent  par  le  fer  ôc  autres  gen- 
res de  mort  -y  il  y  en  eut  qui  fe  tuèrent 
eux-mêmes,  enforte  qu'il  en  paroilToit  peu 
parmi  les  Chrétiens.  Le  Porteur  de  la  Let- 
tre de  retour  à  Orléans  y  fut  reconnu  , 
avoiia  fon  aime  ôc  fut  brûlé  vif.  Mais 
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cinq  ans  après  les  Juifs  reparurent  com- A»*» 
me  auparavant.  La  mère  du  Prince  de  Ba-'  à* 
bylone  ,  qui  écoit  Chrétienne  «Se  fe  nom-J_^ 
moit  Marie  ,    commença  de  faire  rebâtir 
l'Eglife  du  S.  Sepulchre  la   même  année. 
Peu  de  tems  après  le  Roi  Henri  ht  encore 
chaflèr  les  Juifs  de  Tes  Etats. 

Les  Grecs  racontent  diverfement  la  def« 
trudlion  de  l'Eglife  du  S.  Sepulchre.  Us 
difènt  qu'Azis  qui  commandoit  en  Egyp- 
te ,  renverfa  cette  Eglife  en  loio.  après 
avoir  rompu  la  paix  avec  les  Romains  j  ôc 
qu'il  ruïna  les  Monaftéres  de  la  Palclhne 
&:  en  challà  les  Moines. 

Les  Hiitoires  Orientales  portent  que  ce 
fut  le  troiliéme  des  Califes  Fatimites  Ha- 
quembiamvilla ,  &  non  Azis  ion  Père  qui 
avoit  époufé  une  Chrétienne  ,  en  conli- 
deration  de  laquelle  il  tît  fes  deux  hcres 
Patriarches  :  favoir  Jeremic  de  Jerufalem, 
Ôc  Arfene  d'Alexandrie  tous  deux  Mel- 
quitcs.  Haquem  étoit  au  contraire  mé- 
chant ,  impie  ,  extravagant  ,  inconftanc 
Se  cruel  ;  il  perfecuta  les  Chrétiens  «Se  les 
■Juifs ,  &  ruina  les  Eglifes  &c  les  Synago- 
gues. Ce  Tyran  perfecuta  particulièrement 
•Zacharie  Patriarche  Jacobite  d'Alexan- 
drie. A  Gabriel  Patriarche  Jacobite  d'A- 
lexandrie avoient  fuccedé  l'un  après  l'au- 
tre ,  Cofme  ,  Macaire  &  Theophane.  Ce 
dernier  fe  ht  Renégat ,  de  les  Evêques  de 
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^3i.n.  fa  communion   l'ayant  tué  5  le  jettérenc 
'^à^^'dans  la  Mer.  Menas  fon  Succedeur  fut  le 
joia^foixante-uniéme  Patriarche.    Ephrem  Sy- 
rien fucceda  à  Theophane  &c  fut  empoi- 
ionné  par  un  Ecrivain  Chrétien  à   qui  il 
ne  vouloit    pas  fouffrir  une    Concubine. 
Ephrem    donna  tout  fon  bien   aux  Pau- 
vres 5   &   abolit   l\ifage    fimoniaque    de 
prendre  de  l'argent  pour  les  Ordinations. 
De  fon  tems  vivoic  Severe  ,  un  des  plus 
célèbres  Docteurs   des  Jacobites.   Il  étoic 
en  liaifon  avec  Vaza  fils  de  Reja  ,  qui 
ayant  été  converti  par  un  Miracle  attribué 
à  S.  Mercure  ,  fe  rendit  Moine  dans  le 
Monaftére  de  S.  Macaire.  ïl  écrivit  plu- 
fleuri  Ouvrages  ,  entr'autres   fa  vie  ,  Sc 
fouffrit  enfin  le  Martyre.  Les  Ouvrages  de 
Severe  fe  trouvent  en  Manufcrit  dans  les 
Bibliothèques ,  particulièrement  dans  celle 
du  Roi.  Un  des  principaux  eft  l'Hiftoire 
des    Patriarches    d'Alexandrie ,    en  deux 
parties  ;  la  première  comprend  S.  Marc  3c 
les  Succeireurs  jufques  à  fon  tems  )   mais 
il  n'y  parle  que  des   Patriarches  Jacobites, 
C'eft  dans  cette   féconde  Partie    qu'il  ra- 
porte  l'apparition  d'un  enfant  dans  l'Eu* 
chariftie  que  Vaza  ra  porte  auiïi   dans  fa 
vie  ,  comme  l'ayant  appris  de  Severe. 

Les  autres  Ouvrages  de  Severe  font  une 
expofition  abrégée  de  la  Foi  félon  les  Ja- 
cobites ,  une  réponfe  au  /fraité  d'Euty- 

cbius- 
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chius  Pacriarche  Melquite   fur  le   Myftére  A». 
de  llncarnarioii ,  un  Ttaké  de  l'Uniié  de^^^^' 
Dieu    contre  les  Juifs  ôc  les  Mahometans,^^ 
la  réfutation  d'un  Ouvrage  fur  le  Simbole 
d'Ebu-Obeïd  Métropolitani  Neftorien  de 
Damas   6c  quelques  Traitez  de  Difcipli- 
ne.  La  plupart  des  Auteurs  qui  ont  écrie 
d-epuis  citent  ces  Ouvrages  avec   éloge  , 
même    les  Melquites  quoiqu'Orthodoxes. 
Ils  fe  fervent  fur-tout  de  ceux  fur  l'Eucha- 
riftie  &  fur  les  autres  matières  qui  ne  font 
pas  controverfées  avec  les  Jacobites ,  mais 
fans  citer  TAuteur. 

A  Ephrem  avoit  fuccedé  Philothée  qui 
rétablit  la  Simonie  ,  &:  mourut  de  fraïeur 
d'une  \iC\on  qu'il  eut  en  difant  la  Mcfic 
dans  l'Eglife  de  S.  Marc  en  1003.  après 
24.  ans  de  Siège.  De  fon  tems  Arfene  étoic 
Patriarche  Melquite  ;  &c  c'efi:  le  feul  que 
l'on  trouve  depuis  Eutychius.  Le  Succef^ 
feur  de  Philothée  fut  Zacharie  que  le  Ca- 
life Haquembiamvilla  fit  expofer  à  des 
Lions  atfamès  qui  ne  lui  firent  aucun  mal. 
Il  fe  tint  enfuite  caché  pendant  9.  ans  j 
&C  les  EgUfes  demeurèrent  fermées  ,  fans 
que  perionne  osât  célébrer  la  Me(Iè  que 
dans  l'Eglife  de  S.  Maurice.  Le  Calife 
obligea  les  Chrétiens  à  porter  une  Croix 
pendue  au  col ,  ôc  les  Juifs  une  tête  de 
yeau. 

£n  Efpagne  le  Roi  Alfonfe  V.  fit  tenir 
Tçm  ir.  G 
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An.  un  Concile   général  à  Léon  Capitale   de 

^''{"■^on  Royaume    le  25.  Juillet  loii.   il  eu 

loiz.refle  fept  Canons ,   ^  Pon  y  voit  qu'on 

^'■"^pilloit  les  Eglifes  dans  ce  Païs4à  comme 

ailleurs. 

En  Angleterre  S.  Elfege  quatrième  Ar- 
chevêque de  Cantorbery  depuis  S.  Dunf- 
tan  ,  s'efrorçoit  de  rétablir  la  Difcipline 
de  TEglife.  Il  avoit  embraflë  la  vie  Mo- 
naftique  ,  &  fondé  PAbbaïe  de  Bath  qu  il 
gouvernoit ,  quand  il  fut  fait  Evêque  de 
Vinchefter  par  S.  Dunftan  après  la  mort 
de  S.  Ethelvade  -,  il  fe  rendit  recomman- 
dable  par  Tes  vertus.  S.  Dunftan  fe  voyant 
près  de  fa  fin  ,  pria  Dieu  de  lui  donner 
Elfege  pour  fon  Succeffeur  ,  &  il^Pobcinr. 
Cependant  Ethelgar  fut  Archevêque  de 
Cantorbery  après  S.  Dunftan  pendant  un 
an.  Siric  auparavant  Evêque  de  Vikon 
:  lui  fucceda  ;  &  Alfric  qui  avoit  fuccedé 
à  Siric  dans  le  Siège  de  Vilton  ,  fut  enco- 
re fon  Succeftèur  dans  le  Siège  de  Can- 
torbery. AlFric  tint  le  Siège  dix  ans  ,  Se 
on  loue  également  fa  pieté  &  fa  Doclii- 
lie.  Il  fit  plufieurs  Ouvrages ,  entir^aucres 
une  Hiftoire  de  fon  Eglife  &  180.  Ser- 
mons. Il  y  a  dans  le  Recueil  des  Conci- 
les une  de  fes  Lettres  à  TEvêque  Vulfiii 
avec  un  modèle  dlnftradion  poui^  fon 
Clergé  ,  où  il  inhfte  principalement  fur  la 
coacineac^.  Il   mourut  en.  ioc6.   de  eft 
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compté  entre  les  Saints.    Ce  fut  après  ta  A«. 

Biort  que  S.  Elfege  Fut  placé  fur  le  Siège' \^° 

de  Cantorbery.  »o'2 

S.  Elfege  alla  à  Rome  recevoir  le  Pal- 
lium  de  la  main  du  Papejil  y  spprit  par  ré- 
vélation la  mort  deQuenulfe  Ion  Succellèur 
dans  le  Siège  de  Vinchefter.  A  (on  retour 
le  Roi  Eltherede  fît  tenir  par  fon  Confeil 
^  celui  d'Ouluan  Archevêque  d'YorcK 
un  Concile  général  à  Amabenfe  ,  où  Ton 
fit  trente- deux  Canons  pour  la  reforma- 
tion des  mœurs  &  le  rétablillement  de  la 
Dilcipline. 

En  loii.  les  Danois  ailiégérent  Can- 
torbery 6z  prirent  cette  Ville  d'ailàut  ;  ils 
en  firent  périr  tous  les  Habitans  fans  dif- 
tindtion  ,  par  le  fer  (Se  par  le  feu  ,  à  la 
rcferve  de  quatre  Moines  <5c  de  quatre- 
vingt  Séculiers.  S.  Elfege  s'échapant  des 
mains  de  fes  Moines  qui  le  retenoicnc 
dans  l'Eglifc  ,  alla  s'oftrir  aux  Barbares 
pour  épargner  (on  Peuple  ;  ils  le  prirent 
auilitot  5  lui  faifirent  la  gorge  pour  l'em- 
pêcher de  parler ,  lui  lièrent  les  mains ,  ^ 
après  l'avoir  cruellement  maltraité  ,  ils 
brûlèrent  PEglife;  Ils  laillérent  aller  Elmer 
Abbé  de  S.  Auguftin  ,  iSc  prirent  Godoiiin 
Evêque  de  Rochefter  &  Leofrune  Abbé 
de  Ste.  Mildrithe.  Quant  à  S.  Elfege  après 
Tavoir  tenu  Icpt  mois  en  prifon  ,  ils  lui 
demandèrent  trois  mille  marcs  d'or  pour 

G  2 
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An.  fa  rançon  j  &  comme  il  le  refula  ^  on  lui 
à  'fit  rouffrir  une  cruelle  queftion  le  propre 
|[^- jour  de  Pâques  13.  Avril  1012.  (5c  ils  le 
tuèrent  enfin  le  Samedi  fuivanr. 

Le  g.  Mai  de  la  même  année  le  Roi 
Henri  fit  dédier  la  Cathédrale  de  Bam^ 
berg.  Plus  de  trente-(ix  Evêques  ailifté- 
rent  à  cette  cérémonie  qui  fut  faite  par 
Jean  Patriarche  d'Aquilée.  Tagmon  de 
Magdebourg  mourut  le  8.  Juin  fuivant  j 
Valtherd  Prévôt  de  cette  EgUfe  fut  élu  à 
fa  place  par  le  Chapitre.  On  voit  dans 
l'Hîftoire  de  Ditmar  tout  ce  qui  s'obfer- 
voit  en  Allemagne  fous  S.  Henri  pour 
remplir  les  Evêchez.  Valtherd  fut  introni- 
fé  le  zi.  Juin  par  Arnould  d'Halberftad  j 
&  facré  le  lendemain  par  fes  cinq  Suffra- 
gans  5  mais  il  mourut  au  bout  de  fept  fe- 
maines.  On  élut  enfuite  Thierri  Neveu  de 
Ditmar  ;  mais  le  Roi  fit  élire  Geron  fon 
Chapelain,  bc  prit  Thierri  à  fa  place. 

Henri  vint  à  Coblentz  après  la  Saint 
Martin  ,  &:  y  tint  un  grand  Concile 
pour  la  condamnation  de  Thierri  Evêque 
de  Metz  &:  des  autres  Rebelles  de  la  Lor^ 
raine.  Thierri  ètoit  frère  de  la  Reine  Cu- 
negonde  ,  &  s'ètoit  révolté  depuis  loio. 
contre  fon  Beau-frere  5  parce  qu'il  avoit 
donné  à  l'Eglife  de  Bamberg  les  Terres 
du  Doiiâire  de  fa  Sœur.  Il  fut  fufpendu 
dans  ce  Concile  de  la  célébration   de  la 
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Medè  jufques   à  ce  qu'il  fe  fut  juftifié.      An. 
Le  Pape  Sergius  IV.  mourut  le  1 5.Juil-^°^°' 
let  de  la  même  année  loii.  (3c  fut  enterré-ou. 
à  S.  Jean  de  Latran.    Le  S.  Siège  ne  va- 
qua que  lix  jours. 


BENOIT    VIII. 


Suite   de    l'Anne'e   loii.  Anne'es 


1C13.  a   1015, 


BENOIT  VIII.  I 
Komain  ,  tint  le 
S.  Siège   1 1.  ans  ,1 

&     21.  I 


A 


Pre's  la 
gius  IV. 
partagez 


II.    mois  ex   il.  ;  f-,,rpî^r 
joursA' eut  pour  i"^^"^^"^ 

Succeacur  Jean  tion  de  ion  Succcfieur. 

XVIII.    XIX.    ou 

XX.  ÇQ  1024' 


mort  de  Sér- 
ies Romains 
fur  rélec- 
Les 
uns  élurent  un  nommé  Léon 
ou  Grégoire  ,  les  autres  ie 
déclarèrent  pour  Jean  Eve- 
que  de  Porto  ,  hls  du  Corn- 
dont  le 
fort  y  & 
qui  fut  ordonné  fous  le  nom 
de  Benoit  VIII.  Il  fut  toute- 
fois obligé  de  foitir  de  Ro- 
me 5  de  d'aller  implorer  le 
fecours  du  Roi  Henri  qu'il 
trouva  à  Polden  en  Saxe  où 
il  célébroit  la  Tète  de  Noël. 
U  parue  avec  tout  l'appareil 
G} 


te  de   Tu  feu  lu  m  , 
parti    fut  le   plus 


15©    Abrège  de  l*HistoirI 

■ri  I,  mttU' 

Benoit    VÎII.    i  i  .  Siècle.  ; 

m ^ — »,r 

An.  de  fa  Dignité  ,  de  raconta  devant  tout 
^^à^'le  Monde  d'une  façon  lamentable  com- 
^^ment  il  avoit  été  chafTé. 

S.  LiBENTïus  5  ou  Lievizo ,  Archevêque 
de  Brème  &  de  Hambourg  y  étoit  mort  au 
com.mencement  de  [""année  loii.  Il  fut 
regretté  du  Roi  Henri  qui  témoigna  une 
grande  confiance  en  fes  prières.  On  avoic 
,  élu  Otton  pour  fon  Succelleur  j  mais  le 
Roi  voulant  que  ce  fût  Unran  fon  Cha- 
pelain 3  il  le  fit  facrer  en  fa  prefence  par 
Geron  de  Magdeboarg  j  &  le  Pape  Benoit 
VIlï.  lui  donna  le  Pallium.  Pendant  les 
dernières  années  de  S.  Libentius  ,  la  Baflè 
Saxe  foufrrit  beaucoup  de  la  part  des  Scla- 
ves  qui  fe  révoltèrent.  Après  la  mort 
d'Otton  m.  ils  avoient  renoncé  au  Chrif» 
tianifme  en  même  tems  qu'à  PobéiiTance 
des  Saxons.  Ils  brûlèrent  toutes  les  Eglifes 
ëc  les  ruinèrent  jufques  aux  fondemens. 
Ils  firent  mourir  par  divers  fuplices  les. 
Prêtres  &  les  autres  Miniftresdes  Autels  : 
enfin  ils  ne  laiiTèrent  au-delà  de  PElbe 
aucune  marque  de  ChrilHanifme. 

S.  Henri  ayant  pafïé  la  Fête  de  Noël 
de  Pan  1 013.  à  Pavie ,  alla  à  Rome  au 
commencement  de  1014.  3c  y  fut  couron* 
né  Empereur  le  21.  Février  par  le  Pape 
Benoit  VIII.  qui  étoit  retourné  depuis 
quelques  mois  dans  cette  Ville.  Glaber 
qui  raconte  cet  événement ,  de  même  que 
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l'Evêqiie  Dirmar  ,   ajoute  que  le  Pape  ht  An. 
faire  une  Pomme  d'or  ornée  de  deux  cer-*°^^' 
des  de  pierreries  croifés ,  avec  une  Croixio^^ 
d'o):  plantée  deiVus.  La  Pomme  repréfen-* 
toit  le  Monde  ,   la  Croix  figurait  la  Reli- 
gion dont  l'Empereur  doit  être  le  Protec- 
teur ,  d<.  1^  pierreries  ,  les  veitus  dont  il 
doit  ccre  orné.  Mais  la  Pomme  n'ëtoit  pas 
une  nouveauté ,   puifqu'on   en  voit  à    la 
main  des  Empereurs  dans  les  Médailles 
antiques. 

Quoiqu'il  en  foit ,  le  Pape  donna  la 
Pomme  à  Henri  qui  l'envoya  enfuite  au 
Monallérc  de  Clugny  ,  alors  le  plus  régu- 
lier de  tous  ,  de  auquel  il  avoit  dcj.i  fait  de 
riches  prcfcns.  Bernond  Abbé  de  Riche- 
moiid  qui  étoit  à  Rome  lors  du  couron- 
nement lie  S.  Henri ,  dit  que  cet  Empe- 
reur perfuada  au  Pape  Benoit  de  faire 
chanter  à  la  Melle  le  Simbole  ,  ce  qu'on 
n'a  voit  jamais^'fair ,  parce  que  l'Eglife  Rch 
maine  n'ayant  jamais  été  infectée  d'aucu- 
ne 1  léréfie  ,  n'avoir  pas  befom  de  décla- 
rer l'a  foi. 

S.  Henri  avoit  déjà  donné  l' Archevê- 
ché de  Ravcnne  à  Ion  frère  Arnould  ; 
mais  comme  on  lui  en  difputoit  la  policl- 
fion  5  il  le  fit  intronifer  de  nouveau  ,  i>C 
confacrer  fur  le  lieu  par  le  P.îpe.  Il  vou- 
loir hH:e  dé^^iadcr  AJalbert  uiurpateur  de 
ce  Sici^c  ,   Diais   à  la  prière  des  Gcas  de 

G4 
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An.  bien,  il  lui  donna  l'Evêché  d'Aricie.  Le 

'°4^"Pape  dépcfa   quatre   Evêques   que  Léo  a 

»0M -ancien  Archevêque  de  Ravenne  avoit  or^ 

donnés ,  après  avoir  perdu  la  parole. 

Le  dernier  Avril  1014.  le  nouvel  Ar* 
chevêque  Arnouîd  tint  un  Concile  auquel 
aiîiftérent  Sigefroi  de  Plaifance  ^  &:  plu- 
iieurs  autres  Evêques  des  Provinces  d'E- 
milie 3  de  Flaminie  &  de  la  Penrapole  ,  ôc 
il  y  eut  trois  Séances  dans  lefquelles  on 
regia  diverfes  matières  de  Difcipline. 

S.  Henri  fonda  un  Evêché  à  Bobio 
avant  que  de  partir  dltalie.  Après  Ton  dé- 
part Ardoliin  qui  fe  précendoit  toujours 
Roi  de  Lombardie  ,  s'empara  de  Verceil , 
d^où  ?Evêque  Léon  eut  bien  de  la  peine 
à  fe  fauver.  Ce  prétendu  Roi  fe  fournie 
enfin  &  fe  rerira  dans  le  Monaflére  de 
Frutare  ,  où  il  mourut  le  2.  Mars,  ici  8» 
Quelques-uns  le  comptent  entre  les  Samts. 
Ce  fut  lors  de  ce  voyage  que  S.  Henri 
vint  au  Monaftére  de  Clugny.  S.  Mainvere 
Evêque  de  Paderborn  profita  de  cette 
occafion  pour  demander  des  Moines  à  S. 
Odilon  3  afin  de  fonder  un  Monaftére  près  ' 
de  fa  Ville  ^  de  d'abord  après  fon  retour  i! 
bâtit  une  petite  Chapelle  en  l'honneur  de 
S.  Benoit.  Il  avoit  été  pourvu  de  l  Evêché  de 
Paderborn  en  IC09.  ;  lorfque  S.  Henri  le 
lui  offrit ,  il  répondit  qu'il  avoit  allez  de 
biens  pour  fonder  un  pvêcbé  plu§  coi:dk 
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derablc  ,  &:  il  auroi:  refule  ce  Sicge  ,   lî  A«. 
l'Empereur  iVeùt  ajouté  ,  qu'il  ne  le  lui*°^*' 
donnoic  que  parce  que  l'Eglife  de  Pader-»^i^ 
born  éroit  pauvre.    Cette   confideration  le 
lui  hc  accepter  ;  &c  ayant  été  facré  par  ViU 
ligife  de  Mayence  ,  il  enricliit  bientôt  ion 
Eglife  5  ^'  eut  grand  foin  des  études  ,  en- 
foite  que   fous   Imade  (on  Neveu  de  fou 
Succerteur  ,  l'Ecole  de  Padcrborn  fut  trcs- 
florillante.  On  en  vit  fortir  Annon  de  Co- 
logne ,  Frideric  de  Mayence  ,  Altman  de 
Palïau  &c  plu  fleurs  autres  grands  Prélats. 
S.  Mcinverc  mourut  le  2.  Juin  IC56. 

L'Empf.reur  Henri  ,  fe  trouvant  au 
Monaftére  de  Corbie  en  Saxe  ,  encre  prie 
d*en  reformer  les  Moines.  Il  dépofa  l'Ab- 
bé ,  ^'  mit  à  fa  plice  Drutmar  Moine  de 
Loresheim.  Son  zélé  pour  la  vie  monafti- 
que  porta  ce  Prince  jufqu'à  vouloir  renon- 
cer à  l'Empire  pour  l'embrallèr.  Il  deman- 
da rhabit  à  Richard  Abbé  de  S.  Vannes 
de  Verdun.  UAbbé  lui  dit  qu'il  le  rece- 
voir pour  Moine  ;  mais  il  lui  enjoignit  en 
même  tems  ,  en  venu  de  robéllfance  que 
les  Moines  doivent  à  leur  Supérieur  a  de 
garder  l'Empire. 

A  N  N  e'  E  s    ICI  6.   à    lOlI. 

Les  Sarralnis  ayant  débarqué  en  Tofca* 
ne  en  ici 6.  prirent  Lune  ,  chafférenc 
l'Evêque  Se  fe  rendirent  maître  du  Païs, 
te  Piipe  Benoit  l'ayant  appris ,    adembU 
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Art-  les  Evêques  6c  les  Défenfeurs  des  Eglifes  3 
*^à  'marcha  contr'eux  &  les  défit  énrieremenr  ; 
J°^-leur  Roi  fe  fauva  avec  peu  de  gens  ,  &:  fa 
Femme  qui  fut  prife  fut  décapitée.  Le  Prin- 
ce 5  irrité  de  la  perte  de  la  Reine  ,  envo- 
ya au  Pape  un  fac  plein  de  Châtaignes,  ^ 
lui  fit  dire  qu'il  reviendroit  TEté  fuivant 
avec  autant  de  Soldats.  Benoit  lui  envoya 
en  échange  un  petit  fac  plein  de  millet  , 
lui  faifanc  réponfe  qu'il  trouveroit  autant 
de  défenfeurs. 

•  Raoul  Seigneur  Normand  vint  en  Ita- 
lie vers  ce  temsdà.  Il  étoit  mécontent  du 
Duc  Richard  ;  le  Pape  lui  offrit  le  com- 
mandement des  Troupes  contre  les  Grecs^ 
qui  avoient  fubjugué  une  partie  de  la  Pro- 
vince de  Benevent.  Raoul  l'accepta  &: 
remporta  de  grands  avantages.  Seize  ans 
auparavant  les  Normans  avoient  fait  con- 
noître  leur  valeur  en  Italie.  Il  en  étoit  ar- 
rivé 40.  à  Salerne  au  retour  d'un  Pèlerinage 
de  Jerufalem  \  &  ils  firent  feuls  lever  le 
Siège  de  cette  Ville  que  faifoient  les  Sar- 
ralins. 

S.  VoLBODON  de  Liège  étoit  un  àts. 
Evêques  chéris  de  l'Empereur.  Né  d'une 
iliuftre  famille  de  Flandre  ,  il  fut  élevé 
dans  le  Chapitre  d'Utrecht  ,  dont  il  de- 
vint Prévôt.  Il  fut  facré  Eve  que  de  Liège 
en  ICI 7.  par  S.  Heribert  de  Cologne  ,  & 
mourut  en  lozi.  Son  SucceiTeur  fut  Du* 
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rand  qui  quoique  né  Serf ,  s'écoit  dilanoué  A»." 
par  la  Icience  ce  par  la  venu.  a  . 

EiD  Evcque  de  Meillen  ,  également  ic  /^*'^' 
commandable  par  fa  veitu ,  mourut  à 
Leipfic;  en  ici  y.  il  écoit  d'une  illuftrc  fa- 
mille ,  &  podedoit  de  grands  biens  j  il 
fut  un  exemple  mémorable  de  la  pauvre- 
té Evangelique.  Sa  mort  fut  fui  vie  de  celle 
de  Meingaud  de  Trêves  ,  à  qui  fucceda 
Poppon  Fils  du  Marquis  Leopold  ,  is:  Pré- 
vôt de  Bambeig.  L'Empereur  le  fit  facrer 
par  Arclumbauld  de  Mayence  ,  malgré 
Thierri  de  Metz  ,  qui  comme  premier 
lutrragant,  piétendoit  facrer  fon  Métropo- 
litain. 

DiTMAR  Evcque  de  Mcrfbourg  mourut 
le  I.  Décembre  1019.  il  étoit  de  la  pre- 
mière NoblelTe  de  Saxe  ,  6c  a  volt  eu  grand 
foin  de  faire  rendre  à  fon  Eglife  les  terres 
que  TEmpereur  Otton  lui  avoit  enlevées  , 
&  de  lui  en  acquérir  de  nouvelles.  L'hlif- 
toire  qu'il  a  laillée  depuis  le  règne  d'EIen- 
ri-rOifeleur  jufqu'viii  1018.  l'a  particuliè- 
rement rendu  rccommandable. 

Il  s'y  plaint  des  vexations  des  Seigneurs 
qui ,  en  Allemigne  comme  en  France 
6c  en  Italie  ,  pilloient  les  Biens  des  Eglifes. 
Il  raconte  à  la  fin  les  avantages  de  Boleflas 
Duc  de  Pologne  fur  les  llullès  ;  ce  Prince 
prit  Kiovie  leur  Capitale  ,  Ville  cui  avoit 
un  ArUiCYtque   ^   plus   de  quarrc  cens 
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ioiô.Egli^es.  Il   en  raporra  de  grands  Trefors 
1021.^^"^  ^^  enrichit  celles  de  Pologne.  Il  or-^ 
WJdonna  que  les  Dixmes  furent  payées  exac- 
tement -,  mais    Pexadion    faillit   peu.  de 
tems  après  à  renverfer  la  Religion. 

Le  Pape  Benoit  VIIL  vint  en  Allema-^ 
gne  en  loio.  pour  preflèr  le  fecours  de 
PEmpereur  contre  les  Grecs.  Il  confacra 
LEglile  de  S.  Etienne  à  Bamberg  ;  &  PEm- 
pereur  donna  cette  Ville  &  PEvêché  ,  à 
LEglifè  Romaine  avec  une  redevance  an-»- 
nuelle  d'un  Cheval  blanc  enharnaché  ,  de 
de  I  GO.  marcs  d'argent.  Ce  fur  vraifem- 
blablement  en  cette  occafion  que  S.  Hen* 
ri  rsnouvella  &  confîrm.a  les  Donations 
faites  par  Tes  PrédecelTeurs  à  l'Eglife  Pvo- 
maine.  L'Ade  femble  être  copié  d'après 
celui  fait  par  Otron  I.  &  l'on  y  voit  tou- 
jours la  referve  de  la  Souveraineté  de 
l'Empereur.  Cet  Ade  fut  foufait  par  S. 
Henri  &  par  douze  Evêques  d'Allemagne 
dont  les  Premiers  font  Archambauld  de 
Mayence  y  Meribert  de  Cologne  ,  Poppon 
de  Trêves,  Thierri  de  Metz  &  Eberard  de 
Bamberg  ;  trois  Abbés  &  plulieurs  Seig« 
neurs  le  lignèrent  auilî  y  Se  le  Pape  re-» 
tourna  à  Rome  chargé  de  prefèns. 

On  croit  que  Benoit  VIIL  fît  confirm.er 
en  cette  occafion  le  Concile  de  Pavie  da 
1.  Août  précèdent  où  il  avoit  préfidé  ;  les 
>^aes  qui  en  reftent  commencent  par  un 
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grand  dilcours  ,  où   Benoit  fe    plaignoir  Ait.' 
que  la   vie   licenucufe  du  Clergé  dcsho-^°i  ' 
noroic  l^Eglife.  Le  Décret  eft  divilé  en  fepc^Q-^; 
Articles   pour  la  reformarion  des  moeurs, 
L'Empereur  y  ajoura  une  Ordonnance  de 
fept   autres  Articles  conformes  à  ceux  du 
Décret  où  la  peine  temporelle  cft  jointe  à 
la  fpirituelle. 

En  icii.S.  Henri  le  reconcilia  avec  S. 
Heribert  de  Cologne, contre  lequel  il  croit 
aliené,parce  que  le  Prélat  n'ayant  pas  alVit 
té  à  Ion  éledion  on  lui  avoit  periuadé 
qu'Heribert  vouloit  un  autre  Empereur.  Il 
reconnut  Tinjullicc  de  les  ioupçons  ,  de 
le  mérite  du  Saint ,  qui  mourut  le  1 6, 
Mars  de  la  même  année  ,  jour  auquel  l'E- 
glife  honore  fa  mémoire.  Il  fut  enterré 
dans  fon  Monaftére  de  Duit ,  «Se  fon  Suc- 
celTèur  fut  Pilegrim  Chapelain  de  Saiiiic 
Henri. 

A  N  N  e'e    1012. 

Pilegrim  fuivit  l'Empereur  dans  la 
i;uerre  contre  les  Grecs  ,  qui  ménaçoienc 
déjà  Rome.  Il  fut  même  chargé  de  pren- 
dre le  Prince  de  Capouë  ëc  Atenulfe 
Abbé  du  Mont-CalTin  ,  qui  étoicnt  d^m-- 
lelligence  avec  les  Grecs.  L'Abbé  voulant 
gagner  C.  P.  périt  fur  Mer  ,  de  Fandulfe 
fon  Frerc  Prince  de  Capouë  fe  rendit. 
Il  eut  bien  de  la  peine  à  lui  fr.uver  la 
vie  ,  fa  mort  ayant  écc  l'efoluc  par  les 
Seigneurs, 
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■'An.  Du  tems  d^^tenulfe  quelques  Moineâ 
î^venant  de  Jerufalem  avoient  apporté  au 
Mont-Caffin  une  petite  partie  du  linge 
dont  N.  S.  effuïa  les  pieds  à  Tes  Apôtres. 
Pludeurs  ne  vouloient  point  croire  que 
cette  Relique  fût  véritable.  On  la  mit  fur 
le  feu  de  l'encenfoir.  Elle  prit  d^abord  la 
couleur  du  feu  ,  de  revint  enfuire  dans  foii 
état  naturel  -,  la  vérité  fe  trouva  par  la 
conftatée.  On  trouve  une  pareille  épreu- 
ve d^une  Relique  dans  la  vie  de  S,  Mein^ 

verc.  ^    ,  .  A        j 

L^Empereur  s'etoit  rendu  maître  da 
Benevent  &  de  toutes  les  Places  que  les 
Grecs  avoient  enlevées.  Trouvant  trop  de 
refiftance  à  Troyes  dans  la  PoiuUe  ,  il 
avoit  refolu  de  brûler  cette  Ville  s'il  l^ 
prenoir  ,  &  de  faire  pendre  tous  les  hom^ 
ines  j  un  S.  Solitaire  qui  vint  en  ProceU 
fion  avec  tous  les  enfans  des  habitans  qui 
chantoient  Kyrie  Eleyfon  ,  calma  fa  colè- 
re ;  &  la  Ville  fut  reçue  à  compofirîon. 

Apre's  cette  expédition,  S.  Henriaik 
avec  le  Pape  vifer  le  Moiu  Caffin  j  ils  y 
aiïiftérent  à  PEledion  de  ihibaudqu^on 
mit  à  la  place  d^^Atenulfe.  On  vouloit 
d^abord  élire  PAbbé  Jean  qui  avoir  déjà 
renoncé  à  cette  Charge  en  997.  ^n  grand 
âge  fut  un  obftacle.  ^Empereur  fur  guers 
d'une  colique  ,  &  délivré  de  trois  pierres 
pendant  fon  fejour  au  MoiU-CaffiU  5  il  at- 
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tribua  fa  guérifon  à  rinrerceflion  de  S.  An* 
Benoit  qu'il  avoit  vu  en  fonge  ,  la  lui  pré-L  "' 
dire  &  l'alTurer  que  fes  Reliques  éroienc 
dans  ce  Monaftérc.  S.  Henri  croyoic  alors 
comme  tous  les  autres  qu'elles  étoient  eu 
France  à  Fleun,'  fur  Loire;  il  fut  en  fuite 
fi  perfuacié  qu'elles  étoient  au  Mont-Caf* 
fin  5  qu'il  fit  briller  l'hiftoire  de  la  Tranfla* 
tion  par  tout  où  il  la  trou  voir.  Cela  n'a 
pas  empêche  les  Savans  d'en  foutcnir  U 
vérité ,  &z  qu'on  n'en  célebiàc  la  Fête  le 
1 1.  Juillet. 

La  mortalité  s'éranc  mife  dans  l'Armée, 
l'Empereur  fe  vit  obligé  de  retourner 
en  Allemagne  ;  il  fit  afiembler  en  arrivant 
un  Concile  l\  Selingeftad  près  de  Mayen- 
ce  5  le  II.  Août  de  la  même  année 
icii.  Aribon  qui  y  prefida  avoit  fuccedé 
a  l'Archevêque  Archambauld  ,  &:  fut  af- 
fifté  par  les  Evêques  de  W^ormxs  ,  de 
Srrafbourg  ,  d'Aufbourg  ,  de  Rambcrg  &c 
de  Virfbourg  fes  Suffragans.  On  y  fit  lo. 
Canoîis  pour  maintenir  la  dilciplinc.  Bou- 
chard de  Wormes  les  a  confervés  à  la  firr 
du  Recueil  qui  l'a  rendu  fi  fameux.  Il 
fut  aidé  dans  cet  Ouvrage  par  Vauricr  de 
Spire,  par  Brunon  Prévôt  de  fon  Fglife,  & 
principalement  par  Olbert  Moine  de  Lo- 
bes &:  depuis  Abbé  de  Gcmblours;  Mais 
ce  Rcciieil  ,  comme  les  autres  du  même 
tcms  ,   cft  rempli  de   faufïcs  Décretales^ 
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^^f^' Bouchard  mourut  en  1016.  de  on  ne  lui 

t— 'trouva  que  3.  deniers  dans  Ton  Gant  ^  mais 

on  trouva  dans  Ton  Coffret  un  cilice  très-. 

rude  Se  une  chaine  de  fer  ufée  d'un  côté 

à  force  d'avoir  été  portée. 

On  découvrit  alors  en  France  une  dan-« 
gereufe  héréfie-,  (c'étuit  celle  des  nouveaux 
Manichéens  ,  )  elle  fut  condamnée  dans 
k  Concile  d'Orléans  de  la  mêm.e  année 
I0Z2.  Arefafte  Seigneur  Normand  homme 
de  probité  fit  cette  découverte.  Ecienne 
qui  avoit  été  quelque  tems  Confefïeur  de 
la  Reine  Conftance  ,  Se  qui  étoit  alors 
Chef  de  l'Ecole  de  S.  Pierre  Puellier  ,  Se 
Lyfoye  Chanoine  de  Ste.  Croix  étoient  les 
Auteurs  de  cette  héréhe.  Us  s'étoient  laiflés 
feduire  par  une  femme  venue  d'Italie  qui 
en  étoit  infectée  j  on  trouve  dans  cette 
héréfie  beaucoup  de  raport  avec  les  ca- 
lomnies dont  on  chargeoit  les  premiers 
Chrétiens.  Ces  Hérétiques  nioient  tous  les 
Miftéres  de  la  Réhgion. 

Le  Roi  Robert  Se  la  Reine  Conftance 
afliftérent  au  Concile  ou  preiida  Leoteric 
Archevêque  de  Sens.  On  y  amena  les 
Chefs  de  l'héreiîe  Se  tous  leurs  Difciples 
qui  avoient  été  pris  dans  une  Maiion» 
Après  avoir  fait  tout  au  monde  pour  les  ti- 
rer de  l'erreur,  comme  on  les  vit  endurcis^ 
on  les  condamna  au  feu  :  quand  on  les 
fie  [qxùk  de  l'Eglife  pour  le$  conduire  aU; 
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fuplice  3  la  Reine  creva  un  oeil  à  Ton  Con- ^x- 
fellcur  d'une  Baguette  qu'elle  avoir  à  lallllî 
main.  Ils  allèrent  gaïemem  à  la  morr  ,  fou- 
tenant  que  le  feu  ne  leur  feroit  aucun 
mal  ;  mais  quand  ils  commencèrent  à  le 
fentir  ,  ils  s'écrièrent  qu'ils  avoient  été 
trompés.  On  vouloit  les  retirer  du  Feu  i  il 
ne  fut  plus  tems  ;  leurs  Corps  furent  con» 
fumés  en  un  inftant.  Theodat  Chantre  de 
l'Eglife  d'Orléans  mort  trois  ans  aupara- 
vant fut  accufè  de  la  même  erreur  ,  par 
les  Catholiques  (S:  par  les  Hérétiques  eux* 
mêmes.  Odalric  fit  déterrer  Ion  Corps  ^ 
qu'on  jetta  à  la  voirie  ;  c^c  tous  ceux  de  la 
même  Sede  qu'on  découvrit  ailleurs  ,  fu- 
rcnt  pareillement  brûlés. 

Il  arriva  vers  le  même  rems  un  prodige 
en  Aquitaine  près  des  Cotes  de  la  Mer.  Il 
tomba  une  pluye  de  fang,^  on  ne  pouvoir 
laver  la  tache  fur  la  chair  d'un  homme,fur 
l'ctotfe  ,  ou  fur  la  pierre  j  mais  feulement 
fur  le  bois.  Le  Roi  Robert ,  à  qui  Guil- 
laume Duc  d'Aquitaine  en  manda  la  nou- 
velle 5  chargea  Gaullin  Archevêque  de 
Bourges  fon  Frère  naturel ,  de  découvrir 
s'il  étoit  dé)a  arrivé  de  prodiges  fembla-« 
blés  ;  GaufLn  en  raporta  plufieurs  exem- 
ples ,  &  donna  à  celui-ci  des  lignifications 
mifterieufes.  Gauflin  avoic  fuccedé  à  Da- 
bert  dans  le  Siège  de  Bourges  en  1015^ 
le  Peuple  ne  vouloic  pas  le  recevoir  parce 
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'An.  qu'il  écok  Fils  d'une  Concubine.  S.  Odi-^ 
'^"ilon  de  Clugny  les  perfuada  enfin  au  bout 
de  5 .  ans  ;  ôc  GauTlin  vécut  enfuice  juC- 
qu'à  l'an  1050. 

S.  Fulbert  de  Chartres  que  le  Kot 
avoit  auiTi  chargé  de  répondre  fur  le  phe* 
nomene  ,  ne  cita  qu'un  grand  nombre  de 
paiïages  de  Grégoire  de  Tours^  Se  tout 
fait  voir  qu'on  croyoit  que  ces  prodiges 
fignitioient  quelque  chofe.  S.  Fulbert ,  qui 
femble  être  Romain  de  naillance  ,  ôc  qui 
n'étoit  récommandable  ni  par  le  rang  de 
fes  ParenSjni  par  Tes  biens,  devint  fameux 
par  fa  Cclencc  \  il  fut  un  des  plus  célèbres 
Dûdeurs  de  fon  Siècle.  Il  avoit  fuccedé  à 
Rodolfe  Evêque  de  Chartres  en  1007. 

Foulques  d'Orhans  mourut  de  fon 
rems  ;  Se  Thierri  Fils  du  Seigneur  de 
Château  Thierri  fin-  Marne  Se  Petit-fils  dd 
celui  qui  avoit  fait  bâtir  cette  Fortereffe  3, 
fut  élu  pour  lui  fucceder.  S.  Fulbert  refu-- 
fa  d'affifter  à  Ton  Ordination^,  parce  qu'on, 
l'accufoit  de  divers  crimes;  ayant  recon- 
nu fon  innocence  ,  il  devmt  fon  ami^ 
Thierri  a  été  mis  dans  le  Catalogue  des> 
Saints,  Si  l'Eglife  en  fait  mémoire  le  27. 
Janvier. 

S.  Fulbert  craignoit  de  n'avoir  pas  été 
bien  appelle  à  l'Epi! copat  ;  il  fut  raiTuré 
par  S.  Odilon  de  Clugny.  Il  aida  Françoa 
de  Paris  de  fes  confeils.  Il  fit  voir  là  ferme-? 
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té  dans  la  pourfuire  des  Meurtriers  du  Prè-  AnJ 
tre  Évrad  ,    qui  fut  aflailiné  par  ordre  de!j^ 
Robert  Evêque  de  Senlis  ,  parce  que  S. 
Fulbert    l'avoit  nomnié    Sous-Doyen  de 
fou  Eglife  :  place  que  Robert  vouloit  pour 
lui  j  ou  pouffon  Frère  Guy. 

Apre's  la  mort  d'Arnould  de  Reims,on 
ëlut  pour  fon  iliccelTeur  Ebbcs  encore 
Laïque  ;  Gérard  de  Cambrai  s'y  oppofa 
parce  qu'il  étoit  Néophyte;  &  Guy  nouvel 
Evêque  de  Senlis  ne  vouloit  pas  avoir  paît 
à  cette  Ordination.  S.  Fulbert  termina 
cette  atîaire  ;  ôc  Ebbes  fut  en.hn  fr.cré 
en  1014. 

Guillaume  Duc  d'Aquitaine  ,  que 
quelques-uns  nomment  le  Grand  ,  avoic 
donné  la  Tréforcriede  S.  Hilaire  de  Poi- 
tiers \  S.  Fulbert ,  mais  le  S.  Evêque  s'ei% 
fit  décharger  quelque  tcms  après,  &  expli- 
qua dans  une  de  Tes  Lettres  ce  que  renfer- 
me le  ferment  de  rtdélitc  &  les  devoirs 
réciproques  du  Vaflàl  <S:  du  Seigneur.  Guil- 
laume d'Aquitaine  fut  un  des  plus  puillàns 
Princes  de  ce  tems  L\  t^:  des  plus  Reli- 
gieux. Il  enrichit  plufieurs  Monalléres ,  & 
avoit  une  eftmie  paniculiérc  pour  S.  Odi- 
Ion  ,  qu'il  chargea  de  reformer  quelques* 
uns  de  ceux  de  (es  Etats.  Il  avoit  fondé  eu 
ïoio.  celui  de  Maillezais  en  Poitou  ,   qui 

J|oo.  ans  après  fut  érigé  en  Evêché  \  &C  ce** 
ui  de  Bourgueil  en  Anjou* 
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An.  On  tmuva  du  tems  du  Duc  Guillaume, 
l!!iau  Monaftére  d'Angeli  en  Saintonge  ,  le 
Chef  de  S.  Jean  que  l'on  prétendoit  y 
,  avoir  été  apporté  fous  Pépin  Roi  d'Aqui- 
taine Fils  de  Loliis  le  Débonnaire  Fonda- 
teur de  ce  Monaftére.  On  a  l'hiftoire  de 
cette  tranflationjmais  dès  le  Xî^.  Siècle  on 
en  reconnut  la  fauffeté.  La  découverte  de 
ce  Chef  qu'on  crut  être  de  S.  Jean  reveil- 
la toutefois  la  dévotion  des  Fidèles  ,  de 
procura  le  retabliiîèment  de  robfervance 
régulière  dans  le  Monaftére.  S.  Odilon  y 
mit  Reinald  pour  Abbé  ,  &:"  Aimeric  après 
la  mort  de  Reinald.  Le  Duc  Guillaume 
mourut  à  Maillezais  le  30.  Janvier  1030. 
revêtu  de  l'habit  Monaftique. 

Le  Roi  Robert  n'avoit  pas  moins  de  pié- 
té que  le  Duc  Guillaume  ;  il  en  laifTa  di-. 
vers  monumens  à  Orléans  ,  à  l'Abbaïe  de 
Fleury  &  en  d'autres  endroits  ;  il  fit  bâtir 
quatorze  Monaftéres  «Se  fept  Eglifes.  Il 
avoit  une  telle  dévotion  pour  le  S.  Sacre- 
ment qu'il  croyoit  y  voir  Dieu  dans  fa 
gloire.  On  découvrit  fous  fon  règne  quan- 
tité de  Reliques  particulièrement  à  Sens  ; 
la  plus  célèbre  fut  les  Corps  des  Martirs 
S.S.  Savinien  3c  Potentien  Apôtres  de  cet- 
te Ville.  L'Archevêque  Leoteric  en  fit  la  dé- 
,couverteen  ici  3.  Ces  Corps  Saints  avoienr 
été  cachés  fous  l'Archevêque  Guillaume 
en  5^40,  de  h  dernière  tuanflaâon  fut  faiçe 
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en  1015.    Le  Roi   Robert    avoit  fur  tout io?i 
beaucoup  de  zèle  pour  le  maintien  de  la^-^ 
Difcipline  ;    il    le  témoigna  dans  le  choix 
des  Evêques ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
Glaber. 

Il  fut  fort  uni  avec  S.  Henri  Empereur, 
ÔC  avec  Richard  Abbé  de  Verdun  ,  qui 
avoit  travaillé  utilement  à  cette  union, 
L'Abbé  Richard  fut  un  des  Reilaurateurs 
de  la  Difcipline  Monaltique  dans  l'Empi- 
re François ,  comme  S.  Odilon  de  Clug- 
ny  &  S.  Guillaume  Abbé  de  S.  Bénigne 
de  Dijon.  Le  Roi  Robert  le  cherilloit  in- 
finiment. Il  avoit  auffi  beaucoup  d'ellime 
pour  Enguerran  Abbé  de  S.  Riquier  ou  de 
Centule  ,  que  fon  feul  mérite  éleva  à 
cette  Dignité. 

Annexes   ici 5.  «Se    1014. 

L'Empereur  Henri  fit  allembler  à  Ma- 
yence  un  Concile  national  d'Allemagne 
en  ICI 3.  &c  par  le  confeil  des  Evêques  , 
il  y  corrigea  plufieurs  defordres.Godehard 
Evéque  d'Hildesheim  qui  afTifta  à  ce  Con- 
cile venoit  de  lucceder  depuis  1012.  à  S. 
Bernoiiard  mort  après  50.  ans  d'Epifcopac 
ôc  canonifé  en  1 194.  par  Celeftin  III.  Go-» 
dehard  étoit  alors  Abbé  d'Altaha,  &c  n'au- 
roit  pas  accepté  l'Evêché  ,  s'il  n'y  eût 
été  déterminé  par  un  fonge.  Il  fut  un 
Saint  Prélat ,  Se  fa  mort  ell  raportée  à 
l'an  1C58.  on  le  canonifa  dans  le  XII*» 
Siècle. 
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jÀn.  Geron  de  Magdebourg  mourut  en 
*^Sc  '10x3.  il  avoit  rait  beaucoup  de  bien  à  Ton 
^Eglîfe.  Hunfiroi^tiré  du  Clergé  de  Virf- 
bourg  lui  fucceda.  Arnould  d'Halberftad 
mourut  aufïî  la  même  année  ;  il  étoit  en 
réputation  pour  fa  fcience  &  pour  Ton  élo- 
quence ^  &  avoit  pareillement  fait  beau- 
coup de  bien  à  fon  Egliie.  Brandag  Abbé 
'de  Fulde  fut  Ton  SuccefTeur.  S.  Hartuic  de 
Salfbourg  mourut  encore  la  même  année. 
Onpeut  juger  du  foin  de  l'Empereur  Henri 
à  pourvoir  les  Eglifes  d'illuflres  Prélats , 
par  le  grand  nomibre  de  faints  Peribnna- 
ges ,  qui  de  fon  tems  remplirent  les  Sièges 
d'Allemagne. 

On  rembarque  entr^autres  Meingaud  d<. 
Poppon  à  Trêves  ;  Heribert  &  Pilegrim  à 
Cologne  ;  Villigife  ,  xA^rchamibauld  &  Ari- 
bon  à  Mayence  ;  Burchard  à  Wormes  ; 
Ânsfrid  &  Athaibade  à  Utreclit  j  Thier- 
i'y  &  Sigefroi  à  Munfter  ;  Thiermar  à  Of- 
nabrug  ;  Bernoiiard  &  Godehard  à  HiU 
deslieim  ;  Sibert  &  Brunon  à  Minden  ; 
Verinhaire  à  Strafbourg  \  Geron  &  Hun- 
froi  à  Magdebourg  ;  Ûnuan  à  Bremen  ^ 
Meinverc  à  Paderborn. 

S.  Henri  mourut  le  13.  Juillet  1024. 
il  fut  enterré  à  Bamberg ,  &  il  fe  fit  plu- 
fieurs  miracles  à  fon  tombeau  ;  il  fut  ca- 
«onifé  dans  le  Siècle  fuivant ,  &  l'Eglife 
i^onore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort.  Se 
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a  les  Pa-  ^^* 

1023. 


fenrant  près  de  la  hn  ,  il  appe 
arens  de  [Impératrice  (on  Epoule  ,  de  leur  *& 
dit  qu'il  la  rendoit  Vierge  ,  comme  il  l'a-,'^^ 
voit    reçue.    Conrad   fou    SuccelTeur  fut 
couronné    à    Mayence  par  l'Archevêque 
Aribon  le  8.  Septembre  luivant. 

Le  Pape  Benoit  VIII.  mourut  le  10.  Juil- 
let de  la  même  année  1 014.  Se  le  S.  Siège 
ne  vaqua  que  huit  jours. 


JEAN    XIX,  ou  XX. 


Suite  de  l'Anne'e  1014.  Anne'e  ici  y, 


JEAN  XIX. 
Komain  frcic  de 
JBcnoit  VIII.  tint 
le  Siège  9-  ans  , 
J.  mois  &  18. 
fours.  Il  eut  pour 
Succeilcur  Benoit 
JX  ca  lojj. 


L'Election  de  Jean  XIX. 
ou  XX.  fuivit  de  près 
la  mort  de  Benoit  VIII.  fon 
Frère.  Le  Patriarche  de  C.  P. 
l'Empereur  Bafile  de  queU 
qucs  autres  Grecs  elTaicrenc 
d'obtenir  de  lui  que  le  Pa- 
triarche prît  le  titre  d'Evê- 
que  uiiivcrfcl  dans  l'Eglife 
Orientale.  Le  Patriarche  qui 
ht  cette  tentative  étoit  Euf- 
tathe  Succeilcur  de  Sergius, 
mort  en  1019.  Euîtathe 
mourut  en  10x5.  Ôc  l'Empe- 
reur Baille  fît  intronifcr  à  fa 
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^^' place  Alexis-Studke  Bafile  mouruc  le 
f_ ,  même  jour  de  cette  cérémonie  ,  ex.  ion 
Frère  Conftantin  demeura  feul  Empereur. 
L'Heresie  qu'on  avoit  découvert  en 
France  en  loii.  n'étoic  pas  entièrement 
éteinte.  On  trouva  de  fes  Sedateurs  à  Arras. 
L'Evêque  Gérard  afTembla  ion  Synode  , 
y  ik  comparoître  ceux  qu'on  avoit  arrê- 
tés 5  Se  fit  un  difcours  où  il  prouva  la 
iiéceiïité  du  Baptême  que  ces  Hérétiques 
Dilciples  de  Gandulfe  rejettoient  ;  ôc  ré- 
futa toutes  leurs  erreurs.  Ces  Hérétiques 
fe  voyant  condamnés  5  fe  rétractèrent  pac 
une  confeilion  de  Foi  qu'ils  foufcrivirent. 
Gérard  envoya  la  relation  de  fôn  Synode 
à  un  Evêque  voiiin,  qu'on  croit  être  Rai- 
nauld  de  Liège  ,  afin  de  le  précaution- 
ner  contre  ces  fortes  d'Hérétiques  qui  fe 
déguifoient  û  bien  ^  qu'il  étoit  difficile  de 
les  découvrir, 

Ste.  Cunegonde  Veuve  de  l'Empereut 
S.  Henri  prit  l'habit  Religieux  dans  le  Mo^ 
naftére  de  Caufunge  en  Heiïè  près  de 
CaGTel.  Elle  l'avoit  fondé  ,  Se  en  fit  dédier 
l'Eglife  le  15.  Juillet  1025.  jour  de  l'anni- 
verfaire  de  la  mort  de  fon  Epoux.  Elle 
palïà  1 5 .  ans  ,  dans  ce  Monaftére  Se  y 
mourut  le  3.  Mars  1040.  fon  Corps  fut 
porté  à  Bamberg  Se  inhumé  près  de  S. 
Henri.  Il  s'y  fit  plufieurs  miracles  ;  Se  le 
Pape  Innocent  III,  la  canonifa  en  1200. 

Oh 
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On  cinr  la  même  année  iciy.  unCon-An; 
ciie  a  Ane  près  de  Lyon,   auquel  alUfté-'^^S' 
renc  Bouchard  Archevêque  de  Lyon,  Bou-^^ 
chard  Archevêque  de  Vienne  ,  PArchevê 
que  de  Taramaile  &  les  Evêques  d^Aurun, 
dcMacon    deCliâlons,   d'Auxerre  ,    de 
Valence    de  Grenoble,  d^T^ez  ,  dVxoufte 
6c  de  Maunenne.   Dans  ce  Concile  GauC 
Im   Eveque   de    .Maçon   fe    plaignit  que 
Bouchard  de  Vienne  avoir  ordonné  des 
Moines  de  Clugny,    dont  l'Abbaïe   étoic 
de  ion  Diocefe  ,  ce    qui  éroit  contre  les 
Canons.  Bouchard  nomma  S.  Odiion  qui 
etoit  prelent  pour  garant  de  les  Ordina- 
tions ;  elles  avoient  été  faites  en  vertu  dii 
privilège  accordé  à  l'Abbaïe  deClusnv- 
^ais  le  Concile  déclara  ce   privilège  nu    * 
èc  décida  que  l'Abbé  de  Clugny  nW 
pas  un  garant  lufttfant   pour  >Archevé. 
que  de  Vienne.  Bouchard  convaincu  da. 
.voirlaïUi  demanda  pardon  à  Gaullin      <V 
par  manière  de  iatisfadion  il  promit  'que 
tant  qu'ils  vivroient  l'un  &  l'autre  ,  U  Inî 
tourniroit  la  quantité   d'huile   d'olive  né 
celîaire  pour  faire  le  S.  Chrême.    Ccpcn' 
dant  plulieurs  Papes  confirmèrent  dans  la 
iuite  le  privilège  de  Clugny. 

A  N  N  e'  E  s    ici6.  à    1029 
Herman  Evêque  de  Toul  mourut  en 
1016.  Brunon  Parent  au  Roi  Conrad     V 
Clerc  de  cette  Eglifc  ,  fuc  élu    pour'lli: 
Tmi  IF.  H 
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An.fucceder,  quoiqu  il  fe    trouvât  pour  lors 
^^.^^•en  Italie  auprès  du  Prince.  Le  Roi  vouloir 
ïO^zG.que  Bïunon  différât  fou  Sacré  jufqu  a  I^an- 
'—'née    fuivante  quil  devoit  être  lui- même 
couronné ,  afin  quil  fût  iacré  par  le  Pape 
dans  le  même  tems;  mais  Brunon  ne  voulut 
pas  contrevenir  aux  Droits  de  l^ Archevê- 
que de  Trêves  Ton  Métropolitain  ,  IX  alla 
fe  faire  facrer  dans  cette  Ville.  _ 

Conrad  fut  couronné  à  Rome  le  jour 
de  Pâques  i6.  Mars  de  l'an  1027.  avec 
Gifele  Ton  Epoufe  ,  par  Jean  XIX.  en  pre^ 
fence  de  Rodolfe  Roi  de  Bourgogne  On- 
cle de  Gifele  &  de  Canut  Roi  d^Angleter- 
re  &  de  DannemarcK.  Canut  etoit  venu  a 
Rome  en  Pèlerinage.  Il  s^  plaigm^  ^^^ 
Pape  des  vexations  que  fes  fujets  tout- 
froient  lorfqulls  alloient  auffi  a  Rome 
pour  la  même  occafion  ,  de  de  ce  qu  on 
exigeoit  de  grandes  femmes  des  Arche- 
vêques quand   ils  vendent  demander  le 

Pallium.  ,         A  ' 

S  RoMUALD  mourut  la  même  année 
1017  âgé  de  quatre-vingt  dix  ans  au 
plus,  8c  non  de  cent  vingt  ans  comme  on 
le  trouve  par  erreur  des  Copiftes.  L  Egliie 
honore  fa  mémoire  le  19.  Juin  jour  de  ia 
mort.  Rome  a  toutefois  fe  fa  Fête  au  7. 
Février  jour  de  la  féconde  Tranflation  de 
fes  Reliques.  Cinq  ans  après  fa  mort  les 
Moines   obtinrent  du  S.  Siège  la  permil^ 


I 
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fîon  à'é\t\ct  un  Autel  fur  fon  Corps  ,  ce  ak 
qui  étoic  alors  une  manière  de  canonifer'^^' 
les  Saints.  ^'"^'^j 

Le  s.  Abbé  avoit  fondé  le  Monaftére 
<ie  Parenzo  en  Iftrie  après  la  mort  d'Otton 
III.  Il  fonda  enfuite  celui  de  Val  de  Caf- 
cro  y  un  aurre  près  de  la  Rivière  d'Efino  , 
un  quatrième  près  d'Afcoli  ;  celui  d'Or- 
vieno ,  celui  de  Sillrie  en  Ombrie  &  plu- 
sieurs autres  ^  un  des  derniers  &  le  plus 
célèbre  fut  celui  de  Camaldule  fur  les 
Montagnes  de  l'Appennin  ,  au  Diocèfe 
d- Arezzo  -,  fcs  Dilciples  en  ont  pris  le 
nom  ,  6c  il  eft  devenu  Chef  d'ordre. 

Le  fameux  Gui  Muficien  de  Moine  d'A- 
Irezzo  qui  inventa  la  Game,  ôc  les  fix  Noces 
ut  5  re  ,  mi ,  fa  ,  fol  ,  la  ,  vivoit  du  tems 
du  Pape  Jean  XIX.  Il  dcdia  fon  Microlo- 
gue  ou  Livre  de  Mufique  à  Theodalde 
d' Arezzo  fon  Diocèfain  qui  l'avoit  pris  au- 
près de  lui  pour  qu'il  travaillât  à  l'inftruc- 
tion  de  fon  Clergé  <3c  de  fon  Peuple. 

L'Empereur  Conrad  affilia  au  Concile 
qui  fut  alfemblé  à  Francfort  en  1016.  par 
Aribon  de  Mayence  ,  oii  fe  trouvèrent 
vingt-trois  Evèques.  Aribon  étolt  ailis  à 
rOiient  devant  l'Autel  avec  fes  fuftragans, 
ôc  l'Empereur  à  l'Occident  ayant  à  fa 
droite  Pilegrim  de  Cologne  3c  fes  fuffra- 

§ans  j  &:  à  fa  gauche  Himfroi  de  Magde- 
ouig  avec  les  fiens.  Il  y  avoit  plufieurS 
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a  Abbes  au  Septentrion. 
l^^^{  Aribon  renouvella  dans  ce  Concile  fà 
prétention  fur  i'Abbaïe  de  Gandersheim  ; 
mais  Godehard  d'Hildesheim  foutint  fou 
droit.  Aribon  inquiéta  encore  Godehard 
en  deux,  autres  Conciles  tenus  les  deux 
années  fuivantes ,  &c  ne  le  reconcilia  avec 
S.  Godehard  qu'en  1030. 

Canut  ou  Cnuto  Fils  Se  Succeiïèur  de  ^ 
Suenon  Roi  de  DannemarcK  ,  avoit  fait 
la  guerre  à  Etelred  Roi  d'Angleterre  ôc 
à  fon  Fils  Edmond-Côte-de-fer  ,  &c  ei% 
101  y ^  il  étoit  déjà  feul  Maître  de  l'Angle- 
terre, D'Ufiirpateur  il  devint  un  Roi  très- 
bon  de  très-fage  ,  8c  mérita  le  nom  de 
Grand.  S.  Elnoth  ou  Egelnoth  Archevêque 
de  Cantorbery  ,  avoit  fuccedé  à  Living 
fuccelTeur  de  S.  Elfuge.  A  fon  retour  de 
Rome  où  il  alla  prendre  le  PalUum ,  il 
apporta  un  bras  de  S.  Auguftin.  C'eft  lui 
qui  avoit  confeillé  au  Roi  Canut  d'aller  à 
Rome  pour  l'expiation  de  fes  péchés  ;  ce 
fut  encore  par  Tes  confeils  que  ce  Prince 
renouvella  les  Loix  Eccléfiaftiques  ôc  Civi- 
les dont  il  refte  un  recueil,  ôc  qu'il  étendic 
fes  libéralités  fur  les  EgUfes  étrangères. 
celle  de  Chartres  en  fut  rebâtie  fous 
Foulques.  Le  Roi  Canut  emrfiena  en  Dan- 
îiemarck  plufieurs  Evêques  d'Angleterre  , 
ôc  mit  Bwruard  ea  Scanie ,  Gerbrand  ei> 


ÈcCLESlASTIQtTE.    T7J 

Jean    XIX.    1 1.  Siècle. 

Zélande  &  Rciiicheu  en  Fiiflande.    Il  fut  An. 
condnuellement  en  guerre  avec  Olaf  Roi^^H  ' 
de  Norvège  ,    Prince  jufte  &  zélé  pour  laj^^ 
Religion  ,  qui  fut  enfin  chalTé  de  fcs  Ecars. 
Olaf  de    Norwege    avoir  époufé  la  Fille 
d'un  autre  Olaf  Roi  de  Suéde  non  moins 
zélé  que  lui  pour  la  Religion  ,  qui  fonda 
le  Siège  de  Scaren  dans  la  Gochie   Occi« 
dcnrale  ,  donc  Turgot  fut  le  premier  Evc« 
que  ;  (Se   qui   fît  baptifer  fa  Femme  ^  fes 
deux  Fils  Edmond  <Sc  Annon.  Ce  dernier 
Prince   furpallà  tous  fes  Prcdecelîcurs  en 
fagellè  6c  en  pieté. 

Olaf  Roi  de  Suéde  aida  fon  Gendre 
Roi  lie  Norwege  à  rcconqueiir  fes  Etats; 
celui-ci  le  voyant  pailible  pollcireur  bannie 
l'Idolâtrie  ^c  la  iMagie  ;  mais  quelques 
Magiciens  qui  relièrent  le  firent  mourir  , 
le  19.  Juillet  1018.  jour  auquel  l'Eglife 
honore  fa  mémoire.  Un  Anglois  nommé 
Volfred  qui  commença  de  prêcher  l'Evan» 
gile  dans  la  paitie  de  la  Suéde  qui  écoic 
demeurée  Payenne  ,  fut  mis  à  mort  vers 
le  même  tems. 

TJnuan  Archevêque  de  Brcmcn  rétablit 
encore  vers  le  même  tems  la  Métropole- 
de  Hambourg  ,  &  mourut  le  7.  Janvier 
1019.  il  eut  pour  Succefleur  Libentius  IL 
à  qui  Jean  XIX.  donna  le  Pallium. 

ALEXîs-Srudite  Patriarche  de  G.  P.  tint 
en  102.7.  ^'^  Concile  avec  le$  Evêques  qui 
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An.  (e  trouvoienc  à  la  Cour  ,  qu'on  nommoic 
'°à^  Synodos-Endemousa.  On  y  fît  une  Conf- 
'p^g^citution  qui  fut  foufcrite  par  12.  Metropo-- 
licains  de  9.  Archevêques  3  par  laquelle 
Alexis  régla  divers  Points  de  Difcipline  ^ 
&  dans  laquelle  il  eft  parlé  des  Monafté- 
res  ^n  commende.  On  nommoic  Charas- 
TicAiRES  ceux  à  qui  ils  écoient  donnés^ 
Alexis  fit  à  leur  égard  une  autre  Conftitu- 
tion  qui  eft  dattée  du  mois  de  Novembre 
de  la  même  année  ,  de  qui  fut  lue  en  pré- 
fence  de  feize  Métropolitains  ôc  de  cinq 
Archevêques. 

L'Empereur  Conftantin  mourut  le  ii^ 
Novembre  loiS.  &  laiiTa  pour  Succeiïeur 
Romain  Argyre  ,  qui  époufa  Zoé  féconde 
Fille  de  Conftantin  avec  difpenfe  du  Pa« 
triarche  pour  le  degré  de  Parenté.  Ro- 
main fit  beaucoup  de  bien  aux  Eglifes  pern 
dant  les  cinq  ans  3c  demi  de  Ton  règne. 
A  N  N  e'e  s  1029.  à  1035. 
UEglise  de  France  perdit  en  1029.  une 
de  fes  plus  grandes  lumières  en  la  perfon- 
ne  de  S.  Fulbert  de  Chartres.  Il  mourut  le 
I  o.  Avril  ,  ôc  lailîa  plulîeurs  Difciples  ôc 
quelques  Ecrits  :  entr'autres  plus  de  cenc 
Lettres  ,  dont  une  dogmatique  fur  l'Eu- 
chariftie  qui  eft  fur  tout  remarquable.  Il 
s'étoit  attiré  la  dilgrace  de  la  Reine  Conf^ 
tance  parce  qu'il  s'étoit  oppofé  au  défir 
«ju'avoic  cette  Princeflè  de  faire  cbiuonnee 
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Roi  ion  dernier  Fils  au  préjudice  d'Henri^ 
l'Aine.  Les  Chanoines  de  Chartres  elurenL'''à^  * 
leur  Doyen  après  la  more  de  S  Fulbert  ;J^_^ 
6c  le  Roi  Robert  ht  élire  Thierri,  qui  mal- 
gré tous  les  efforts  des  Chanoines  eut  l'E- 
véché  5  de  aifilta  à  la  dédicace  de  l'Eqlife 
de  S.  Aignan  à  Orléans  que  le  Roi  ht  haire 
cette  même  année.  Il  y  eut  à  cette  dédi- 
cace trois  x-\rchevêques ,  Gaullin  de  Bour- 
ges ,  Leotharic  de  Sens  &c  Arnoul  de 
Tours  ,  oc  cinq  Evêques  Oiolric  d'Or- 
Icans  5  Thierri  de  Chartres ,  Bemiei  de 
Meaux  ,  Guerin  de  Beauvais  ,  &  Raoul  de 
Senlis.  S.  Odilon  (?c  pluficurs  autres  ^er- 
fonncs  de  mérite  y  adiftérent  aufïi.  Le 
Roi  fit  divcrfes  offrandes  à  cette  Eglifc , 
ôc  lui  légua  fa  Chapelle  après  fa  mort. 

S.  Guillaume  Abbé  de  S.  Bénigne  de 
Dijon  mourut  le  i.  Janvier  1031.  il  gou- 
vernoit  environ  quarante  Monalléres ,  ôc 
celui  de  Frutare  Diocèfe  d'Yvrée  en  étoîc 
un  que  fes  Frères  6c  lui  avoient  fondé 
de  leur  Patrimoine  ;  ôc  Benoit  VIU.  en 
avoit  confirmé  les  privilèges  dans  un 
Concile  de  plus  de  quarante  Evêques,  te- 
nu en  ICI  5.  S.  Guillaume  eut  quamicé  de 
Difciples  5  dont  plufieurs  devinrent  cé- 
lèbres. 

Le  Roi  Robert  mourut  la  même  année 
le  10.  Juillet  au  retour  d'un  Pèlerinage  à 
S-  Eiieune  de  Bourges  j   on  dit  cu'il  gue:ic 
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An.  plufieurs  malades  dans  ce  voyage    en  fai-- 

à  Tant  fur  eux    le  figne  de   la  Croix.   Il  fuc 

jo33-enrerré  à  S.  Denis  ,  &fon  Fils  Henri  qui 

avoir  été  facré  à  Reims  le  jour  de  la  Pen- 

tecôce  14.  Mai  1017.  fut  Ton  SucceiTeur. 

Gauslin  de  Bourges  Frère  naturel  du 
Roi  Robert  étoit  mort  en  1030.  ,  &  Ai^ 
mon  de  la  Maifon  des  Seigneurs  de  Bour- 
bon lui  avoir  fuccedé.  Celui-ci  tint  un 
Concile  le  i.  Novembre  103 1.  auquel  af" 
'jGilérent  Etienne  Evêque  du  Puy  y  Rençon 
de  Clermont  ^  Raimond  de  Mende  ,  Emi- 
ied'Albi ,  6c  Deus  dédit  de  Cahors.  Il  refte 
25.  Canons  de  ce  Concile  ,  où  l'on  traita 
de  la  paix  que  l'on  vouloir  établir  ,  pour 
arrêtei-  le  cours  des  guerres  particulières. 

Le  18.  du  même  mois  de  la  même 
année  ,  il  y  eut  un  autre  Concile  à  Limo- 
ges où  Aimon  de  Bourges  prédda  à  la  tête 
de  neuf  Evêques  \  favoir  les  cinq  qui 
avoient  airifté  au  Concile  de  Bourges  ,  '6C 
Jourdain  de  Limoges  ,  llembert  de  Poi- 
tiers 3  Arnaud  de  Perigueux  ôc  Rohon 
d^Angoulême.  On  n'a  pas  la  fin  des  Ad:es 
de  ce  Concile  ,  dont  la  Préface  porte  qu'il 
y  eut  trois  Sefïions.  On  y  traira  la  quef^ 
tion  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial  déjà  trai- 
tée dans  le  précèdent  Concile  de  Bour- 
ges 5  où  l'on  avoir  lu  la  Lettre  de  Jean 
XIX  à  tous  les  Evêques  des  Gaules  fur  ce 
fujer.  Cette   queftion  avoic   pareillemei^ 
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été  traitée  d?.ns  un   autre  Concile  de  Li-  A». 
moges  de   1039.  &:  Jourdain  y  avoit  dë-'^^*' 
fendu  d'en  parler  dans  Ton  Diocèfe  fous/^ 
peine  d'anathcme.  Le  fondement  de  cette 
qucftion  étoit  une  hiltoirc  de  la   vie  de  S. 
Martial  compofée  ious  le  nom  d'Aurelien 
fon  Difciple  ,   inconnue  avant  le  Xe.  Siè- 
cle ,  de   reconnue  aujourd'hui  pour  apo- 
cryphe par  tous  les  Sa  van  s.  S.  Maitial  étoic 
qualihé  Apôtre  par  les  Orientaux  ;  (S:  Ai- 
mon  de   Bourges   vouloir   prononcer  ex* 
communication  contre  ceux  qui  i.icroicnc 
que  le  S.Evêque  eut  été  Apôtre;  mais  Jour- 
dain de  Limoges  obtint  un  délai. 

On  traita  dans  le  même  Concile  ,  com- 
me dans  le  prcccdcnt  de  Bourges  ,  de  la 
paix  qu'on  vouloir  établir  ,  pour  arrêter  le 
cours  des  guerres  particulières  ^  dv  Jour- 
dain y  prêcha  contre  les  pillages  &  les 
violences ,  qui  duroienr  depuis  ico.  ans  , 
aulquels  on  chcrchoic  depuis  long-tems 
un  remède  convenable.  Il  y  avoir  à  la  ve« 
rite  des  Loix  Se  des  Décrets  des  Conciles 
pour  les  reprimer ,  mais  on  les  obfèrvoic 
mal.  Le  premier  règlement  que  1  on  crue 
efficace  ,  fut  fait  dans  le  Synode  d'El- 
ne  en  RouiTilon  le  16.  Mai  IC17.  oà 
préfida  Ohba  Evêque  d'Audbne  aujour- 
d'hui Vie  en  Catalogne  ,  en  l'abfence  de 
l'Evcque  d'Elne.  Il  y  fut  ordonné  que 
perionne  n'attaqueroit  fon  Ennemi   depuis 
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An  l'heure  de  None  du  Samedi  jufqu'à  celle 
'°à^^  de  Prime  du  Lundi  fuivant  en  quelque 
I '53?|maniere  que  ce  fût ,  ni  un  Clerc  ou  un 
Moine  marchans  fans  armes ,  ni  un  hom- 
me allant  à  l'Eglife  ou  en  revenant ,  ou 
marchant  avec  des  femmes  ^  que  perfon» 
îien'attaqueroit  une  Eglife  ni  les  Maifons 
d'alentour  à  trente  pas  :  le  tout  fous  peine 
d'excommunication  ,  qui  au  bout  de  trois 
mois  feroit  convertie  en  anatheme. 

Le  Moine  Glaber  raporte  d'autres  Re- 
glemens  pour  la  paix  faits  à  l'occaiîon 
dune  famine  affreufe  arrivée  vers  l'an 
3030.  Câufée  par  le  dérangement  des  Sal- 
ions. On  la  regarda  com.me  une  punition 
du  Ciel  pour  les  pillages  &c  les  violences  j 
Baudri  Evêque  de  Noyon  ,  qui  mou  rut  au 
commencement  duXl^ .  Siècle  ajoute'  qu'un 
Evêque  de  France  difoit  avoir  reçu  des 
Lettres  du  Ciel,  portant  avis  de  renouveî- 
1er  la  paix  fur  la  terre  ,  &c  que  cet  Evêque 
le  manda  à  fes  Confrères  leur  donnant 
en  même  tems  certains  préceptes  que  les 
Peuples  dévoient  obferver. 

Plusieurs  fe  fournirent  aux  Règle- 
mens  ^  d'autres  les  rejettérent.  Gérard  de 
Cambrai  fît  des  remontrances  à  ce  fujet , 
&  l'événement  fit  voir  qu'il  avoir  eu  rai- 
fon  de  s'y  oppofer ,  puifque  prefque  tous 
ceux  qui  avoient  juré  cette  paix  la  fauf* 
Êrent, 
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Elle   fuc  toutefois    oi-Lioniiée    dans   le  Ati. 
Concile  de  Limoges  fous  peine  d'excom-'*^^'' 
rnunication  pour  les  concrevenans  ;  &  fur^^îî^ 
ce  qu'on  fe  plaignit  de  ce  que  les  excom- 
muniez obrenoient  du  Pape  la  pénitence 
&  l'abfolurion  à  Pinfcu  de  leurs  Evéques , 
Engelric  Chanoine  du  Puy  qui  aiTiftoit  au 
Concile  ,   raporta  la  Lettre    du    Pape   à 
Etienne  Evêque  de  Clermont  ,  par  laquel- 
le il  eft  dit  que  cette  abfolution   n'aura 
jamais  lieu  fans  le  confentement   de  PE- 
vêque. 

La  paix  avoit  été  déjà  ordonnée  dans 
le  Concile  de  Poitiers  ;  &  elle  le  fut  en- 
fuite  en  divers  autres  endroits  en  ditrerens 
tems. 

Pour  revenir  à  S.  Marti?.l  :  il  étoit  re- 
gardé comme  Apôtre  dans  tout  l'Orient; 
êc  dans  le  Concile  de  Limoges  on  cita 
pour  témoin  S.Simeon,  un  des  plus  grands 
Saints  du  Xl^.  Siècle  ;  celui-ci  étoit  né  à 
Syracufe  en  Sicile  ,  ^  fut  élevé  à  C.  P. 
Après  avoir  palTé  fept  ans  à  conduire  les 
Pèlerins  dans  la  Paleftine  ;  il  vint  en  Gau- 
le ^  &z  en  1018.  il  s'enferma  dans  une 
Tour  près  la  Porte  de  la  Ville  de  Trêves , 
où  il  vécut  fept  ans. 

Aribon  Archevêque  de  Mayence  mou- 
rut le  13.  Avril  10^ i.  S.  Barbon  Moine 
de  Fulde  ,  &  Abbé  de  Vertheine  ^rès  de 
Xlologne  ac  d'Herfeld  près  de  Fulde  ,  lui 

H6 


îSo    Abrégé  de  l'Histoir? 

. _— < 

Jean    XIX.    1 1 .  Siècle. 

An.  fucceda  ,  ôc  fut  facré  le  2 1 .  Juin  fuivaiir* 
^%^'On  raporte  dans  fa  vie  ,  qu'officiant  le 
«033. jour  de  Noël  devant  l'Empereur  qui  lui 
avoit  donné  ce  Siège  ,  fuivant  le  privilè- 
ge de  l'Abbaïe  de  Fulde  ,  où  l'on  devoir 
prendre  alternativement  les  Archevêques 
de  Mayence ,  il  fit  un  fort  petit  Sermon, 
Plufieurs  en  furent  Ci  mal  fatisfaits  qu'ils 
murmuroient  de  le  voir  en  place.  Thierri 
de  Metz  officia  le  lendemain,  &  fit  un  dif- 
cours  qui  fut  extrêmement  applaudi.  S, 
Bardon  voulut  encore  offixier  le  jour  de 
S.Jean;  &  l'on  tâcha  vainement  de  l'en 
détourner.  Il  fit  alors  un  Sermon  fi  tou- 
chant que  tous  les  affiftans  fondirent  en 
larmes.  On  l'en  loiia  beaucoup  ;  mais 
ces  loiianges  ni  les  mépris  du  jour  prècé«* 
dent  le  touchèrent  peu. 

LiBENTius  II.  Archevêque  de  Hambourg 
mourut  le  25.  Août  1032.  extrêmement  re- 
gretté. Herman  Prévôt  du  Chapitre  d'Haï- 
berftat  fut  fon  Succelleur.  Herman  eut 
plus  de  fimplicité  que  de  prudence  ;  il  vi- 
iita  peu  fon  Diocèfe  par  le  mauvais  con- 
feil  de  fes  Domeftiques,  ne  fut  qu'une  fois 
à  Hambourg  ,  &  fa  fuite  relTembloit  à 
une  armée  ennemie.  Suidger  depuis  Pape 
fous  le  nom  de  Clément  IL  étoit  un  de 
fès  Chapelains. 

Le  29.  Juin  1033.  jour  de  S.  Pierre  ,  il 
y  €ut  une  grande  Eclipfe  de  Soleil.  jLe  mê* 
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nie    jour    quelques  -  uns    des  principaux  Aii. 
a  enrre  les   Romains  confpirérenr    contre'"'^* 
le  Pape  Jean  XIX.  &  voulurent  le  tuer '^' 
Ne  pouvant  exécuter  leur  dellan  ,  ils  le""^ 
chaderent  de  Ton  Siège.  LT.mpcrcur  Cou- 
rad  vint  à  Rome  j   ik  après  avoir  fournis 
les  Reoelles  ,  il  le.rétablit.   Mais  ce  Pape 
ne  iurvecut  que  peu  de   tems  à  Ton  réta- 
biilîement ,  de  mourut  le  6.  Novembre  de 
la  rnemeannée.  Le  S.  Siège  vaqua  un  mois 
Ce  deux  jours. 


BENOIT     IX. 


Suite  de  l'Anne'e    1053.   Annexes 
1034.  ^    1039. 


BENOIT  I  X. 
Romain  ,  tint  le 
Siège  ïQ,  ans  4. 
mois  &  29.  jours. 
11  abdiqua  !c  i. 
Way  1044.  &  le 
S.Siége  ayanr  va- 
que un  an  moins 
deux  jours,  Gré- 
goire VI.  luifuc- 
*'cda  en  1C45. 


THEOPiivLACTr  Neveu 
de  Benoit  VIIl  Se  de 
Jean  XLX.  fut  élu  Pape  à 
l^age  de  douze  ans  ,  ni  fe* 
îon  quelques  Hiftoriens,  âge' 
de  dix  ,  &:  pnt  le  nom  de 
Benoit  IX. 

MicisLAs  Roi  de  Pologne 
mourut  en  ic 34.  il  ne  lailTa 
qiT^un  fils  nommé  Cafimir  , 
qui  dans  fa  jeunedè  s'étoit: 
fait  Moine  à   Clugnyi  k^ 
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An.  Seigneurs  Polonois  n*ayaiic  pu  s'aceorder 
^"^l"^  pour  l'éle6tion  d'un  Roi  ,  convinrent  de 
j°39  redemander  Cadmir.  Comme  il  éroir  Moi- 
ne &c  Diacre  ,  ils  eurent  recours  à  Rome» 
Le  Pape  Benoit  IX.  donna  toutes  les  dif- 
penfes  pour  le  bien  de  la  Religion  qui  fe 
trouvoit  en  grand  danger  dans  un  Païs 
nouvellement  converti  ',  ôc  Cafimir  fortit 
de  Clugny  ,  rétablit  la  paix  en  Pologne 
6c  époufa  Marie  Sœur  du  Roi  de  Ruifie  > 
dont  il  eut  des  enfans  qui  lui  fuccedérenr. 
On  ne  trouve  rien  d'un  événement  fi  fii> 
gulier  dans  la  vie  de  S.  Odilon  ;  &  les 
feules  Hiftoires  de  Pologne  écrites  long-» 
tems  après  ,  en  font  mention. 

PïLEGRiM  Archevêque  de  Cologne  mou- 
rut en  1036.  Herman  lui  fucceda.  S,  Si- 
meon  reclus  de  Trêves  mourut  l'année 
fui  vante  ,  &  fut  mis  au  Catalogue  des 
Saints  par  Décret  du  Pape  Benoit  IX,  à 
la  follicitation  de  Poppon  Archevêque  de 
Trêves.  Ce  Prélat  fonda  en  Ton  honneur 
au  lieu  de  fa  reclufîon  ôc  de  fa  fepukure 
Une  Collégiale  qui  fubfifte  encore. 

S.  Poppon  Abbé  de  Stavelo  étoit  celé* 
bre  dans  ce  tems-là;  &  on  compte  jufques 
à  quatovze  Monaftéres  rétablis  par  fes 
foins  y  il  mourut  en  1048. 
'  Romain- Argyre  ,  Empereur  de  C.  P, 
avoir  péri  par  le  poifon  que  lui  fît  donner 
fa  femme  Zoé  en  1034.  Il  avoit  contribué 
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au  rétabliirement  de  l'Eglife  du  S.  Seçul-  Am 

chre  à  Jerufalem  ;  &  elle  fut  achevée  lous^^a^' 

Michel  Paphlagonien  Ton  Succelîeur.         /^^^| 

Zoe'  époufa  Michel,  le  Patriarche  Alexis 
s'étant  laillë  gagner  pour  lui  donner  la 
Bénédidlion  Nuptiale.  Zoé  croyoit  régner 
feule  ;  mais  l'Eunuque  Jean  s'empara  de 
toute  hautoriti.  Michel  tomba  peu  après 
en  démence  ,  ce  qu'on  appella  poflèllioii 
du  Démon  ,  &c  on  l'attribua  à  la  vangean- 
ce  divine  ,  de  même  que  divers  prodiges 
qui  arrivèrent  en  même  tcms  :  ce  que  les 
Grecs  obfervoient  curieufement.  Il  y  eut 
aufTi  une  grande  fechererfe  ,  &  l'on  fit 
pour  cela  une  procellion  j  mais  au  lieu  de 
pluye ,  il  vint  une  grêle  qui  hacha  les  Ar- 
bres (5c  brifa  les  tuiles  des  maifons. 

L'Eunuque  Jean  pouCTa  l'ambition  ju(^ 
ques  à  vouloir  être  Patriarche  de  C.  P. 
&  plulieurs  Métropolitains  donnoient  dans 
fon  projet.  La  fermeté  d'Alexis  l'en  fît 
défirter.  L'Empereur  Michel  reçut  des 
plaintes  du  Clergé  de  Thedalonique  con- 
tre Theophane  Métropolitain  qui  ne  païoic 
aucune  penfion.  Il  l'exhorta  d'abord  avec 
douceur  d'y  fatisfaire  ;  mais  l'Archevêque 
refuia  d'obéir.  L'Empereur  ufant  d'ad relie 
lui  fit  demander  à  emprunter  ico.  livres 
d'or.  Theophane  protefta  n'en  avoir  pas 
plus  de  30.  L'Empereur  fit  ouvrir  fon  Tré- 
for.  Il  s'en  trouva  trois  mille  trois  cent» 
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An.  On  ks  pnc ,  on  iatisfit  à  tour  ce  qui  éroit 

50^4.^^^ ,  on  diftribua  le  retire  aux  pauvres  3  Sc 

io39.Theophane  fut  déporé  ,   &  remplacé  par 

'Proniethée  qui  fut  chargé  de  lui  faire  une 

penfion. 

Conrad  Empereur  d^Occid ent  pa(ïa 
en  Italie  en  1056.  pour  appaifer  une  ré- 
volte générale  des  VafTaux  contre  leur* 
Seigneurs,  Pendant  Ton  féjour  l'Archevê- 
que de  Milan  ,  Se  les  Evêques  de  Yerceil  , 
de  Crémone  &  de  Plaifance  conjurèrent 
contre  lui.  La  confpiration  fut  découverte^ 
3c  Conrad  envoya  les  trois  Evêques  en 
prifon  au-delà  des  Alpes.  L'Archevêque 
de  Milan  ne  voulant  entendre  à  au- 
cun accommodement  ,  le  Pape  du  con- 
fentement  de  tous  les  Evêques  ^  le  frapa 
d'Anathéme ,  Ôc  Ambroife  fut  mis  à  fa 
place. 

Benoit  IX.  vint  trouver  l'Empereur  à 
Crémone  ,  &  en  fut  reçu  avec  honneur* 
Après  fon  départ  Conrad  ^Ua  vifirer  le 
Monaftére  du  Mont  Cailin  qu'il  prit  fous 
fa  proiedtion  ;  &c  de  retour  en  Allemag- 
ne .,  il  mourut  fubitement  à  Utrecht  en 
1059.  fon  fils  Henri  III.  furnommé  le  noir 
lui  fucceda. 

S.  Etienne  Roi  de  Hongrie  mourut  en 
1038.  le  15.  Août  j  l'E ghfe  honore  fa  mé- 
moire le  20.  jour  auquel  fon  corps  fut  le- 
yé  4j.  ans  après ,  du  Tombeau  où  il  avoit 
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été  mis  dans  TEglife  d'Albe  Royale  qull  AnJ 
avoir  faic   bârir.   Son   fîis  unique  Emenc'°a** 
qui  avoir  fair  vœu  de  virginité  avant  ronïo^î>r 
mariage  ,  &  qui   le  garda   depuis  ,   étoic'""^^ 
mort  auparavant ,    £<  TEglifc  honore    fa 
mennoire  le  4.  Novembre. 

S.  GuKTHER  Ermite  en  Bohême,  qui  vi* 
voit  vers  ce  rems  là  ,  éroit  Miomme  de 
confiance  du  S.  Roi  Etienne.  Gunther 
éroit  un  Seigneur  de  Thuringe  lilulhe  par 
fa  naJiTance  &  par  fa  Dignité  ,  qui  par  le 
confcil  de  S.  Godehard  Evcque  dl-hldef- 
heim,  &c  alors  Abbé  dl-lersFeld,  avoir  em^ 
bradé  la  vie  Monaftiquc  ;  il  fonda  uir 
nouveau  Monaftére  dans  les  Defens  de  la 
Bohême ,  &  y  mourut  le  9.  Odobr© 
1045. 

A  N  N  E*  E  s      1040.     à      1043. 

A  Herman  Archevêque  de  Hambourg 
fucccda  Bezchn  furnommé  Alebrand  ,  tiré 
du  Clergé  de  Cologne.  L'Empereur  Con- 
rad lui  donna  le  Bâton  Palloial  ,  Se  Bcnoic 
IX.  le  Pallium.  Ce  fut  un  digne  Piélat  qui 
fit  de  très-grands  biens  aux  deux  Eglifes 
de  Brcmcn  &:  de  Hambourg;  il  mourut 
en  1043.  &  Adalbert  Prév6r  d'Halbcrikc 
lui  fucceda  ,  de  fut  ordonné  à  Aix-la-Clia- 
pelle.  Conrad  lui  donna  auilî  le  B'itoii 
Paftoral  ,  &  Benoit  IX.  le  Pallium. 
^  Les  tentatives  pour  la  paix  ayant  été 
inutiles  en  France  ,  on  fe  rcduiilc  à   une 
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^"-  Trêve  pour  certains  jours  ,  c'eft- à-dire  que 
^a^'depuis  le  Mercredi  au  foir  jufques  au  Lun- 
'^•di  matin  ,  perfonne  ne  pouvoit  rien  pren- 
dre par  force  ,  tirer  vangeance  d'aucune 
injure  ,  ni  exiger  de  gage  d'une  caution. 
Les  contrevenans  étoient  fournis  à  la  corn- 
pofition  des  Loix  y  comme  ayant  mérité 
la  mort  ,  ou  étoient  excommuniez  &  ban- 
nis du  Païs,  On  nomma  cette  convention 
la  Tr^'ve  de  DUu,  Elle  fut  établie  par  les 
Evêques  en  plufieurs  Conciles  ,  &  S.  Odi- 
lon  de  Clugny  &  Pvichard  Abbé  de  Ver- 
àxxn  y  travaillèrent  puillamment.  Richard 
fut  chargé  de  la  faire  recevoir  en  Neuf- 
irie  >  comme  elle  l'avoic  été  en  Aquitaine 
&:  en  Auftrafie^  m.ais  les  Neuftriens  l'ayant 
refufée  ,  furent  frapez  de  la  maladie  des 
Ardens  ;  &  Richard  en  guérit  plufieurs 
par  fes  p'iéres. 

S»  Odilon  avoir  refufé  l'Archevêché  de 
Lyon  après  la  mort  de  Bouchard  ,  que  ce 
grand  Siège  fut  difputé  par  plufieurs  Con- 
tendans.  On  a  une  Lettre  du  Pape  Jean 
XIX.  à  ce  S.  Abbé  fur  ce  fujet  j  il  lui  avoit 
même  envoyé  le  Pallium  &  l'Anneau;maîs 
cela  ne  le  détermina  point ,  &  Odalnc 
fut  placé  dans  ce  Siège.  Richard  avoit  auili 
refufé  TEvêché  de  VeMun  après  H  mott 
de  Rambert  SucceiTeur  d'Heimon.  Il  fit  or- 
donner à  fa  place  fon  Filleul  Richard  ^  ôC 
jnaouru.t  en  1046. 
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En  Orient  TEmpereur  Michel-Paphlago-  AfT# 
nien  derefperânc  de  guérir  de  fa  maladie  ,   à 
prit  Phabic  Monaftique  ,  &  mourut  repen  J^^ 
tant  de  fes  fautes  en    1041.  Michel  fur- 
nommé  Calafe  Neveu  du  défunt  Empe- 
reur, lui  fucceda  par  la  difpofirion  de  Zoé.. 
Celui  ci  fit  enlever  cette   Impératrice,  ÔC 
arrêter  le  Patriarche  Alexis  j  le  Peuple  fe- 
fouleva  ,  &c  il  fut  obligé  de  fe  renfermer 
dans  le  Monaftére  de    Srude  ,   où  il    prie 
i'habit  Monaftique.  Le  Peuple  peu  fatisfaic 
l'en  rira  de  force  ,  lui  creva  les  yeux  &C 
le  relégua  dans  un  autre  Monaftére. 

Zce'  qui  croyoit  alors  de  régner  feule  , 
fut  obligée  d'aflbcier  fa  fœur  Theodora  à 
l'Empire  ,  qui  fut  par  là  entre  les  mains 
rie  deux  femmes.  Elles  régnèrent  enfem- 
ble  trois  mois  ;  mais  Zoé  voyant  qu'il  étoic 
liéce (Taire  qu'un  homme  fut  fur  le  Trône  , 
rapella  Conftantin  Monomaque  exilé  par 
l'Eunuque  Jean  ,  6c  l'époufa  en  troiiicmes 
noces  à  l'âge  de  60.  ans.  Le  Patriarche 
Alexis  couronna  Conftantin  Empereur  qui 
régna  11.  ans.  Alexis  mourut  le  ic.Février 
IC45.  &  l'on  trouva  chès  lui  25C0.  livres 
d'or.  iMichel  Celurarius  Ton  Succcllèur  fuc 
intronifé  le  2 y.  Mars. 

Apre's  la  mort  de  S  Etienne  Roi  de» 
Hongrie  ,  Pierre  tîls  de  fa  fœur  fut  recon- 
nu Roi  \  mais  il  y  eut  bientôt  une  révolu- 
âoa  dans  fcs  Etats ,  parce  qu'étant  de  ra- 
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.'Aa  ce  Allemande  ,  il  voulut  donner  les  Char- 
t  'ges  à  des  Allemands.  Ovon  ou  Aba  Beau- 

jo4SficYc  de  S.  Etienne  fut  appelle  pour  être 
Roi  3  &  Pierre  obligé  de  s'enfuir.  Ovoii 
fit  mourir  les  perfonnes  les  plus  con(idé- 
râbles  du  Royaume  pendaîit  le  Carême 
de  l'an  1041.  Il  voulut  célébrer  la  Pâque 
à  Cbonad  Capitale  de  la  Province  Mori- 
fene  dont  S.  Gérard  étoit  Evêque  ^  &c  y 
être  couronné.  Le  S.  Prélat  le  reRifa. 
D'autres  Evêques  moins  fcrupuleux  le 
couronnèrent.  S.  Gérard  voyant  entrer  le 
Roi  dans  l'Eglife  avec  la  Couronne  ,  lui 
prédit  qu'il  la  perdroit  avec  la  vie  ^  ce  qui 
arriva  trois  ans  après.  S.  Gérard  étoit  il- 
hiftre  en  Hongrie  ,  où  il  fonda  des  Eglises 
dans  les  principales  Villes ,  Se  fçut  accor- 
der la  vie  Solitaire  avec  l'Epifcopat. 

Le  Roi  Henri  IIÏ.  rétablit  Pierre  en 
Hongrie  ,  &  fit  couper  la  tête  à  Ovon 
qu'il  défit  &  prit  dans  la  Bavière.  Il  allifta 
en(uite  au  Concile  de  Conftance  de  1044. 
y  établit  une  paix  inouie  jufques  alors  ,  8c 
la  confirma  par  un  Edit  publié  dans  tout 
fon  Royaume. 

Benoit  IX.  dont  les  mœurs  n'éroient 
pas  fort  réglées  ,  fut  chalîè  de  Rome  la 
même  année  ;  044.  on  mit  à  fa  place  Jean 
Evêque  de  Sabine  qui  prit  le  nom  de  Syl- 
veilre  lïî.  &  qui  efl  regardé  comme  Anti- 
pape. Il  ne  garda  le  Siège  que  trois  mois  j. 
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Benoïc  y  rentra  ,  de  le  céda  çnCuitQ  voion-  An. 
cairement.  Cell:  pendant  ce  tems-là  qu'on' °-^'* 
regarde  k  Siège  comme  vaquant. 


a 
1045. 


GREGOIRE     VI. 


Suite  de  l'Anne'e  1045.  Anne'e  icj,6. 


GREGOIRE  Vr. 
Romain ,  ne  tint 
le  Siège  qu'un  an 


lu 


Pre's    la   retraite  de 
„  ,„  .    .  Benoit  IX.  PArchiprê- 

7.  mois  ik  vingt    ,.  ^    T  <^       •        r  f 

joursciementii.i^-'^  J^^n  Gratien  fut  ordon- 
lui  lucceda  en'né  Pape  le  28.  Avril  104;. 
&  prit  le  nom  de  Grégoire 
VI.  Il  étoit  le  plus  eftimé  de 
tout  le  Clergé  de  Rome 
pour  fa  vertu.  Glaber  tïnic 
ion  Hiiloire  par  ces  mots , 
après  avoir  parlé  de  l'ex- 
puliion  de  Benoit  :  "  On  mit 
3,  à  fa  place  un  homme  très 
„  pieux  &  d'une  lainteté 
„   connue.  „ 

Pierre-Damien  Abbé  de 
Font-Avellane  ,  Perfonnage 
dès-lors  diftingué  par  (on 
mérite  ,  &  qu'on  peut  nom- 
mer la  lumière  de  l'Eglife 
en  Italie  ,  écrivit  à  Grégoire 
VL  pour  lui  cémuigner  [a^ 
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*"•  joye  &  celle  de  toute  l'Eglife  fur  fon  élec* 
l  'rinn  ,  par  l'efperance  de  voir  bannir  la 
Simonie  fous  fon  Pontificat.  Ce  S.  Per- 
fonnage'  avoit  eu  dans  fon  enfance  beau- 
coup à  fouffrir  de  la  parc  de  fes  frères  qui 
le  traitoient  indignement ,  &c  Tenvoyoienc 
garder  les  pourceaux.  Dieu  fe  fervit  de 
ces  mortifications  pour  l'élever  à  la  plus 
haute  pieté.  Il  fe  retira  dans  le  Défert  du 
Mont  Avellane  parmi  les  Ermites  qui  l'ha- 
bitoient  ,  ôc  y  prit  l'habit  :  cérémxonie  qui 
îVétoit  pas  alors  différente  de  la  profefTîon. 
Il  y  vécut  fort  aurtérement ,  il  y  fit  de 
grandes  aufteritez,  Se  ne  laifîa  pas  de  trou- 
ver du  tems  pour  devenir  an  des  plus  fk'« 
Vans  hommes  de  fon  Siècle. 

S.  Gui  Abbé  de  Pompofie  près  de  Fer- 
jare  ,  apprenant  le  mérite  de  Pierre-Da- 
mien  ,  le  demanda  à  fon  Abbé  pour  inf- 
cruire  la  Communauté  compofée  de  i  oo. 
Moines.  Pierre  palTa  deux  ans  à  Pompofie 
Se  Y  ût  beaucoup  de  fruit.  Il  fut  rapellé 
par  fon  Abbé  qui  l'envoya  au  Monaftére 
de  S.  Vincent  près  de  Pierre  Petufe  ,  où  la 
Communauté  étoit  aufïi  nombreufe  ;  dc 
qui  le  déclara  enfin  fon  SuccelTeur,  S.  Gui 
mourut  le  31.  Mars  1046. 

Le  Pape  Grégoire  VI.  trouva  le  tempo- 
rel de  l'Eglife  Romaine  tellement  diminué 
qu'il  ne  lui  reftoit  prefque  plus  rien  pour 
Ùi  fuUiftance.  On  pilloic  de  tout  côté  ,  S>C 
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on  c  nie  voit  les  Offrandes  l'épée  à  ta  main.  An. 
^ufques  fur  le  Tombeau  des  iaints  Ap6-[.^ 
très.  Grégoire  employa  d'abord  les  exhor- 
tations pour  arrêter  ces  défordres ,  de  en 
vint  enfuice  à  la  force.  Les  Romains  fè 
plaignirent  alors  à  Henri  le  Noir  ,  &  lo 
prièrent  de  venir  travailler  à  la  réiinion 
-de  l'Eglife  divifée  par  Benoit  IX»  &c  par 
Sylveftrc  III.  qui  prenoient  toujours  la 
qualité  de  Papes. 

L'Empereur  Henri  étoit  pour  lors  à 
Aix-la-Chapelle  ,  où  il  fît  venir  Ridger 
Archevêque  de  Ravenne  depuis  deux  ans  , 
&:  qui  fe  comportant  très-mal  ,  fut  privé 
de  Ion  Siège.  Henri  pafla  en  Italie  après 
la  Pentecôte  ,  Se  fît  alfembler  un  Concile 
à  Pavie.  Le  Pape  Grégoire  VI.  alla  le 
trouver  à  Plaifance  vers  les  Fêtes  de  Noël 
•&  en  fut  reçu  honorablement.  Us  allèrent 
•enfemble  à  Sutri  ,  où  l'on  tint  un  autre 
Concile  dans  lequel  le  Pape  renonça  à  (a 
J)ignicé  &  le  S.  Siège  vaqua  fept  jours. 
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Suite  de  l'Anxne'e  1046.  Anne'e  1047. 
clement  ii. 

Saxon   ,  ne  tint 
le  Siège   que  9. 

naois  &IS  jours,  13^^^.  ^  ^^  commun  confèn* 


L 


Es  Evéques  qui  avoienc 
aiïîfté   au    Concile   de 


Se  eue  pour,  Suc- 

cefleur  Dara^fe  tement  des  Romains  5  éiu-< 
rent  pour  Pape  Suidger  Eve- 
que  de  Bamberg  qui  prit  le 
nom  de  Clément  IL  &  fut 
fàcré  le  jour  de  Noël.  Hen- 
ri fut  couronné  Empereur 
le  même  jour  ;  &  la  Reine 
Agnes  fon  époufe  Impéra- 
trice. 

Odolric  Archevêque  de 
Lyon  3  à  qui  Halinard  Ab- 
bé de  S.  Bénigne  avoit  cédé 
cette  Dignité ,  mourut  vers 
Pan  1046.  Grégoire  Vl.avoit 
ordonné  à  l'Abbé  Halinard 
de  remplir  ce  Siège,  comme 
le  Clergé  ôc  le  Peuple  le  de- 
mandoient  ;  mais  quand  il 
fut  queftion  de  prendre  l'm- 
veftkure  du  Roi  Henri  ,  fé- 
lon la  coutume ,  ôc  de  prê- 
ter ferment  ;  Halinard  ré- 
pondit que  l'Evangile  dc  la 
Régie  de  S»  Benoit  lui  dé- 
fendoient 
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ondoient  de  jurer  ,  Ôc  il  hillu:  que  le  Roi  An. 
le  contentât  de  fa  fini  pic  promellè.   H?-li-''^lI] 
nard  fut  ordonné  par  Hugues  de  Beîan- 
<;on.   Il  avoit  fuivi  le  Roi  en  Italie  ,    Se  fe 
ht  extrêmement   aimer  des  Romains  pa^: 
fon  afîabiîité  &c  [u\\  éloquence.  ' 

C  LE  MI  NT  II.  célébra  un  Concile  au 
commencement  de  fon  Ponrihcar.  On  y 
regU  la  preféance  entre  les  Archevêques 
de  Ravenne  &  de  Milan,conteftée  depuis 
long-tems  ;  ^  elle  fut  adjugée  au  premier. 
Hunfroi  Chancelier  de  l'Empereur  rem- 
pliffoit  alors  le  Siège  de  Ravenne.  On  croit 
que  l'on  commença  dans  le  même  Concile 
à  extirper  la  Simonie  qui  regnuit  impuné- 
ment en  Occident. 

L'Empbreur  Henri  le  Noir  fit  peu  de 
■féjour  à  Rome.  Il  emmena  le  Pape  Clé- 
ment II.  avec  lui  ,  &  l'obligea  d'excom- 
munier les  Habirans  de  Bcnevent  qui 
a  voient  refufc  de  le  recevoir.  Etant  à  Sa- 
lenie  ce  Pap^  accorda  par  une  Bulle  du 
21.  Mars  1047.  à  la  prière  du  Prince  Gai- 
mar  ,  la  tranllation  de  Jean  de  Petane  à 
l'Archevêché  de  Salerne  ,  avec  pouvoir 
d'ordonner  fept  Evêques  du  voifma.çe  > 
fans  nue  les  Souverains  Pontifes  pufîènc 
les  ordonner  à  l'avenir.  Henri  III.  voulue 
obliger  Pierre  Damien  de  venir  aider  le 
Pape  de  fes  confeils  ;  mais  il  s'en  exrufi 
Jar  une  Lettre  à  Clément  II.  contenant  le 
Tome  ir.  I 
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ïo.,7/i-Cail  des  détordies  qui  regnoienc  en  Ica- 
'      'iie  ,   cc  une  exhortation  à  rétablir  la  Dît 
cîpline. 

Henri  retournant  en  Allemagne  en- 
leva de  Parme  le  Corps  de  S.  Gui  Abbé 
de  Pompolie  ,  mort  l'année  précédente  , 
^  déjà  célèbre  par  plufieurs  Miracles  ;  Ôc 
le  fit  transférer  à  Spire.  Etant  arrivé  à 
Aufbourg  vers  le  tems  des  F^ogations ,  il 
donna  cet  Evêché5vacant  depuis  la  m^rt  de 
Gobehard  ,  à  Henri  Ton  Chapelain.  Il  alla 
de  là  célébrer  la  Fête  de  la  Pentecôte  à 
Spire  3  Sz  difpofa  dans  cette  occafîon  de 
quelques  Evêchés.  Thierri  de  Metz  étoit 
mort  5  Adalberon  fut  mis  à  la  place  j  ëc 
Eberard  Prévôt  de  VVormes  eut  le  Siège 
de  Trêves  vacant  par  le  décès  de  Pop- 
pon.  Il  avoir  donné  peu  de  tems  aupara- 
vant l'Evêché  de  ConPcance  à  Thierri  Ton 
Archichapelain  ëc  Prévôt  d'Aix-laClia- 
pelle  5  Celui  de  Strafbourg  à  Herrand  Pré- 
vôt de  Spire  ,  $c  celui  de  Verdun  à  Thier- 
ri Prévôc  de  Baie. 

Clément  Iî.  qui  avoir  fuivi  l'Empereur 
en  Allemagne  ,  mourut  à  Bamberg  le  c?. 
Octobre  de  la  même  année  1047.  de  y 
far  enterré.  Il  avoit  été  Evêque  de  cette 
Ville  ,  ce  l'on  y  voit  encore  Ton  Epitaphe. 
On.  regarde  le  Siège  comme  vacant  juf- 
ques  à  réledllon  de  Damafe  IL  faite  le  1 7. 
Juillçt  .104 S, 
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Apre's  la  morr  cie  Clément  Il7Tes~Ro-  Att. 
tîiams  demandérenc  pour  Pape  l' Arche vê-*!!j 
qnc  de  Lyon  Halinard  ;  mais  il  leur  évi, 
ter  Ion  éledion.  Cependant   Benoit  IX 
etoir   revena   à  Rome  le  8.  Novembre' 
1047  il  le  remit  fur  le  S.  Siège  &  le  car- 
da jufques  au  17.  Juillet  1048.  Touche 
•pour  lors  de  repentir  il  appella  S.  Barthc- 
lemi  Abbe  de  Grotte  Ferrée  ,  qui  lui  con- 
leilla  de  renoncer  ù  fa  Dignité.  S.  B-^rrhe^ 
iemi   originaire  de  Rolfane  en  Calabre 
etoit  un  des  Difciples  de  S.  Nil ,  6c  avoir 
refuie  d  être  Abbé  après  ce  faint  Solitaire 
mais  il  ne  put  enfuice    s'en  dirpenfcr     II 
avoit  un  talent  particulier  pour  la  conver- 
lion  des  Pécheurs. 

.Les  Hongrois  mécontens  du  Roi  Fier- 
té^-, rapellérent  en    1047.  trois   Seigneurs 
fugitih  André,  Bêla  ôc  Le  vente;  ils  étoienc 
frères  &  de  la  Famille  de  S.  Etienne.    On 
leur  demanda  d'abord  la    permifïïon  de 
renoncer  au  Chriftianifme  6c  d'adorer  les 
Idoles     de  tuer  les  Evêques  de  les  Clercs, 
&  d  abattre  les  Lglifes.  André  &  Leveiite 
^ui  arrivèrent  les  premiers,  furent  obligés 
de  céder  à  la  volonté  du  Peuple  ;  &  bien- 
tôt  après  tous  les  Chrétiens  fans   diftinc- 
iion  turcnt^  mis  à  mort  ^  les  Eglifes  brû^ 
lees.  André  &  Levente  s'avancèrent   ce- 
pendant iur  le  Danube  pour  attaquer  Pier- 
re. Siu'  cette  nouvelle  S.  Gérard  6c  crois 
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An.  autres  Evêques  Bezcrk  ,  Buldi  &c  Benetha 
u^jfordrent  d^^lbe-Royale  pour  les  recevoir. 
S.  Gérard  dit  à  fes  Confrères  qu  ils  fouf- 
friroienc  le  Martlre  ,  excepté  Benetha  >  ce 
qui  arriva.  S.  Gérard  &  les  deux  autres 
Evêques  furent  tuez  avec  un  grand  nom- 
bre de  Chrétiens ,  Se  le  Duc  André  fauva 
Benetha.  Le  Roi  Pierre  fut  pris  &  aveu- 
glé ,  &  mourut  peu  de  jours  après.  An^ 
drè  fut  alors  couronné  par  trois  Evêques 
qui  échapèrent  au  maffacre  ;  ce  Prince  or- 
donna aufîitôt  que  tous  les  Hongrois  fe 
fiiïènt  Chrétiens  fous  peine  de  la  vie  ;  dc 
depuis  fon  règne ,  la  Hongrie  demeura 
Chrétienne.  André  fît  bâtir  un  Monaftére 
à  Tyhon  en  Phonneur  de  S.  Aignan. 


D  A  M  A  S  E    IL 


Suite   de    l' A  n  n  e'e    1048. 


DAMASE  ïïf     L  même  jour  que  Be- 
L  noit   IX,   le   retira    de 


Bavarois,  ne  gat 
dale  S.Siegeque 
2î. jours. Son  Suc- 
cefîeur  fut  Saint 
Léon  IX. 


Rome  j  Poppon  Evêque  de 
Brixen ,  chuifi  en  Allemag- 
ne par  l  Empereur  Henri  lïL 
de  envoyé  à  Rome  ,  fur  cou* 
ronné  Pape  ,  &  prit  le  nom 
de  Damale  U,  mais  il  mou-. 
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rue  le  8.  Aoûr  luivant  à  Picnefte  ,  6c  fut  Au. 

enterré  à  S.  Laurens  hors  de  Rome  j  le  S.lLJ 

Siège  vaqua"  fix  mois  &  trois  jours.  , 


SAINT    LEON  IX. 


Suite  de  l'Anne'e  1048.  Anke'e  1049. 


s.   LEON    IX 

Allemand  ,  gou 
verna  l'F^h  c  5 
ans  2  mois  «:^  S 
jours  I.  eai  pour 
Succcfl'eur  Vic- 
Cor  II.  en  105s. 


4i 


r  'Empereur  Henri  aïant 
j  appris  la  mort  de  Da* 
l'iwie  IL  tint  une  Diette,  ou 
allèmbice  des  Prélats  cn:  des 
Seigneurs  à  VVormes  ,  dans 
laquelle  on  élut  Pape  tout 
d'une  voix  ,  Brunon  Evcque 
de  Toul.  Ce  Prélat  rcfufa 
long  -  tems  cette  Dignité  ; 
obligé  de  l'accepter  ,  il  alla 
à  Rome  en  habit  de  Pèlerin, 
où  ion  éledlion  Fut  confirmée 
avec  de  vives  acclamations 
de  joie  i  de  il  fut  intronifé 
le  1 1 .  Février  1 049.  premier 
Dimanche  du  Carême  ,  fous 
le  nom  de  Léon  IX. 

Le  16.  Mars  lui\'ant  ce 
faint  Pontife  tint  un  Concile 
où  il  appella  les  Evêques 
l'Italie  éc  de  Gaule  ;  on  y 
déclara  d'abord  nulles  iq\\% 

13. 
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An.tes  les  Ordiaarions  des  Simoniaques  5> 
i^ce  Décret  fe  rrouvanc  fujet  à  de  ter- 
ribles inconveniens  ,  on  s'en  tint  à  ce- 
lui de  Clément  II.  j  portant  que  ceux  qui 
étoient  ordonnez  par  des  Simoniaques 
pourroient  exercer  leurs  fonélions  après 
trois  jours  de  pénitence.  Léon  IX.  tint  uti 
autre  Concile  à  Paris  après  la  Pentecôte  de 
la  même  année,  il  alloit:  pour  lors  trouver 
l'Empereur  en  Allemagne.  Il  confirma 
dans  ce  voyage  ^exemption  de  l'Abbaïe 
de  Clugny  par  une  Bulle  du  ii.  Juin.  S, 
Odilon  étoit  mort  depuis  le  i.  Janvier 
1049.  âgé  de  87.  ans  .,  &  avoit  eu  pout 
Succeilèur  faint  Hugues  ,  qui  fut  béni  pai* 
l'Archevêque  de  Beiançon  le  jour  de  la 
Chaire  faint  Pierre.  Llnftitution  de  la 
Commemoraifon  des  Trepallez  a  rendu 
la  mémoire  de  faint  Odilon  célèbre  ;  mais 
on  raconte  diverfement  la  révélation  qui 
y  donna  lieu.  Le  Décret  pour  llnftitutioa. 
de  cette  Solem.nicé  portoit  qu'on  l'obfer- 
veroit  à  perpétuité  dans  l'Abbaïe  de  Clu- 
gny &  dans  tous  les  lieux  d^e  fa  dépen- 
dance. Cette  pratique  palla  bientôt  à 
d'autres  Eglifes  ,  cc  eil  devenue  enfin 
commune  à  toute  l'Eglife  Catholique. 

Ce  fut  par  ordre  de  faint  Odilon  que  le 
moine  Glafer  écrivit  l'hiftoire  du  tems.  Il 
compoGi  lui-même  plufieurs  Ecrits  ,  donc 
il  refte  la  vie  de  faint  Mayeul  &  de  fwt^ 
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Adélaïde  Impératrice  ,    Se  quelques  Ser-  An. 
mons  fur  les  principales  Fêtes.    Il  ne  vou    !1Îj 
lut  pas  nommer  fon  Succedèur  ,    de  peur 
que  cela  ne  pafsâc  en  ufage. 

Le  Pape  Léon  étant  arrivé  en  France  , 
y  tint  la  même  année  1049.  ^"  Concile 
à  lleims ,  à  l'occalion  de  la  Dédicace  de 
la  nouvelle  Eglifc  de  faint  Rémi  que  l'Ab- 
bé Herimard  avoît  bâtie.  Il  y  eut  trois 
Seiïions  à  ce  Concile  auquel  alTiilcrenc 
vingt  Evêques  &  plus  de  50.  Abbés.  Le 
Roi  Henri  ï.  à  la  rufcitation  des  Seigneurs 
&  de  quelques  Evêques  qui  craignoient 
la  venue  du  Pape  ,  mantla  que  les  Aefor- 
dres  de  Ton  Royaume  rempêchoient  de 
fe  trouver  au  Concile  ,  &  de  rendre  au 
Pape  les  honneurs  dus  à  fa  Digniié.  On 
avoir  fait  entendre  au  Roi  que  la  gloire  de 
fon  Royaume  leroit  avilie  ,  s'il  permettoic 
au  Pape  d'y  exercer  ion  autorité  ,  6c  s'il 
afTiiloit  lui-même  au  Concile  -,  &c  ne  con- 
noilTant  pas  fans  doute  le  Concile  de 
Troyes  tenu  par  Jean  VIII.  ,  on  ajouta 
qu'aucuns  de  fes  Ancêtres  n'avoit  permis 
aux  Papes  de  venir  en  France  pour  un 
femblable  lujet.  Le  Pape  répondit  qu'il  ne 
pouvoir  manquer  à  la  promedè  qu'il  avoic 
faite  de  dédier  l'Eglife  de  faint  Rémi  ,  8c 
qu'il  tiendroit  le  Concile  avec  ceux  qui  s'y 
trouveroicnr. 

Il  arriva  à  Reims  avec  les  Archevêques 

I4 
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^„_  de  Trêves  y  de  Lyon  &  de  Befançon  ,. 
104p. Jean  Evêque  de  Porto  ,  de  Pierre  Diacre 
ôc  Préfet  de  Rome.  Les  Evêques  de  Senlis, 
d'Angers  &  de  Nevers  qui  fe  rrouvoienc 
à  Reims  5  allèrent  au  devant  de  lui  en 
Proceflîon  fuivis  du  Clergé  ,  des  Abbez  &c 
des  Moines  ;  &  il  fut  reçu  à  l'entrée  de 
la  Ville  par  l'Archevêque  ,  &  conduira  la 
Métropole  ,011  il  célébra  la  Medè. 

La  Dédicace  fut  faite  le  i,  Odobre.  Oii 
ne  pouvoir  entrer  dans  l'Eglife  à  caufe  de 
la  foule  3  on  fut  obligé  de  palïèr  la  Challè 
de  faint  Rémi  par  une  fenêtre  y  ôc  le  Pape 
la  fit  mettre  fur  le  grand  Autel  pour  y  de- 
meurer expofée  pendant  le  Concile. 

La  première  Sefïion  fe  tint  le  3,  Octo- 
tre.  On  y  renouvella  d'abord  l'ancienne 
difpute  entre  le  Clergé  de  Reims  &:  celui 
de  Trêves  pour  la  préfcéance.  Le  Pape  eu 
renvoya  le  jugement  à  un  tems  plus  con- 
venable y  de  ordonna  que  l'Archevêque 
de  Reims  réglât  les  places  , .  êc  que  les 
Sièges  des  Evêques  fuHenc  mis  en  rond  de 
le  fien  au  milieu. 

L'ordre  de  la  Séance  fut  tel.  Le  Pape 
au  milieu  du  Chœur  tourné  vers  l'Orient. 
ôc  vis-à-vis  de  lui  l'Archevêque  de  Reims 
à  la  droite  avec  Berold  de  Soilîbns ,  Dro- 
gon  de  Teroiiane  ,  Frolland  de  Senlis  & 
Adalberon  de  Metz,  &c  à  la  gauche  l'Arche- 
vêque de  Trêves.  Halinard  de  Lyon  éto^ 
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du  coté  du  midi  avec  Hugues  de  Langres,  An.. 
Joffioi  de  Coutances  ,  Yves  de  Seez  ,  He-Lij 
bert  de  Lilicux  ,  Hugues  de  Bayeux  ,  Hu- 
gues d'Avranclies ,  &  Thieiri  de  Verdun: 
au  Septentrion  étoient  Hugues  de  Befan- 
çon  5  Hugues  de  Nevers  ,  Eufebe  d'An- 
gers 5  Pudique  de  Nantes  ,  Duduc  de 
Veli  en  Angleterre  Se  Jean  de  Porto.  Les 
Abbez  étoient  aiTîs  derrière  les  Evéques  ; 
3c  les  premiers  étoient  Herimar  de  faine 
Rémi  ,  Hugues  de  Clugny  ,  Sigefroi  de 
Gorze  ,  Foulques  de  Corbie  ,  Robert  de 
Prum  y  Rainold  de  fainr  Medard  ,  Giriiiii 
de  fainr  Riquiec  &:  Godcfroi  de  Vezelai. 

Pierre  Chancelier  de  l'Eglife  Romaine 
fit  les  fonctions  de  Promoteur ,  3c  propo- 
fa  le  fujet  du  Concile  ,  qui  étoit  la  Simo- 
nie ,  les  Fon<5licns  Eccleliaftiques  ,  les 
Egliies  ufarpées  par  les  Laïques  ,  les  exac- 
tions fur  les  Eglifes  ,  les  Mariages  incef. 
tueux  ou  adultérins  ,  l'Apoftafie  des  Moi- 
nes &:  des  Clercs  ,  le  port  des  armes  par 
les  Clercs  ,  les  pillages  <Sc  les  détentions 
injufles  fur  les  Pauvres  ,  la  Sodomie  ,  ôc 
quelques  Herefies  qui  s'éle voient  dans  ces 
quaniers-là  :  il  dit  en(ui:c  que  fous  peine 
d'anatheme  ,  on  eut  à  déclarer  publique- 
ment ,  fi  quelqu'un  avoit  reçu  ou  donné 
les  Ordres  facres  par  hmonie.  Tous  les 
Evêques  fe  purgèrent  par  ferment  du  fou- 
pçon  de  limonie ,  a  la  referve  de  l'Arche* 
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Un.  vêque  de  Reims  qui  demanda  délai  jufques 
J^'au  lendemain  ,    de  des  Evêques  de  Lan- 
grès  5    de  Nevers ,    de  Coutances  &  de 
_  Nantes  ,  les  Abbez  de  Clugny  ôc  de  faint 
Rémi  firent  le  même  ferment  j  mais  d'au- 
tres n'oférent  rien  répondre. 

Cependant  l'Evêque  de  Langres  forma. 
des  plaintes  contre  l'Abbé  de  Poutiéres 
fon  Diocèfain  qui  étoit  préfent^  qui  ne  pue 
fe  juftifier  &  fut  depofé.  On  établit  enfuice 
la  Primauté  du  Pape  ,  fuivant  l'autorité 
des  Pères. 

Dans  la  féconde  Seiïion  du  4.  Octobre* 
TArchevêque  de  Reim.s  obtint  un  nouveau 
délai  5  jufques  au  Concile  qui  devoit  fe 
tenir  à  Rome  à  la  mi- Avril  1050.  :  l'E vê- 
que de  Dol  qui  s^étoit  iouftrait  à  la  juri« 
didion  de  l'Archevêque  de  Tours  3  fue 
cité  au  même  Concile.  L^Evêque  de  Lan- 
gres fut  de  nouveau  accufé  ;  &  l'Archevê- 
que de  Befançon  voulant  parler  pour  le- 
défendre  perdit  la  parole  ,  ce  qu'on  re- 
garda comme  une  punition  du  Ciel ,  par<« 
ce  que  cet  Eve  que  a  voit  fait  condamner 
?Abbé  de  Poutiéres  moins  coupable  que 
iui. 

La  troifiéme  Sefïion  fe  tînt  le  5. ,  l'E vê- 
que de  Langres  y  fut  depofé^  Celui  de 
Nevers  avoiiant  que  fès  parens  a  voient 
donné  de  l'argent  pour  cet  Eveché  5  mais 
'à  fbn  infçu  3  voulut  renonça:  à  fa  Dignité  |: 
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êc  le  Pape  couché  de  fon  repentir  le  reca'  An. 
blir.  L'Evêque  de  Coutances  fut  juftifié  ;^°^^ 
mais  celui  de  Nantes  fut  privé  des  Fonc- 
tions Epifcopales  j  on  excommunia  les 
Evêques  qui  n'ayant  point  d'excufe  légiti- 
me ,  n'ctoient  pas  venus  au  Concile ,  de 
tous  ceux  qui  craignant  la  venue  du  Pape^ 
avoient  fuivi  le  Roi  à  la  guerre  de  nom- 
mément TArchevêque  de  Sens  ,  &:  les 
Evêques  d'Amiens  ôc  de  Beauvais.  L'Abbé 
de  iaint:  Mcdard  qui  s'étoit  retiré  du  Con- 
cile fans  congé  fut  aufli  excommunié  ,  de 
même  que  l'Archevêque  de  laiiit  Jacques 
en  Galice  qui  s'ictribuoit  le  titre  Apoilo» 
liqae  rclervé  au  Pape. 

On  ht  enfuite  1 1.  Canons  pour  renoii'» 
veller  les  Décrets  des  Percs ,  de  l'on  con- 
damna fous  peine  d'anatherie  plulicurs 
abus  qui  avoient  cours  dans  l'E^jii'e  Gal- 
licane. On  excommunia  les  nouveaux  Hé- 
rétiques ;  plufieurs  Seigneurs  laïques  fu- 
rent aulli  excommuniez  ,  de  même  que 
ceux  qui  m.ettoient  obftacle  au  retour  de 
ceux  qui  avoient  alîitlé  au  Concile  ,  que 
le  Pape  congédia  en  leur  donnant  fa  Bé- 
nediâion. 

Le  lendemain  6  Oclobre  le  Pape  por- 
ta fur  fcs  épaules  la  ChalVe  de  faint  Rcmi 
à  la  place  qu'on  lui  avoit  deftiné  ;  &  ea 
menioire  de  cecte  quatrième  Tranflarion  ^ 
il  ordonna  par  une  Bulle  de  célcbreir  ia 
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An.  Fête   le    i .  Octobre  ,    ce   qui  fe  pratique 

^encore  aujourd'hui. 

La  même  année  Léon  IX.  repafTa  en 
Allemagne  &  célébra  à  MaVence  le  Conci-» 
le  qu'il  y  avoir  indiqué  ;  40.  Evêques  y 
afTiftérent  à  la  tête  defquels  étoient  cinq 
Archevêques  ,  Bardon  de  Mayence  ,  Ebe-» 
rard  de  Trêves  ,  Herman  de  Cologne  ^ 
Adalbert  de  Hambourg  ,  Se  Engelhard  de 
Magdebourg.  L'Empereur  Henri  y  étoic 
préient  avec  les  Seigneurs  du  Royaume. 
Sibicon  de  Spire  y  fut  accule  d'adultère  de 
fe  purgea  par  l'examen  du  faint  Sacrifice  : 
mais  s'étant  parjuré  ,  la  bouche  lui  de- 
meura tournée  par  paralyde.  On  défendit 
dans  ce  Concile  la  Simonie  &:  le  mariage 
des  Prêtres. 

Adalbert  de  Hamboiu'g  de  retour 
chez  lui  excommunia  les  concubines  des 
Clercs  &  les  chada  de  la  Ville. 

A  N  N  E'e  s    1050.    à    lOJI. 

Le  Concile  de  Rome  indiqué  dans  ce- 
lui de  Reims ,  fut  airemblé  à  la  mi- Avril 
lojo.  ;  on  y  condamna  pour  la  première 
fois  la  nouvelle  Heiefie  de  Berenger.  Il 
étoit  neveu  de  Vautier  Chantre  de  Tours, 
ôc  avoir  fait  Tes  premières  études  à  iaint 
Martin  j  il  les  continua  à  Chartres  fous 
TEvêque  faint  Fulbeit  ^  &  fut  reçu  à  fou 
retour  dans  le  Chapitre  de  faint  Martin  ^ 
OÙ  il  eue  la  place  de  Maîare  d'Ecçle  ^  qui 
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croit   une  Dignité.    Il  fut  fait  Archidiacre  An: 
d'Angers  ,  de  en  1040.  il  continua  d'enfei-^^à^"" 
gner  à  Tours ,  où  il  eut  pour  difciple  Dru-|°^^j 
non  qui  fut  Evêque  d'Angers  en  1 047. 

Lanfranc  moine  du  Bec  en  Norman-- 
die  enieignoit  alors  dans  ce  Monailèi-e- 
avec  un  tel  fuccès  qu'on  y  venoit  de  toute 
la  Gaule.  Berenger  chagrin  de  fe  voir  aban<f 
donné  ,  publia  des  opinions  ilnguliere^ 
de  Théologie  ,  &  chercha  par  des  dogmes 
nouveaux  à  s'attirer  des  difciples.  Il  corn* 
battit  les  mariages  légitimes  ^  le  Baptême- 
des  enfans  ,  ôc  attaqua  principalement  la 
Dodrine  de  l'Eglife  touchant  l'Eucharif* 
tic  3  relevant  Jean  Scot  &  rejettant  Pat 
chafe  Ratbert  Auteurs  du  IX.  Siècle.  Lan- 
fi'anc  témoigna  publiquement  qu'il  con- 
damnoit  les  erreurs  de  Berenger  ,  qui  fc 
défendit  par  une  Lettre  qu'il  lui  adrcfTa. 
Il  lui  en  avoit  déjà  écrit  une  qui  ne  lui 
fut  pas  rendue  ;  6c  qui  ayant  été  lue  pau 
plulieurs  perfonnes  ,  fit  foupçonner  Lan- 
franc d'avoir  les  mêmes  opinions  que  Be- 
renger. 

Hugues  Evêque  de  Langres  écrivit  le 
premier  contre  Berenger  ,  &  l'exhorta  à 
fuivre  le  fentiment  commun  de  l'Egliie 
fur  l'Euchariftie  ;  cet  Ecrit  fut  fait  avant  le 
Concile  de  Reims  de  1049.  où  Elugues  fut 
dépofé. 

Lanfi^anç  fe  trouva   au  Concile  d^ 
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Xn.  Rome  avec  un  grand  nombre  à'Evéqaes  ^ 
^r'd'Abbez  &   autres  perfonnes  pieufes   de 
!^5i-(iivers  piVis.  On  y  lut  la  première   Lettre 
que  Berenger  lui  avoic  écrire  fur  l'Eucha- 
rittie  y   &:  on  y  découvrit  bientôt  l'erreuiv 
Latîfranc  fur  même  foupçonné  d'être  dans 
les  fentimens  de  Berenger,  comme  il  a  été 
dit,  par  les  termes  dont  ce  dernier  fe  fervoit 
en  lui  écrivant^mais  il  Te  juftifia  pleinement. 
Les  Evêqiies  de  la  Bretagne  ,   qui  s'é* 
toient  iouîtrairs  à  la  jurididion  de  l'Ar-^ 
clievêque  de  Tours    leur  Métropolitain  ^ 
fuient  déclare^  excommuniez  dans  le  mê- 
me Concile  ;  Si  il  fut  enjoint  au  Duc  de 
fe  feparer  de  leur  CommunionXe  Pape  in* 
diqua  en  fuite  à  Verceil  le  Concile  qu'il  de-* 
voit  tenir  le  i  ^Septembre  de  la  mêm.e  année. 
Dans  cet  intervalle  ,  Berenger  fe  rendit 
à  PAbbaïe  de  Préaux  en  Normandie  ,  Dio- 
cèfe  de  Lifieux  ,  rétablie  depuis  1035.    l! 
s'expliqua   avec    l'Abbé    Ansfroi   fur   Tes 
nouvelles  opinions  ;    mais  Tes  blafpliemes 
fcandaliférent  l'Abbé.     Berenger  ne  s'ea 
tint  pas  là  ;     comptant  de  gagner  Guillau- 
me le  Bâtard  ,     Duc  de  Normandie  5   ir 
alla  le  trouver  ,    Se  cette  tentative  ne  lui 
réuilit  point.  Guillaume  quoique  jeune  en- 
core ne  fe  lai(ïà  pas  furprendre  ;    il  fit  a{^ 
fembler  les  plus  habiles  gens  de  la  Provii> 
ce  ,    pour  examiner  la  nouvelle  Dodtrine  2: 
la  Conférence  fe  tint  à  Brione  ^  Se  Berea- 
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ger  s'y  vit  obligé  de  faire  ,  malgré  lui  ^  une  aiît 
confeilion  de  Foi  Catholique.  Honteux^ ^^^"^ 
toutefois  d'avoir  été  vaincu  à  Brione  ,  ilio<r- 
fe  retira  à  Chartres  ,  &  y  publia  bientôt*" 
bien  des  abfurdirés  &  bien  des  erreurs 
connre  la  Foi.  Il  ofa  même  traiter  PEglife 
Romaine  d'heretique  ,.  fans  épargner  le 
Pape  Léon  I X.  dont  le  mérite  ^  la  foi 
étoient  fi  généralement  connus. 

Vers  le  même  tems  Magner  de  Roiieir- 
alTembla  un  Concile  dans  Ton  Eglifc.    On 
y  fit   19.  Canons  de  Dilcipline  ;  &  la  Si- 
monie y  fut  exprelîèment  défendue.     Ce* 
Prélat  fils  de  Ricliard  II..  ,   Duc  de  Nor- 
mandie 5    avoir  luccedé  à   Ton  oncle  Ro- 
bert.   Qiioiqu'il  parût  zélé  pour   la  Difcr- 
pline  5  par  la  tenue  de  ce  Concile  ,  la  vie 
n'étoit  pas  moins  rcandaièufc  que  celle  de- 
fon  oncle,  &c  il  dilTipoit  de  plus  les  Biens- 
de  fon  Eglife.; 

Cependant  Berenger  ne  vint  point  au; 
Concile  de  Verceil  ,  où  il  avoir  été  ap- 
pelle ,  mais  Lanfranc  s'y  trouva.  Des  Eve— 
ques  de  divers  Fais  y  aiTiftérenr  ,  &:-le 
Pape  y  préfida.  On  lut  le  Livre  de  Jean 
•Scot  fur  l'Eucharillie  ;  il  fut  condamné  3c 
iDrûlé  r  l'on  condamna  pareillement  l'opi- 
nion de  Berenger».  Le  Pape  (ufpendit  en-- 
fuite  Hunfroi  de  Ravenne  ,.  qui  avoir 
quelque  différend  avec  l'Eglife  Romaine  ^ 
•&•  accorda  le  Palliunx  à  Dominii^ue  -Pa»^ 
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An.  triarclie  de  Grade  3  qu^il  établie  Primat  de 
''\^°-la  Venetie  &  dlilrie.    Après  le  Concile  ,. 
losî-Lcon  IX.  fe  rendit  à  Toul  ;    &  par  une 
^*^Bulle  de  l'an  1050.  il  accorda  un  Privilè- 
ge particulier  à  TAbbaïe  de  faint  Manfui. 
Il  fît  la  Tranllation  des  Reliques  de  faine 
Gérard  Evêque  de  Toul ,   &  demeura  eu 
Lorrame  ou   en  Allemagne  ^  jufques  aa 
mois  de  Février  1051. 

L'Heresie  de  Berenger  s'étendoit  eu 
fecret  dans  la  France  &  y  faifoit  beaucoup 
de  bruit.  Le  Roi  Henri  en  ayant  olii  par- 
ler indiqua  un  Concile  à  Paris  pour  le 
mois  d'Octobre  ,  &  ordonna  à  Berenger 
de  s'y  trouver.  Celui-ci  écrivit  vers  le  mê^ 
me  tems  à  Afcelin  Moine  du  Bec  qui 
avoit  ailifté  à  k  Conférence  de  Brione  , 
êc  voulut  encore  fourenir  fon  opinion  5 
mais  Afcelin  en  lui  répondant  l'exhorta 
de  l'abandonner. 

Theoduin,  ou  Deodiiin  de  Liège,  âpre- 
nant  qu'on  devoit  tenir  un  Concile  à  Pa« 
lis  fur  l'affaire  de  Berenger ,  écrivit  au 
Roi  Henri ,  que  fans  écouter  les  Héréti* 
ques  ,  il  falloit  les  punir.  On  raporte  en- 
core au  même  tems  la  Lettre  d'Adelman 
Ecolatre  de  Liège  à  Berenger  ,  où  il  éta* 
blitlbit  la  créance  commune  de  l'Eglifê 
touchant  l'Euchariftie  fur  les  paroles  ds 
l'Ecriture. 

L£  ConciJe  de  Paris  fut  aflemblé  le  i^^ 
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Odobre  ,  &  fut  nombreux.  Le  Roi  y  allif-  Am' 
ta  ',  Berenger  ne  parue  point ,  &  demeura'^^^ 
auprès  de  (on  Evéque   Brunon  qu'il  avoitjost^' 
înfedlé   de  fes  erreurs.   Ifembourg  d'Or- 
léans demanda  qu'on  lut  une  Lettre  de 
Berenger  ,  écrite  à  ce  que  l'on  croit  ,    à. 
Paulin  Primicier  de  Metz  ,  Ce  qu'on  avoic 
interceptée.     Elle   attira  l'indignation  de 
tout  le  Concile   qui  en  interrompit   plu- 
fieurs  fois  la  le(5ture  pour  la    témoigner, 
Berenger  fut  condamné  tout  d'une  voix 
avec  Tes  Complices.   On  profcrivit  le  Li- 
vre   de  Jean-Scot  ;  &  le    Roi  en  qualité 
d'Abbé  de  S.  Martm  de  Tours ,  ordonna 
que    Berenger  fut   privé  du  revenu  qu'il 
droit  de  cette  Abbaïe  comme  Chanoine. 

Lanfranc  5  cet  illuftre  adverfaire  de- 
Berenger  ,  né  en  Italie  d'une  famille  de 
Sénateurs  ,  étoit  venu  en  France  fous  le 
Règne  du  Roi  Henri.  Il  avoit  enléigné 
quelque  tems  à  Avranche,  quand  il  entra 
dans  l' Abbaïe  du  Bec  ,  gouvernée  par  le 
vénérable  Helloiiin  recommanda ble  par- 
fa  vertu  ;  &  il  étoit  Prieur  de  ce  Monallé-- 
re  5  lors  de  l'affaire  de  Berenger. 

En  Efpagne  ,  à  Alfonfe  V.  mort  en 
ioi8.  avoit  fuccedé  Veremond  III.  fbri 
fils  ,  qui  mourant  fans  enfans  en  1058, 
laitla  la  Couronne  à  fun  Beaufrere  Perdis 
naivl  I.  fils  de  Sanche  le  Grand  Roi  de 
Navarre.  Ferdinand  étoit  outre  cela  Convr 
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An.  te  de  Callille  ,  &  en  eft  nommé  le  pre- 
'^i^'mier  Roi.  il  lît  tenir  un  Concile  à  Coyac 
^Diocèfe  d'Oviedo  en  1050.  où  l'on  fit  1  5. 
Canons  ,  parmi  lefquels  il  y  avoir  quel- 
ques Reglemens  pour  le  temporel ,  Taf- 
fembiée  fe  trouvant  compofée  d'Evéques 
êc  de  Seigneurs. 

Htjnfroi  de  Ravenne  alla  trouver  le 
Pape  Léon  iX.  en  Allemagne  au  com- 
mencement de  1051.  Il  avoit  fa^isfait  TE- 
glife  Romaine  ,  Se  vint  demander  l'abfo- 
iution  des  cenfures  prononcées  contre  lui 
dans  le  Concile  de  VerceiLCom^me  il  étok 
proiterné  aux  pieds  du  Pape  ,  dz  que  tous 
les  Evêques  préfens  intercedoient  pour  lui, 
Léon  IX.  dit  ces  Paroles  :  "  Dieu  lui  don- 
^5  ne  Tabrolurion  de  Tes  péchez  félon  fà 
dévotion.  5,  L'Archevêque  fe  leva  alors 
avec  un  ris  moqueur ,  m.ais  le  Pape  fon- 
dant en  larmes  >  dit  tout  bas  à  ceux  qui 
étoient  proche  de  lui  5  ''  Helas  1  ce  mifé- 
rable  eft  mort  ;  ,,  en  effet  l'Archevêque 
mourut  fubitement  en  arrivant  chès  lui. 

Léon  IX,  étant  de  retour  à  Rome  ,  y 
tint  un  Concile  après  Pâques  ,  dans  le- 
quel il  excomimunia  Grégoire  de  Verceil 
•pour  adultère.  Ce  Prélat  étoit  abfent  ;  il 
vint  peu  après  à  Rome  ,.  promit  fatis- 
fadion  de  fut  rétabli.  On  ra porte  à  ce 
Concile  un  Décret  contre  les  femmes  qui 
dans  Penceiiite  de  Rome  fe  feroient  prof- 
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tituées  à  des  Prêtres  ;  elles  devoienc  être  AHf 
adjugées  à  i'Eglile  de  S.  Jean  de  Larraii'^]*' 
comme  Efclaves  ,  ce  qui  fut  depuis  éten-^ç£*; 
du  aux  autres  Egllfcs.  Léon  IX.  donna  à 
PEglife  de  S.  Pierre  la  Dixme  des  Obla- 
tions  que  l'on  olfroit  fur  l'Autel.  Il  con- 
dam.na  par  une  Lettre  adrelîëe  au  Clergé- 
&  au  Peuple  d'Ofimo  la  mauvaife  coutu- 
me pratiquée  en  plulieurs  lieux  ,  où  après: 
la  mort  de  TEvêque ,  le  Peuple  piiloit  la 
maifon  3c  Tes  biens.  Il  remplit  vers  le  mê- 
me tems  le  Siège  de  Toul  d'où  il  avoir  été 
tiré  pour  erre  placé  fur  celui  de  S.  Pierre  ; 
Se  y  mit  Udon  Primicier  ,  Bibliothécaire 
&  Chancelier  de  l'Eglife  Romaine  qui  le- 
tint  jufques  en  1070.  L'Empereur  célébra. 
la  Fête  de  Noël  de  105  i.  à  GolLir,  «3c  y 
fit  pendre  des  Manichéens  qui  s'y  trou- 
voie  nt. 

Os  peut  raporter  au  même  tems  la 
Lettre  de  Pierre  Damien  à  Léon  IX.  con- 
tre les  Clercs  infectez  de  péchez  abomi* 
nables.  Le  Pape  avoit  écouté  trop  facile- 
ment des  calomnies  contre  ce  S.  homme  > 
qui  lui  écrivit  avec  beaucoup  d'humilité 
Se  de  fermeté  ,  de  ne  pas  le  condamnée 
fans  examen. 

A  N  N  E*  E    1051. 

Pendant  le  Carême  de  1051. l'Empereur 
dilpola  de  l'Archevêché  de  Ravenne.Pierre 
Daniien  adrellà  au  nouveau  Prélat  un  Ecrit 
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An.  au  fujet  des  Ordinations  des  Simoniaques 
ulijqui  fut  nommé  GratiJJîmus, 

En  France  Itier  fut  élu  SuccefTeur  de 
Jourdain  de  Limoges  ,  ôc  ordonné  par  Ai- 
nion  de  Bourges ,  Rençon  de  Clermont 
ôc  Gérard  de  Perigueux  ,  du  confentement 
des  Evêques  de  Rliodez  ,  d'Albi  &  de  Ca- 
hors  j  il  eft  remarquable  que  dans  cet  Ac- 
te, le  Roi  n'y  eft  nommé  que  pour  la  datre. 

La  même  année  >  le  Pape  &  le  Roi  au- 
toriférent  la  fondation  de  l'Abbaïe  de  la 
Chai(e-Dieu  en  Auvergne  ,  faite  par  Se 
Robert  qui  en  fut  le  premier  Abbé.  La 
Bulle  de  Léon  IX.  eft  dattée  du  2.  May 
ioj-2.  8c  les  Lettres  Patentes  du  Roi  du 
20.  Septembre.  Elles  furent  foufcrites  par 
pluHeurs  Prélats  de  par  divers  Seigneurs. 

S.  Robert  gouverna  jufques  à  300, 
Moines  ;  &  Ton  Abbaye  alors  nommée 
Cafa  Del  ,  ou  la  Maifon  de  Dieu  ,  devint 
dans  la  fuire  le  chef  d'une  grande  Con^ 
gregation  de  plufieurs  Monaftéres  ^^ous  la 
Régie  de  S.  Eenoir  ,  d^oii  forcirent  di- 
vers perfonnages  illudres.  S  Robert  re- 
para environ  50.  Eglifes  abandonnées ,  èc 
jnourut  le  17.  Avril  1067. 

Halinard  de  Lyon  avoit  presque  tou-* 
jours  tuivi  le  Pape  Léon  IX.  Etant  de  re* 
tour  en  France  avec  lui ,  il  ordonna  Ar^ 
dodin  Evêque  de  Langres  à  la  place  d'Hu- 
gues dépofé  au  Concile  de  Reims.  Il  fe 
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trouvoit  à  Rome  ,  lorfque  le  Pape  voulut  Anî 
aller  joindre  l'Empereuu  fur  les  Fronciére^f^  j 
de  la  Hongrie.  Léon  IX,  lui  ordonna  d'y 
demeurer  jufques  à  Ton  retour.  Hugues 
de  Langres  qui  étoit  à  la  fuite  d'Halinard 
obtint  alors  Pabfolution,  &  le  pouvoir  de 
rentrer  dans  fon  Siège  ;  mais  il  mourut  en 
chemin.  Halinard  mangeant  un  jour  avec 
Hugues  de  Langres  5c  les  autres  qui  rêve- 
noient  en  France  ,  fut  empoilonné  par  un 
plat  de  poiQbn.  Tous  ceux  qui  en  mangè- 
rent moururent  ,  les  uns  au  bout  de  huit 
jours  5  d'autres  après  une  longue  maladie. 
Halinard  mourut  le  zc?.  Juillet ,  ôc  fut  en- 
terré à  S.  Paul  avec  de  grands  honneurs. 
Son  Succeflèur  dans  le  Siège  de  Lyon  fut 
Philippe  l,  du  nom. 

Le  voyage  du  Pape  en  Allemagne  avoic 
eu  pour  objet  de  faire  la  paix  entre  l'Em- 
l^ereur  «^  André  Roi  de  Hongrie  ,  qui  re- 
fufoit  le  Tribut  que  fes  Prèdeceifcurs 
payoicnt  à  l'Empereur  ^  mais  le  plus  prêt 
lant  motif  ètoit  de  demander  du  fecours 
contre  les  Kormans  établis  en  Iti'ie  ,  où 
ils  commetroient  de  grands  défordres  par- 
ticulièrement contre  les  Egliies.  André  qui 
avoit  engagé  le  Pape  à  païï'er  en  Allema- 
gne 5  reRifa  la  paix ,  &:  Léon  le  menaça 
des  cenfures. 

PfKDANT  le  fejour  du  Pape  à  Ratis- 
bonne ,   les  Moines  de  S.  Emmeraa  Ivu 
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A\\.  firent  voir  des  L-.eiiqaes  qu'ils  diioient  être: 
^i^^de  S.  Denis  Areopagice  ^  premier  Evéque 
.  de  Paris  ;  &  ils  précendoient  leur  avoir  été 
données  par  TEmpereur  Arnould.  On 
trouve  même  une  Bulle  Tous  le.  nom  de 
Léon  IX.  portant  que  ces  Reliques  avoienc 
été  vérifiées  ,  mais  elle  ell  reconnue  fauf- 
fe  j  de  l'on  fit  en  105  5.  par  ordre  du  Roi 
dans  l'Abbaïe  de  S.  Denis,  la  vérification 
^es  Reliques  du  Saint  en  prefence  de  Gui 
de  Roiien  ,  de  Robert  de  Cantorbery  9 
dlmbert  de  Paris ,  de  quatre  autres  Eve* 
ques ,  de  fix  Abbez  èc  de  plufieurs  Sei- 
gneurs. 

Léon  IX,  célébra  à  Wormes  avec  l'Em- 
pereur la  Fête  de  Noël  de  1051,  il  dit  la 
Méfie  folemnelle  le  jour  de  la  Fête  ,  3c 
ik  officier  le  lendemain  Luitpold  de  Ma- 
yence  ,  qui  avoit  fi.iccedé  l'année  précé- 
dente à  S.  Bardon.  Après  la  première 
Oraifon  de  la  Méfie  un  des  Diacres ,  félon 
Tufage  de  quelques  Eglifes  ,  chanta  une 
Leçon  5  ce  qu'on  ne  pratiquoit  point  à 
Rome.  Le  Pape  à  l'infi:igation  de  quel- 
ques Romains,  voulut  faire  cefTer  le  Chan- 
tre ',  celui-ci  n'obéit  point  5  le  Pape  le  fit 
appeller  ,  le  dégrada  fur  le  champ  ,  &c  ne 
voulut  pas  le  rendre  à  l'Archevêque  avant 
le  Sacrifice.  Luitpold  s'afiR.r  fur  fon  Siège 
&  protefta  que  lui  ni  perfonne  n'acheve- 
toit  l'Office  ,  fi  on  ne  lui  rendoit  fon  Dia- 
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cre  i   le  Pape  ceùa  i  &:  en  cela  ,    dit  TAii-  An. 
teur  oi'igiiial ,   l'Archevêque  fit  voir  fa  fer-^^^^'j 
mcté  ,    5c  le  Pape  Ton  humilité  de  fa  cou- 
ci  efcendance. 

Ce  fut  en  cette  rencontre  que  le  Pape 
&:  TEmpereur  convinrent  d'un  échange 
pour  les  Abbaïes  d'Allemagne  qui  appar- 
tcnoient  à  l'Eglife  Romaine  ;  le  Pape  fe 
plaignit  en  fuite  des  Normans  ,  (Se  TEm- 
pereur  lai  donna  des  Troupes. 

An  n  e'e  s  105^.  ôc  IC54. 
A  Ton  retour  en  Italie  Léon  IX.  vou- 
lut célébrer  un  Concile  à  Mantouè'  ;  dts 
Evêqucs  qui  craignoient  fa  fevcrité  y  mi- 
rent obdacle  ;  il  y  eut  une  fedition  ,  &  il 
fallut  abandonner  le  Concile.  Le  Pape 
pardonna  toutefois  aux  fediticux,  quoi- 
qu'ils n'eullènt  pas  refpeclé  fa  préfence. 

Arrive'  à  Rom.c  il  tint  un  autre  Con- 
cile après  Faques ,  dont  il  ne  rede  qu'une 
Lettre  aux  Evêques  d'Idirie  &  de  Vcnetie  , 
en  faveur  de  Dominique  Patriarche  de 
Grade.  Après  ce  Concile  Léon  marcha 
contre  les  Normans;  ils  dem.andérent  la 
paix  3  ot^rirent  de  devenir  fes  VaiLiux  ,  Sc 
de  tenir  de  lui  ce  qu'ils  a  voient  ufurpé 
des  biens  de  l'Eglife.  Le  Pape  le  refufa. 
On  en  vmt  à  une  Bataille  i  les  Normians 
.mporcérert  la  victoire  ;  &  le  Pape  qui 
::endoit  l'ésencmcnt  du  combat ,  fut 
^•ris  dans  une  petite  lîle  voillne.  On  l'cbli- 
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An.  gea  d'abroudre  ceux  qu'il  avoir  excom^ 
,  &  munies  ,  de  on  le  conduiHt  à  Benevent  ; 
l^ïl  y  paiïa  depuis  le  23.  Juin  1053.  jufqucs 
au  II.  Mars  1054.  dan^  un  exercice  con- 
tinuel d'une  vie  très  auilére. 

Léon  IX.  reçut  dans  ce  tems-là  une 
Lettre  de  Pierre  nouveau  Patriarche  d'An- 
rioche  qui  lui  donnoit  avis  de  Ton  élec- 
tion ,  Se  lui  envoyoit  fa  profeiTion  de  Foi, 
Dans  fa  réponfe  Léon  approuva  l'éledlioa 
fi  elle  écoit  Canonique  ,  &c  déclara  Ca- 
tholique la  ProfeiTion  de  Foi  du  Patriar- 
che. Il  ajouta  la  llenne  félon  la  coutume  , 
&  n'y  fit  mention  que  de  fept  Conciles 
généraux  ,  parce  qu'apparemment  le  VIÎL 
n'avoit  décidé  aucun  point  de  Dodlrine. 

Vers  le  même  tems  Humbert  Cardi- 
nal 5  Evêque  de  Ste.  Rufine  remit  au  Pa- 
pe la  Tradudion  d'une  Lettre  de  Michel- 
Cerularius  Patriarche  de  C.  P.  &  de  Léon 
Evêque  d'Acride  Métropolitain  de  Bulga- 
rie. Elle  étoit  addreffée  à  Jean  Evêque  de 
Trani ,  &  portoit  des  reproches  contre  les 
Latins  de  ce  qu'ils  côniacroient  avec  du 
Pain  Azime  ;  de  ce  qu'ils  mangeoient  du 
Sang  5  jeûnoient  les  Sam.edis  8c  ne  chan- 
toient  point  yîllduia  pendant  le  Carême, 

Le  Pape'  juftifia  les  udiges  de  l'EgUfe 
Romaine  fondée  par  S.  Pierre  ;  il  releva 
les  Héréfies  8c  les  erreurs  des  Grecs ,  ^ 
exhorta  le  Patriarche  à  la  paix. 

CErEKDANT 
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Cependant  Conltandn  -  Monomacue  An. 
Empereur  de  C.  P.  voulant  saccirer  le  Ve-'^^^î. 
cours  d€s  Normans  &c  des  Italiens ,  &z  fa-^o^. 

chant  le  crédit  du  Pape  auprès  de  PEm-' ' 

pereur  Henri ,  écrivit  à  Léon  IX,   &  lui 
témoigna  un   grand  defir  de  voir  rétablir 
Tunion  altérée  depuis  long-tems  entre  i'E- 
gliie  Grecque  &  la  Latine  ;  il  obligea  le 
Patriarche   d'écrire   à    même  fin;   &    ces 
Lettres  parvinrent  à  Léon  IX.  fur  la  fin  de 
1053.    Il  en  reçut  d'autres  vers  le  même 
rems  de  trois  Evêques  d'Afrique.   Il  n'en 
reftoit  plus  que  cinq  dans  ce  Païs4à,encore 
etoient-iis  Tous  la  domination  des  MuiuU 
mans.  Ces  Evêques  le  plaignoient  de  ce- 
lui de  Gommi.,  &  demandoient  quel  Mé- 
tropolitain ils  dévoient  fuivre  ,  depuis  que 
Carthage  étoit  ruinée.  Le  Pape  leur  ré- 
pondit par  deux  Lettres ,  l^une  à  Thomas 
qu'on  croit  avoir  été  l'Evêque  de  Cartha- 
ge ,  qu'il  déclara  Métropolitain  ,  &  l'autre 
'aux  Evêques  Jean  &  Pierre  j  (3c  il  y  citoic 
les  faudes  Décretales. 

A  l'égard  de  C.  P.  le  Pape  deftina  pour 
les  Légats  le  Cardinal  Humbert  ,  Pierre 
Evêque  d^Amalfi  &  Frideric  Frère  de  Go- 
defroi  Duc  de  Lorraine  ôc  de  Tofcane 
parent  du  Pape  &  de  l'Empereur  Henri  ' 
&  alors  Diacre  &  Chancelier  de  l'Eglife 
Romaine  ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Etienne 
X.  dit  IX.  Ces  Légats  furent  charse?  de 
Tome  ir.  j^ 
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,^o3  la  reponfe  de  Léon  IX.  à  Cunftantin  Mo- 
^   nomaque  &  au  Patriarche  Michel- Cerula- 
jriiis,  Ôc  d'une   ample  inftrudtion  fur  la 
conduite  qu'ils  dévoient  tenir  à  C.  P. 

Léon  IX.  partit  de  Benevent  extrême- 
ment malade  ,  ôc  fut  obligé  de  s'arrêter  à 
Capouë  ',  il  y  fît  venir  Richer  Abbé  du 
ÏVlont-Cailîn  ,  pour  l'accompagner  à  Ro- 
me 5  &  il  y  mourut  enfin  le  icj.  d'Avril, 
îl  fut  enterré  avec  une  grande  folemnité 
près  de  l'Autel  de  S.  Grégoire  devant  la 
porte  de  l'Eglife ,  3c  on  honore  fa  mé- 
moire le  jour  de  fa  mort  ;  il  eft  fait  men- 
tion de  fes  Miracles  dans  la  Chronique 
<l'Herman.  Après  la  mort  de  Léon  IX.  le 
■S.  Siège  vaqua  onze  mois  de  vingt  -  un 


jour 
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Suite  de  l'Anné'e  1054,  Anne'e  105  j. 

LEs  Légats  que  Léon  IX.  avoir  en- 
voyez à  C.  P.  y  furent  reçu^  avec 
honneur  par  Conftantin.  Pendan"  leur  fé- 
jour  3  le  Cardinal  Humbert  composa  une 
ample  réponle  à  la  Lettre  du  Pai/uircKe 
Michel  ôc  de  Léon  dVVcride  coni;e  les 
Xarins  j  il  rapQitoic  le  texte  de  cetie  Let- 
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tre  diviiée  en  plulieurs  Articles ,  avec  fa  An. 
réponfe  lur  chacun  :  ce  qui  Formoit  une'^i*' 
eipece  de  Dialogue  entre  le  Grec  qui  oh-'^ss- 
jecloit  &  le  Latin  qui  répondoit.  ' ' 

HuMBERT  répondit  auiTi  à  un  Ecrit  de 
Nicetas  furnommé  Stethatos  ,  ôc  que  les 
Latins  appelaient  Pedorat.C^^toit  un  Moi- 
ne Studite  ,  en  grande  réputation  parmi 
lesGi^cs,  &  dont  POuvrage  contenoic 
les  mi^mes  reproches  que  la  Lettre  du  r>a- 
tnarche.  Nicetas  le  retrac1:a  ,  &  fut  reçu 
en  la  Communion  des  Légats  ;  le  Patriar- 
che Michel  qui  ne  vouIut\ii  leur  parler  , 
ni  même  les  voir  ,   fut  excommunié. 

D'un  autre  côté  Michel  fit  contre  cette 
excommunication  un  Décret  qui  fut  fîgné 

•  par  douze  Métropolitains  5c  deux  Arche- 
vêques ;  on  voit  par  fcs  Lettres  à  Pierre 
1  atnarche  d'Anrioche  ce  qui  fe  palFa  entre 

•  lui^^'  les  Légats  du  Pape;  elles  furenc 
cciites  a  l  occalion  de  Domuiique  Patriar- 
che de  Grade  ,  qui  avoir  lui-même  écrit 
a  l  lerre  d'Antioche,pour  lui  demander  Ton 
amitie,  de  à  qui  Pierre  répondit  fur  le  mê- 

;  me  lujet.  Les  reproches  des  Grecs  contre 
-  les  Latins  font  encore  partie  du  contenu 
de  la  Lettre  de  Dominique  de  Grade  ,  & 
de  la  réponfe  de  Pierre  d'Antioche  ;  &  il 
en^  eft  encore  queftion  dans  celle  du 
^eme   Patriarche   d'Antioche   à  celui  de 

Kl 
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An.  Constantin  -  Monomaque  mourut  la 
*°i"*'même  année  1054.  Il  a  voit  fait  bâtir  le 
'^fj^-Mohaftère  de  S.  George  à  Mangane  j  mais 
pour  fournir  à  la  dépenfe  ,  il  chargea  le 
Peuple  d'impoficions  odieufes.  Theodora 
fœur  de  Zoé  fut  reconnue  feule  Impéra- 
trice 5  &  régna  vingt-un  mois.  Du  tems 
de  Conftantin  ,  deux  Chefs  des  Patzina- 
ques  5  efpece  de  Scythes  ,  fe  convertirent 
avec  plufîeurs  de  la  Nation  ^  pour  avoir 
du  iè cours  contre  leur  Prince  qui  les  mal- 
traitoir. 

Le  25.  Août  de  la  même  année  on  tint 
un"  Concile  à  Narbonne ,  auquel  afTiftérent 
les  Evêques  de  Beziers ,  de  Lodeve  ,  de 
Maguelone ,  de  Nimes ,  de  CarcafTonne , 
de  Gironne^de  Barcelonne  ôc  d'Albi.  Gui- 
froi  de  Narbonne  y  prefida.  Il  avoit  pro- 
curé ce  Concile  par  la  protedion  du  Com- 
te Pierre  Raimond  &  du  Vicomte  Beran- 
ger;  de  grand  nombre  d'Abbez,  de  Clercs, 
de  Nobles  de  d'autres  Laïques  s'y  trouvè- 
rent ;  on  avoit  principalement  en  vue  de 
renouveller  la  Trêve  de  Dieu  ;  &  on  y  fit 
vingts  neuf  Canons  y  la  plupart  fur  cettQ 
matière. 


•<d^ 
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Suite  de' l' Annexe    1055.  Annexes 
1056.  &  1057. 


VICTOR    I  I. 

Allemand  ,  tint 
le  Siège  2.  ans  j 
3.  mois  de  feizc 
jours. Il  eut  pour 
SuccelVeur  Etien- 
ne X.  dit  IX.  en 


APre's  la  mort  de  S. 
Léon  IX.  les  Romains 
avoienr  envoyé  le  SoLidiacue 
Hildebrand  à  l'Empereur  , 
pour  que  ce  Prince  fie 
élire  en  Allemagne  au  nom 
du  Clergé  &  du  Peu- 
ple y  celui  qu'il  jugeroit 
digne  de  remplir  le  Siè- 
ge Apoftolique.  On  tint  en 
confequence  une  Adémblée 
à  Mayence  ,  &C  Hildebrand 
fit  élire  Gebehard  Evêque 
d'Eichftet,  proche  parent  de 
l'Empereur. 

Henri  IIÏ.  aimoit  paflion- 
nement  ce  Prélat  ,  Se  fut 
aftligé  d'une  élection  qui 
alloit  l'en  priver.  De  ion  co- 
té Gebehard  ne  vouloit  pas 
être  Pape.  Hildebrand  l'em- 
mena à  Rome  malgré  lui  3c 
malgré  l'Empereur.  On  pré- 
tendit que  ce  fut  pour  cela 
que   ce  Pape    n'aimoit  pas 
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An. les  Moines  :  car  Hildebrand  letoir.  Il  fur 
'"^l^'toutefois  reçu  à  Rome  avec  de  grands 
ios7honneurs  ;  on  le  reconnut  Pape  d'un  com- 
mun confentement ,  îk  il  fut  intronifé  le 
13.  Avril  1C55.  fous  le  noni  de  Victor  IL 
Un  Soûdiacre  qui  vouloit  le  faire  périr , 
avoir  mis  du  poifon  dans  le  Calice.  Vic- 
tor ne  put  le  lever  après  la  confécration  5 
il  fe  profterna  avec  le  Peuple  ^  pour  de^ 
mander  à  Dieu  de  lui  en  découvrir  la  eau-» 
fe.  L^'Empoifonneur  fut  auffitôt  faifi  dit 
I>emon  ;  alors  le  Pape  connoiOTant  le  cri^ 
minel  ,  fit  enfermer  le  Calice  dans  un  Au- 
tel avec  le  Sang  de  N.  S.  pour  le  garder 
à  perpétuité  avec  les  Reliques  ;  de  Ce  proC» 
terna  de  nouveau  avec  le  Peuple  jufques 
à  ce  que  le  Soûdiacre  fut  délivré.  Lamberc 
Auteur  contemporain  raconte  cette  mer- 
veille. 

Les  Légats  que  Léon  IX.  avoit  envoyez 
à  C.  P.  ne  revinrent  en  Italie  qu'après  fi 
mort.  Conftantin  les  avoit  chargez  de  {es 
préfens^  mais  Trafimond  Comte  de  TrieCi 
re  les  arrêta  comme  ils  paflbient  fur  Tes 
Terres  j  il  les  garda  quelque  tems,&  ne  les 
renvoya  qu'après  leur  avoir  ôté  tout  ce 
qu'ils  portoient. 

La  même  année  10 j 5.  Henri  ÎII.  vint 
en  Italie  ,  &  paflà  les  Fêtes  de  la  Pente- 
côte à  Florence  ,  le  Pape  y  tint  un  grand 
Concile  en  fa  prefence ,  pour  la  correc- 
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tion  de   plufieurs    abus.  On  y  renouvella^An^ 
entr'aucres  chofes  la  céfenfe  d'aliéner  les  6c 
biens  d'Eglife.  Vidor  envoya  eniulce  HiUj^^ 
debrand  en  France  en  qualité  de  Légat 
poui  réprimer  la    Simonie   qui  ravageoic 
principalement  la  Bourgogne  ,  comme  l'I- 
talie. 

HiLDEBRAND  tint  un  Concile  à  Lyon, 
dans  lequel  fix  Evéques  furent  dépolés 
pour  divers  crimes.  Un  autre  Prélat  ac- 
cufé  de  fimonie  ,  avoit  corrompu  par  ar- 
gent fes  accufateurs  &  les  témoins  ;  le 
Légat  lui  dit  de  reciter  le  Gloria  Patri  ; 
mais  il  ne  put  jamais  nommer  le  S.  Et 
prit  5  quoiqu'il  l'edaiât  trois  fois  de  fuite. 
Il  fc  jetta  pour  lors  aux  pieds  du  Légat , 
avo'd\  fa  faute  ,  Ôc  prononça  fans  peine 
cnticremçni  le  Clvrix  P^tri.  Le  Pa»;?  Ca- 
lixte  IL  qui  tint  le  Siège  en  iiio.  &  S. 
Hugues  de  Clugny  font  citez  pour  témoins 
de  ce  fait  ,  &  Picrre-Damien  dit  l'avoir 
appris  d'Hildebrand. 

Le  même  Légat  Se  le  Cardinal  Gérard 
tinrent  un  autre  Concile  à  Tours  la  mê- 
me année  ;  Berenger  d<.  Lanfranc  s'y  trou- 
vèrent. Eerenger  eut  la  liberté  de  défen- 
dre fon  opinion  ,  &  n'ofa  la  foutenir  ;  il 
confefTa  publiquement  la  Foi  commune 
de  l'Eglife  ,  il  foufcrivit  même  (on  abju- 
ration ;  &c  les  Légats  le  croyant  con^^rti , 
ie  reçurent  à  leur  Communion. 

K4 
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An.  Maurille  ,  Moiiic  de  Eefcamp  y  avoir: 
'1^  Tuccedé  la  même  année  à  Mauger  Arche- 
^^véqiie  de  Rouen^  dé]X)ie  pour  la  vie  fcan- 
dalcLiie  dans  le  Concile  de  Lyiieux  ,  oh> 
préfida  Hermenfroi  Evêque  de  Sion  en 
Valais  Légat  du  Pape.  Maurille  en  alTembla 
un^peu  de  rems  après  à  Roiien.  &  l'on  y  crai*- 
ta  de  la  continence  des  Clercs  &z  de  l'ob* 
fervation  des  Canons.  On  croit  que  c'ePc  le. 
même  où  Pon  drefïa  une  ProFeilion  d& 
foi  5  portant  *'  Que  le  Pain  mis  fur  i'Au- 
35  tel  n'eft  que  du  pain  avant  la  confe- 
55  cration  ;  mais  qu'alors  il  eft  changé  ea 
55  la  fubftance  du  Corps  de  J.  C.  d:  de  me- 
35  m.e  le  vm  en  fon  Sang  ,  avec  anathéme 
55  contre  quiconque  attaqueroit  cette 
55  créance.  ,5 

En  1056.  Maurille  alla  à  l'Abbaïe  àù 
S.  Evroul  5  pour  y  m^ertre  la  paix  entre 
PxVobé  Thierri  &  le  Prieur  Robert.  Ce 
Monaftére  venoit  d'être  rétabli  par  Hu- 
gues de  Grantemaiinil  &  Robert  ion  fre-^ 
re  5  Gentils-hommes  du  Païs.  Thierri  en 
étoit  le  premier  Abbé  depuis  1 05.0.  qu'Hu-' 
gués  de  Lyfieux  lui  donna  la  Bénédic- 
tion. Ce  Monaftére  devint  une  Ecole  cé- 
lèbre pour  les  mœurs  ôc  pour  la  Doclrine:. 
Le  travail  des  mains  de  la  Communauté, 
conliftoit  à  tranicrire  des  Livres.  Thierri 
fe  démit  de  fon  Abbaïe  entre  les  mains 
de  fon  Evêque  en  icjS.jil  vouloit  aller  à 
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Jerulalem ,  &  mourut  tubkemenc  en  Chy- 
pre ,  le  I.  Août  dans  une  Eglife^  où  il  hu^^^' 
ehterré  honorablement.  Il  eft  compté  en  j^ 
Xïc  les  Saints. 

Le  15.  Septembre  1056.  le  Pape  fit  te- 
nir un  Concile  à  Toulon  le  par  Tes  Légats. 
Raimbauld  d'Arles  de  Ponce  d'Aix  ,  Gui- 
froi  de  Narbonne  &  Arnaud  de  Toibloufe 
y  alliftérent  avec  quatorze  autres  Prélats  ; 
on  y  lit  treize  Canons ,   la  plupart  contre 
la  Simonie  ^  &  ils  dévoient  être  principa- 
lement obfervez  dans  les  Diocèfes  de  ces 
Evêques ,  fitués  en  Gaule  3c  en  E (pagne. 
Beranger   Vicomte    de  Narbonne    porta 
plainte  dans  cette  occafion  contre  Guifroi 
de  Narbonne  ;  il  l'accu(a  de  plulieurs  cri- 
mes 5  &  principalement  de  fimonie  ;  mais 
on  ne  lait  quel  fur  l'etfet  de  cette  plainte. 
Le  Concile  de  S.  Gilles  auquel  aililté- 
rent  vingt-deux  Evêques  de  la  Province  de- 
Narbonne  &  des  Provinces  voihnes,ert  de 
la  même   année.  Les  Archevêques  d'Aix 
6c  de  Vienne   y  préfulérent  \  de  on  y  fie 
trois  Canons  pour  la  confirmation  de  la. 
Paix. 

L'Empereur  Henri  IlL  mourut  à  Gof- 
lar  en  Saxe  le  5.  Octobre  1056.  Le  Pape 
qui  s'y  trouva  ,  confirma  l'éledion  de  fou 
fils  Henri  IV.  du  nom  ,  qui  avoir  été  re- 
connu Roi  5  3c  couronné  à  Aix-la-Cha«- 
pelle  le  II,  Juin  1054, 

K  f 
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An.  Victor  IL  à  Ton  retour  en  Italie  mou-» 
'''^^•rut  en  Tofcane  le  18.  Juillet  1057.  Le  S, 
^os7 -Siège  ne  vaqua  que  quatre  jours. 


ETIENNE    X.   dit  IX. 


^UITE  DE  l'A^^NE^E     10)7.      AkNe'e    IO58, 


ETIENNE  X. 
dit  IX.  Lorrain  , 
ne  tint  le  Siège 
que  r.iriois  èc  27, 
iours.  Nicolas  II. 
fat  fon    Succef- 


LA  nouvelle  de  la  mort 
de  ViélorlLfut  promp» 
tement    apportée   à  Rome, 
Pluiieurs  du  Clergé  de  du 
Peuple  allèrent  trouver    le 
Cardinal  Frédéric  Abbé  du 
Mont-Caffin  qui  étoit  pour 
lors  à  Rome  ,  &  le  coniulté- 
rent  fur  la  nouvelle  éledion. 
Il  nomma    cinq  fujets  ,  les 
Romains    lui    dirent  qu'ils 
vouloienc  délire  lui-même  , 
Ôc  le  firent  Pape  malgré  fa 
jreiiftance  ;  on   le    nomima 
I  Etienne  parce  que  c'étoir  le 
jour  de  l'invention  deS.Etien- 
ne  Martir  j  &  le  lendemain 
5 .  Août  il  fut  facré  à  S.  Pier- 
re   avec    des    témoignages 
d'une  allegrelïè  univerfelle, 
Etienne  X,  demeuraqua- 
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tre  mois  à  Rome  après  Ton  éledion  ,  &  Yio"?. 
tinr  plulîeurs  Conciles.   Il  vouloir  lur  touc^  ^ 
arrêrcr  le  cours  des  Mariages  des  Clerc îi—J 
^  des  Mariages  inceftueux.  Il  alla   de  là 
au  Mont  Ca(îin  ,  &  s'y  appliqua  à  bannir 
le  vice  de  propriété  qui  s'y  étoit  glillë  de- 
puis plulîeurs  années.   Il   avoit   gardé  le 
titre  d'Abbé  de  ce  Monaftèrc  ;  mais  étant 
tombé  dangereufement    malade    vers    l.i 
Noël  &c  croyant  mourir,il  fit  élire  pour  fou 
Succellèur  le  Moine  Didier  qui  fut  depuis 
Pape.  Connoiilant  le  mérite  de  Pierre  Da- 
mien  ,  il  le  tira  de  fa  folitude  malgré  lui , 
6c  le  fit  Evéque  d'Oflie  3c  le  premier  des 
Cardinaux. 

On  peut  raporter  à  ce  tems-là  la  Let- 
tre que  Pierre  Damien  écrivit  a  fcs  Con- 
frères ,  c'eft-à-dire  aux  fept  Evéques  Car- 
dinaux qu'iJ  appelle  Evoques  de  l'Eglifc 
de  Latran  ,  parce  qu'ils  avoient  droit  d'y 
officier  au  lieu  du  Pape.  On  les  nommoit 
aufïl  Collatéraux  parce  qu'ils  étoient  ordi- 
nairement à  fes  cotez  ,  &:  Hebdomadaires 
comme  fervant  tour-à-tour  pir  femaine. 
Pierre  Damien  traire  dans  cette  Lettre  des 
devoirs  d'un  Evêque. 

QvoiQTjE  Didier  eût  été  élu  Abbé  du 
Mont-Cadin  ,  le  Pape  avoit  pourtant  ré- 
folu  de  garder  toute  la  vie  cette  Abbaïe. 
Il  envoya  au  commencement  de  icf8. 
Didier  en  qualité  de  Légat  à  C.  P.  avec 

K6 
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An.  le  Cardinal   Etienne  ,  &  Mainard  depuis. 
'°4^^"Evêque  de  Ste.  Rufîne.  Il  leur  donna  des 
^^58. Lettres  pour  l'Empereur,  &  leur  recom- 
manda de  revenir  au  plutôt. 

IsAAc-Comnene  étoit  alors  fur  le  Trône 
de  C.  P.  il  avoit  fuplanté  Michel-Stratio« 
tique  que  Llmperatrice  Theodora  avoir, 
fait  déclarer  Empereur  avant  que  de  miou- 
rir.  Ifaac  rendit  à  la  grande  Eglife  de  C 
P.  la  première  liberté  dont  elle  joiiiiTbic 
pour  Ton  gouvernement  ,  ëc  réduiiit  à. 
l'ancienne  coikume  les  droits  des  Ordina* 
tions  qui  n'étoient  pas  gratuites  chès  les 
Grecs. 

Le  Patriarche  Michel  s'étanc  rendu  fuC^ 
ped  à  Ifaac  ,  fut  enlevé ,  &  envoyé  en 
exil.  Ifaac  travailloit  même  à  le  faire  dé-» 
pofer  5  quand  la  mort  de  ce  Patriarche  le 
délivra  de  cet  embarras  ;  Conftantin-Li- 
chude  fut  élu  à  fa  place  ;  celui-ci  étoic 
fort  hberal  ;  3c  fes  foins  s'étendirent  fur 
les  Eccléfiaftiqu€s  &  fur  tout  le  Peuple. 

Le  Pape  Etiemie  retourna  à  Rome  au 
mois  de  Février  1058.  &  emmena  le  Moi- 
ne Alfane  élu  Archevêque  de  Salerne ,  il 
Pordonna  Prêtre  aux  Quatre  Tems  de 
Mars  5  &c  le  facra  le  Dimanche  fuivanr.. 
Peu  de  tems  après  >  il  fe  fit  apporter  toiii: 
le  Tréfor  du  Mont-Caffin  j  mais  il  le  ren* 
voya  aulïi-tôt  ,  &  y  fit  de  riches  préfens, 

Ayant  alTemblé  dans  PEglife  les  Eyâ* 
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ques     le  Clergé  &:  le  Peuple  Romain  ,  il  Air., 
eui-  dit  que  s^il  venoit  à  mourir  pendant  '" 
1  aolence  du  Soûdiacre  Hildebrand  ,  qu'if 
envoyoït  à  Mmpcrarrice  Agnes  pour  des 
aftaires  d'Etat ,  on  ne  fit  point  d'eledion 
mais    qu'on  laillk   vaquer    le    S.    Siése 
juiqucs   à    (on    retour   afin    d'en    difpo- 
cr  par  Ion  confeil.  Il  partit  enfuire  pour 
la  Tolcane  ,  &  mourut  1  Florence  le  ^c), 
Marsdelaméme  année   ic>-S.  Il  fut  en- 
terre dans   la  Cathédrale.  S.   Hugues  de 
Clugny  l'avoit  allifté  A  la   mort ,  .S:  Ton 
dit  qu'il  le  fit  des  Miracles  à  Ton  Tom- 
beau. Le  S.  Siège  vaqua  lo.   mois  (Se  un 
jour,  pendant  lefquels  il   y  eut  un  Anti- 
pape nommé  Benoit. 
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Plorcntin  ,  tint 
leSJcgc  deux  ans 
quatre  niois  & 
vingt-llx  jours  II 
eut  pour  Succcf- 
leur  Alexandre 
II.  en  iû6i. 


APre's  la  mort  d'Eriei>. 
ne  X.  ,  Grégoire  fils 
d'Albcric  Comte  de  Tufcu- 
lum  ,  &  Girard  Comte  de 
Galère  ,  s'allèmblérent  de 
nuit  avec  quelques-uns  des 
plus  puillàns  de  Rome  ,  fui. 
ivis  d  une  croupe  de  Gen3 
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»  I  I  .....  Il  11  I  I   ir 

An.  armez  ,  &  élurent  pour  Pape  Jean  Min* 
^^1  ■  cius  Evêque  de  Velietri ,  qu'ils  nommé- 
?°5^:rent  Benoit. 

PiERRE-Damien  s'oppcfa  à  cette  élec- 
tion avec  les  autres  Cardinaux  ;  le  parti 
le  plus  fort  l'emporta  ,  de  Pierre-Damien 
fut  obligé  de  prendre  la  fuite  &  de  fe  ca- 
cher avec  tous  ceux  qui  étoient  de  fon 
avis.  C'étoit  à  lui  à  facrer  le  Pape  en  qua- 
lité d'Evêque  d'Oftie.  Les  Partifans  de 
Benoit  forcèrent  fon  Archiprêtre  de  faire 
cette  cérémonie  le  Dimanche  de  la  Pâ(^ 
fion  1058.  L'Antipape  occupa  le  Siège 
pendant  neuf  mois  &c  vingt  jours ,  8c  don- 
na le  Pallium  à  Stigand  Archevêque  de 
Cantorbery  ,  qui  n'avoit  pu  l'obtenir  des 
Papes  légitimes ,,  &  qui  le  reconnut  pour 
Chef  de  l'Eglife.  Tous  les  autres  Prélats  fe 
moquoient  de  ce  prétendu  Pape  ,  Se  les 
Romains  eux-mêmes  lui  donnèrent  par 
mépris  le  nom  de  Minchione  ;,  faifant  aU 
luiion  à  celui  de  Mincius. 

Cependant  Didier  Abbé  du  Mont-Gai^ 
fin '5  ôc  les  autres  Légats  dedinez  pour  C^ 
P.  attendoient  à  Bari  le  vent  favorable 
afin  de  s'embarquer.  Des  Moines  vinrent 
lui  donner  avis  de  la  mort  du  Pape  Etien- 
ne. Didier  à  leur  follicitation  fe  rendit  tout 
de  fuite  à  l'Abbaïe  dont  le  Cardinal  Hum-» 
bert  le  mit  en  polTeilion. 

HiLDEBRAND  ayant  appris  à  fon  retoiuc 
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en  Italie    l'élection  de  Benoit  ,  s'arrêta  àAff,^ 
Florence  j  il  y  reçut  bientôt   le  confente-'^^  * 
ment  des  Romains  pour  une  élection  ca-J^^ 
nonique  ,  Se  fit  élire  Pape  ,  Gérard  Evê- 
que  de  cette  Ville  ,  qui   prit  le   nom  de 
Nicolas  II.  L'élecHon  fut  faite  à  Sienne* 
La  Cour  de  Germanie  l'approuva  ,  6c  or- 
donna  de  conduire  le   nouveau   Pape   à 
Rome.    Pierre-Damien   fut    con fuite    fur 
cette  double  clecftion  ,  &  fe  déclara  poui: 
Nicolas  5  faifant  voir  que  celle  de  Benoic 
étoit  illégitime. 

Apre's  fon  éledlion  Nicolas  tint  con- 
feil  pour  favoir  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  à 
l'égard  de  l'Antipape.  Il  fut  rcfolu  d'allèm- 
bler  un  Concile  à  Sutri  ;  Benoit  l'ayant 
appris ,  fut  touché  de  remors  ;  il  quitta  le 
Siège  (?c  retourna  chès  lui.  Nicolas  fe  ren- 
dit paifiblement  à  Rome  ,  d<.  y  fut  bien 
reçu.  Qiielques  jours  après  Benoit  alla  Ce 
jetter  à  fes  pieds,  &:  fe  ht  relever  des  cen- 
fures ,  ce  qui  termina  le  Schifme. 

Nicolas  II.  ne  tarda  pas  d'envoyer  or- 
dre à  Didier  Abbé  du  Mont-CalTin  de  ve- 
iiir  à  fa  rencontre  dans  la  Marche  d' An- 
cône.  Ils  fe  trouvèrent  au  Monaftére  de 
Farfe.  Le  Pape  le  reçut  avec  de  grande 
témoignages  d'amitié  ;  ils  allèrent  enfem- 
ble  à  OlTimo ,  &:  ce  fut  Là  oii  Nicolas  IL 
le  fit  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  Ste.  Ce- 
4île  j  lui  donju  la  Bénédiûion  Abbatiale  ^ 
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An.,  confirma  tous  les  privilèges  du  Mont  Caf- 
^^^^■fin  ,  Se  le  nomma  Ion  Vicaire  pour  la  re^ 
P 59- formation  de  tous  les  Monaftères  de  la 
Campanie  ,  de  la  Pôiiille  ôc  de  la  Cala* 
bre.  Didier  fut  un  des  grands  Perfonna- 
ges  de  fon  Siècle  ;  il  étoit  de  la  famille 
des  Princes  de  Benevent  ;  &:.avoit  embraf' 
fé  la  vie  Monaftique  malgré  Tes  Pare  n  s* 
Son  nom  étoit  Daufier  ;  Se  celui  de  Didier 
lui  fut  donné  lorfqu'il  prit  Hiabit  dans  le 
Monailère  de  Ste.  Sophie  près  de  Bene- 
vent ,  des  mains  de  PÂbbé  Grégoire. 

Au  mois  d'Avril  1059.  le  Pape  tint  un 
Concile  à  Rome  5  auquel  aiïiftèrent  113» 
Evêques  ^  divers  Abbez  Se  plufieurs  Prê- 
tres Se  Diacres.  Ow  y  traita  de  l'èlediorî 
des  Papes  -,  Se  Nicolas  ordonna  que  les 
Cardinaux  Prêtres  en  confereroient  d'a- 
bord enfemble  ;  qu'ils  appelleroient  en- 
fuite  les  Cardinaux  Clercs  ,  de  que  le  refte 
du  Clergé  Se  du  Peuple  y  donneroient  leur 
confentement.  Le  Décret  fut  foufcrit  par 
Nicolas  IL  Se  par  foixante-feize  Evêques, 
On  y  tit  palfer  pour  un  privilège  perfon-. 
"nel  le  droit  de  l'Empereur  d'approuvée 
réleâdon  du  Pape  ,  droit  qu'on  ne  regar- 
doit  que  comme  une  faveur  qui  pou  voit 
être  utile  à  l'Églife  &  empêcher  les  divi^ 
lions.  On  y  fit  enfuite  treize  Canons  dont 
le  premier  étoit  un  Abrégé  du  Décret  dix 
î?ape  touchant  Téledion  >  Se  les  autres  re? 


ECCLESTASTIQUE.         l^t 

Nicolas   II.    ii.  Siècle. 

gardoien:  la  Diicipline  ôc  lur-couc  la  con  ait; 
tinence  du  Clergé.  On   fie  encore  un  Dé-'^i 
ccec  particulier  contre  la  Simonie  ,  portant[^ 
que  les  Simoniaques  feroient  dcpoiés  fans 
mifericorde.  Quant  à  ceux  qui  étoient  or- 
donnez   gratuitement    par    des  Simonia- 
ques 5  il  fut  décidé  qu'on  leur  permettoic 
par  indulgence  de  demeurer  dans  les  or- 
dres qu'ils  avoient  reçus  ,  défendant  rou-- 
c-Fois  de  prendre  cette  indulgence  pour 
règle.    En  confequence  de  ce   Décret ,  le 
Pape  écrivit  aux  Evcques  ,   aux  Clercs  3c 
à  tous  les  Fidèles  de  Gaule  ,  pour  qu'on 
'^'jt  à  Ce  conformer  à  ce  qui  y  éroit  réglé  > 
.  principalement  à  l'égard  des  Clercs. 

Berenger  étoit    à  Rome    pendant  la 

:nuc  de  ce  Concile.  N'ofant  défendre  Tes 

ientimens ,  il  pria  le  Pape  Se  le  Concile 

^  :  lui  donner  par  écrit  la  foi   qu'il  falloic 

nir.  Le  Cardinal  Humibert  drellà  la  For- 

aie  ,  Berenger  la  confirma  &  la  ligna  de 

main;  &  jetta  même  dans  le  feu  au  mi- 

u  du  Concile  les  Livres  qui  contenoienc 

Us  erreurs. 

Le  Pape  fe  rejoliiirant  de  fa  converdoa 
envoya  la  profelTion  de  foi  en  Gaule  ,  en 
GcrmanicjCn  Italie  &:  par  tout  où  Tes  erreurs 
pouvoicnt  être  connues;  mais  Berenger 
au  foitir  du  Concile  écrivit  contre  cette 
profcirion  de  foi ,  «5c  chargea  d'injures  le- 
Cardinal  Humbcit,  qui  lavoïc  dioilcc^ 
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An^  Guî-Vavafîeur  avoit  fuccedé  à  Aribert 
à  'de  Milan  en  1046.  &z  étoic  entré  dans  ce 

J^-Siége  par  Simonie,  Il  s'étoir  toutefois  pur- 
gé de  l'accufation  fous  Léon  IX  devant 
qui  il  avoit  été  cité  ;  Il  n'en  éroit  pas 
pour  cela  moins  regardé,  dans  fon  Eglife 
comme  Simoniaque.  Nicolas  IL  prié  de 
remédier  à  la  Simonie  de  à  l'incontinence 
des  Clercs  5  envoya  à  Milan  en  qualité  de 
Légats  Pierre  Damien  6c  Anfeîme  Evê- 
que  de  Lucques ,  qui  trouvèrent  le  Cler- 
gé uc  le  Peuple  extrêmement  divifés  ,  an 
fliiet  de  ces  deux  vices.  Ce  ne  fut  pas  fans 
peine  qu'ils  vinrent  à  bout  de  les  repri- 
mer; il  y  eut  même  une  fedition  dans  la- 
quelle les  Légats  furent  menacés  de  mort, 
ijn  Clerc  nommé  Landulfe  que  Pierre 
Dam.ien  avoit  amené  ,  Et  alors  vœu  d'eiTi- 
brafTer  l'état  monaftique.  Comme   il  n'y 

Î)enfoit  plus  dans  la  fuite  ,  Pierre  Damien 
ui  écrivit  que  fon  vœu  quoique  fait  dans 
une  circonftance  où  la  crainte  en  étoic 
caufe  3  n'en  étoit  pas  moins  valide. 

Ce  Prélat  étoit  fi  defmterefle  qu'il  fe  fit 
un  fcrupule  de  garder  un  vafe  d'argent 
qu'un  Abbé  lui  donna  en  préfent  -,  il  ne  le 
prit  toutefois  que  parce  qu'il  n'avoit  rien 
à  dem.êler  avec  lui  -,  Se  cependant  il  n'eut 
point  de  repos  qu'il  ne  le  lui  eût  renvoyé. 
li  voulut  renoncer  bientôt  après  à  fon  Epif- 
copât  j  &  ne  put  en  obtenir  l'agrément  de 


EcCLESIASTîQUEr     f  ^  f 

N  I  c  o  L  A  s  II.     II.  Siècle. 

Nicolas  IL  quelque  raifon  qu'il  apponâr.  Il  ^"^ 
lui   adrellà  enfuite  [on  Eciit  fur  le  célibat  \ 
des  Pierres ,  &    l'exhorta  à   le  faire  ob-ili^i 
fer  ver. 

Nicolas  IL  pafTa  dans  la  Pouille  après 
Je  Concile  de  Rome  ,  &  y  réconcilia  les 
Normans  à  l'Eglife.  Ils  lui  remirent  toutes 
les  terres  de  S.  Pierre  dont  ils  s'étoient 
emparés  ,  il  leur  céda  la  Pouille  &  la 
Calabre  ,  à  la  referve  de  Beneveîit  ,  &  ils 
lui  en  firent  ferment  de  fidélité.  Robert- 
Guîfcard  eut  ces  deux  Provinces  ,  donc 
il  étoit  dcja  en  podeiTion  ,  de  Nicolas  IL 
lui  confirma  fes  prétentions  fur  la  Sicile 
qu'il  avoit  commencé  de  conquérir  fur  les 
Sarrafins.  Robert  promit  au  Pape  une  re« 
devance  annuelle  à  perpétuité  ,  &:  fe  rcn* 
dit  Valfal  du  S.  Siège.  Ceft-là  l'origine 
du  Royaume  de  Naples.  Richard  autre 
Chef  des  Normans  eut  la  confirmation  de 
la  Principauté  de  Capouë  ,  qu'il  avoit  en- 
levée aux  Lombards. 

Le  Pape  tint  un  Concile  à  Bene- 
vent  au  mois  d'Août  1050.  de  retourna  à 
Rome  avec  les  Normans  ,  qui  délivrérenc 
cette  Ville  des  petits  Tyrans  qui  l'oppri- 
moient. 

IsAAc-CoMMENE  ,  Empereur  de  C.  P. 
ayant  renoncé  à  l'Empire  la  même  année  , 
&c  pris  l'habit  monaltique  ,  eut  pour  Suc- 
ctflèur  Conftamin-Ducas  j  fa  Femme  Ca- 
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An^  rherine  &  fa   Fille  Marie  entrèrent  aulK 

^^i  dans  des  Monafléres, 

/^^^;  Annexes    io(^o.    (3c    jc6i. 

Philippe  Fils-Ainé  d'Henri  I.  Roi  de 
France  fut  facré  à  Reims  le  ii.-  Mai  jour 
de  la  Pentecôte  de  l'année  1060.  du  vi- 
vant de  ion  Père  ,  ôc  âgé  feulement  de  9» 
ans.  Gervais  Archevêque  de  cette  Ville  en 
fi:  la  cérémonie  en  préfence  des  deux  Lé- 
gats que  le  Pape  avoit  envoyés  en  France. 
C'eft  le  premier  Sacre  des  Rois  de  la  Troi- 
fléme  Race  dont  on  ait  l'Acte  autentique» 
Gervais  de  Reims  avoit  d'abord  fucce-» 
dé  en  1035.  dans  le  Siège  du  Mans  à  fon 
Oncle  Avefgaud  ;  Se  le  Roi  Henri  lui  don- 
na celui  de  Reims  en  105J.  On  a  quatre 
I^ettres  de  Nicolas  IL  à  cet  x^^rchevêque. 
Ce  Pape  ht  tenir  deux  Conciles  en  Gau- 
le la  même  année  ig6-o.  par  Etienne  Prê* 
tre  Cardinal  fon  Légat.  Le  premier  fut 
celui  de  Vienne  du  dernier  Janvier  ,  ôC 
le  fécond  celui  de  Tours,  Ce  qui  refte  de 
ces  Conciles  eil  la  même  chofe  mot  pour 
mot  dans  l'un  Ôc  dans  l'autre  y  par  où  Ton 
voit  que  les  Canons  étoient  apportés  de 
Rome  tous  drefTés,  Ils  étoient  au  nombre 
de  dix  y  il  n'eft  refté  que  les  trois  premiers 
fous  le  nom  du  Concile  de  Vienne  ;  ils 
regardent  la  Simonie  &  l'incontinence  des. 
Clercs.  Il  eft  marqué  que  dix  Evêques  aflif" 
léi-ent  au  Concile  de  Tours  j  ôc  on  ne  voit 
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pas  que  Johon  prérendu  Archevêque  deioS. 
Dol  y  air  alîif^é,  quoique  le  Légat  l'y  eûr  ^ 
cité.  i° 

Il  y  eut  la  même  année  ic(So.  un  autre 
Concile  à  Jacca  en  Arragon  ;  il  fut 
compofé  de  neuf  Evêques  ,  tant  de  deçà 
que  de  delà  les  Pyrénées  ,  3c  entr'autres 
de  Paterne  de  Sarragolfe.  On  y  fir  pki- 
fîeurs  reglemens  pour  le  rerabliilêmcnr  des 
mœurs  Ôc  de  la  Dilcipline.  On  y  ordonna 
de  fuivre  le  Rir  Romain  dans  les  Prières 
Eccléliaftigues  ;  &:  Von  érablit  à  Jacca  le 
Siège  Epilcopal  qui  croit  auparavant  à 
Huefca. 

Aldrede  Evêque  de  Vorchefter  en  An- 
gleterre fe  fit  éliie  par  argent  Archevêque 
dTorcK  ,  après  la  mort  de  Quinfni  arri- 
vée le  21.  Décembre  de  la  m.cme  année 
io6c.  ;  mais  au  lieu  d'obtenir  le  Pallium  , 
il  fut  depofé  par  Nicolas  IL  parce  qu'il 
vouloir  garder  en  même  tcms  l'Evêché  de 
Vorcheller.  Cependant  ayant  ère  dépouil- 
lé par  des  Voleurs  à  fon  rerour  de  Rome  , 
de  même  que  le  Beaufrere  du  Roi  Edouard 
ôc  deux  Evêques  qui  avoienr  fait  le  voya- 
ge avec  lui  ,  il  retourna  à  Rome  ,  de  le 
Pape  le  remit  en  polIèlTion  de  l'Archevê- 
ché ,  Se  lui  donna  le  Pallium  ,  fous  con- 
dition qu'on  ordonneroit  un  Evêque  à 
Vorchefter. 

Nicolas  U.   mourut    à  Florence 
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^î?'  le  24.  Juin  1061 .  ôc  fut  enterré  dans  TE- 
^  &  "  glife  de  Ste.  Reparace.  Le  S.  Siège  vaqua 
J^-qua  3. mois  &  j.  jours. 


ALEXANDRE  IL 


Suite.de  l'Annexe  1061,  Anne'e  1062, 


ALEXANDRE 
11.  Milanois  tint 
le  Siège  onze  ans, 
iiK  mois&  vingt 
4eux  jours  ,  & 
eut  pour  Succef- 
&ur  S.  Grégoire 
WlLcn  1085. 


LA  divifion  fut  grande 
entre  les  Romains  après 
la  mort  de  Nicolas  IL  On 
avoit  envoyé  le  Cardinal 
Etienne  à  la  Cour  du  Roi 
Henri  de  de  llmperatricc 
Agnes  fa  Mère;  il  revint  fans 
avoir  eu  audience;  8c  on 
refolut  alors  de  ne  plus  ac-» 
tendre  la  réponfe  de  la  Cour. 
Afin  que  la  divifion  n'aug- 
mentât pas ,  Hildebrand  que 
Nicolas  II.  avoit  fait  Archi- 
diacre de  l'Eglife  Romaine  5 
•fit  élire  Pape  Anfelme  Eve- 
que  de  Lucques  ,  qui  fuc 
couronné  le  Dimanche  30. 
Septembre  1061.  fous  le 
nom  d'Alexandre  IL 

G  u  I  B  E  R  T    de     Parme 
Chancelier  dltalie  avoicex» 
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cité  les   Evêques  de  la  Lombardie  ,    Si   An. 
moniaques  pour   la  plupart  de   Concubi-J^^ 
naires  ,  à  faire  un  Pape  qui  eut  de  la  con- 
defcendance  pour  leurs  foiblelTes  ;  ils  dé- 
putèrent  à  la  Cour  Impériale  ;  on    tint 
une  Diette  générale  à  Balle  ;    &:  Henri  y 

•  fut  de  nouveau  couronné  par  les  Prélats  de 
nommé  Patrice  des  Romains.Lorfqu'on  eut 
apprisqu' Alexandre  II.  avoit  été  élu  &  cou- 
xonné  l'ans  le  contentement  de  l'Empe- 
reur. On  regarda  cette  élection  comme 
nulle  ,   &C  \q    28.  Odobre    même   année 

.  1061.  on  fit  élire  Cadolus  ou  Cadalolis 
Evêque  de  Parme  qui  prit  le  nom  d'Ho- 
noiius  IL  Cet  Evêque  étoit  Concubinaire 
comme  les  deux  qui  L'avoient  élu  j  »S: 
Pierre  Damlen  le  lui  reprocha  dans  une 
Lettre  qu'il  lui  écrivit  quelque  tems  après. 
Cadalous  vint  toutefois  à  Rome  le  14. 
Avril  1061.  j  mais  il  fut  oblii;é  de  Ce  reti- 
rer ;  &  Pierre  Damien  lui  écrivit  une  fé- 
conde Lettre  à  ce  fujet. 

La  même  année  S.  Annon  Archevêque 
de  Cologne  qui  avoit  fuccedé  à  Herman 
II.  enleva  le  Jeune  Roi  Henri  avec  la  Ste. 
Lance  ik  les  Orncmens  Impériaux ,  5r 
l'emmena  à  Cologne.  Il  en  fut  nommé 
Gouverneur  par  tous  les  Seigneurs  ;  &  il 
alfembla  aulfi  tôt  un  Concile  à  Oibori  eu 
Saxe  où  Cadalous  fut  depofé.  Pierre  Da- 
xnien  ay^nc  eu  avis  de  la  tenue  de  ce  Coa> 
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^n.  cile  compoia  pour  La  détenie  du  Pape 
^^ Alexandre  IL  un  Ecrit  en  forme  de  Dialo- 
gue entre  TAvocat  du  Rei  Henri  5c  le  Dé- 
fenfeur  de  l'Eglife  Romaine  ,  comme  s'ils 
eullent  parlé  dans  le  Coix:ile  ;  &  il  eft 
probable  que  cet  Ecrit  y  fut  envoyé. 

On  ne  fait  de  quel  uiage  fut  ceçte 
Pièce  ;  mais  Pierre  Damien  raporte  que 
Cadaloiis  fut  condamné  &c  depofé  le  27. 
4^â:obre  lo6^.  par  cous  ks  Eveques  d'i\l- 
îemagne  &  dltalie  ,  en  préfence  du  Roi 
Henri.  Depuis  qu'il  etit  renoncé  à  l'Epil^ 
copat  fous  Nicolas  IL  ce  qu'il  a  voit  réité- 
ré fous  Alexandre ,  Pierre  Damien  ne 
prit  plus  dans  {qs  Lettres  que  le  titre  de 
-Moine. 

Dez  les  premiers  tems  de  fa  retraite  il 
écrivit  une  grande  Lettre  aux  Eveques  Car- 
d-inauXjdans  laquelle  les  regardans  comme 
Juges&  comme  les  Confeillers  du  Pape  dans 
ies.Conciles,  il  les  exhorte  à  fuir  l'avarice. 
Dans  un  des  Ecrits  qu'il  fit  pour  juflifier 
fa  renonciation  à  l'Epifcopat ,  il  fe  plaig- 
noit  du  luxe  des  Eveques  &c  des  défauts 
de  la  Cour  de  Rome.  Dans  un  autre  il 
improuvoit  la  manière  donc  plufieurs  par- 
venoient  à  l'Epifcopat. 

Il  perdit  en  io6z,  un  Illuftre  ami  dont 
H  nous  a  confervé  l'hiftoire  merveilleufe. 
C'efl:  S.  Dominique  le  CuirafTé  ,  en  Latin 
Lorkatus  à  cauie  d'une  cuiraiîe    de  fer 

qu'il 
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qu'il  porci)k  coiuinuelleiTienc  par  péniccn-  An- 
ce.  Ce  Saint  homme  garda  une  perpétuel -'^^j 
le  virginité  ,  &:  eut  un  attrait  particulier 
pour  les  aufterités  corporelles.  Il  mourut 
en  ïc6i.  On  volt  dans  ia  vie  qu'il  faifoic 
une  compenfation  de  pénitences  ,  en  ac- 
quittant celles  des  autres.  Pierre  Damicn 
y  relevé  le  mérite  de  la  flagellation  ,  ce 
qu'il  traite  auili  dans  une  Lettre  particu- 
lière au  Moine  Pierre  Tcllu.  Il  traite  aurïî 
de  la  compenîâcion  des  pénitences  dans 
un  Ouvrage  intitulé  ,  L4  Perfection  des 
Molfiifs.  U  parle  encore  dans  plulicurs  de 
fcs  Ouvrages  du  petit  OiEce  de  la  S:e. 
Vierge  ,  &  de  quelques  autres  dévotions 
nouvelles  ,  établies  de  Ton  cems.  Le  petic 
Office  de  la  Sce.  Vierge  ctoit  en  ufage  dés 
le  Xc.  Siècle  -,  i^  S.  Uldalric  Evêque 
li'AuiLourg  le  diioir  tous  les  jours.  Pierre 
Damien  raconte  quelques  Hiltoircs  pour 
prouver  l'utilité  de  ce  petit  Office  pour 
ceux  qui  le  reciroient  tous  les  jours. 

Nicolas  IL  avoit  envoyé  des  Légats  en 
Angleterre  ;  ils  y  firent  ordonner  S.  Vulf- 
tan  Prévôt  de  la  Cathédrale  de  Vorchef- 
ter  ,  Evécjue  de  cette  Ville.  Un  Reclus 
Xîommé  Vulfin  qui  étoit  en  folitude  de- 
puis plus  de  40.  ans  détermina  S.  Vullhn 
à  accepter  cette  Dignité,  qu'il  garda  34. 
ans. 

S.  Edouard  rcgnoic  alors  en  Anglcter* 
Tome  ir.  L 
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An.  re  5  &  le  Royaume  fut  tranquille  fous  fbn 
l^  "règne.  Il  s'étoit  lailTé  prévenir  contre  la 
Reine  Emme  fa  Mère  ,  accu  fée  d'un  com- 
merce criminel  avec  PEvêque  de  Vinchef- 
ter.  Elle  fit  Tépreuve  du  fer  chaud  ,  ô^ 
en  (ortir  fans  aucun  mal.  EdoUard  lui  de- 
manda pardon  ,  &c  la  rétablit.  Il  rédigea 
les  anciennes  Loix  abolies  par  les  Danois, 
Elles  contenoient  pluiieurs  Reglemens  fur 
les  matières  Eccleiiaftiques  -,  Se  elles  fu- 
rent fameufes  ôc  refpedées  dans  la  fuite 
des  tems. 

Il  a  voit  fait  vœu  d'aller  à  Rome  ;  le 
Pape  Yen  difpenfa  ,  à  condition  d'emplo- 
yer les  fraix  du  voyage  en  (Euvres  Pies  ;  il 
fonda  à  cette  occafion  le  Monaftére  de  S, 
Pierre  à  Weftminiler  ,  auquel  le  Pape  ac- 
corda l'exemption  de  toute  jurifdidlioii 
Epifcopale.  S.  Edoiiard  confirma  de  fou 
côté  les  revenus  que  le  S.  Siège  avoic 
dans  fon  Royaume,  nommés  le  Denier  de 
S,  Pierre. 

.  Harold  Roi  de  Noi'wege  exerçoit  une 
cruelle  Tyrannie  fur  fes  Sujets.  Adalberc 
Archevêque  de  Brème  s'en  plaignit  au 
Pape  qui  écrivit  là-de{ïus  au  Roi.  Il  s'ètoic 
âulU  plaint  de  Suenon  Roi  de  Danne- 
marcK  qui  avoit  époufé  fa  Parente  ,  mais 
qui  fur  les  remontrances  du  Pape  ,  la  ré- 
pudia ;  &:  Adalbert  fe  reconcilia  avec  lui. 
Il  procaira  même  mie  alliance    entre  ce- 
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Prince  ôc  rEmpercur  ,  qui  rut  avantage u-  An. 
fe  à  Ja  Religion  ,  &c  à  rEgiii'e  de  Bremell. 
en   particulier.  On    voit    par   une  Lettre 
d'Alexandre  IL  au  Roi  Suenon  ,  que  les 
Rois  de  Suéde  payoienc  un  cens  annuel 
au  S.  Siège. 

La  Religion  profperoit  aulTl  dans  ces 
rems- là  chez  les  Sclaves.  Leur  Prince  Go- 
thefcalc  ,  qui  après  avoir  apoftaiié  fe  re- 
concilia à  TEglile  ,  en  devint  un  zelè  dé- 
fenfeur  ,  &c  contribua  beaucoup  à  rèteU' 
dre  dans  ion  Païs. 

-  L'Archevêque  Adalbert  eut  toujours 
grand  loin  des  Miirions  du  Nord.  Sa  Ville 
de  Brème  croit  comme  une  nouvelle  Ro- 
me par  l'aftluence  du  monde  qui  y  abor- 
doit  pour  caufe  de  Religion,  L'Evêque 
des  Danois  étant  mort  ,  le  Roi  Suenon 
divifa  le  Diocèfe  en  quatre  ;  ôc  Adalbert 
y  mit  un  Evêque  en  chacun.  Il  envoya 
aufTi  des  Milfionnaires  en  Suéde  ,  en  Nor- 
vège de  aux  nies. 

A  N  N  e'e      IO(j5. 

Il  y  avoir  une  grande  divifion  à  Floren- 
ce entre  Pierre  Evoque  de  cette  Ville  & 
les  Moines.  Pierre  Originaire  de  Pavie 
étoit  accufè  d'être  dans  l'Epifcopat  par 
Simonie  :  Les  Moines  qui  lui  étoient  op- 
pofès  avoieiu  à  leur  tète  S.  Jean  Gualberc 
Fondateur  de  la  nouvelle  Congrégation 
de  Vallombreufe.  Pierre-Damien  fe  trou- 

Li 
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.nA.  vanr  à  Florence  ,  de  voulant  terminer  le 
Iliidifterend  ,  defaprouva  le  fentiment  des 
Moines  qui  Ibutenoient  que  l'Evêque  étant 
Simoniaque  Ôc  par  confequent  Hérétique  y 
il  n^étoit  pas  permis  de  recevoir  les  Sacre- 
mens  de  fa  main  ,  ni  de  ceux  qu'il  avoic 
ordonnés.  Les  Florentins  l'accuférent  lui- 
même  de  favorifer  la  Sim.onie  i  Ôc  il  leur 
écrivit  une  grande  Lettre  pour  s'en  juf* 
tifier. 

Un  Reclus  nommé  Theufon  qui  paGTa 
^o.  ans  enfermé  près  le  Monaftére  de  Ste^ 
Marie  à  FlorencCsavoit  beaucoup  d'autori-. 
ré  fur  les  Moines  Se  fur  S.  Jean  Gualbert  > 
qui  par  (on  confeil  alla  crier  en  pleine 
Place  que  l'Evêque  Pierre  étoit  Simonia- 
que. Cette  démarche  occaiionna  une  fedi- 
tion  -,  PEvêque  fit  tuer  les  Moines  de  S, 
Salvi  qui  étoient  fous  la  conduite  de  S. 
Jean  Gualbert5&  le  Saint  l'auroit  lui-même 
été  dans  cette  occaiion  y  s'il  ne  ie  fût  trou- 
vé à  Vallombreufe.  Ayant  appris  ce  qui 
étoit  arrivé,  Se  animé  du  deiir  du  Martire, 
il  revint  a  Florence  ;  mais  la  fedition  étoin 
appaifée  :  les  Moines  envoyèrent  cepen- 
dant des  Députés  à  Rome  ,  pour  y  ac- 
cu fer  PEvêque. 

Pierre  Darnien  apprit  à  Florence  la 
mort  de  S.  Rodolfe  d'Eugubio,  fon  ancien 
Dilciple.  Il  écrivit  fa  vie  ,  &  l'envoya  à 
Alexandre  IL  avec  celle  de  S.  Dofioimque 
ie  CukâiTé* 
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S.  Jean  Gualberc  ayant  embrallë  la  vie  An; 
Monaftique  avoit  fondé  en  1059.  le  Mo-i!fij 
naftére  de  Vallombreufe  à  demi- journée 
de  Florence.  Le  Sicge  de  Ficlole  dans  le 
Diocèfc  duquel  il  elt  lltué  ,  étant  vacant , 
TEvêque  de  Paderborn  fit  la  dédicace  de 
l'Eglilè  ,  oc  S.Jean  Gualbert  fut  le  premier 
Abbé.  Ses  Difciplcs  qui  acculèrent  Pierre  de 
Florence  de  Simonie  attendirent  le  Concile 
de  Rome  de  l'année  1065.011  plus  de  ico. 
Evcques  ainllérent.  Ils  oftrirent  de  prouver 
par  le  feu  ce  qu'ils  avançoient  i  cepen- 
dant le  Pape  ne  voulut  ni  dépolcr  l'Evê- 
que  5  ni  leur  permettre  l'épreuve.  Ce  fut 
peut-être  à  cette  uccalion  qu'Alexandre 
II.  publia  une  conftitution  adrelfée  au  Cler- 
gé «Se  au  Peuple  de  Florence  par  laquelle 
il  défendit  aux  Moines  de  iortir  de  leur 
Cloître.  Ow  fit  II.  Canons  dans  ce  Concis 
le  contre  la  Simonie  ;  6c  l'on  croit  que 
le  1V«.  ell:  le  fondement  de  Tïnllirutioii 
des  Chanoines  Réguliers  ,  Ôc  qu'un  Ecrit 
de  Pierre  Damien  fur  ce  fujet  y  donna 
occafion. 

S.  Hugues  Abbé  de  Clugny  étoit  à  ce 
Concile  ;  il  s'y  plaignit  de  la  violence 
de  Drogon  de  Maçon  ,  qui  accompag- 
né de  Gens  armés  ,  étoit  venu  dans 
TEglife  de  S.  Mayeul  pour  prêcher.  Pierre 
Damien  vint  en  France  à  cette  occaiion 
en  qualité  de  Légat  ,  &  alTembla  un  Con- 
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An.  cile  à  Châlons  ,  où  il  jugea  cette  aitaire^  - 
^Sa  Légation  s'étendoit  par  toute  la  France^». 
comme  il  paroit  par  la  Lettre  du  Pape  à 
Gervais  de  Reims  >  Richer  de  Sens  ,  Bar- 
thélémy de  Tours  ,  Aimon  de  Bourges  & 
Goicelin  de  Bourdeaux»  Par  une  autre  Let- 
tre particulière  à  Gervais  ,  il  lui  ordonna 
d'excommunier  Harderic  d'Orléans  accu- 
fé  de  Simonie. 

Alexandre  IL  réunit  ,  vers  le  tems  diî 
Concile  de  Rome  ,  les  deux  Eglifes  de 
Dioclée  ôc  d'Antibari  en  Epire  ,  à  la  folli- 
citarion  de  Pierre  Archevêque  de  cette 
dernière  Eglife  ,  à  qui  il  donna  le  Pallium 
&  le  droit  de  faire  porter  la  Croix  devanc 
lui  par  toute  la  Dalmatie  &  l'Efclavonie. 

Ce  fut  la  même  année ,  qu'arriva  le 
grand  fcandale  dans  l'Eglife  de  Goilar  en 
Saxe  ;  il  y  eut  un  combat  entre  les  Gen5 
de  l'Evêque  d'Hildesheim  Se  ceux  de  l'Ab- 
bé de  Fulde  ,  en  préfence  du  Roi  Henri 
qui  y  célebroit  la  Fête  de  la  Pentecôte, 
La  difpute  vint  au  fujet  de  la  prétention 
de  l'Evéque  Helicon  qui  vouloit  que  dans 
fon  DiocèCe-i  per Tonne  ne  le  précédât  après 
l'Archevêque  de  Mayence  -,  la  coutume 
étoit  toutefois  depuis  Ion  g- tems  établie  ,. 
que  l'Abbé  de  Fulde  étoit  placé  immédia- 
tement après  cet  Archevêque  dans  l'aiïèm^ 
blée  des  Prélats.  Helicon  d'Hildesheim 
excommunia  tous  ceux  c^ui  s'étoient  dé- 
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clarés  pour  l'Abbé  ,  morts  ou  vivans.  An. 

Pendant  que  réducation  du  Jeuncu«j 
Roi  Henri  écoit  entre  les  mains  des  Eve- 
ques  ,  •Se  qu'ils  gouvernoient  l'Etat ,  les 
plus  diltingucs  écoient  Gigehoi  de  May  en- 
ce  ;  Annon  de  Cologne  &  Adalbert  de 
Brème.  Profitant  de  leur  crédit ,  ils  diftri- 
buérent  les  Teircs  des  Monalléres  à  leurs 
Partifans  ,  après  Te  les  être  fait  donner  par 
le  jeune  Roi. 

A  N  N  t'E  s    1064.   &    IC65. 

L'Antipape  Cadaloiis  fe  foutenoit  tou- 
jours ,  &  avoit  même  attire  à  Ion  parti 
Godefroi  Duc  de  Lorraine  &  de  Tcrcane. 
Pierre  Damicn  lui  écrivit  vivement  à  ce 
fujet.  Il  écrivit  encore  à  Annon  de  Colog- 
ne dont  il  connoilloit  le  crédit  auprès  du 
Roi  Henri  &  le  pria  de  procurer  un  Con- 
cile univerfel  pour  finir  le  fclu^me.  La 
Cour  envoya  Annon  à  Rome  ,  qui  pria 
le  Pape  de  célébrer  le  Concile  en  Lom- 
bardie  pour  y  montrer  la  jultice  de  foui 
élection.  Cette  propofition  toute  contrai- 
.  re  qu'elle  ctoit  à  la  dignité  du  Pape  ,  fut 
toutefois  acceptée  à  caufe  du  malheur  du 
tcms. 

Le  Concile  fut  indiqué  à  Mantoue  ;  le 
Pape  vouloit  que  Pierre  Damien  y  aiTidât  ; 
mais  il  s'en  excufa  fur  fon  grand  âge  6c  pro- 
mit néanmoins  de  fe  trouver  aaus  cette 
Ville.  Alexandre  U,  s'y  rendir  avec  les  Evê« 

1-4 


'24S    Abrège  DE  l*I1istoirb 

~ ' — ^■ 

Alex  a  n  d  r  e  II.    i  i  .  Siècle.  - 

An.  ques  &  les  Cardinaux  ;   &   tous  les  Ev^*- 

^S'^'ques  de  Lombardie  y  vinrenC  ,  à  la  refer- 

J^'ve  de  Cadaloiis,  quoique  P Archevêque  de 

Cologne  le  lui  eût  ordonné..  Le  Pape  s^ 

-purgea    par   ierment  de  la  Simonie  ,   éc 

prouva  la  validité    de    Ton  élection.  Les 

Evêques  de  Lombardie    fè  reconciliérenc 

avec  lui  ;  8c  Cadalolis  Rit   unanimement 

condamné  comme  Simoniaque. 

Gadalous  ne  fe  fournit  pas  pour  cela  : 
il  vint  au  contraire  à  Rome  ,  &  en  fortit 
enfin  à  prix  d'argent  ,  &  fe  fauva  en  ha- 
,bit  de  Pèlerin  -y    il  continua  de  fe  donner 
pour  Pape  légitime  ,  ëc  de  traiter  Alexan^ 
dre  IL  d'Antipape.  Hugues  le  Blanc  que 
Léon  IX.  avoit  fait  Cardinal ,  homme  fe- 
,  ditieux   3c  double  ,    qui    s'étoit  attaché  à 
•  Cadalolis  ,  demanda  pardon  au  Pape  Ale- 
-  xandre  &  Tobrint  ;  mais  Henri  de  Raven-* 
ne ,  qui  perfifta  dans  le  fchifm.e  ,  fut  ex- 
communié ;  &  loin  de  demander  Labfo- 
lution  5  il  excommunia  les  autres. 

Une  grande  troupe  de  Pèlerins  partit 
d'Allemagne  pendant  l'automne  de  1064. 
pour  aller  à  Jerufalem  5  Sigefroi  de  Ma- 
yence  ,  Gunther  de  Bamberg  ,  Otton  de- 
Ratifbonne  ,  Guillaume  d'Utrecht  Se  pla^» 
fieurs  autres  perfonnes  coniiderabîes 
étoient  à  leur  tête  j  &  il  y  avoit  en  tout 
:  7000,  hommes. 

Ils  fureuç  attaqués  le  Vendredi-fakît 
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15.  IsijLïS  1065.  par  des  Arabes,  (5c  obligés  An, 
d'en  venir  aux  mains.  Le  Gouverneur  de '5^"* 
Ramla  accourue  à  leur  iecours  ,  &  leu;^-=^5 
donna  un  efcorte  jufqu  à  Jcrulalem.  Le 
Patriarche  Sophrone  Vieillard  vénérable 
les  reçut  &  les  conduifir  au  S.  Sepulchrc 
en  Proceirion.  Us  revinrent  par  Mer  «Se 
abordèrent  en  Italie.  Qiielqucs-uns  pallé- 
rent  par  la  Hongrie  ,  entr'autrcs  Gunther 
de  Bamberg,qui  y  mourut  la  même  année 
1065.  Se  Altman  Chapelain  de  l'Empereur 
qui  y  reçut  la  nouvelle  de  fon  élection  .\ 
TEvéché  de  Pailâu  ,  vacant  depuis  la  more 
d'Egelbert  ;  de  qui  fut  lacré  par  Gcbchard 
de  Sali"bourg. 

Il  s'éleva  la  même  année  une  difputc 
en  Italie  dont  Pierre  Damicn  fait  mcndon 
dans  une  de  fes  Lettres  à  Jean  Evêque  de 
Cefene  ,  Se  à  l'Archidiacre  de  Ravenne. 
Elle  rouloit  lur  les  degrés  de  Parenté  qui 
cmpéchoient  le  Mariage.  On  prétcndoit 
qu'il  ne  talloit  que  quatre  degrés  d'un 
coté  Se  trois  d'un  autre  ,  Se  cette  opinion 
fut  nommée  l'hérélic   des  Inceltucu.v. 

Alexandre  II.  informé  de  cettj  difpu- 
te  la  tit  examiiier  dans  un  Concile  ,  au- 
quel ,  outre  les  Evcqucs  ôc  les  Clercs ,  ï[ 
appella  des  Juges  de  diverfes  Provinces; 
ôc  il  fut  réglé  qu'on  dcvoit  compter  les 
degrés  de  Parenté  fuivant  l'ancienne  coj- 
i    cuoie   de  TEglife.   Le  Pape  en   informa 
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An.  toute  lltalie  par  une  Decretale  adreiîëa 
'  ac'^'âux  Evêques ,  aux  Clercs  Se  aux  Juges. 
l°^^\  Pierre  Damien  dit  même  qu'il  y  eue 
deux  Conciles  à  Rome  pour  condamner 
ceux  qui  comptoient  autrement  ;  &c  que 
malgré  Panathéme  ,  il  en  vint  peu  d'efiPet  ; 
aufli  écrivant  au  Pape  Alexandre  II.  fe 
plaignit-il  de  l'abus  des  excommunica- 
tions 5  de  même  que  de  l'impunité  des- 
Evêques. 

S.  GoTHEScALc  Ptincc  des  Sclaves  ayanî: 
déjà  converti  grcind  nombre  de  Tes  fujets, 
fut  tué  en  1065.  parles  Payens  qu'il  vou- 
loir encore  convertir;  plufieurs  autres^ 
Chrétiens  furent  tués  avec  lui  ;  &  par  une 
confpiration  générale,  ces  Peuples  retour- 
nèrent pour  la  ttoiiiéme  fois  au  Paga* 
nifme. 

S.  Edouard  Roi  d'Angleterre  fît  faire 
la  dédicace  de  l'Eglife  de  Weftminfter  le 
jour  des  Innocens  1065.  avec  toute  la 
magnificence  poiïible  ;  en  confequence 
des  Bulles  de  Léon  IX.  &  de  Nicolas  IL 
il  confirma  dans  cette  occafion  les  biens 
ôc  les  privilèges  de  ce  Monaftére ,  &  la 
Chartre  fur  foufcrite  le  z8.  Décembre 
1066,  en  comptant  le  commencement  de 
l'année  à  la  Noël.  Outre  le  Roi  &  la  Rei- 
ne Ton  Epoufe  ,  Stigand  de  Cantorbery  ^ 
Aldrede  d'Yorck  y  dix  Evêques  y  cinq  Ab« 
bés  Ôc  pluiieurs  Seigneurs  foufcn virent. 
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A  N  N  e'e  ig66. 
Le  s.  Roi  Edoiiaid  mourut  le  4.  Janvier 
de  l'année  ic66.  fans  poftcncé  ,  ayanc 
toujours  vécu  en  continence  avec  la  Pvei- 
ne  Ton  Epoute.  On  raporte  plulieurs  mira- 
cles qu'il  opéra  durant  la  vie  de  après  fa 
mortj  il  fut  canonifé  environ  60.  ans  après 
fous  le  nom  de  S.  Edouard  Cunfeflcur  , 
pour  le  diftingucr  du  Martir  de  ce  nom. 
Son  Beaufrere  Havold  lui  fucceda  -,  m.ais 
neuf  mois  après  Guillaume  Duc  de  Nor- 
mandie que  S.  Edouard  avoir  inftitué  fon 
Héritier  ,   fit  la  conquête  de  l'Angleterre. 

Guillaume  avoir  époufé  Mathilde  Fdle 
du  Comte  de  Flandre  qui  étoit  fa  Parente. 
Lanfranc  l'en  avoir  repris  j  &  pour  ce 
fujet  le  Pape  avoit  mis  toute  la  Nor- 
mandie en  Interdit.  Lanfranc  alla  à  Rome, 
ôc  ayant  rcprefenté  les  confequences  de 
cette  cenfure  ,  il  obtint  que  le  mariage 
feroit  valide  ,  pourveu  que  le  Duc  (Se  la 
Dachcffe  fondalTent  chacun  un  Monailére. 
Guillaume  fonda  celui  de  S.  Etienne  à 
Caën  y  3c  en  fit  Lanfranc  premier  Abbé  ; 
ëc  Machilde  celui  de  la  Trinité  :  ils  fubfil- 
tent  encore  à  prefent. 

Lanfran'c  étoit  déjà  Abbé  de  S.  Etien- 
ne 5  quand  il  écrivit  fon  Livre  de  l'Eucha- 
rillie  contre  Berenger  ,  adrclfé  à  lui  même 
en  forme  de  Lettre.  Il  répond  aux  pallàges 
des  Pères  que  Berenger  citoit  pour  lui  a 

te 
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An.  réfute  fes  calomnies  de  établit  la  Dodrine 
'°''lCatholique. 

La  même  amiée  1066.  Adalbert  de 
Brème  fut  chalTé  de  la  Cour  du  Roi 
Henri  de  fe  retira  dans  fon  Diocèie.  Ebe- 
rard  de  Trêves  ayant  officié  à  Utrecht  à 
la  Fête  de  Pâque  que  le  Roi  Henri  y  paf- 
fa  3  mourut  fubitement  dans  la  Sacriftie 
encore  revêtu  des  Ornemens.  Annon  de 
Cologne  fit  donner  ce  Siège  à  fon  Neveu 
Conrad  ;  mais  il  fut  maflacré  par  le  Cler- 
gé &  le  Peuple  le  jour  qu'il  voulut  en 
prendre  polTeiïion.  On  le  regarda  comme 
Martir  ;  &  on  prétendit  qu'il  fe  faiioit  des 
Miracles  à  fon  tombeau.Uton  lui  fucceda, 
Ôc  remplit  dignement  ce  Siège.  Le  Comte 
Eberard  fon  Père  de  Ide  fa  Mère  avoienc 
fondé  le  Monaftére  de  Schaflioufe  ,  donc 
la  Ville  de  ce  nom  a  tiré  fon  origine  ;  8c 
ayant  embralTé  la  vie  monaftique,  ils  mou- 
rurent en  réputation  de  fainteté. 

Reinher  de  Meiflén  m.ourut  la  même 

année.  Craft  Prévôt  de  Godar  lui  fucceda, 

ôc  fut  trouvé  peu  après  dans  fa  Chambre 

■  avec  la  tête  cairée  &  le  vifage  noir  ,  cou-» 

ché  fur  [un  Tréfor. 

S.  Thibaut  Originaire  de  Provins  Dio- 
cèfe  de  Sens ,  de  la  Famiille  des  Comptes 
de  Champagne  ,  fameux  iolitaire  qui  s'é- 
toit  retiré  en  Italie  ,  mourut  la  même  an- 
pée  près  de  Yicence  en  Lombârdie.  li  & 
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plulieurs  Miracles  pendant  la  vie  ,   6c  en-  Ait^ 
core  plus  après  fa  mort,  arrivée  le  r  .Juilletul^^ 
jour  auquel  l'Eglife  honore -ia  mémoire. 

La  même  année  &  cinq  jours  aupara- 
vant 5  S.  Arialde  Diacre  de  l'Eglife  de  Mi- 
lan fut  mis  à  mort  par  les  Gens  de  l'Ar- 
chevêque Guy.  Ce  Prélat  aprês^  avoir  té- 
moigné fe  convertir ,  lorfque  Pierre  Da- 
mien  fut  envo^'é  dans  cette  Ville  ,  étoic 
retom-bé  dans  les  mêmes  crim.es.  S.  Arial- 
de fut  madacré  pour  lui  avoir  reproché- 
fès  crimes  ;  (Se  eft  honoré  comame  Martir. 
A  N  N  e' E  s   1067.  &   ic6ù. 

Pour  faire  cedêr  les  troubles  de  l'Egli- 
fe  de  Milan  ,  Alexandre  II.  y  envoya  en 
1067.  Mainard  Cardinal  Evêque  de  Ste, 
Rufine  5  cn:  Jean  Prêtre  Cardinal  ;  ils  pu- 
blièrent en  aiTivant  plulieurs  Conflitutions 
pour  l'obfervance  de  la  Difcipline.  Elles 
font  contenues  dans  un  Décret  du  i.  Aoàc 
de  la  même  année  ;  de  on  y  voit  jufques  oii 
étoit  allé  le  zélo  indifcret  contre  les  Simo- 
iiiaques  de  les  Clercs  Icandaleux.  Par  im 
autre  Décret  du  même  Pape  adrcflé  aux 
Evêques  de  Dalmatie  ,  on  voit  qu'on  y 
fuivoit  l'ufage  de  l'Eglifc  Latine  ,  &  noii 
de  la  Grecque, 

A  Florence  TEvêque  Pierre  n'ayant 
point  été  condamné  dans  le  Concile  de 
-Rome  ,  perfécutoit  violemment  ceux  de 
ion  Clergé  ,    qui  avec  les  Moines  coBn*- 
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An.  nuoienc  de  te  feparer  de  fa  communion  -y 
^2^^ 'comme  étant  Simoniaque  ;  le  Pape  vint  à 
5 068. Florence  ,  Se  vit  le  bois  préparé  pour  le 
*"*^feu,  où  les  Moines  vouloient  encrer  ,  afin 
de  prouver  que  Pierre  écoic  coupable j  mais 
Alexandre  ne  voulut  pas  alors  recevoir  cet 
examen  ySc  ie  retira ,  lailîànt  le  Clergé  &i 
le  Peuple  dans  la  même  diviiion.  Toute»» 
fois  cette  épreuve  du  feu  eut  enfin  lieu  ^ 
de  fut  demandée  par  le  Peuple  ;  PEvêque 
fut  par  là  convaincu  3  ôc  le  Pape  le  depo«» 
fà.  Pierre  fe  fournit  à  ce  Jugement  y  Sc 
s'étant  re concilié  avec  les  Moines  ,  prit  lui- 
même  Phabit  monaftique  5  &  l'on  mit  à 
fa  place  un  autre  Pierre  y  qui  fut  furnom- 
nié  le  Catholique. 

Le  Moine  qui  fit  Pepreuve  du  feu  jfè 
nommoit  aulïi  Pierre,  Se  on  le  furnomma 
Jgyieus.  Après  cette  épreuve  il  fut  fait  Ab- 
bé de  Ficieie  ,  Se  enfin  Cardinal  Evêque 
d'Albano. 

Hugues  le  Blanc  fut  envoyé  en  Efpag- 
ne  en  qualité  de  Légat  en  1068.  Il  afîifta 
au  Concile  que  Sanche  Ramire  Roi  d'Ar- 
ragon  fit  alîèmbler  le  18.  Avril  au  Monaf^ 
tére  de  Leire.  On  croit  qu'il  y  fut  quef^ 
tion  du  Rit  Romain  au  lieu  du  Mofara» 
bique.  Hugues  en  tint  un  autre  à  Girone  ^ 
où  il  confirma  par  Pautorité  du  Pape  la 
Trêve  de  Dieu,  fous  peine  d'exconiiuum* 
.cation  CQiicre  les  Infradeurs, 
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D'EsPAGME  il  palTa  en  Aquitaine  ,  ôc  ce-  A* 
lebra  un  fécond  Concile  à  Aufch  ,  &c  un^&^* 
troiliéme  à  Touloufe.  Auftind  d'Aufchj^^^î 
aififta  au  premier  avec  tous  Tes  iuffragans , 
&  le  légat  y  confirma  l'exemption  du  Mo- 
naftere  de  S.  Orens  en  l'honneur  de  ce 
faint,undes  plus  illuftres  Evêques  d' Aufch 
&  patron  de  la  ville  ,  qui  vivoit  dans  le 
V^  Siècle ,  ôc  que  l'Eglife  honore  le  i . 
May. 

On  traita  de  toutes  les  affaires  des  Egli"- 
Tes  dans  le  Concile  de  Toulouie  ;  oc  par 
les  jugemens  qui  furent  rendus  fur  diver- 
fes  acculations  ,  on  y  extirpa  la  Simonie  ; 
&z  on  y  rétablit  l'Eglife  de  Lcidoure  chan- 
gée mal  à  propos  en  un  Monaftere.  Elle 
fut  rendue  à  ion  Evêque  Raimond  ^  6c 
l'on  y  mit  des  Clercs  à  la  place  des 
Moine  s» 

Anne'e  1069. 

Le  Roi  Henri  ,  dont  les  mœurs  ctoient 
cxtraordinairemsnt  dépravées,  vouloit  re* 
pudier  la  Reine  Berthe  fon  Epoufe  Fille 
d'Otton  ,  Marquis  d'Italie  ;  il  donnoit 
pour  raifon  qu'il  ne  pouvoir  plus  vivre 
avec  elle.  Il  avoir  engagé  Sigefroi  de  Ma-* 
yence  à  l'aider  dans  ce  delîèin,  fous  pro- 
melle  d'obliger  les  Thuringiens  à  lui  payer 
les  dixmes  ,  ce  que  le  Prélat  avoit  fort  k 
cœur.  Henri  en  ht  publiquement  la  pro* 
l)ofition  dans  h  Dieue    de  Wormes ,  e|> 
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An.  1069  j  &  Sigefroi  ,  malgré  Pindignation 
îff£:des  Aiïiftans  ,  prit  autant  qu'il  pouvoic 
le  parti  du  Prince.  Henri  manqua  de  paro- 
le à  Sigefroi  ;&  celui-ci  écrivit  alors  au 
Pape  le  delfein  de  ce  Prince,  auquel  il  di- 
foit  s'être  oppofé. 

Alexandre  11.  envoya  à  Mayence  Pierre 
Damien  qui,  apprenant  la  conduite  de  Si- 
gefroi  5  le  mienaça  de  la  part  du  Pape. 
Henii  confterné  de  fe  voir  fruftré  de  fou 
eiperance  ,  vouloir  retourner  en  Saxe  -,  il 
manda  toutefois  Pall emblée  à  Francfort , 
&  Pierre  Damien  y  expofa  les  ordres  du 
Pape.  Tous  les  Seigneurs  s'élevèrent  con- 
tre le  Roi  V  &  il  fut  obligé  de  rapeller 
Benhe  qu'il  avoit  déjà  renvoyée. 
Anne'e   1070. 

SiGEPROi  alla  à  Pvome  dans  le  cours 
de  cette  année  ,  avec  A^nnon  de  Cologne 
êc  Herman  de  Bamberg  j  le  Pape  les 
avoit  mandés  ,  Se  ils  furent  réprimandés 
fur  ce  qu'ils  vendoicnr  les  Ordres  facrés. 

GuiLLAUiviE  Rai  d'Angleterre  ayant  af- 
ferfni  fa  puifTance  ,  renouvella  les  Loix  de 
S^.  Edoiiard  ,  6c  confirma  le  Denier  de  S, 
Pierre.  Il  envoya  de  riches  préiens  aux 
Eglifes  de  France  >  d'Aquitaine  ,  de  Bour^ 
gogne,  d'Auvergne  ôc  d'autres  Païs,  Se  en 
particulier  au  Pape  ;  il  fut  couronné  le 
jour  de  Pâques  par  trois  Légats  qu'Ale- 
xandre U..  envoya  ad  boc.  Ces  Prélats  pré» 
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fidérent  à  un  Concile  renu  à  Vincliefter  ,  An^ 
où  le  Roi  ie  trouva  ,  de  où  l'on  dépofa  Sri-iH^ 
gand  dcCanrorbery^Sc  quelques  uns  de  les 
Sutfragans.  S.  Vulftan  Evêque  de  YorcheC. 
ter  y  demanda  pluheurs  terres  de  Ion 
Egliie  qu'Aldrede  d'Yorck  avoir  retenues  ; 
mais  comme  le  Siège  d'Yorck  étoic  va- 
-canc  ,  cette  ailairc  ne  fiit  pas  décidée.  Le 
Roi  le  remplit  à  la  Pentec6te>  y  plaça  Tho^ 
mas  Chanoine  d'Evreux  ,  ik  ht  Vauque- 
lin  un  de  les  Chapelains,  Evéque  de  Vii>- 
chefter.  Il  tic  tenir  le  lendemain  un  Con- 
cile à  Oùindfor  où  l'on  dépofa  Algérie  de 
Sudèx  Se  plufieurs  Abbés.  Sringand  autre 
Chapelain  du  Roi  eut  cet  Evêché  ,  dc 
Arefalle  également  Chapelain  de  ce  Prin- 
ce ,  celui  d'Ellangle  ,  dont  l'Evêque  AgcU 
mar  avoit  été  dépolé  à  Vinchclter. 

Quant  au  Siège  de  Cajicorbery  ,  le 
Roi  voulut  y  placer  Lanfranc  ,  qui  avoic 
déjà  rcFule  celui  de  Rouen  après  la  mort 
de  Maurille  ,  ÔC  qui  auroit  même  quitté 
fon  Abbaïe  s'il  l'avoit  pu.  Guillaume  avoit 
donné  l'Archevêché  de  Rouen  à  Jean 
Evéque  d'Avranches  ;  Ôc  pour  obtenir  cet- 
te tranllation  ,  il  avoit  envoyé  à  Rome 
Lanfranc  ,  qui  apporta  le  Pallium  pour 
Jean. 

On  ht  fçavoir  à  Lanfianc  la  volonté  du 

Roi ,  dans  un  Concile  qire  les  Légats   du 

.  Pape  tinrent  en  Normandie  >  &  malgré  ik 
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^^^"^  i-eiiftance  ,  il  fut  contraint  de  pafTer  en 
4--JAngleteLTe  ,  où  il  fut  facré  le  15.  Août  par 
fes  Suul-agans.  La  même  année  Thomas 
élu  Archevêque  d'Yorck  vint  fe  préfenrer 
à  Lanfranc  pour  être  facré  de  fa  main  fé- 
lon la  coutume.  Lanfranc  lui  demanda 
une  proteftation  de  Ton  obéiiîance  par 
Ecrk  ôc  avec  ferment ,  comme  fes  Préde- 
celîèurs  l^avoient  donnée,  Thomas  la  re- 
fufa  5  &  le  Roi  accufa  Lanfranc  de  [ou- 
tenir  une  proteftation  injude  j  il  fut  bien- 
.tôt  defabuie  ;  Thomas  fe  fournit  ,  &  fut 
facré  à  ces  conditions.  Peu  de  tem.s  après 
Lanlrranc  demanda  de  reçut  la  proteftation 
d-'obéillance  de  tous  les  Evêques  du_Ro- 
yaume  fans  exception. 

A  N  N  e'e  loyir 
Lanfranc  &  Thomas  allèrent  à  Rome 
en  1071.  pour  demander  le  Pallium.  Tho- 
mas y  renouvella  ia  prétention  contre  la 
Primatie  du  Siège  de  Cantorbery  ;  le  Pa- 
pe jugea  que  ce  différend  devoit  être  jugé 
en  Angleterre  par  tout  le  Clergé;  Se  ce- 
pendant il  établit  Lanfranc  Légat  dans  ce 
Royaume. 

Le  Pape  fit  la  même  année  la  dédicace 
de  la  nouvelle  EgUfe  du  Mont  Cafïîn  , 
dont  Didier  a  voit  coniiderablément  repa- 
ré l'Abba'ie.  Didier  envoya  des  Moines 
en  Sardaîgne  pour  y  bâtir  un  Monaftére 
fuivant  Pobfervance  du  Mont^Caiïm  3  à  la 
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Ko:  nomme  Torchytor  eu  établit  un  le-^— J 
cond  de  la  même  oblervancc.Robert  Guif- 
card  prit  cette  année  Palermc  en  Sicile ,  &: 
donna  à  l' Archevêque  Grec  l'Eglifc  Cathé- 
drale de  Notre-Dame  ,  dont  les  Sarraiins 
avoient  fait  une  Molquée. 

Ru?w(CLD  Evêquc  de  Conftance  étant 
mort  en  1069.  le  Roi  Henri  lui  donna 
pour  Succcllèur  Charles  ,  Chanoine  de 
Magdebourg  ;  le  Clergé  s'oppofa  à  Ion  Sa- 
cre fous  prétexte  de  Simonie  ,  &;  l'atfaire 
fut  portée  au  Pape.  SigeFroi  de  Mayencc 
allemblâ  par  Ion  ordre  un  Concile  pour 
terminer  cette  affaire  ,  ik  s'attira  Tindig- 
nation  du  Roi  qui  foutenoit  Charles. 

Gebehard  de  Sal(bourg,Udon  de  Trc- 
vcs  ,  &  les  Evèques  de  Virl"bourg  ,  Bain- 
berg  ,  Stralbourg  ,  Spire  ,  Olnabruc  ,  Sioii 
ôc  Modene  ,  de  des  Députés  des  Sutfragans 
de  Mayence  qui  étoient  ablcns  airiftérenc 
à  ce  Concile.  On  s'allembla  le  i  f .  Août  , 
&  comme  c'étoit  le  jour  de  l'Allompcion 
de  la  Ste.  Vierge  à  ce  que  portent  les 
A<fles  oui  nommcn:  cette  Fcte  Dormition; 
on  ne  fit  qu'entamer  la  matière.  Le  lecond 
jour  on  termina  pîufieurs  affaires  particu- 
lières. On  commença  aulfi  d'examiner 
celle  de  Charles  -,  mais  le  Roi  la  ht  re- 
mettre au  jour  fuivant. 

Li  croilicme  jour  les  Evequcs  rcprefeii» 
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An.  térent  au  Roi  qu'il  ne  dévoie  pas  s'oppo» 
-  °  jier  à  Pobfervation  des  Canons.  On  porta 
les  Chefs  d'accufation  contre  Charles  j  &c 
Ton  difpura  fi  long-tems  fur  le  nombre  ëc 
fur  la  qualité  des  Accufateurs  ,  qu'on  ne 
pût  rien  finir.  Le  lendemain  Charles  ayanc 
fait  Tes  réflexions  remit  l'Anneau  6c  le  Bâ- 
ton Pafcoral  ;  &  les  Pères  remercièrent 
Dieu  de  les  avoir  tirés  de  cet  embarras, 
Charles  étant  retourné  à  Magdebourg  y 
mourut  quatie  mois  après. 

Alexandre  II.  envoya  la  même  année 
un  Légat  à  C.  P.  au  nouvel  Empereur 
Michel  Parapinace  ,  qui  avoit  (iiccedé  en 
1067  à  Conftantin-Ducas.  Le  Patriarche 
étoir  alors  Jean  ^<jphilin^  en  grande  repu* 
ration  de  Doébrine,  de  capacité  dans  les 
aftaireSjÔc  de  vertu,  lied  fameux  parPA- 
bregé  de  PHiftoire  de  Dion-Caffius  ;  mais 
en  la  lui  attribué"  faulTement.  Son  Neveu 
Jean  Xiphilin  commue  lui,  en  eft  PAuteur  , 
ôc  la  conformité  de  nom  a  fait  Perreur. 

Le  Légat  étoit  S.  Pierre  Evêque  d'Anag- 
jiie  célèbre  par  fa  vertu  &c  fa  doètrinc.  Il 
demeura  un  an  à  C.  P.  &c  mourut  après 
.45.  ans  d'Epifcopat  le  3.  Août  jour  au- 
x^uel  PEgUfe  honore  fa  mémoire. 

A  N  N  e'e     1072. 

,  Henri  Archevêque  de  Ravenne  étoit 
mort  excommunié  en  1070.  Pierre  Damien 
fut  envoyé  quelque  rems  après  pour  lever 


Ecclésiastique.    -lM 

m  .  ■ 

Alexandre  II.    ii.  Siècle. 

l'excommunication  donc    le   Peuple  écoir  An» 
encore  chargé.   Il  mourut  à  ion  retour  de^^^^j 
Ravenne  dans  le  Monaftére  de  Notre-Da- 
me hors  la  Porte  de  F<iïence  le  21.  Février 
Ï071.  Se  il  ti\  honoré  comme  Saint  dans 
cette  Ville, 

On  a  un  grand  nombre  d'Ecrits  àc 
Pierre  Damien  :  lavoir  158.  Lettres  en  luiit 
Livres  ,75.  Sermons  ,  <•.  Vies  des  Saints 
ôc  66.  Opulcules  ,  qui  (ont  les  plus  conli- 
derables  de  fes  Ecrits.  Il  y  a  auHî  quelques 
Prières ,  quelques  Hymnes  6c  quelques 
Poëiies.Tout  refpire  un  grand  zélé  pour  la 
reformation  des  mœurs  &  ia  pureté  de  la 
Difcipline  j  3c  ï\  y  a  beaucoup  d'érudition 
pour  le  rems  auquel  il  ccrivoit.  Il  Te  plaig-* 
iiic  à  l'Archevêque  de  Belancon  de  ce  que 
les  Clercs  étoient  allis  pendant  l  Oftice  , 
de  même  pendant  la  Melle.  Dans  un  Trai- 
té des  Heures  Canoniales  ,  adrellé  à  un 
Seigneur  Laïque  ,  il  dit  que  tous  les  Chré- 
tiens doivent  les  reciter.  Dans  un  Ouvrage 
à  fes  Hermites ,  il  leur  dit  de  pf^ndie  gar- 
de que  leur  obtcrvance  ne  fe  relâche  ,  6c, 
ne  s'abolillè  enfin  entièrement  ;  il  y  parle 
des  Jeûnes  qu'on  doit  pratiquer  dans  le 
cours  de  l'année.  Il  fe  plaignoit  dans  un 
autre  Ouvrage  que  la  corruption  des 
mœurs  avoir  gagné  les  Cloîtres  ,  ôc  il  atta- 
quoit  fur  rour  le  vice  de  propriété.  Il  dé- 
ploroit  leurs  frequeus  voyages  fous  précex«j 
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An.  te  de  dévotion.  Il  combatttolu  ailleurs  1  o^ 
4^pinion  d'un  Evêque  ,  qui  foucenoic  que 
ceux  qui  avoienc  pris  Hiabit  monaftique 
érant  malades^pouvoient  le  quitter  s'ils  re- 
venoient  en  fanté.  Il  fe  plaignoit  encore 
dans  un  autre  endroit  de  l'ignorance  des 
Prêtres. 

Ad  ALBERT  de  Brème  ,  qui  avoir  repris 
le  premier  rang  à  la  Cour  d'Henri  IV.  , 
ne  le  garda  pas  long-tems  ;  il  mourut 
le  î6.  mars  1072.  Il  avoir  tenu  un  Con- 
cile en  DannemarCK  ,  qui  fut  le  premier 
dans  le  Nord,  Se  y  avoir  prefîdé  en  qua- 
lité de  Légat  du  Pape.  Il  avoit  ordonné 
neufEvéques  ence  Païs-là  :  favoir-à  Sief- 
vic',  Ripen  ,  Arhus  ,  Viborg  ,  Vendila 
ou  Venzuzel  ,  Fari ,  Zeeland'  &c  Schonen. 
il  en  ordonna  aufïi  fix  en  Suéde  &  deux 
en  Norwege.  Son  SuccelTeur  fut  Licmar  , 
recommandable  par  la  doctrine, qui  gou- 
verna ces  Eglifes  pendant  3J0.  ans. 

C''est  à  Liemar  qu'" A dam^  Chanoine  de 
Brème  dédia  Ton  Hiftoire  Eccléiiaftique  , 
dépuis  S.  Villehade  ,  jufqu^à  la  mort  d'A- 
daibert-  Cette  Hiftoire  paroit  être  écrite 
avec  une  grande  fmcerité.  Elle  eft  termi- 
2iée  par  une  defcription  curieufe  du  Dan- 
îiemarcK  ,  de  la  Suéde  ,  de  la  Norvège 
êc  des  îfies  qui  en  dépendent.  îl  y  parle 
de  lldolâtrie  des  Suédois  Ôc  de  leur  fa- 
meux Temple  d'Upral. 
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Adaluard  qu'Adalbert  avoir  ordonne  An.. 
Evêque  de  Siccone  ,  après  avoir  converti '°J^ 
cous  les  Habitans  de  cetce  Ville  ,  vouloir 
aller  à  Upfal  avec  Eginon  Evêque  de  Seo- 
ne  pour  faire  abatre  ce  Temple,  Stcnquil 
Roi  de  Suéde  ,  leur  fie  voir  le  péril  auquel 
ils  l'expofoient  par  làjlui  &r.  tous  les  autres 
Chrétiens  ;  &z  ils  fe  defiftérent  de  ce  pro- 
jet. Ils  p?.rcoururent  en  revanche  toutes 
les  Villes  de  Gothie  3c  convertirent  plu- 
iieurs  milliers  de  Payens. 

SuENON  alors  Roi  de  DanncmarcK  af- 
fermidbit  toujours  plus  la  Religion  dans 
{on  Royaume.  Les  Evéchés  de  Vibourg  , 
Se  de  Burglare  ,  depuis  transfert  à  Albor  , 
furent  ériges  de  Ton  rems.  Guillaume  Evê- 
que de  Rofchild  lui  fit  quitter  fa  Femme, 
parce  qu'elle  étoit  fa  parente  ,  Se  lui  in- 
terdit l'entrée  de  TEglifc,  parce  qu'il  avoir 
fait  tuer  des  Gens  qui  avoicnt  mal  parlé  de 
lui  5  le  propre  jour  de  la  Circoncihon  j  &c 
il  Ce  fournie  à  la  pénitence  publique. 

S.  An  NON  de  Cologne  reprit  la  princi- 
pale autorité  après  la  mort  d'Adalbert  ;  8c 
par  le  changement  qui  parut  alors  à  la 
Cour,  on  jugea  qu'il  n'étoit  pas  moins  di- 
gne de  la  Royauté  que  du  Sacerdoce. 

Le  Pape  avoir  renvoyé  à  un  Concile 
national  la  connoilTance  du  ditferend  des 
deux  Archevêques  de  Cantorbery  & 
d'YorcK  au  fujec  de  la  Pj:imatie,  Ce  Coii^ 
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^^"2;  cile  eutiieu  à  Pâques  dans  laCimpeile  du 
.—  Roi  à  Vinchefter  ;  quinze  Evêques  y  aflif- 
cérent  avec  pluiieurs  Abbés  &  plufieurs 
Seigneurs  ;  &c  Huber  Légat  du  Pape  y  pré- 
fida,  mais  on  n''y  termina  rien.  Ce  ne  fut 
que  dans  une  autre  AfTemblée  tenue  à 
Oiiindfor  à  la  Pentecôte  ;  ôc  le  Décret  fut . 
favorable  à  l'Archevêque  de  Cantorbery. 
Lanfranc  en  envoya  une  Copie  au 
Pape,  pour  qu^il  la  confirmât  par  une  Bul- 
le j  il  y  ajouta  une  copie  de  fon  Traité 
contre  Berenger  qu'Alexandre  II.  fouhai- 
îoit.ll  écrivit  auiïî  à  l'Archidiacre  Hilde- 
brand-qui  avoit  à  Rome  la  principale  au- 
torité après  le  Pape  j  Ôc  qui  lui  manda  de 
ù  rendre  à  Rome.  On  a  encore  deux  Let- 
tres de  Lanfranc  à  Alexandre  IL  Par  la 
première  il  demandoit  de  pouvoir  renon- 
cer à  l'Epifcopat  ;  Se  la  féconde  regardoit 
Herman  de  Vincheiter  qui  avoit  une  fois 
quitté  fon  Evêché  pour  embraiîer  la  vie 
Monaftique  ,  Se  qui  vouloir  s'en  démettre, 
encore.  Il  y  étoit  aufïi  queftion  de  l'Evê- 
que  de  Lichfield  accafé  de  divers  crimes  ; 
Se  qui  cité  au  Concile  ,  n'a  voit  pas  com- 
paru j  il  avoit  été  excommunié  5  Se  avoit 
enfuite  remis  Ion  Evêché  pour  fe  retirer 
dans  un  Monaftére:  Lanfranc  n'ofoir  facrer 
un  Evêque  à  fa  place  fans  ordre  du  Pape. 
Il  obtint  enfin  d'Alexandre  ILla  confeu- 
^ration  des  Moines  dans  les   Cathédrales 

d'Angleterre  , 
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d'Angleterre  ,  contre   la   prétention    des  a*. 
Clercs  5  qui  Youloient  y  être  placés.  Il  y  al^'^V 
une  Conflitution  de  ce  Pontife  fur  ce  fujec 
adreflée  àLanfranc^^enconfequence  de  la- 
quelle les  moines  font  reftés  enpollèlTîon  des 
Cathédrales  jufqu'au  fchifme  d'Henri  VIII. 

JtAN  Archevêque  de  Rouen  tint  un 
Concile  en  1071.  avec  fes  Suffragans  ,  ôc 
©n  y  fit  14.  Canons.  Ce  Prélat  a  laiflë  un 
Livre  des  Offices  Eccléfiaftiques  ,  com- 
pofé  dans  le  tems  qu'il  étoit  Evêque  d'A- 
vranches  i  il  elt  aflës  conforme  au  Traité 
des  Heures  Canoniales  de  Pierrc-Damien, 
mais  beaucoup  plus  ample  i  &:  on  y  voit 
pluiieurs  antiquités  remarquables. 

Jean  Abbé  de  Fefcamp  vivait  dans  le 
même  tems  ;  on  a  quelques  Ecrits  de  lui , 
entr'âutres  un  Recueil  de  prières  tirées  de 
'l'Ecrivure  Sainte  &  des  Pères  de  l'EgHfe  , 
compofé  à  la  requilîtion  de  Pimperatricc 
Agnès.  La  négligence  ,  ou  l'erreur  des  Co- 
piftes  a  fait  attribuer  cet  Ouvrage  à  S. 
Aînbroife  ,  ik  à  d'autres  Pères. 

L'Impératrice  Agnès  s'étoit  retirée  , 
après  qu'on  lui  eût  oté  la  conduite  de  fon 
Fils  Henri  ;  &  étant  venue  à  Rome  elle 
s'étoit  mife  fous  la  dircclion  de  Pierre- 
Damien.  Elle  retourna  en  Allema^ine  en 
1071.  pour  reconcilier  Rodolfe  de  Suabe 
avec  fon  Fils  ;  de  revint  enfuite  en  Italie 
cù  elle  vécut  jufques  en  1077.  fans  avoir 
Tome  /r.  M 
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An.  aucune    parc  au  Ichifme   d'Henri. 

^^^^]  Robert  ,  qui  le  premier  introduifit  l'a-. 
bus  de  mettre  les  Abbaïes  à  l'enchère , 
avoit  obtenu  celle  de  Richenon  par  argenc 
~en  1071.  ;  il  fut  depofé  en  1072.  &  excom'. 
munie  j  &  Hugues  de  Clugny  fut  porteur  j 
des  Lettres  du  Pape  à  ce  fujet.  La  mêmelj 
année  Sigefroi  de  Mayence  voulut  embraf^ 
fer  la  vie  Monaftique  à  Clugny  ;  mais  il 
fallut  céder  l'année  fuivante  au  Clergé  Sc 
au  Peuple  de  Ton  Eglife  qui  le  redeman'- 
dérent.  S.  Annon  de  Cologne  fe  retira 
auilî  de  la  Cour  la  même  année,  6c  le  Roi 
Henri  n'ayant  plus  de  furveillans  s'aban-^ 
donna  à  toute  force  de  crimes. 

A  M  N  e'  E      1073. 

Sigefroi   de    Mayence   à    l'inftigation 
d'Henri  voulut  obliger  les  Thuringiens  à    j 
lui  payer  les  Dîmes ,  &c  indiqua  pour  cela    -i 
un  Concile  à  Erford  au   10.  Mars  1073,    » 
Henri  fut  prefent ,  &z  obtint  par  la  force 
tout  ce  qu'il  demandoir. 

Le  Pape  Alexandre  IL  mourut  le  20, 
Avril  fuivant  &  fut  enterré  à  S.  Pierre.  On 
raconte  deux  miracles  qu'il  fit  fur  la  fia 
de  fa  vie.  On  a  de  lui  45.  Lettres.  S.  Jean 
Gualbeic  Fondateur  de  Vallombreufe  mou- 
rut le  11  Juillet  de  la  même  année  au  Mo^ 
naftére  de  Paflignan  ,  près  de  Florence  , 
où  i'on  garde  encore  fes  Reliques.  Les  Mi- 
racles furent  fréquens   à  fon  tombeau  ,• 
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6c  dans  le  Douzième  Siècle  Celeftin  111.  le 

canoiii 

après 


oiiila.  Le  S.  Siège  ne  vaqua  qu'un  joui  107;. 
es  la  mon  d'Alexandre  II.  """^ 


SAINT     GREGOIRE     VIL 


Suite    de   l*A  n  n  e'e     1075. 


b 


S  c.?a:c.oiRE  |-      £  L\indi  11.  Avril  jour 

VII    I:        M  pou-     I  II  Al 

vciiui  i -iUic  II.   JL-^  auquel  un  inhuma  Aie- 

;°Ù;;"iump;u,lf^"Jrf  11.  le.  Cardinaux  & 
succeiicurViaor  Ic  rclte  du  Clcrge  Romain 
m.  CD  iztc.        ^i^j.^^^^  j^^j  ^.^^^^  ^,^^^  j,^^.^ 

chidiacrc  l-iddcbrand  qui 
prit  le  nom  de  Grégoire  VIL 
Son  Eleclion  lue  approuvée 
par  les  acclamations  rcïce- 
rècs   des  Moines  ôc  du  Peu- 

f)le  ,  mais  il  ne  fuc  lac  ré  que 
c  50.  Juin  fuivanr. 

De's  le  lendemain  de  fou 
Election  il  ècrivic  à  Didier 
Abbc  du  Mont  Cairm  ,  (:n:  à 
Guib-rt  Archevêque  de  Ra- 
vennc  ;  il  le  plaignit  qu'on 
l'avoïc  placé  malgré  lui  fur 
le  Siège  Apoftoliquc  ,  6c  en- 
voya le  même  jv)ur  des  Dé- 
putes à  Henri  IV.  pour  le 
Mi 
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An.  prier  de  ne  pas  conlenrir  à  fon  Eleélion  ; 

°'^jil  lui  fit  même  déclarer  que  s'il  demeu- 
roit  Pape  ,  il  ne  laifleroit  pas  impunis  les 
crimes  manifeftes  dont  il  étoit  coupable. 
Les  Evéques  Allemans  &  Lombards  , 
craignant  la  feverité  de  Grégoire  ^  confeil- 
lérent  à  Henri  de  faire  ca(ïèr  fon  élection; 
cependant  Grégoire  de  Verceil  qui  étoit  à 
leur  tête  ,  fut  obligé  d'aller  lui-même  à 
Rome  pour  la  confirmer  de  la  part  de 
ce  Prince. 

Dans  l'intervalle  de  fon  éledion  &  de 
fon  Sacre  ,  Grégoire  donna  plufieurs  or- 
dres importans.  Ce  fut  pour  lors  où  il  per- 
mit à  Ebles  Comte  de  Rouci  en  Champa* 
gne  5  d'aller  conquérir  l'Efpagne  fur  les 
Sarralîns  ,  fupofant  que  ce  R.oyaume  avoit 
anciennement  appartenu  à  l'Eglife  Ro- 
maine ;  il  envoya  en  même  tems  le  Car- 
dinal Hugues  en  qualité  de  Légat  3  de  Iç 
chargea  d'expliquer  plus  amplement  fes 
intentions  au  Comte. 

GôDEFROi  Duc  de  Lorraine  lui  ayant  écrie 
pour  fe  conjoiiir  de  fon  éledtion^il  répondit 
qu'elle  étoit  pour  lui  la  caufe  d'une  douleuu 
amere  par  l'état  où  il  voyoit  l'Eglife  ;  ÔC 
parla  d'Henri  IV.  de  façon  à  faire  ccn- 
noitre  ce  qu'il  penfoit  déjà  fur  fon  compte. 
Il  tâcha  encore  dans  ce  tems-là  de  fi- 
nir le  fchifme  de  l'Eglife  de  Milan.  Gode- 
froi  de  Caftillon  qui  en  avoit  acheté  l'Ar* 
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chevêche  du  vivant  de  l'Archevêque  Guy'  An. 
venoic  d'êcre  excommunié  à  Rome  eni^ 
plein  Concile. 

Alexandre  II.  n'avoit  pas  rempli  le  Siè- 
ge de  Lucques.  On  élut  après  fa  morr  An- 
lelme  ,  qui  ne  voulue  pas  recevoir  rinvef- 
titure  de  la  main  d'Henri  ,  que  ce  Prince 
ne  ie  fut  réconcilié  avec  le  Pape  ,  »?>:  qui 
alla  à  Rome  pour  erre  ordonne  ;  i\  n'y  fut 
toutefois  facré  qu'après  avoir  reçu  l'invel- 
titure ,  comme  l'avoient  demandé  les  En- 
voyés d'Henri.  Il  étoit  encore  queilion  du 
Sacre  d'Hugues  Evcque  de  Die  ,  ôc  les 
Envoyés  demandèrent  la  même  chofe  ^ 
mais  ils. ne  purent  l'obtenir.  Giraud  Evê- 
que  d'Oltie  Légat  d'Alexandre  IL  en  Fran- 
ce retournant  à  Rome  aprcs  le  Concile  de 
Châlons  ,  avoir  pa(ïë  par  Die  &  y  avoic 
depofé  l'Evêque  Lancelin  accufè  de  Simo- 
nie. Hugues  Chambricr  de  l'Eglife  de 
Lyon  ,  qui  alloit  A  Rome  en  Pèlerinage  , 
pana  par  la  même  Ville  ;  ôc  comme  il  en- 
troic  dans  l'Eglife  pour  faire  fa  prière  ,  oi\ 
l'élut  pour  Succedcur  de  Lancelin  ;  &  il 
fut  eniuite  ordonné  à  Rome  en  1074. 

Philippe  Roi  de  France  étoit  extrême- 
ment décrié  à  l'occafion  de  la  Simonie.  Le 
Pape  chargea  Roclen  de  Chalon  très-fa- 
vant  dans  les  faintes  Letrres,dc  perfuader  à 
ce  Prince  de  laiilèr  pourvoir  les  Eglifes  fé- 
lon les  Canons.  Il  s'agiflbic  de  Landri  élu 
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-^P-  Evêquede  Maconjà  qui  Philippe  ne  vouloir 
Ui-jpas  accorder  l'inveftiture  gratuitement» 
Grégoire  difoit  dans  fa  Lettre  à  Roclen  : 
55  Ou  le  Roi  renoncera  à  la  limonie,  ou  les 
55  François  frapés  d'un  anacheme  général 
5,  refuféront  de  lui  obéir,  s'ils  n'aimenr 
„  mieux  renoncer  au  Chriftianifriie.  „  Il 
écrivit  en  même  tems  à  Humbert  de  Lyon 
de  facrer  Landri ,  quand  même  le  Roi  s'y 
oppoferoit  ;  Humibert  ne  voulut  pas  s'en 
mêler  ,  Se  Landri  fut  facré  par  le  Pape. 

Grégoire  VIL  accorda  cette  même  an- 
née à  S.  Etienne  de  Tiers  la  permiiTion  de 
fonder  un  Monaftére.  C'eft  ce  Perfonnage 
qid  établit  là  célèbre  Congrégation  ,  con- 
nue depuis  fous  le  nom  de  l'Ordre  de 
Grammont.  Il  étoit  né  en  1046.  &étoit 
Fils  du  Vicomte  de  Tiers  en  Auvergne. 

A  N  N  e'e    1074. 

Grégoire  voulant  pacifier  l'Allemagne 
tefolut  d'y  envoyer  des  Légats  ;  il  y  écrivit 
aupafâvant  diverfes  Lettres.  Il  affembla  au 
com.mencement  du  Carême  un  Concile  à 
Rom.e.  Les  Evêques  &  les  Abbés  de  Lom- 
bardie  y  furent  invités  -,  &c  on  y  traita  de 
la  fim.onie  &  du  concubinage  des  Clercsjle 
Pape  en  envoya  le  précis  à  Gtton  Evêque 
de  Confiance.  Robert-Guifcard  Duc  de 
Fouille,  de  Calabre  &  de  Sicile  fut  excom- 
munié dans  ce  Concile.  On  y  régla  aulli 
plufieurs   affaires  particulières  de  France^ 
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Des  Evêqaes  d'Efpagnc  qui  s'y  trouveLcnr  An. 
proinireiu  par  écrie  de  recevoir  le  Rit  Ro  l^"^ 
main  i  &:  on  y  confirma  rexcomrnuiiica- 
don  lancée  l'année  précédente  parles  Lé- 
gats Giraud  d'Oilie  d<.  Raimbaud  ,  con- 
tre Manion  qui.  avoïc  ufurpé  le  Siège 
d'Huefca. 

Il  y  a  çlufieurs  Lettrçs  de  Grégoire  VII. 
écrites  aulujet  du  lérablill-ment  de  l'Evcché 
d'Olmucz.  JaroiTiir  Excquc  de  Prague  fut 
obligé  de  venir  à  Rome  le  juftitier  des  ex- 
cès qu  il  ctoic  âccufé  d'avoir  commis  con- 
tre Je.in  Evjque  d'01mutz;lc  Pape  content 
de  .la  rpumiltionje  rétablit  dans  Tes  Fonc- 
tions que  les  Légats  envoyez  en  Bohême  lui 
avoient  interdites.  On  voit  par  d'autres 
de  ce  Pape  que  Vratilbs  Duc  de  lipheme 
avoit  juré  une  entière  obéiirauce  au  S. 
Siège. 

Les  Légats  envoyez  en  Allemagne  de- 
mandèrent la  tenue  du  Concile  j  tous  les 
Evêqucs  s'y  oppolérent ,  parce  qu'ils  le 
fentoient  pour  la  plupart  coupables  de  fi- 
monio.  Henri  le  fouhaiioit  toutefois  pour 
fe  vanger  de  ceux  qui  l'avoient  offencé. 
Liemar  de  Brème  y  fut  le  plus  oppofé  j  &c 
les  Légats  retournèrent  à  Rome  chargez 
de  prefens  «Si  d'une  réponfe  favorable 
pour  le  Pape. 

Grégoire  avoit  fait  publier  en  It?.Iie 
le  Dèoret  contre  la  fimonie  &z  l'inconû- 
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An.  nence  des  Clercs ,  fait  daiis  le  Concile  de^ 
^^Rome.  il  écrivit  plufieurs  Lettres  aux  Eve- 
ques  d'Allemagne  pour  le  faire  recevoir  ; 
tout  le  Clergé  en  murmura.  Sigefrui  de 
Mayence  ,  après  avoir  donné  un  délai  de 
fix  moiso  allembla-  uh  Gc>incile  à  Erfort  - 
pour  faire  recevoir  le  Décret  j  les  coupa- 
bles fe  révoltèrent  >  Sigefroi  y  courut  rit^ 
que  de  la  vie  ,  &c  Alrman  de  PaiTau  faillit 
à  être  mis  en  pièces ,  pour  l'avoir  publié- 
dans  Ton  Eglife. 

Cependant  le  Pape  ayant  appris  lepea 
de  fuccez  de  fa  Légation  en  Allemagne  ^^ 
écrivit  à  l'Archevêque  de  Mayence  de  ve- 
nir à  Rome  avec  les  Suffragans  ,  ou  d'y 
envoyer  des  Députez.  Il  écrivit  encore 
plus  fortement  à  Liemar  de  Brème  ,  ÔC 
le  fufpendit  de  toute  fondion.  Otton  de 
Confiance  fut  aufïi  cité  j  6c  Grégoire  ■écri- 
vit à  tous  les  Clercs  &  lès  Laïques  d'Al- 
lemagne en  général  de  ne  plus  reconnoi- 
tre  les  Evêques  qui  permettoient  à  leur 
Clergé  d'avoir  des  Concubines. 

Le  7.  Décembre  de  la  même  année 
1074.  il  écrivit  deux  Lettres  au  Roi  Hen- 
ri'; il  le  loiioit  dans  la  première  du  bon 
accueil  qu'il  avoir  fiùt  à  fes  Légats  ,  &  de 
fa  réiolution  d'extirper  la  Hmonie  &  l'in- 
continence des  Clercs  ;  la  féconde  conte-, 
noit  un  projet  de  croifade  ,  dz  paroilToic 
écrite  pour  être  rendue  publique.  On  croit- 
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que  ce  pïojec  avult  été  fait  à  C.  P.  &  qu'il  An. 
en  étoit  queilion  dans  une  Lettre  que/  '"*! 
Grégoire  avoir  reçu  en  1075.  de  l'Empe- 
reur Michel  auquel  il  envoya  Dominique 
Patriarche  de  Vtni'e.  Il  avoir  demandé 
du  fecours  à  Guillaume  Comte  de  Bour- 
gogne contre  les  Normans  âu  commen- 
cement de  1074.  il  écrivit  le  i.Mars  une 
Lettre  générale  au  lujet  de  la  croifaie  ,  3c 
à  la  fin  de  la  même  année  au  Duc  Se  au 
Peuple  de  Venile  ,  pour  qu'ils  concouru^. 
fent  a  relever  la  Dignité  Parriarchale  qu'il 
y  avoit  chès  eux.  Toujours  plus  mécont<:nc 
de  Philippe  Roi  de  France  ,  il  avoir  écrit 
une  Lettre  fulminante  aux  Evcques  du 
Royaume.  Il  avoit  aulTi  écrit  dans  le  mê- 
me goût  à  Guillaume  Comte  de  Poitiers  j 
mais  on  ne  voit  aucun  eftet  de  ces  Lettres 
ni  d'autres  femblablcs, 

Jean  Archevêque  de  Rolien  alTembla 
un  Concile  la  même  ?.nnée  1074,  à  l'oc- 
calion  d'un  tumulte  arrivé  dans  l'Eglife 
de  S.  Oiien  le  jour  de  la  Fête  de  l'année 
précédente.  Les  Moines  de  ce  Monaftère 
Auteurs  de  la  rébellion  ,  y  furent  d'abord 
condamnez.  On  y  traita  cnfuirc  de  la  Ste, 
Trinité  ,  &  on  y  fit  14,  Canons  de  Dilci- 
pline. 

A  N  N  e'  E     1C75. 

Gerauld  Cardinal  Evêque  d'Ollie  Lé- 
gat du   Pape,  .tint  un  autre  Concile    à 
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f^f^  Poitiers  au  commencement  de  l'année  , 
ï^oii  l'on  agita  la  matière  de  l'Euchariftie. 
Berenger  qui  s'y  trouva  penfa  y  être  tué, 
C'eft  le  tems  à  peu  près  auquel  Guimond 
îvioine  de  la  Croix  de  S.LeuFroi  ,  Diocèfe 
d'Evreux ,  &  Difciple  de  L.anfranc  écrivit 
conrre  Berenger.  Durand  Abbé  de  Troarn 
écrivit  contre  lui  un  afsès  long  Traité  en 
neuf  parties  ;  mais  il  ne  dit  que  ce  qui 
evo:t  déjà  été  raporté  par  Lanfranc  &z  par 
Guimond. 

Grégoire  VII.  écrivit  deux  Lettres  a 
Suenon  Roi  de  Dannemarck  ,  fans  favoir 
qu'il  Fût  mort  en  1074.  Ce  Prince  fut  en- 
terré dans  la  Cathédrale  de  Roichil ,  & 
TEvêque  Guillaume  allant  au-devant  du 
Corps,  fit  porter  deux  cercueils  ,  dont  un 
étoit  pour  lui  ;  &c  il  miourut  en  effet  pen- 
dant les  funérailles.  Herald  iucceda  à 
Suenon. 

-  La  première  femaine  de  la  m.éme  an- 
iièe  3  le  Pape  tint  un  Concile  à  Rome  ;  il 
y  avoir  appelle  en  particulier  plufieurs  des 
Evêques  de  Lombardie  ,  de  France  ^  de 
Bretagne  &  d'Allemagne. 
'  Le  Concile  s'aiTembla  le  24.  Fèvriçr  ,  Se 
dura  jufques  à  la  fin  du  mois-;  i\  y  avoic 
un  grand  nombre  de  Prélats  ,  de  Clercs 
&  de  Laïques.  Entre  les  Décrets  qu'on  y 
fît  5  on  excommunioit  cinq  Domeftiques 
4u  Roi  Henri ,   pair  le  confeil  defquelsil 
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vcndoic  les  Egliics  ;  un  autre  menaçoit  le  An: 
Roi  Philippe  d'excommunication  ,  (5c  onL2l!j 
y  dépofa  plufieurs  Prélats.  Le  Roi  Henri 
ibllicitë  de  remplir  le  Siège  de  Bamberg  , 
le  donna  à  Rupert  Prévôt  de  Goflar  ,  Ion 
confident  intime  ,  qui  pafloit  pour  l'Au- 
teur de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  de  mau- 
vais. 

•  SiGEFROi  de  Mayencc  ht  aifembier  un 
ûurre  Concile  au  mois  d'Octobre  de  la 
fnême  année.  L'Evêquc  de  Coire  Légat 
du  Pape  ,  y  fut  chargé  des  Lettres  qui 
menaçoient  l'Archevêque  de  le  dépofer  , 
s'il  n'obligeoit  pas  Tes  Prêtres  à  quitter 
leurs  femmes  ,  ou  à  renoncer  au  minillèrc 
des  Autels  ,  quoique  ce  fut  la  l'objet  du 
Concile.  Sigcfroi  ne  put  exécuter  les  or- 
dres du  Pape  ,  &  lui  lailTa  le  foin  de  les 
exécuter  par  lui-même. 
.  L'Abbaïe  de  Fulde  ctoit  vacante  ,  il  y 
eut  des  brigues  extraordinaires  j  Henri  U 
donna  à  Ruz.'lin  qui  ne  s'y  attendoit  pas. 
Se  qui  ne  vouloit  pas  l'accepter. 
'  S.  AiMoy  >de  Cologne  mourut  le  4.  Dé- 
cembre ,  jour  auquel  l'Eglife  honore  fa 
mémoire.  Il  fut  enterré  au  Monallére  de 
Sigebcrt  ;  (Sc  il  le  fit  plulieurs  Miracles  à 
•fon  Tombeau.  Depuis  fa  retraite  ,  Dieu 
l'avoir  éprouvé  par  plufieurs  aftliclions. 

Guillaume  Roi  d'Angleterre  fit  teiiii 
à  Londres  un  Concile  National  >  oùpicil- 
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"Ar-  da  Lanfranc.  On  y  renouvella  les  anciens 
t^Canons5on  permit  aux  Evêqucs  qui  éroienc 
dans  les  Villages  de  patlèr  dans  les  Villes  ^^ 
&  l'on  défendit  plufieurs  fuperilitions. 
Vingt  Abbez  foufcrivirent  à  ce  Concile  ^ 
outre  les  quatorze  Evêques. 

Henri  Roi  de  Germanie  pafla  les  Fêtes 
de  Noël  à  Goflar.  Il  y  propofa  Hidulfe 
pour  Archevêque'  de  Cologne  ;  les  Dépu- 
tez de  cette  Eglife  le  refuférent  à  caufe 
de  ta  petite  taille  &  de  fa  mauvaife  mi-r 
ne  ;  le  Roi  les  renvoïa  avec  ordre  de  re-- 
venir  à  la  mi-Carême  ,  &  leur  protefta 
qu'ils  n'auroient  point  d'autre  Archevê-* 
que  qu'Hidulfe. 

Il  vint  à  Goilar  des  Legars  du  Pape 
pour  intimer  à  Henri  ious  peine  d'excom- 
munication, de  fe  trouver  à  Rome  le  lun-* 
di  de  la  féconde  femaine  de  Carême.^ 
afin  de  fe  défendre  fur  les  accufations 
portées  contre  lui.  Le  Roi  irrité  de  cette 
citation  ,  chafTa  honteufement  les  Légats  ^ 
&  ordonna  à  tous  les  Evêques  &  les  Ab«* 
bez  de  fes  Etats ,  de  fe  trouver  à  WormeS 
le  23.  Janvier  1076.  jour  de  la  Septuage-» 
iime,pour  chercher  les  moyens  de  dépofec 
le  Pape. 

On  conjuroit  aulîî  ^Rome'contre  Gregoii» 
re  VIL  les  auteurs  de  la  confpiration  étoîenc 
Guibert  Archevêque  de  Rav^nne  ,  le  Pré* 
fet   Cencius  &  Robert    Guifcard    Duc 
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de  Poliilîe  ,  de  Naples  &  de  Sicile.  Gui- attî, 
berc  vouloit  fe  faire  Pape  lui-même.  Lajo^s^ 
conjuration  ëelaca  la  veille  de  Noël ,  pen- 
dant que  Grégoire  officioit  à  Stc.  Xlarie/ 
Majeure  ,  &  cék:broit  la  première  Metï^ 
dans  la  Chapelle  de  la  Crèche.  On  l'ar- 
racha de  l'Aucel ,  on  le  dépoijilla  de  J'es 
ornemens  hors  l'Aube  &:  PEtole  ,  <Sc  un 
des  conjurez  Le  trama  derrière  lui  \  uit 
a;itre  voulant  lui  couper  la  tête  ,  lui  fîc 
une  large  blellure  au  front  \  on  le  firapa  , 
on  lui  arracha  les  cheveux  j  à  tout  cela 
le  S.  Pontife  ne  dit  pas  un  mot  ,  «Se  le 
contenta  d*^élever  les  yeux  au  Ciel.        f,  » 

Il  fut  enferme  dai'vs  la  Tour  de  Cen-^ 
cius.  Le  Peuple  le  délivra  ,  <Sc  les  Conju- 
rez prirent  la  fuite.  Leurs  biens  furens 
pillez  ;  mais  le  Pape  leur  lauva  la  vie< 
Guibert  de  Ravenne  iVavoit  cepcndans 
pas  paru  dans  ce  tumulte  ,  &  on  ne  fa- 
voit  pas  même  encore  a  Rome  qu'il  eùç 
part  à  la  conjuration.  Il  demanda  permif-» 
lion  d'y  venir;  <3c  ce  fut  alors  qu  il  lit  Ion 
complot  particulier.  Il  fe  fervic  du  Cari 
dinal  Hugues  le  Blanc  qui  fçut  exciter  Ro- 
bert  Guilcard  «Se  le  Roi  Henri  contre  le 
Pape. 

A  N  N  e'  E       lOlG. 

Grégoire   écrivit  le  8»  Janvier  au  Roi 

Henri  ,  &  ne  lui  parla  point  à^ct  qui  s'é- 

^oit  pallë  à  Rome  ;  il  l'exliorta  fimplemciVî 
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iîïA  à  favorifer  la  liberté  de  l'Eglife  ,  &:  à  lui 
'^^J-iivoyer  des  hommes  favaiïs  de  pieux  de 
fon  Royaume  3  pour  confulrer  fur  ce  qu^il 
y  auroit  à  fai^-ejafin  de  modérer  le  Décret 
dû  Concile  de  Rome  contre  les  Clercs 
Concubinaires,.  Pendant  que  le  Pape  écri- 
voit  au  Roi  fur  ce  ton  ,  Henri  penfoit  à 
l'^etécution  de  fon  projet.  L''a{ïemblée  in- 
diquée à  Wormes  fe  tint  au'  jour  marqué. 
Le  Cardinal  Hugues  s'y  trouva  ,  &  y  a|>- 
porta  une  Hiiloire  fabuleufe  de  la  vie  ôc 
de  l'éducation  de  Grégoire  t  la  même  fans 
doute  que  l'on  a  encore  fous  le  nom  du 
^Cardinal  Bennon.  Hugues  fut  regardé 
comme  envoyé  du  Ciel  j  on  fe  fer  vit  de 
foià  autorité  5  &  on  déclara  qu'Hildebrand 
ne  pouvoir  être  Pape.  Tous  les  Evêques 
foufcrivirent  à  fa  condamnatioii  ,  la  plu- 
part cependant  malgré  eux.  Adalberon  de 
Virfbourg  dt  Herman  de  Metz  refiftérent 
quelque  tems  ^  difant-qu^on  violoit  les 
Canons  ,  &  qu'on  ne  pouvoit  pas  même 
i'ecevoil-  l'àccufatiqn  ^d'un  Evêque  contre 
ie  Pape.  Guillaume^  d'Utrecht  les  obligea 
-enfin  de  foufcriré  comme  les  autres» 
-  Henri  envoya  des  Lettre^  dans  toute 
ritalie  pour  faire  foufcriré  cette  condam- 
nation,  &  Eberard  en  fut  chargé»  Les  Eve- 
<Tiies  de  Lombardie  &  de  la  Marché  s'af- 
femblérent  à  Pavie ,  de  jurèrent  qu'ils  ne 
^•ec-onnoictoient  plus  Grégoire  pour  Pape, 
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Roland  Clerc  de  Pavie  alla  porter  les  Let-  Am 
très  du  Roi  rouchar^t  la  dépofîcion  de  Gre-J^^ 
goirc  au  Clergé  &:  au  Peuple  Romain.  Il  y 
en  avoir  une  en  paniculier  pour  le  Pape 
pleine  d'injures  \  &  Roland  les  préfenta: 
toutes  en  plein  Concile  (  c'étoit  celui  de 
la  première  femaine  de  Carême.  )  L'indi- 
gnation y  fut  extrême  ,  on  vouloir  tuer  le 
J^orteur  ;  le  Pape  lui  fauva  la  vie  ,  &  cx- 
îiorta  l'âtTemblée  à  refifler  fortement  à  la 
perfecution  qui  fe  préparoit ,  &  à  donner 
Ion  fang  s'il  le  falloir  pour  foutenir  l'E- 
glife. 

Il  fit  cependant  lire  le'  lendemain  dans 
le  Concile  les  Lettres  écrites  de  la  paît 
d'HenriiS:  prononça  contre  luiTexcommu- 
nication  ,  défendant  à  qui  que  ce  fût  de  le 
ferviren  qualiré  de  Roi,&:  délianr  tous  Tes 
fujets  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui 
avoient  prêté.  Divers  Evêque's  d'Allemag- 
ne ,  ceux  de  la  Lombardie  ,  &  quelques- 
uns  de  deçà  les  Monts  furent  ou  excom* 
maniez  ,  ou  dépofez  ;  plufieurs  Eglifes  in- 
icrdites ,  &:  des  Parriculiers  anarhématifés, 
•On  y  confirma  enfin  tout  ce  que  Hugues 
*<}e  Die  Légat  du  Pape  en  France  avoit^fait 
dans  fa  Légation.  Hugues  avoit  tenu-  un 
Concile  à  Anfe  près  de  Lyon  ,  6c  un  au- 
tre- à  Clermonr.  Dans  ce  dernier  Etienne 
*de  Polignac  Evêque  de  cette  Ville  fut  dé- 
pofé  pour  avoir  "quitté  lo il  Siège  &  ufuppé 
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)in.  celui  du  Pui ,  6c  Durand  fécond  Abbé  de 
f^k  Chaife  Dieu  Fut  mis  à  la  place  de  Guil«. 
laume  Evêque  de  Clermont  qu'on  dépofa 
pour  avoir  auiïi  ufurpé  le  Siège.  Le  Pape 
envoya  à  tous  les  Fidèles  le  Décret  pro- 
nonce contre  Henri  dans   le  Concile  de 
Rome  5  ôc  expliqua  dans  fa  Bulle  pourquoi 
ce  Prince  avoit  été  frapé  d'anatliéme. 
.  Henri  avoit  célébré  la  Pâques  à  Utrechr. 
L'Evêque  pour  faire  fa  cour  à  ce  Prince  , 
ne  ceiïoit  de  déclamer  contre  le  Pape  qu'il 
accabloit  d'injures.    Le  .  Roi  fut  à  peine 
parti  que  ce  Prélat  fut  frapé  d'une  griéve 
maladie  -,   au  milieu  des  douleurs  dont  il 
©toit   accablé  ,   il  s'écria  qu'il   perdoit  la 
vie  prefeme  &  la  vie  à  venir  par  un  juftè 
Jugement  de  Dieu  j  &c  l'on  dit  qu'il  moiu* 
rut  fans  Sacremens.  Conrad  Camerier  det 
l^^rchevêque  de  Mayence  lui  fucceda. 
..-    Cependant  Guibert  de  Ravenne  afTem- 
Jbla  les  Evêques  de  Lombardie  à  Pavie  j 
éc  le  Pape  fut  de   nouveau  excommunié* 
JLes  Seigneurs  du  Royaume  d'Hemi  coa» , 
fultérent  quelques  Evêques  pour  favolr  s'H 
fatloit  déférer  à  cette  excommunication» 
Onleur  répondit  que  perfonne  ne  pou.- 
^voit  ni  juger  ni  excommunier  le  Pape.  L^i 
,jefprits  furent  dès^lors  partagez  ;  Se  Her- 
.  man  de  Metz  étant  revenu  .  à.  i'obéiiîance 
de  Grégoire ,  en  reçut,  une  Lettre  fur  VqX'^ 
jcommunicatiou  des  Rbi«. 
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Grégoire  écrivit  vers  le  même  cems  lur  A»-. 
ce  fujct  aux  Alkmans  j  &  les  exhorta  en-l^^ 
fuite  à  élire  un  autre  Roi ,  h  Henri  ne  le 
convertilîbic  pas.  Plulieurs  abandonnérenc 
le  parti  de  ce  Prince  ,  &  il  y  eue  même 
des  Evêqucs  qui  alléreiit  à  Rome  nuds 
pieds  ,  éc  y  attendirent  patiemment  que 
le  Pape  les  reçût  en  grâce. 

On  voit  par  d*aurres  Lettres  du  Pape 
le  "déplorable  état  des  Eglifes  d'Afrique^ 
fous  la  domination  des  Muiulraans.  Il 
a  voit  ordonné  le  Piètre  Servant  ,  Arche- 
vêque d'Hippone.  Anzir  Roi  de  Maurita- 
nie ,  quoique  Mufulman  s'interelloit  pour 
lui ,  &:  envoya  au  Pape  des  prèle ns  3c 
quelques  Chrétiens  qui  avoienc  été  captifs 
chés  lui. 

Samuel  de  Maroc,  Juif  converti,  dont 
on  a  un  Traité  de  controvcrfe  contre  les 
Juifs  ,  vivoit  dans  ce  tems-là.  Ce  Traité 
eft  adreilé  à  Ifaac  autre  Juif ,.  dont  il  lou^ 
le  lavoir  ,  &  il  lui  propofe  Tes  objections 
par  manière  de  doutes  Se  de  dilîicultez. 

Les  Seigneurs  de  Suabe  «3c  de  Saxe  s'af- 
femblérent  cependant  en  grand  nombre 
à  Tribur  ,  réiolus  de  dépofer  Henri  &c  de 
faire  une  nouvelle  élection.  Il  s'y  trouva 
deux  Légats  du  Pape  ,  Sigeliard  Patriar- 
che d'Aquilée  Ôc  Altmau  Evêque  de  Paf- 
fâu  ,  homme  d'une  vie  Apoltolique  Sc 
d'une  vertu  hnguliére.  Ou  y  délibéra  peu*. 
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An.  dan:  fept  jours  fur   le   moyen    de  préve- 

;^nir  la  ruine  de  l'Etat  j  &  l'on  décida  que 

le  plus  afluré  étoit  d'élire  un  autre  Roi. 

Pendant  qu'on  déliberoit  ainii  à  Trir  -, 
bur  5  Henri  &c  fes  Partifans  écoienc  à  Ôp*  . 
penheim  j  &  ce  Prince  envoyoit  de  là  dça 
Députez  pour  faii-e  les  plus  belles  pro- 
inefïés.  On  s'accorda  enfin  de  s'en  rapor- 
ter  au  jugement  du  Pape  ,.  de  de  faire  une 
nouvelle  alTemblée  le  i.  Février  à  Auf- 
bourg  i  3c  l'on  en  donna  avis  à  Grégoire, 
«  Henri  échapé  par  ce  moyen  du  péril 
qui  le  menaçoit  5  voulut  palier  en  Italie  ; 
ilcomprenoit  que  fon.falut  dépendoit  d'ê-  ^ 
tre  abfous  de  l'excomm-unication  j  il  réfo- 
lut  donc  d'aller  trouver  le  Pape.  Sachant 
que  les  Ducs  Rodolfe,  Guelfe  &  Berthold 
lui  en  fermoient  le  chemin'  par  l' Allema- 
gne  yi  il  prit  celui  de  la  Bourgogne  ;&  de 
la  Savoye..  Il  trayerfaf  les-  Alpes  malgré  la 
rigueur  de  l'hiver  qui  fut  fi  rude  -que  le 
Rhin  demeura  glacé  ju-fques  au  mois  d'A-  ' 
vril.  Les  Evêques  &  lers  Copistes  de  Lom- 
bardie  le  reçurejit  avec  tous  les  honneurs 
dûs  à  (a  Dignité  j  il  arrivoii::pour  la  pre- 
mière fois  en  Italie  ;  on  venoit  à  lui  de 
tout  côté. , .  &  il  eut  ^  bientôt  une  armée" 
innombrable.  Les  Lombards  croyoienr 
qu'il  venoit  à  defTein  de  dépofer  le  Pape  j 
&  ils  efperoient  fe  vanger  de  ce  qu'il  les 
â'Voit  excommuniez». 


ECCLESIA5TÎQ,1TIÎ.      IZT 

Saint  Grégoire   VII.     ii.  Siècle. 

A  N  N  E'  E     I  077. 

Grégoire  s'é:oit  mis  en  chemin  pour 
Aufbourg  ,  conduit  par  Mathilde  Comcct- 
fe  de  Tûicane ,  qui  le  regardoit  comme 
fon  père  ôc  Ton  Seigneur.  Les  Parriiaiis 
d'Henri  en  prireiu  occafion  de  l'accu Icl* 
d'un  commerce  criminel  avec  cecte  Prin- 
cefîè  ;  m.âis  fa  vie  exemplaire  ,  de  les  mi- 
racles mêmes  qu  Te  faifoienc  par  {es  priè- 
res 5  dëmonrroient  afsès  la  faulfcté  d'une 
pareille  accuUtion. 

Il  fut  fort  furpris  d'apprendre  que  le 
Roi  étoit  en  Italie  ;  &  ne  fachint  quel 
éroit  fon  dedèin  ,  par  le  confeil  de  Ma- 
thilde il  fe  retira  dans  la  Fortercilè  de  Ca- 
nodc.  Plufieurs  Eveques  &  pluiieurs  Laï- 
ques excommuniez  y  allcremr  pieds  nuds  , 
èc  vctus  de  laine  fur  la  chair,  pour  fe  faire 
abfoudre  ;  Se  le  Pape  en  les  congédiant 
après  l'abfolution  ,  leur  recommanda  de 
ne  point  communiquer  avec  Henri  qu'il 
n'eue  fatisfait  au  S.  Siège. 

Henri  appella  Mathilde  à  une  Confé- 
rence ,  &  l'envoya  en  fuite  au  Pape  char- 
gée de  prières  Si  de  promellcs.  il  faifoic 
demander  l'ablolurion.  Grégoire  craig- 
noit  fa  légèreté  ;  mais  il  fe  laifîà  enfin  flé- 
chir ,  Se  Henri  vint  k  Canoirc.  Il  y  avoit 
trois  enceintes  de  murailles  ;  on  le  fit  de- 
meurer dans  la  féconde  nuds  pied^  ,  &: 
vétu  de  kinc  j  &  il  y   paflà  trois  jour^ 
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^"-  fans  manger,  il  fut  préfenté  le  quatrième, 
L— '&  reçut  l'abfolucioa  ,  fous  les  conditions 
que  Grégoire  lui  impofa  ;  il  s'y  fournit  , 
êc  on.  en  dreffa  un  Acte  datte  du  28.  Jan- 
vier. 

Apre's  l'abfolutîon  du  Roi ,  le  Pape 
célébra  la  MefTe  ,  Se  ayant  confacré  l'Hof- 
tie  5  il  fit  approcher  de  l'Autel  ce  Prince 
de  tous  les  AiTiilans  y  alors  tenant  la  fainte 
Hoftie  entre  les  mains  ,  il  dit  qu'il  de- 
mandoit  à  Dieu  de  le  faire  mourir  fubite- 
ment  s'il  étoit  coupable  ;  &  confuma  en- 
fuite  une  partie  de  l'Hoftie.  Le  Peuple  le 
félicita  de  cette  épreuve  de  fon  innocence 
par  des  acclamations  de  jove.  Ayant 
fait  faire  filence  ,  il  dit  au  Roi  de  fai- 
re le  même  ferment  ;  Henri  qui  ne  s'at- 
tendoit  pas  à  une  pareille  fom.mation  ,  fuc 
extrêmement  embarrallé  ;  il  pria  enfin  le 
Pape  de  referver  l'affaire  à  un  Concile  gé- 
néral ;  Grégoire  y  confentit ,  &  le  com- 
munia. Après  l'Oâice  il  lui  donna  à  dî- 
ner ;  Se  après  lui  avoir  dit  ce  qu'il  dévoie 
obferver  ,  il  le  renvoya  à  (es  Gens  qui 
étoient  demeurez  afsès  loin  du  Château. 

Il  donna  bientôt  avis  de  l'abfolution 
d'Henri  aux  Seigneurs  Allem.ans  ,  &  leur 
manda  tout  ce  qui  s'étoit  paffé.  Il  envoya 
Eppon  Evêque  de  Ceiz  pour  abfoudre 
ceux  qui  avoient  communiqué  avec  le 
Roi  avant  fon  abfolution  ,    de  peur  qu'i} 
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ne  rerombât  dans  l'excommunication  ,  en  Ant 
communiquant  avec  eux  ;  mais  les  Lom-H^i 
bards  fe  révoltèrent  contre  Eppon  ,  6c  vo- 
mirent de  nouvelles  injures  contre  le  Pa- 
pe. Ces  difcours  répandus  parmi  le  Peu- 
ple excitèrent  une  fi  grande  haine  contre 
Henri  qu'on  rcfolut  de  le  rcjetter,  6c  de 
reconnoitre  fon  fils  encore  enfant  ,  de  le 
mener  à  Rome  ,  6c  d'y  élire  un  autre  Pa- 
pe qui  le  couronneroit  Empereur  ,  6c  cat 
Icroit  tout  ce  qu'avoît  fait  Hildcbrand. 

Henri  voulut  d'abord  appailcr  les 
Lombards  ,  Ôc  ne  put  y  réullîr  ;  il  en  fut 
au  dcfcrpoir ,  3c  rompit  le  Traité  qu'il 
avoit  fait  avec  le  Pape  -,  il  déclama  de 
nouveau  contre  lui  ;  6c  par  ce  moyen  il 
vit  les  Lombards  fournis,  ëc  fon  armée 
grolTit  à  vûë  d'oeil. 

L'Archevêque  de  Mayence  ,  les  Evê- 
ques  de  Virlbourg  6c  de  Metz  ,  les  Ducs 
Rodolfe  ,  Guelfe  Se  Berthold  ,  &:  plufieurs 
autres  Seigneurs  réfolurent  cependant  de 
faire  alTembler  les  Saxons  à  Forcheim  le 
13,  Mars  ,  6c  mandèrent  au  Pape  d'y  ve- 
nir. Grégoire  étoit  déterminé  de  ne  retour» 
ner  à  Rome  qu'après  avoir  été  en  Alle- 
magne. Sachant  le  changement  du  Roi , 
il  lui  envoya  un  Légat  pour  le  fommer 
d'accomplir  fa  promelle  5  Henri  diilimu- 
lant  demanda  auparavant  d'être  couronné 
Roi  de  Lonibârdie>6c  le  Pape  le  refufaj  il 
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tc7  7.prétendit  qu'Henri  n'avoic  reçu  que  la 
^  'Communion  de  l'Egiife  par  ion  abfolu- 
rion  5  &  non  la  PvOÏauté ,  &  il  dépêcha 
en  Allemagne  Bernard  Abbé  de  S.  Yidor 
de  Marfeille  ,  homme  d'une  haute  vertu  , 
ôc  un  Cardinal  Diacre  nommé  aniïi  Ber- 
nard ,  pour  alTurer  les  Seigneurs  qu'il  fe 
rendroit  à  Forcheim  *,  mais  qu'Henri  lui 
€n  fermoic  les  paffages. 

Les  Seigneurs  s'aiTemblérent  ;  les  Légats 
ayant  prefenté  les  Lettres  du  Pape  ,  Ro- 
dolfe  Duc  de  Suabe  fut  élu  Roi  de  Ger- 
manie 5  quoiqu'il  y  reiirtât  beaucoup  ,  &Z 
douze  jours  après  Ton  élection  il  fut  facré 
en  prefence  des  Légats  par  les  Archevê- 
ques de  Mayence  Se  de  Magdebourg  ,  af^ 
fiftez  de  leurs  SufFragans.  Rodolfe  envoya 
aufTitôt  une  AmbalTade  au  Pape  pour  lui 
donner  part  de  Ton  éledion  ,  ôc  lui  pro- 
mettre obéilTance.  Il  paroit  toutefois  par 
ia  réponfe  de  Grégoire  qu'il  ne  tenoit  pas 
le  droit  de  Rodolfe  inconteltable  ,  ces 
Lettres  excitèrent  cependant  les  plaintes 
des  Allemans  du  parti  de  ce  Prince  ,  qui 
•  perdoient  l'efperance  qu'ils  avoient  dans 
'  ia  fermeté  du  Pape  j  &c  ils  lui  écrivirent  en 
coniequence. 

Gérard  élu  Evêque  de  Cambrai  étoic 

allé  à  Rome^  ôc  avoit  avoiié  au  Pape  avoir 

reçu  le  don  de  l'Evêché  du  Roi  Henri  j  il 

=  ailura  toutefois  qu'il  igiigroit  le  Décret 
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contre  les  Invellitures  &  l'excommanica-  An. 
tion  de  ce  Prince  ;  de  fe  fournit  au  juge-^^II 
ment  du  Pape  qui  écrivit  à  Hugues  de 
Die  Ton  Legaf5de  conientir  à  Téleclion  de 
Gérard  ,  à  condition  qu'il  fe  purgeroit  par 
ferment  devant  lui  6c  devant  fon  Métro- 
politain &  les  autres  Evcques  de  la  Pro- 
vince. Il  lui  ordonna  en  même  tems  d'af. 
fembler  un  Concile  à  Langres ,  d'y  termi- 
ner cette  affaire  &  celles  de  Manallès  de 
Reims  ,  &  des  Evèques  de  Chartres  ,  du 
Pui  5  de  Clermont  Ôc  de  Châlons  3  Se  du 
Monaftére  de  S.  Denis  5  &  d'y  appeller  le 
plus  de  Prélats  de  France  qu'il  le  pour- 
roit  5  avec  Hugues  Abbé  de  Clugny.  Il 
ajouta  au  Légat  qu'il  devoit  abfolument 
faire  recevoir  dans  le  Concile  le  Décret 
contre  les  Inveftitures. 

Les  Evêques  nommez  dans  cette  Lettre 
étoient  en  particulier  Roger  lll.  de  Châ- 
lons ,  qui  avoir  été  menacé  de  dépofition; 
Robert  de  Chartres  qui  avoir  envahi  le 
Siège  5  &  avoit  juré  lur  le  Corps  de  S. 
Pierre  de  le  quitter;  &  Etienne  du  Puy  ;  &c 
Yves  étoit  l'Abbé  de  S.  Denis  contre  qui 
on  avoit  porté  plainte  à  Rome  deux  ans 
auparavant.  L'Archevêque  de  Reims  étoic 
Manaffés  ,  Succeflèur  de  Gervais ,  qui  s'é- 
toi  trendu  odieux  par  divers  endroits. 

En  exécution  des  ordres  du  Pape  ,  le 
Légat  alLembia  k  Concile  j  mais  ce  fuc^ 


r]zM    Abrégé  de   l'Histoire 

Saint   Grégoire  VU.     ii.  Siècle. 

"An.  Autun  î  Manailés  de  Reims  qui  n'y  parut 
!-  Ip^gfnr  interdit.  Brunon  connu  depuis  lous 
le  nom  de  S*  Bruno,^:  illuftre  par  la  Fonda- 
tion de  l'Ordre  des  Chartreux^'  un  autre 
-Manaiïes  qui  fut  vingt  ans  après  Archevê"- 
que  de  Reims ,  étoient  les  deux  accufa- 
teurs  i  mais  le  Prélat  ayant  reçu  des  Let- 
tres du  Pape  5  alla  enfuite  à  Rome.  Hum- 
l>ert  de  Lyon  5  chafle  comme  Simoniaque  ^ 
s'étoit  rendu  Moine  à  S.  Claude  dans  le 
Mont  Jurât.  Le  Siège  étant  vacant ,  on  le 
remplit  dans  le  Concile  par  l'élection  de 
Cjeboiim  Archidiacre  de  Langres,  qui  étoit 
-un  excellent  fujet.  L'Evêque  de  Langres 
le  plaignit  qu'on  lui  avoit  arraché  Ton  œil 
-droit  par  cette  éledion.  Il  repreiênta  le 
relâchement  de  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne 
de  Dijon  5  dont  l'Abbé  Adalberon  étoit 
mort  la  m.eme  année  ,  Ôc  demanda  pour 
fon  SuccelTeur  Jarenton  Prieur  de  la  Chai- 
£e-Dieu,ce  qui  lui  fut  accordé  malgré  la  ré- 
fiftance  de  Jarenton.  Plulieurs  Evêques  de 
Francefurent  jugés:,comme  il  paroitpark 
Lettre  que  le  Légat  écrivit  au  Pape  pour 
lui  rendre  compte  du  Concile  :  ajoutant 
qu'il  en  avoit  indiqué  un  autre  à  Poitiers 
pour  le  I  j-.  Janvier  fuivant. 

Le  Roi  Henri ,  peu  de  tems  après  fon 
abfolution  ,  avoit  voulu  fe  rendre  maître 
du  Pape  &  de  la  Comteffe  Mathilde  fous 
précexce  d'uae  CQuféxejiçe,  y§  évitèrent 
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le  piège,  &  le  retirèrent  dans  des  montag-  An,- 
nés  fortihèes  ,  oii  ils  pallërem  trois  mois-^"^'" 
Mathiide  fit  alors  donation  de  tous  fes 
Etats  à  PEglife  Romaine,  ils  comprenoienc 
la  Toicane  &  une  grande  partie  de  la 
Lombardie  ;  ôc  elle  ne  s'en  relerva  que 
rulufruic.  Le  Pape  retourna  à  Rome  au 
mois  de  May  ,  &  y  fut  reçu  avec  joïe. 

Il  écrivit  d'abord  à  Richer  de  Sens  & 
à  Richard  de  Bourges  au  Tujet  tle  Rainier 
d'Orlcans  accule  d'avoir  envahi  cette  Egli- 
(è  ,  Ôc  leur  ordonna  de  mettre  à  la  place 
Sanfon  qu'une  partie  du  Peuple  ôc  du 
Clergé  avoit  élu  ;  mais  l'élecHon  de  San- 
fon n'eut  pas  lieu  ,  âc  Rainier  ètoit  encore 
Evêque  d'Orléans  en  1082. 

A  N  N  E'  E       1078. 

Le  Légat  Hugues  rendit  compte  au  Pa* 
pe  du  (!!oncile  de  Poitiers  qui  fe  tint  le 
ly.  Janvier  ,  comme  il  avoit  été  indiqué. 
Il  manda  y  avoir  trouvé  beaucoup  d'op- 
polition  de  y  avoir  elluïé  divers  périls  ; 
^  que  l'Archevêque  de  Tours  &:  l'Evcque 
de  Rennes  s'y  étoient  prefque  rendus  les 
î^iaitres.  On  attribue  dix  Canons  à  ce 
Concile  ,  dont  le  premier  porte  la  défen- 
fe  des  Inveltitures. 

Le  vénérable  Helloliin  ,  Abbé  du  Bec  y 

mourut  laintement  le   26.   Août  de  cette 

même  année  1078.  S.  Anfelme  Difciple 

de  Lanfranc  qui  écoit  Prieur  de  ce  Monat 

Tome  ir.  N 
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An.  tére  depuis  15.  ans,  fut  élu  pour  lui  fuc- 
""^^jceder  ;  mais  il  ne  fut  béni  par  Giileberc 
Evêque  d'Evreux  que  Pannée  fuivante.Les 
biens  que  cette  Abbaïe  poifedoit  en  An- 
gleterre l'avoient  fouvent  obligé  d'y  par- 
ier ,  &  il  y  fut  particulièrement  chéri  du 
Roi  Guillaume. 

GregoiPvE  VII.  n'avoit  pu  tenir  le  Con- 
cile qui!  avoit  indiqué  pour  le  Carême 
de  1077.  il  en  tint  un  autre  en  1078.  qui 
fut  le  IV^  de  Ton  Pontificat.  Il  y  appella 
Guibert  de  Ravenne  de  les  Evêques  de  la 
Romagne  ôc  de  la  Lombardie  ;  Guiberc 
ni  plufieurs  autres  n'y  vinrent  pas.  Il  y 
eut  toutefois  environ  cent  Evêques^ô:  on  y 
confirma  la  furpenfion  &  Tanathéme  déjà 
prononcé  contre  lui  &  contre  Tedald  de 
Milan.  On  y  dépofa  Arnoul  de  Crémone 
&c  Roland  de  Trevile  ,  cV  l'on  confirma 
la  dépofition  du  Cardinal  Hugues  &  de 
Hunfroi  de  Narbonne. 

Il  y  fut  refoki  d'envoyer  des  Légats  en 
Allemagne  ,  afin  de  tenir  une  aflèmblée 
générale  ,  peur  rétablir  la  paix  &  juger 
lequel  des  deux  partis ,  de  Rodolfe  ou 
d'Henri  avoit  la  juiHce  de  Ton  coté.  Le 
Pape  excommunia  enfuitc  les  Normans 
qui  pilloient  les  Terres  de  S.  Pierre  ,  &c 
régla  de  quelle  façon  on  encouroit  les  cen- 
iuies  en  communiquant  avec  les  excom-» 
îpuniez»  Il  écrivic  m  Allemagne  en  exé^ 
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cation  de  ce  qui  a  voit  été  ftacué  ,  &:  en  An. 
particulier  à  Udon  de  Trêves  ,  qui  mou-'^^j 
rut  la  même  année  ,  &  eut  pour  Suc- 
celleur  Egilbert  un  des  principaux  SchiC. 
matiques.  L'Evêque  de  Bamberg  Tex- 
communia  dans  la  fuite  ,  ôc  il  demeura 
trois  ans  fans  être  facré. 

Le  Pape  écrivit  auffi  en  France  ,  au  fu- 
jet  des  Ev^gues  condamnez  ou  interdits 
par  le  Légat  Hugues  ;  de  déclara  avoir  ré- 
tabli Manailès  de  Reims  ,  qui  étoit  allé  à 
Rome.  ManalTes  fe  plaignit  à  fon  retour 
de  Garmond  de  Vienne  ,  qui  feignant 
d'être  Légat  ,  avoit  dégradé  &:  rehabilité 
des  Prêtres  du  Diocèfe  de  Reims  ,  (î^c  de- 
manda La  confervation  de  fon  privilège 
de  n'être  jugé  que  par  le  Pape  ,  ou  par 
des  Légats  ultvamontains  ,  loutcnant  que 
c'étoit  à  lui  à  convoquer  les  Evêques  de 
toute  la  Gaule.  Le  Pape  lui  répondit  que 
les  Légats  peuvent  être  pris  indifterem- 
ment  dans  tous  les  Pais  ,  «Se  lui  ordonna 
de  fe  préiemer  devant  Hugues  de  Die  6c 
Hugues  de  Clugny  ,  pour  faire  juger  fou 
différend  avec  Garmond. 

Grégoire  avoit  une  confiance  particulier 
re  au  S.  Abbé  de  Clugny  ,  comme  on  le 
voit  par  plulieurs  de  (es  Lettres.  Il  lui  de* 
manda  en  1 078.  quelques-uns  de  fes  Moi- 
nés  pour  l'aider  dans  le  gouvernement 
de  rÊgliie.  S.  Hugues  envoya  Odon  qui 
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Ar^  fut  fait  Evêque  d'OItie  ,  pour  roppofer  à 
k-_.  jean  Scnitmarique  a  qui  Henn  avoir  don- 
né ce  Siège  après  la  mort  de  Gerauld  fa- 
meux par  les  Légations  :  le  Moine  Pierre  ^ 
depuis  Abbé  de  Cave  près  de  Salerne , 
alla  à  Rome  avec  Odon. 

Le  Pape  avoir  renvoyé  au  Légat  Hu- 
gues de  Die  la  connoiflànce  du  différend 
entre  Ivon  Evêque  de  Dol  m\  Bretagne , 
&:  Johonée  fon  PrédeceiTeur  qui  étoit  en- 
tré dans  ce  Siège  par  iimonie  j  &  qui  s'é- 
roit  marié  publiquement  depuis  Ton  Epif- 
copat  5  &  a  voit  eu  plu  (leurs  enfans.  Joho- 
née avoit  été  dépofé  ^  &  le  Pape  avoir  re- 
fufé  d'ordonner  Geldoiiin  qui  avoit  été 
élu.  à  fa  place  , ,  &  qui  n'a  voit  pas  Page 
■porté  par  les  Canons  \  il  avoit  facré  Ivon 
homme  fage  &  vertueux  j  &  comrfie  les 
Evêques  de  Dol  étoient  en  poOTeflion  du 
titre  d'Archevêque  depuis  200.  ans ,  il  lui 
donna  le  Pallium.  Johonée  prétendant 
avoir  été  dépofé  injuftement ,  s'efforçoic 
de  rentrer  dans  le  Siège  j  &  Ivon  s'y  op- 
pofbir. 

Au  mois  de  Novembre  de  la  même 
année  5  Grégoire  VU.  tint  un  Concile  à 
Rome  ,  où  Berenger  qui  étoit  préfent  fe 
retrada  ,  donna  une  profellion  de  Foi 
Catholique ,  5c  obtint  un  délai  jufques 
au  Concile  de  io75).On  excommunia  dans 
eetce  affemblée  i'Empereui:  de  C.  P.  ^ 
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plufieurs  autres  perfonnes  ,  fur-coiic  ceux'io78. 
qui  pilloient  le  Monaftére  du  Mont  Caf- 
fin.  Les  Députez  des  deux  Empereurs 
Henri  ôc.  Rodolfe  y  jurèrent  que  leurs 
maîtres  n'empêcheioienc  pas  la  conféren- 
ce que  les  Légats  dévoient  tenir  en  Alle- 
magne. On  fit  encore  en  ce  Concile  quel- 
ques Réglemens  pour  l'utilité  de  l'Eglifc  ; 
On  y  dépoia  Guibcrt  de  Ravenne  ,  &  le 
Pape  défendit  au  Peuple  de  fon  EgUle  de 
lui  rendre  aucune  obéiflancc. 

L'Empereur  de  C.  P.  qui  fut  excom- 
munie  dans  ce  Concile  étoit  Nicephore 
èoroniaque  qu'on  regardoit  en  Italie  com- 
me un  ufurpateur,  parce  qu'appuïé  par  les 
Turcs  5  il  avoir  été  proclamé  le  15.  Mars 
1078.  après  la  dépodtion  de  Michel  Pa* 
rapinace.  Le  Patriarche  d'Antioche  Emî- 
licn  de  le  Metropohtain  d'Icône  avoienc 
fait  cette  proclamation  ;  &c  Cofme  Patriar- 
che de  C.  P.  Succeflèur  de  Jean  Xiphilin  , 
mort  le  1.  Août  1077.  avoit  couronné  le 
nouvel  Empereur  le  mardi  de  la  Semaine 
Sainte. 

Il  refte  trois  conftituîions  de  Jean  Xi- 
philin fur  des  matières  Ecclèfiaftiques.  La 
première  fut  faire  en  10^6.  dans  un  Con^ 
cile  5  auquel  airiftèrcnt  18.  Métropolitains 
ou  Archevêques.  Elle  porte  que  les  Fian- 
çailles donnent  la  même  affinité  que  le 
îvlariagejSc  elle  fut  confirmée  par  une  Bul- 
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A"8  ^^  ^^^  ^^  Nicephore-Boioniaque  de  Pan 
. — ^"loSo.  La  féconde  eft  de  1067.  faite  en 
confirmation  de  la  première ,  dans  un  au- 
tre Concile  de  14.  Prélats  5  la  troifiéme 
eft  de  Pan  1070.  &  défend  au  Clergé  Sé- 
culier Ôc  Régulier  de  plaider  dans  aucun 
Tribunal. 

Emilien  d'Antioche  mourut  vers  Pan 
1 07 8.  6c  Nicephore  furnommé  le  Maure 
lui  lucceda.  Theophyla^le  Archevêque 
d'Acride,  fameux  par  fes  Commentaires 
fur  PEcriture  ,  qui  ne  font  toutefois  que 
des  Extraits  de  S.  Jean  Chryfoftome  ,  Vi- 
vok  dans  ce  tems-là.  On  a  outre  cqs  Com- 
mentaires qui  font  fur  les  Evangiles  ,  les 
Adtes  des  Apôtres  ,  les  Epîtres  de  S.  Paul 
ôc  les  quatre  petits  Prophètes  ,  une  Inf- 
trudion  pour  un  Prince  ,  adreffée  au  jeu- 
ne  Conftantin  fils  de  Michel  Paparinace  , 
dont  il  avoit  été  Précepteur.  Michel  après 
Kl  dépofîtion  embrada  la  vie  Monaftique  , 
&  fut  fait  Métropolitain  d'Ephéîe  par  un 
Concile,  mais  il  n'y  alla  qu'une  feule  fois, 
Ôc  revint  à  C.  P.  où  il  finit  fes  jours  dans 
îe  Monaftère  de  Manuel.  Quant  à  Nice- 
phore, il  époufa  la  femme  de  Michel  fon 
PrédecefTeur  ,  ce  Prince  étant  encore  vi- 
vant ;  ôc  le  Prêtre  qui  les  maria  fut  dé- 
pofé. 

Sur   la  fin  de  la  même  année  1078» 
Hugues  Duc  de  Bourgogne  fe  rendit  Moi^ 
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ne  à  Clugny  ,  à  l'exemple  de  Simon  Com- aç.^ 
te  de  Crefpi  en  Valois  ,  qui  y  mourut  _j 
iaintement  en  loSz.  après   avoir    tonde 
dix  à  douze  Monaftéres. 

A  N  N  e' E  1079. 
Le  Pape  n^approuva  pas  la  retraite  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  comme  on  le  voie 
par  fa  Lettre  à  Hugues  de  Clugny  du  1. 
Janvier  1079.  Il  dit  qu'il  trouvoit  allez 
de  Moines  ôc  de  Paiticuliers  craignans 
Dieu  i  mais  qu'on  trouvuit  à  peine  un  bon 
Prince.  Cependant  Hugues  Duc  de  Bour- 
gogne perfevcra  dans  fa  vocation,  <Sc  mou- 
rut en  1G95.  Gui  Comte  de  Maçon  le 
rendit  auili  Moine  à  Clugny  i  &  fes  Etats 
furent  réunis  au  Duché  de  Bourgogne  , 
qui  palTa  à  Eudes  frère  du  Duc  Hugues. 

Au  mois  de  Février  1079.  le  Pape  tint 

un  Concile  à  Rome  avec  lyo.  Evêques  , 

parmi  lefquels  étoientHcnri  Patriarche  d'A- 

quilée  ,  Pierre  Ignée  Evcque  d'Abbano,  S. 

Anfelme  de  Lucques ,    Landulfe  de  Pife  , 

Reignier  de  Florence  ,  Hugues  de  Die  & 

Altman  de  Paflau    On  y  traita  la  matière 

de  TEuchariftie  en  préfence  de   Berenger. 

Prefque  tous  foutinrent  par  les  autontez 

des  Percs  Grecs  ôc  Latins  ,  que  le  Pain  & 

le  vin  font  changez   fubftantiellcment  aa 

Corps  &  au  Sang  de  J.  C.  par  les  paroles 

de  la  Confécration  ,  &  la  vertu  du  S.  Ef- 

prir.  Quelques-uns  feulement  difoient  que 
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An.  ce  n'étoic  qu'une  figure  ,  mais  à  la  troifié- 
t^me  journée  du  Condle ,  ils  fe  rangèrent 
P.U  fentiment  des  autres  ;  &c  Berenger  lui- 
même  qui  depuis  lî  long-rem.s  enieignoic 
cette  erreur  ,  confeilà  en  plein  Concile 
qu'il  s'étoit  trompé  ,  demanda  pardon  , 
Se  l'obtint.  Il  fît  une  profellion  de  Foi  qui 
fut  approuvée  ;  Se  le  Pape  lui  défendit  de 
la  part  de  Dieu  de  ne  pîus  diiputer  iuc 
C€tte  matière.  Il  lui  donna  un  fauF  con- 
duit ,  &  écrivit  en  la  faveur  à  Foulques 
Comte  d'Anjou  ;  mais  Berenger  fut  à  pei- 
ne en  France  ,  qu'il  retrada  fa  profefliou 
de  Foi  par  un  Ecrit  public. 

Deux  favans  Moines  .  Brunon  depuis 
Evêque  de  Segni ,  8c  Alberic  du  Mont 
Caffin  ,  difputèrent  contre  Berenger  dans 
ce  Concile.  Eufebe  d'Angers  ,  qui  l  avoir 
fâvorifé  ,  avoir  renoncé  à  Ton  cri-eur  dès 
l'an  1061,  par  une  profefHon  de  Foi  con- 
forme à  la  Duccrine  Catholique  ,  ôc  ne 
fut  plus  foupçonné  depuis. 

Les  Ambafladeurs  du   Roi  Rodolfe  fe 
'  plaignirent  dans  le  Concile  qu'Henri  dé- 
truilbit  la  Religion  en  Allemagne.  La  plu- 
part des  Evêques  vouloient  que  le  Pape         J 
employât  les  cenfures   contre    ce  Prince.         Il 
Grégoire  fe  contenta  que  Tes  Ambadadeurs       >fl 
jurallent  qu'il  fubiroit  le  jugement  de  l'E-        ^ 
glife  ,  ôc  qu'il  s'employeroic  à  procurer  U  1 
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Gebouin  Archevêque  de  Lyon  alla  à  An. 
Rome  quelque  tems  après  pour  deman-^_J^ 
der  le  Pallium  &  la  conhimation  de  la 
Primatie  ,  qu'il  prétendoit  fur  les  Provin- 
ces de  Tours  ,  de  Roiien  Se  de  Sens.  Le 
Pape  fupofam  que  ce  droit  appartcnoic 
4e  route  antiquité  à  cette  Lglile  ,  conlcntir 
à  la  demande  de  Gebouin  ;  «Se  fa  Lettre 
nux  Archevêques  de  Sens  ,  de  Tours  & 
d  '  R  ) -ea  coiitieiu  le  fondemen:  de  cette 

Casimir  Roi  de  Pologne  ,  qui  avoit  été 
Moine  de  Clugny  ,  étoit  mort  en  icf  8, 
Bjlcllas  (urnommc  le  Cruel  lui  avoir  fuc- 
cédé.  Il  fut  excommunie  pour  fes  crimes 
par  Stanidas  Evcciue  de  Cracovic  -,  il  en 
fut  h  furieux  qu'il  te  tua  de  la  propre  main 
comme  i[  venoit  d  achever  la  Mcllè  le  8. 
May  1079.  Le  S.  Prélat  fut  honoré  comme 
Martir ,  ôc  il  le  fit  pluficurs  Miracles  à 
Ion  Tombeui.  Innocent:  IV.  le  cano:ii(i 
en  1151.  ^c  f»\a  fa  Fcte  au  7.  Miy. 

Le  Pape  avoit  une  haute  cftime  pour 
Guillaume  Roi  d'A.v'^*ît*i''^c  \  il  lui  -r  oir 
écrit  au  commencement  de  fon  Ponii.'.^at 
pour  la  lui  r  r.  Il  demanda  enluitc 

qu'il  lui  pr^  -.  i.nt  de  fidelité,&:  Guil- 
laume le  réful'a,  Greaoire  fut  irrite  de  ce 
refus  ,  &c  en  éjiivit  a  I^nfranc  de  Can- 
.tûibcry  ,  lui  or.ioaiiant  en  même  tems 
d'envoyer  des  Prélats  au  Concile  de  Rg- 

N; 
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An.  me  indiqué  pour  le  Carême  de  1080. 
^  j  Grégoire  prenoit  foin  des  Eglifes  du 
Nord  y  comme  on  le  voit  par  fes  Lettres 
à  Olaf  Roi  de  Norwege  ÔC  au  Roi  de 
~^ede.  Ses  foins  s'étendoient  auîli  fur  les 
Bglifes  d'Arménie  ;  3c  il  écrivit  à  l'Arche- 
vêque de  Synnade  fur  divers  points  de 
Difcipline. 

A  N  N  e'  E  1080. 
Henri  fut  défait  par  Rodolfe  le  27, 
Janvier  1080.  ôc  obligé  de  prendre  la  fui- 
te. Rodolfe  en  fit  donner  avis  fur  le  champ 
au  Pape  qui  étoit  alors  occupé  à  tenir  le 
Concile  du  commencement  du  Carême. 
Dans  ce  Concile  on  réitéra  la  défenfe  des 
ïnveftitures  ;  on  renouvella  quelques  ex- 
communications ;  on  condamna  les  fauiTes 
pénitences  ,  Ôc  on  recomm^anda  les  élec- 
tions légitimes  des  Evêques  :  le  Décret  le 
plus  remarquable  fut  l'excommunication 
du  Roi  Henri  ^  dont  TAde  eft  du  fept 
Mars. 

L'Archevêque  de  Tours  Se  l'Evêquc 
de  Dol  fe  trouvèrent  à  ce  Concile  ,  mais 
leur  différend  ne  put  y  être  terminé. 
Manaiïès  de  Reims  qu'Hugues  de  Die 
avoit  condamné  au  Concile  qu'il  tint  à 
Lyon  en  1079.  Y  ^^^  condam.né  de  nou- 
veau ;  &  ayant  été  chaffé  de  fbn  Siège  ,  il 
mourut  enfuice  vagabond  de  excommu«= 
nié. 
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Le  Roi  Henri  apprit  bientôt  que  Gre-  >«• 
goire  l  avoit  excommunie  ;  dix-neut  Eve  l..«i 
ques  de  fon  parti  s'aflèmblérent  à  Mayen- 
ce  le  30.  May  jour  de  la  Pentecôte  ;  & 
en  vertu  de  leurs  Lettres ,  trente  Evêques 
-&:  plufieurs  Seigneurs  d'Italie  &:  d'Alle- 
magne allèmhlez  enfuite  à  Brixen  dans  le 
Tirol ,  dépoférent  Hildebrand  ,  l'accufanc 
fl'avoir  troublé  l'Empire  Chrctien;  «Se  le 
Jeudi  15.  Juin  ,  ils  le  dcpoférent ,  &  élu- 
rent pour  Pape  Guibcrt  de  Ravenne  qui 
palla  en  Italie  levctu  des  habits  Pontifi- 
caux 5  fous  le  nom  de  Clément  III. 

Grégoire  chcrchoit  alors  le  recour«: 
des  Normans  pour  fe  foutenir  contre  Hen- 
ri ;  il  reçut  en  grâce  les  principaux  Sei- 
gneurs qu'il  avoit  excommuniez  ;  &  Ton 
a  les  Actes  faits  avec  Robert  Guifcard. 
Lorfqu'il  eut  appris  qu'on  avoit  élu  un 
Antipape  en  Allemagne  ,  il  envoya  iS.Q'i 
Légats  en  Poiiille  ^'  en  Calabrc  ,  &:  écri- 
vit aux  Evcqucs  contre  les  Scliifmatiques. 
Il  leur  écrivit  encore  peu  de  jours  après 
au  fujet  de  Michel  Empereur  de  C.  P.  qui 
avoit  été  dépolé  ,  &  qu'on  difbit  être  en 
Italie  5  &  envoya  un  autre  Archevêque  à 
Ravenne  ,  mais  il  ne  paroit  pas  avoir  pris 
pofïèffion  (le  ce  Siège. 

Henri  entra  cependant  en  Saxe  ;  ^  il  y 
eut  une  bataille  langlantc  fur  la  Rivière 
id'Elfter    le    ij.   Odobrc.    Ses   Troupe 
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/An.  furent  défaites  ;    mais  les    Saxons  viclo- 
>^neux  y  perdirent   Rodolfe  qui  fut  blelïé 
ôc  mourut  peu  après. 

Grégoire  fur  alors  foUicité  de  s^ac-» 
commoder  avec  Henri.  Le  péril  où  fe  trou- 
voit  la  Comteiïè  Mathilde  ,  fi  ce  Prince  ^ 
r.e  craignant  plus  les  Saxons  ^  venoit  en 
Italie  ,  en  étoît  encore  un  motif.  On  ne 
voit  pas  tourefois  qu'il  fît  pour  cela  au- 
cune démarche.  Il  écrivit  à  Alrman  de 
Pailau  Ton  Légat  en  Allemagne  ,  de  coiir 
ferver  Guelfe  Duc  de  Bavière  Ôc  de  ne 
„  pas  fe  preilèr  d'élire  un  autre  Roi  à  la 
place  de  Rodolfe.  Mais  en  cas  d'éle6lion  , 
il  lui  envoya  la  Formule  que  le  nouveau 
Roi  devoir  prêter  ,  portant  fidélité  Se  obéit- 
iance  au  Pape  ^  comme  vaflal  de  S.  Pier- 
re. Il  l'exhorta  par  une  autre  Lettre  à  ra- 
mener ceux  qui  étoient  attachez  à  Henri , 
êc  à  les  recevoir  comm.e  frères  ^  particu- 
lièrement l'Evêque  d'Ofnabrug  qu'on  di- 
fbit  vouloir  fe  réunir  au  S.  Siège. 

En  Efpagne  Sanche  L  Roi  d'Arragom 
avoir  écrit  au  Pape  des  Lettres  d'obedien- 
ce  3  lui  marquant  qu'il  avoir  reçu  le  Rit 
Romain  dans  fes  Etats.  Grégoire  lui  en  té- 
moigna fa  ratisfa6tion  ,  Se  exhorta  Alfon- 
fe  Roi  de  Caftillc  d'en  faire  autant.  Oa 
fupofoit  que  ce  Rit  avoir  d'abord  été  in- 
troduit en  Efpagne  par  ;  les  fept  Evêques 
^ue  S.Pierre  ôc  S.  Paul  y  euvoyéréflCi 
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mais  on  ne  trouve  lien  de  ces  Evcques  An," 
nvanc  les  Marryrologes  du  IX^  Siècle.  Al-^fJ 
fonfe  releva  confiderablemenc  le  Chriftia» 
niime  dans  les  Royaumes  de  Léon  6c  de 
Callille  ,  &:  eue  roujours  une  vénérarion 
particulière  pour  S.  Hugues  de  Cluk^ny, 
qu'il  ht  venir  en  Elpagne.  Il  fonda  deux 
Monaftères  de  fon  Ordre  ,  <Sc  rebâtit  de- 
.puis  les  fondcmcns  l'Eglifc  de  LAb- 
baïe  ,  ce  qui  lui  conta  des  fommes  im* 
inenfes.  Il  augmenta  du  double  le  cens 
annuel  que  Ferdinand  ion  Pcre  payoit  i 
cette  Abbaïc  ,  ôc  ordonna  aux  Rois  les 
iuccertèurs  de  la  continuer  fous  peine  de 
privation  du  Royaume.  On  voit  par  les 
Lettres  de  Grégoire  VU.  les  fuites  àc  l'af- 
faire touchant  le  Rit  Romain  dans  les 
Etats  d'Alfonfc.    . 

Vratislas  Roi  de  BohciViv.  ci>v'.L  ac- 
mandé  au  même  Pape  la  permiiTion  de 
faire  célébrer  TOrtice  en  Langue  Sclavo* 
ne  ;  Grégoire  le  refufa  ,  fans  égard  à  c« 
qui  s'étoic  pallé  fous  Jean  VIll.  qui  avoir 
d'abord  interdit  cet  Otlicc  «Se  qui  le  per- 
mit enfuire.  Cependant  les  Sclavons  font 
aujourd'hui  a  Rome  dans  leur  Eglife  de 
S.  Jérôme  l'Otfice  en  leur  Langue. 

La  rrkcme  année  ic8o.  Guillaume  Roi 
d'Angleterre  ht  tenir  un  Concile  à  Lille-» 
bonne  ,  où  préiida  Guillaume  Archevêque 
•de  Rouen*   Le  Roi  y  afllfta  aiyec  ki  SeÂ> 
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'An-  gneurs  du  Païs  j  &  l'on  y  fit  treize   Ca- 
î^  °'nons  5  dont  le  premier  fut  pour  maintenir 
la  Trêve  de  Dieu. 

Hugues  de  Die  prononça  vers  le  mê- 
me tems  une  fufpeniion  contre  tous   les 
Evêques  de  Normandie  à  la  referve  de 
Guillaume  de  Roiien  ,  pour  avoir  manqué 
de  fe  trouver  à  un  Concile  ;  mais  le  Pape 
défaprouva  fa  conduite  en  cette  occafion. 
A  N  N  e'e  s    loSi.  Se  îoSi. 
Grégoire  qui  craignoit  Henri ,  vouloir 
{t   ménager  Robert  Guifcard.   Au  com- 
mencement de    1081.  il   pria  Didier  du 
Mont   Caiïîn  de  s'informer  s'il  pouvoit 
compter  fur  lui.  Henri  vint  cependant  en 
Italie   cette  même  année ,   &  célébra  la 
Pâque  à  Vérone  ,    tandis  que   le  Pape 
venoit  de  tenir  un  VIII^.  Concile  où  il  ex- 
communia de  nouveau  ce  Prince  &tous  fes 
Partifans.  Il  confirma  auili  la  Sentence  de 
dépoiition  prononcée  par  Tes  Légats  con- 
tre Achard  d'Arles  &c  Pierre   de  Narbon-» 
ne  dans   un  Concile  tenu  à  Avignon  en 
1080.   Achard  d^^rles  avoit   ufurpé  fon 
Siège  5  3c  Pierre  de  Narbonne  avoit  été 
placé  dans  le  lien  par  le  Vicomte  Déranger 
ion  Père  ,  après  la  mort  de  Guifroi.  Dans 
ce  Concile  ,  on  élut  Gibelin  Archevêque 
d'Arles,  Lantelme  Archevêque  d'Embrun, 
Hugues  Evêque  de   Grenoble ,  &  Didier 
*<le  Cavaillou- j   de  ces  quatre  Prilats  fu- 
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lent  enfuke  facrez    par    le  Pape.  Am 

La  même  année  1081.  Gebehard  de^^'^' 
Salfbourg  ,  écrivit  à  Herman  de  Metz  fur.'^^^ 
l'excommunication  des  Rois  ;  mais  il  ne 
raporta  aucune  preuve  du  pouvoir  de 
l'Eglife  fur  leur  Temporel ,  &  n'entreprit 
pas  même  de  le  prouver.  Le  Pape  écrivit 
auili  vers  ce  tems  -  là  à  Herman  de 
Metz  fur  le  même  fujct  ;  il  fourcnoit  fes 
prétentions  ,  6c  vouloit  que  pour  le  bon 
crdre  la  Puiifance  Temporelle  fût  foumife 
â  la  Spirituelle  ,  &  croyoic  avoir  des  ti- 
tres particuliers  pour  s'aiTujertir  tous  les 
Royaum.es  de  l'Europe  ,  comme  il  confie 
par  fes  Lettres. 

On  trouve  certaines  maximes  raportées 
parmi  ces  Lettres  ,  fous  le  nom  de  Dicla- 
tt4S  Papt  5  que  quelques  Auteurs  doutent 
avoir  été  didlées  par  Grégoire.  Ces  maxi- 
mes font  contenues  en  27.  Articles  ,  dont 
tout  Catholique  doit  convenir  des  cinq 
fuivans. 

P.  L'Eglife  Romaine  n'a  été  fondée 
que  par  N.  S.  11°.  Le  Légat  du  Pape  prélî- 
de  fur  tous  les  Evêques  dans  les  Conciles, 
m*'.  Les  cauies  majeures  de  toutes  les 
Eglifes  doivent  être  portées  au  Pape.  IV®. 
L'Eglife  Romaine  n'a  jamais  erré.  V®.  On 
lie  tient  pas  pour  Catholique  celai  qui 
Ji'efl:  point  d'accord  avec  l'Eglife  R»> 
cnaine* 
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An.      Cep£mûant  Henri  marcha  vers  Rome 
*&:''avec   l'Antipape    Clément   ,  y   arriva    à 
1082.}^  Pentecôte  >  &  campa  dans  ies  prairies 
de  Néron.  Les  Romains  refLiférent  de  re- 
cevoir Clément  ,  le  chargèrent  d'injures  ^ 
&  fe  défendant   à  main  armée  ,  ils  obli- 
gèrent le  Roi  6c  fon  Pape  de  retourner  en 
Lombardie.  La  Comtefie  Mathilde  n'èpar'» 
gna  dans  cette  occaiion  s  ni  fes  Vaflàux  , 
ni  les  richelîès  pour  la  dèfenfe  de  Grégoi- 
re ;  &  elle  fuivoit  en  cela  les_  confeils  de 
S.  Anfelme  de  Lacques  fon  Directeur. 
.-.    Robert  Guifcard  autre  Défenfeur  du 
Pape  è^oit  pour  lors  en  Grèce.  Il   failbic 
la  guerre   à   l'Empereur   Alexis-Comnene 
ffucceiTeur  de  Nicephore  ,   qui  ayant    été 
-^dépofè    s'étoit  Fait  Moine.   Cofme    avoir 
en  cette  occafiun  quitté  le  Patriarchat  y  ÔC 
Anne   Dalalïène   Mère    d'Alexis    &    des 
.Comnenes  ,  avoit  fait  Patriarche  à  fa  pla- 
ce le  Moine  Euftrate.. Robert'  avec  ijooo. 
"hommes  avoit  battu   Alexis  qui  en  avoic 
ijGoôo:  H  remporta  cette  viéîoireje  18. 
, Octobre  jour  de  S.  Luc  loSiv  &c  en  don- 
na avis  au  Pape  qui  l'exhorta  d'en  tèmoi- 
^ner  fa  gratitude  à  S*  Pierre ,  en  fecou.- 
rant  le  S.  Siège  contre  Henri, 

Alexis  pour  foutenir  cette  guerre  prit 
î.ufques  à  l'argenterie  des  Eglifes  ,  ç^  /atti- 
.rade  grandsreproches.Lçon  de  Çalcedpir 
îie  s'en,  plaignit  fi  haut ,  que  çeç  Ernperpuj 
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k  fie  depoler.   Cependant   pour  appailcrAnw 
l'indignation  publique  ,  il  ht  publier  au'^/' 
mois-  d'Août   1081.  une  conftltution  ,  0111082. 
il  avoiioît  avoir  îciilli ,  demandoit  pardon, 
&  diloit  que  la   ncceirité  des  tems  l'avoit 
oblige  de  le  fervir  de  cette  argenterie,  qu'il 
proniettoit  de  rendre  en  meilleur  état  qu'il 
ne  l'avoit  prife.  Le  Patriarche  Euftrate  fut 
dépofô  en  1084.  lans  qu'on  fiiche  )e  fu- 
jct ,  &  un  autre  Moine  nommé  Nicolas  le 
Grammairien  qui  lui  fut  fubllitué  ,  occupai 
k  Siège  17.  ans. 

Les  Saxons  &  les  autres  Allcmans  op- 
polez  à  Henri  ,  élurent  cependant  un, 
Succcfleur  à  RodoUe  le  jour  de  S.  Laurent 
.1081.  Ce  fut  Herman  Comte  de  Luxem- 
bourg ,  qui  fut  facré  «î^c  couronné  à  Gol- 
lar  le  jour  de  S.  Etienne  par  les  Evéques 
du  confentement  des  Seigneurs. 

HuGULs  de  Die  tint  un  Concile  à 
Meaux ,  fous  la  protection  de  Thibaut 
Comte  de  Champagne  ,  la  même  année 
icSi.  On  y  jugea  Urlîon  intrus  dans  le 
Siège  de  Soiilons  après  la  mort  de  l'Eve- 
que  Thibaut.  Il  ne  le  prèfenta  point  ,  Se 
fut  condamné.  Le  Concile  donna  la  liber- 
té au  Clergé  d'élire  un  autre  Evêque. 
Toutes  les  voix  fe  rèiinirent  en  faveui* 
de  S.  Arnoul  auparavant  Abbé  de  S.  Me- 
dard  ,  ^'  pour  lors  Reclus.  Arnoul  né  en 
Biabaut  avoic  quicté  fou  Païs  »^  fcs  richef-. 
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îo"r'  ^^^  P^^^  '^  ^^^^'^  Moine  à  S.  Medard  ^  Sc 
&*en  Fut  fait  Abbé  après  Tons  ,  qui  ayant 
["^^•/uccedé  à  Renald  ^  fut  chaiïe  pour  fj- 
monie. 

S.  Arnoul  rétablît  le  Monaftére  pout 
le  fpirituel  de  pour  le  temporel  ,  &  fit 
plu  (leurs  Miracles  j  il  quitta  Ton  Abbaïe 
plùcôt  que  de  fuivre  le  Roi  à  la  guerre  , 
Se  on  élut  à  fa  place  Gerault  homme  fa- 
vant  de  vertueux.  Pons  ne  manqua  pas  de 
revenir  avec  la  Reine  Berthe  qui  le  prote- 
geoit  5  pour  chalTer  Gerauld  ;  mais  celui-ci 
ie  retira  ,  &  fut  enfuite  Abbé  de  S.  Vin- 
cent de  Laon.  Les  Moines  l'obligèrent 
encore  à  quitter  cette  Abbaïe  par  leur  in- 
docilitéj  il  pailà  pour  lors  en  Aquitaine  Se  y- 
fonda  le  Monaftère  de  Sauve- Ma  jour  Dio- 
cèfe  de  Bourdeaux  ,  &  plufieurs  autres,  il 
mourut  en  1095.  &  fut  canonifé  100.  ans 
après  par  le  Pape  Celeftin  III. 

Il  avoit  fallu  faire  violence  à  S.  Arnoul 
pour  qu'il  fe  chargeât  de  PAbbaïc  de  S. 
Medard  ;  il  fallut  ufer  de  ftratagême  pour 
lui  faire  accepter  l'Evêché  de  Soilïbns.  Il 
fut  facré  à  Die  le  19.  Décembre  io8i« 
mais  il  n'entra  pas  dans  ion  Siège  qu'Ur- 
fion  occupoit  ,  &  fe  retira  au  Château 
d'Ouchi  ,  où  il  exerça  fes  fonctions  fous 
Ja  protedion  du  Comte  Thibaut. 

Geopfroi  de  Chartres  déjà  dépofé  par 
le  Légat  Hugues  pour  iimonie  ,  &  rétabli 
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par  le  Pape  ,  fat  une  féconde  fois  depofé  ^J^ 
par  le  même  Légat ,  &  rétabli  par  Gre-  & 
goire  VIL  La  fuite  fît  voir  que  le  Lcgatl^'^j 
qui  s'en  plaignit ,  avoit  le  droit  de  fon  co- 
té. Geboiiin  de  Lyon  étant  mort ,  Hugues 
de   Die   fut  élu  à  fa  place ,  Ton  éleclrioii 
fur  confirmée  par  le  Pape  ;  &  il  prit  pof- 
feirion  de  fon  Eglife  en  1081. 

La  même  année  Henri  repalfa  en  Italie 
&  vint  devant  Rome  avec  l'Antipape  Clé- 
ment ;  mais  il  ne  put  jamais  y  entrer  ;  il 
retourna  en  Lombardie  ,  &  Clément  con- 
tinua tout  l'Eté  de  faire  la  guerre  ,  &  de 
caufer  aux  Romains  tout  le  mal  qu'il  pur» 
Herman  vouloit  venir  au  fccours  du  Pape 
Grégoire  ;  il  s'étoit  avancé  jufques  en  Sua- 
be ,  mais  fes  affaires  le  rapellérent  en 
Saxe. 

Annexes    1085.  ^    1084. 

Henri  qui  fe  trouva  près  de  Rome 
vers  la  Pentecôte  de  l'année  1085.  voïanc 
que  S.  Hugues  de  Clugny  ,  pour  lors  en 
Italie  ,  Se  plufieurs  autres  laints  Perfon- 
nages  le  regardoicnt  comme  un  excom- 
munié 5  chercha  de  fe  juftiher.  Il  fit  dire 
publiquement  qu'il  vouloit  recevoir  la 
Couronne  Impériale  des  mains  du  Pape. 
Grégoire  VIL  répondit  qu'il  l'ab(oudroic 
volontiers  ,  Se  qu'il  le  couronneroit  Em- 
pereur ,  pourveu  qu'il  fatisfit  à  Dieu  Se  à 
lEglile.  Henri  refufa  de  faire  cette  fatis- 
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An.  fa6tion  3  &  le  Pape  nonobllant  les  inllian- 
*  Sc^'ces  du  Peuple  periirta  à  la  demander.  On 
ioH'Convint  enfin  que  Grégoire  aiîèmblerok 
un  Concile  eu  la  queilion  du  Royaume 
ièroit  décidée  ;  &  qu'Henri  ,  les  Romains 
ôc  cous  les  autres  feroienc  tenus  d^'en  ob- 
lerver  les  Décrets.  Henri  renvoya  l'Anti- 
pape Clément  à  Ravenne  ,  Se  s'avança 
vers  Pvome^  où  il  empêcha  d'aller  au  Con- 
cile Hugues  de  Lyon,  S.  Anfelme  de  Luc- 
ques  :,  Renald  de  Corne ,  &c  plufieurs  au- 
tres dont  le  Pape  avoit  le  plus  de  befoin. 
Grégoire  tint  toutefois  le  Concile  qui 
dura  trois  jours ,  &  qui  commença  le  20. 
Novembre.  Il  y  parla  fortement  de  la 
Foi ,  de  la  Morale  Chrétienne  de  de  la 
confiance  néceiTaire  dans  la  perfécution 
préfente.  Toute  Paflêmblée  en  pleura  ;  il 
ne  céda  qu'avec  peine  aux  indances  du 
Concile  pour  ne  pas  renouveller  l'excom- 
munication contre  Henri  ;  mais  il  la  pro- 
nonça contre  quiconque  avoit  mis  des 
obftacles  au  voyage-  de  ceux  qui  venoient 
à  Rome. 

Les  Romains  à  Pinfçu  du  Pape  avoient 
cependant  promis  à  Henri  de  le  faire  cou- 
ronner ,  ou  d'élire  un  autre  Pape.  On 
propofoit  un  m.oyen  pour  tenir  ce  fer- 
ment ;  Henri  le  rcFufa  ,  ôc  les  PvOmains  fe 
tinrent  quittes  de  leurs  engage  mens. 
Aj-exis  Empereur  de  C,  P.  voulant  ar-. 
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rércr  Robert  Guifcard  en  Italie  ,  avoir  en-  Anl 
voyé  des  femmes  &z  des  pré!ens  conhdé-'*^* 
râbles  au  Roi  Henri  ,  pour  l'excircr  a  faire*^^ 
la  guerre  h  ce  Prince.   Henri  fe  fcrvit  de 
cet  argent  pour  gagner  le  Peuple  de  Ro- 
me j  &  le  Jeudi  ii.  Mars  Fére  de   S.  Be- 
noit ,  il  entra  dans  la  Ville  avec  Guibcrr, 
&c  s'empara  du  Palais  de  Larran.    Il  le  fie 
cnfuite  intronifer    fous   le  nom   de    Clé- 
ment IIÏ.   &  fe  fit  couronner  Empereur 
le  jour  de  Pâques  5c.    Mars    1084.  Gré- 
goire s'ctoit  retiré  dans  le  Château  S.  An- 
ge ,  où  les  nobles  Romains   lui  demeurè- 
rent pour  la  plupart  fidèles. 

Didier  Abbc  du  Mont  CafHn  fut  alors 
bnvoyc  à  l'Empereur  pour  traiter  en  fa- 
veur des  Normans  ;  Henri  l'avoit  man- 
dé de  fon  côté  ;  mais  l'Abbé  ne  comm.u- 
iiiqua  point  avec  les  excommuniez.  Il  dil- 
j^ura  beaucoup  fur  l'autorité  du  Pape  2c 
iur  les  droits  du  S.  Siège,  avec  les  Evcques 
de  la  fuite  d'Henri  ,  &c  principalement 
avec  l'Evcque  d'Oftie  ,  qui  toutefois  étoic 
pour  Grégoire. 

Gautier  de  Meaux  étant  mort,  Robert 
avoir  été  élu  pour  lui  fuccedcr ,  dans  le 
Concile  de  cette  Ville  de  icSi.  Richer  de 
Sens  (Se  fes  Sur^Vagans  n'ayant  pas  conlén- 
ti  à  cette  éledlion  ,  excommunièrent  Ro- 
bert. 

D'un  autre   côté  ,  Lamben  qui  avok 
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An.  ufurpé  le  Siège  de  Teroiiane  que  la  retrai- 
te 'te  d'Hubert  avoit  lailTé  vacant  ,  qui  s'é- 
y^-^;toit  fait  facrer  par  des  Evêques  interdits , 
ôc  qui  avoit  même  été  mis  en  polleiïion 
de  l'Egliie  à  main  armée  par  le  Comte  de 
Flandre  ^  fut  excommunié  dans  le  même 
Concile.  Il  fut  bientôt  après-  chafîè  par 
d.eux  Gentils-homm.es  qui  le  tirèrent  de 
i'Autel  5  &  lui  coupèrent  la  langue  &  les 
doigts  de  la  main  droite.  Lambert  ainiî 
iTiutilé  alla  à  Rome  ,  &  y  obtint  l'abfolu- 
tion  des  cenfures  j  de  que  l'affaire  feroic 
terminée  dans  un  Concile  j  mais  Gérard 
qui  avoit  été  élu  canoniquement  pour 
remplir  le  Siège  en  eut  la  polTelIion. 

S.  Arnoul  de  SoilTons  fit  cefTer  vers  ce 
tems-là  les  défordres  qui  regnoient  en 
Flandre  ,  où  les  meurtres  ne  pouvoient 
€tre  plus  frèquens.  Comme  il  ne  pouvoit 
entrer  dans  Ton  Eglife  de  Soiiïbns  ,  on  lui 
donna  celle  d'O udenbourg  ;  &  il  y  fonda 
un  Monaftère  de  Benedidiins  ,  dont  Ar- 
noul Ton  Neveu  fut  le  premier  Abbé  en 
^  Ï084, 

Robert  Guifcard  vola  cependant  au 
fècours  du  Pape.  Il  laiila  fes  conquêtes 
dans  la  Grèce  ,  &  donna  le  commande- 
ment de  Ton  armée  à  fon  fils  BoëmxOnd. 
Il  arriva  en  Italie  au  commencement  de 
May  ,  ôc  fur  les  bruits  de  fa  marche  » 
Henri  qui  ne  k  fencoit  pas  afTez  fore  ♦ 
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quicca  Rome  &c  retourna  en  Lombardie.  An. 
Robert  délivra  le  Pape  qui  rentra  dans  la'^'" 
Ville  5  &:  y  tint  un  Xe.  Concile  dans  le-^^ 
quel  il  réitéra  l'excommunication  contre 
Guibert  ,  contre  Henri  «Se  contre  leurs 
Partifans ,  &c  en  fit  publier  la  Sentence 
par  fes  Légats  en  France  6c  en  Allemagne. 
il  challa  enfuite  environ  foixante  Man- 
lionnaires  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  ,  ^  don- 
na la  garde  de  cette  Eglife  à  des  Clercs. 
Après  quelque  lé  jour  à  Rome  ,  il  alla  au 
Mont  Calfin  6c  de  là  à  Salerne. 

Il  y  eut  cependant  en  Lombardie  une 
grande  Bataille  entre  les  Partilans  Se  les 
Schilmatiques.  La  vidoire  fut  h  complet- 
te  de  la  part  des  Catholiques  qu'ils  rv'cu- 
rent  que  trois  hommes  tués  6:  fort  peu  de 
blelfés  ,  tandis  qu'on  ne  pou  voie  compter 
le  nombre  des  morts  du  côté  des  Schii* 
matiqucs. 

Anne'e     1085. 

Odon  Evéque  d'Ortie  Légat  en  AlIc-* 
magne  ,  aififta  à  une  conférence  qui  fc 
tint  à  BerUch  au  commencement  de  loSy. 
entre  les  Saxons  (îk  les  Partifans  d'Henri  ; 
elle  fut  fiins  fuccès  ,  »?c  le  Roi  Herman  fie 
enfuite  tenir  un  Concile  à  Quedlimbourg, 
\^ii  airillérent  les  Evcques  &:  les  Abbez  qui 
rcconnoilîbient  Grégoire  VIL  pour  Pape. 
Gebeliard  de  Sallbourg  ,  &c  Hertvic  de 
Magdcboiirg  y  alMéieiic  avec  leurs  Sut 
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l'o?^  ^^'^B^"^  ^  ^^^^^  ^^  Mayence  qui  écoient 
U-J.'alors  en  Saxe^ô:  les  Evêques  de  Virfbourg, 
de  Wormes  &  d^Aufbourg  y  envoyèrent 
des  Députez.  On  y  produilic  les  Décrers 
des  Pères  touchant  la  Primauté  du  Pape. 
On  y  déclara  nulles  ,  c'eft-à-dire  illicites  , 
toutes  les  Ordinations  faites  par  les  ex- 
communiez. A  la  fin  du  Concile  on  ana- 
thématifa  avec  les  chandelles  ardentes 
TAntipape  Guibert ,  les  Cardinaux  Hu- 
gues-le-Blanc  de  Jean  de  Porto  ,  &c  tous 
leurs  Partifans. 

'  Trois  femaines  après  ce  Concile  ,  les 
Schifmatiques  par  ordre  de  l'Empereur 
Henri  en  allèmblèrent  un  à  Mayence.  Il 
y  aiîifta  lui>même  avec  les  Légats  de  T An- 
tipape Clément,  &  obligea  tous  ceux  qui 
s'y  trouvèrent ,  de  le  reconnoitre  pour  Pa- 
pe légitime  ;  &  on  y  confirma  la  Trêve  de 
Dieu.  Cependant  les  principaux  des  SchiC. 
matiques  de  Lombardie  moururent  pea 
de  xems  après  :  lavoir  ,  Eberard  de  Par- 
me qui  avoit  été  pris  lors  de  la  Bataille  , 
ôc  qui  étoit  Succelïèur  de  l'Antipape  Ca- 
daloiis  ;  &  Tegald  de  Milan  qui  eut  pour 
Succeireur  Anfelme  III.  Catholique  ôc 
fournis  aux  Papes  légitimes. 

Grégoire  VIL  mourut  à  Salerne  le  ij*. 
May.  de  cette  année  loS;.  Ses  dernières 
paroles  furent  :  "  Pai  aimé  la  juftice  ,  & 
;?>  haï  lliiiquicé ,  c'eft  pourquoi  je  meurs 

m 
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<cn  exil.  5,  Il  fut  enterré  dans  i'EgUfe  de  S.  An- 

Mitlueu  ,  dont  le  Corps  y  avoit  été  rmii-!°  J 

\é   environ  cinq    ai: s   auparavant  ,  laiis 

qu'on  dit  comme iii  il  y  avoit  été  apporte  , 

111  comment  on  fa  voit  que  c'étoit  le  Corps 

de  S.  Mathieu. 

La  vie  de  Grégoire  VIÏ.  fut  écrite  vers 
laniijo.  par  Paul  Chanoine  Régulier. 
Le  Pape  Anallale  IV.  le  ht  peindre  à  Ro- 
me dans  une  Eglife  ^ntre  les  Saints  envi- 
ron do.  ans  après  fa  mort.  Marc-Anroi* 
toine  Colonne  Archevêque  de  Salerne 
trouva  fon  Corps  entier  en  i  f  77.  Son  nom 
flit  inféré  en  15S4.au  Mirtyrologc  Ro- 
main ;  Paul  V.  permit  en  1609.  au  Cha- 
pitre de  Salcrne  d  en  faire  l'Otiice  ;  ^ 
aujourd'hui  toute  l'Eglile  CathoUque  faic 
l'Office  de  S.  Grégoire  VII. 

On  voit  par  les  Ecrits  du  Cardinal  Ben- 
non  ,  ce  que  les  Scliilmaciques  pubhoicnc 
fau  lie  ment  de  ce  S.  Pape.  Ce  lom  deux 
Lettres  adreflées  à  l'Eglife  Romaine  qui 
marquent  tant  de  pallion  ,  qu'il  cil  bien 
difficile  d'y  difcerner  la  vérité  du  menfon- 
ge.  Le  S.  Siège  vaqua  un  an  après  fa 
niorc. 

Tome  Jr.  O 
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Suite  de  l'Anke'e  1085.  Anne'e  108^. 

IEs  Evêques  $c  les  Cardinaux  qui  s'é- 
j  toient  U'ouvez  auprès  de  Grégoire 
VIL  lors  de  fa  mort  ,  l'avoient  prié  de 
fe  nommer  un  Succeireur  qui  pût  foute- 
iiir  le  bon  parti  contre  PÂntipape  Clé- 
ment. Il  leur  propofa  trois  Sujets  ^  Didier 
Abbé  du  Mont  Calïin  ,  Odon  Evêque 
d'Oftie  5  Ôc  Hugues  Archevêque  de  Lyon  ; 
êc  confeilla  de  nommer  Didier ,  comme 
le  plus  à  portée. 

Apre's  la  mort  ^  tous  ceux  qui  pou- 
voient  concourir  à  Péledion  du  Pape  , 
prièrent  l'Abbé  Didier  de  fe  rendre  au 
choix  de  Grégoire  Ôc  de  fubvenir  au  be- 
foin  prefifant  de  l'Eglife.  Il  réfufa  conG 
tamment  cette  Dignité  ,  Se  affara  qu'il 
rendroit  toute  forte  de  fervice  à  PEglife 
Romaine.  Voyant  que  Didier  réfufoir  ainfî 
le  Pontificat  ,  on  lui  demanda  de  recevoir 
au  Mont  Cailin  le  Pape  qui  feroit  élu  ,  &C 
de  l'y  entretenir  avec  tous  les  fiens  jufques 
à  ce  que  la  paix  fût  rendue  à  l'Eglifè. 
L'Abbé  le  promit  Se  donna  pour  gage  de 
fa  foi  5  le  Bâton  Paftoral  qu'il  avoir  à  la 
main.  On  alloit  aloi'S  élire  Odon  d'Oftie, 
quand  un  des  Cardinaux  s'y  oppofa ,  Se 
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lie  pue  jamais  êcre  fléchi.  An: 

Cependant  les  Evêques ,  les  Cardi-,^ 
îiaux  &  le  Peuple  ,  irritez  de  la  rcfiftance 
de  Didier  ji-éfoiurent  de  terminer  Taifai- 
re  par  la  violence.  Didier  fut  traîne  maû 
gré  lui  dans  l^sliCe  de  Sre.  Lucie  ,  &:  il  y 
fut  élu  Pape  dans  les  formes  ;  on  lui  don- 
na le  nom  de  Vidor  III.  C<:  on  le  revêtit 
de  la  Chape  Rouge  ,  mais  on  ne  put  ja- 
mais lui  mettre  l'Aube  à  caufe  de  la  ré- 
fiftance.  Cette  cledion  ne  fervit  toutefois  ■ 
de  rien  ;  Didier  fortit  quatre  jours  après 
de  Rome  ,  de  étant  arrivé  à  Tcrracine  ,  il 
quitta  toutes  les  marques  de  fa  Dignité  , 
^  retourna  au  Mont  Calfm  ,  où  il  demeu- 
ra inflexible  pendant  toute  une  année  ; 
l'Antipape  Guibert  fçut  fc  prévaloir  de 
toutes  ces  circonftances,  étant  ibutenu  par 
Henri. 

S.^ANSELAfE  de  Lucques  ne  furvécut 
que  dix  mois  à  Grégoire  VII.  qu'il  rcgar- 
doit  comme  fon  maitre  Se  Ion  modèle  ;  il 
mourut  hors  de  fon  Diocéfe  chafTé  par  fon 
Clergé.  Il  avoit  voulu  réduire  au  com- 
mencement de  fon  Epifcopat  les  Chanoi- 
iies  de  (a  Cathédrale  dédiée  à  S.  Martin , 
a  la  vie  commune  ;  ce  fut  fans  fuccès. 
Grégoire  VII.  fe  trouvant  à  Lucques  en 
1077.  ils  promirent  toutefois  d  obéir  ;  Se 
n'en  ayant  rien  fait ,  ils  furent  condamnés 
a  Rome  fuivanc  les  Canons  ,  de  fournis 

O2, 
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An  aux  charges  publiques.  Ils  fe  révokérenc 
f^  ialors  contre  la  Comteflè  Mathilde  ,  ôc  Pou 
tînt  un  Concile  à  S.  Gênés  près  de  Luc- 
ques  en  1079.  auquel  préfida  Pierre  Ignée 
Evêque  d'Albano  ,  où  ils  furent  excom- 
muniez. Cette  cenfure  ne  fervit  qu'à  les 
irriter  davantage  ;  &c  ils  embralTérent  le 
parti  d'Henri  &  de  l'Antipape  Guibert  > 
qui  donna  l'Evêché  de  Lucques  à  Pierre 
Chef  des  Conjurez  ;  Anfelme  fe  retira 
près  la  Comteffe  Mathilde  ,  &  y  travailla 
jufques  à  fa  mort  à  la  converfion  des  Schif- 
matiques. 

Il  avoit  compofé  une  Apologie  pour 
Grégoire  VIL  une  explication  des  Lamen- 
tations de  Jeremie  ,  que  la  mort  Perape- 
cha  d'achever.  Il  avoit  fait  encore  une 
C^olbdbion  des  Canons  en  13.  Livres  qui 
n'eft  pas  imprimée.  Des  deux  dilcours  qui 
feuls  relient  de  ce  S.  Evéque  ,  l'Apologie 
de  Grégoire  paroit  être  le  fécond  ;  le  pre- 
mier cft  adreiïe  à  l'Antipape  Guibert ,  ÔC 
eft  une  réplique  à  fa  réponfe  à  une  pre^ 
miére  Lettre  qu'il  lui  avoit  écrie  pour  l'ex- 
horter à  renoncer  au  Schirme.  Il  mouruc 
à  Mantouë  le  18.  Mars  10S6.  jour  auquel 
i'EgUfe  honore  fa  mémoire.  Il  avoit  fait 
plu iieurs  Miracles  pendant  fa  vie  j  il  s'en 
6c  encore  plus  à  foii  Tombeau, 
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Anne'e    1087, 


VICTOR  III. 
Italien  ,  ne  tint 
le  Siège  que  4. 
mois  àc  7-  jours 
depuis  Ton  Sacre, 
&  eut  pour  Suc- 
cefleur  Urbain  II 
ta  108s. 


O 


N  rint  à  la  mi-Caié- 
me  un  Concile  à  Ca- 
poue.  Didier  s'y  trouva  avec 
les  autres  Cardinaux  j  ce 
Concile  étant  fini ,  tous  les 
AlTiftans  le  prièrent  de  re- 
prendre le  Pontificat.  Il  de- 
meura trois  jours  inflexible; 
enfin  Roger  Duc  de  Cala- 
bre  qui  avoit  iuccedé  à  ion 
père  Robert  mort  le  17. 
Juillet  1085.  Jourdain  Prin- 
ce de  Capouë  ,  les  Evcques, 
les  Cardinaux  ik  tous  les  au- 
tres fc  jettant  à  Tes  pieds  , 
le  déterminèrent.  Il  reprit  la 
Croix  &c  la  pourpre  le  Di- 
manche des  Rameaux  ;  &C 
retourna  au  Mont  CalTin  , 
où  il  célébra  la  Pâque  qui 
étoit  le  18.  Mars. 

Apre's  les  Fêtes ,  il  vint 
à  Rome  ,  quoique  griève- 
ment malade  ;  de  comme 
l'Antipape  tenoit  l'Eglife  de 
S.  Pierre  ,  il  campa  près  dP 
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An.  la  Porte.  Guibert  fut  bientôt  chafTe  3  dc 
i^le  jour  de  l'Afcenfion  9.  Mai ,  Vidor  IIL. 
fut  facré  foie  mnelle ment  3  &  retourna 
huit  jours  après  au  Mont  Caflin. 

Le  même  jour  du  Sacre  de  Vider,  on 
apporta  à  Bari  les  Reliques  de  S.  Nicolas 
Evêque  de  Myre  ,  que  des  Marchands  Ita- 
liens trouvèrent  le  moyen  d^enlever.  Dèi^ 
qu'on  fçuc  qu'elles  étoient  à  Bari ,  ce  fut 
un  des  plus  fameux  Pèlerinages  de  toute 
llralie.  Il  fe  fit  une  quantité  fi  prodigieule 
de  Miracles  ,  qu'on  ne  pouvoit  les  comp- 
ter^à  ce  que  témoigne  Jean  Archidiacre  de 
Bari ,  qui  écrivit  bientôt  après  l'Hiftoire 
de  cette  tranflation  par  ordre  de  l'Arche- 
vêque Curfon  ;  &  on  en  fixa  dèflors  la 
Fête  au  9.  May. 

Cependant  Hugues  de  Lyon  ^  Pun  des 
trois  Perfonnages  que  Grégoire  VIL  avoic 
deligné  pour  lui  fucceder  ,  ayant  appris 
la  refiftance  de  Didier  qui  avoir  été  d'a- 
bord choifi  5  conçut  de  grandes  efperances 
d;e  fe  voir  Pape.  Lorfqu'il  fçut  que  Didier 
avoir  été  facré  j  il  en  témoigna  un  furieux 
dépit  y  &  s'en  plaignit  vivement  dans  une 
Lettre  à  la  Comtelîe  Mathilde. 

Cette  Princelï'e  vint  à  Rome  peu  de 
ïems  après  la  mort  de  Gregoire5&  envoya 
prier  le  Pape  Vidtor  de  s'y  rendre.  Viftor 
y  alla  malgré  fa  mauvaife  fanté  j  ôc  la 
Comtefle  k  fit  entrer  dans  la  Ville  par  le 
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lecours  de  fon  Armée.  Guibert  en  occu-^jf^ 
poic  toutefois  la  plus  grande  panie  ;  & 
avoir  pour  lui  quelques  Nobles ,  &  pref- 
que  tout  le  Peuple.  Il  demeuroit  à  la  Ro- 
tonde 5  alors  nommée  Ste.  Marie  des 
Tours.  La  veille  de  S.  Pierre  fes  Pamfans 
voulurent  le  rendre  maîtres  de  l'Eglile  de 
cet  Apôtre  ;  les  Gens  de  Victor  les  en 
empéchéren:  ,  &  on  n'y  célébra  aucun 
Omce  le  jour  de  la  Fête.  Le  lendemain 
les  Schilmatiques  y  entrèrent  ,  lavèrent 
TAutei  5  comme  profané  par  les  Catholi- 
ques ,  y  dirent  la  MelTe  ;  &  fe  retirèrent  le 
jour  fuivant  ,  que  cette  Eglife  revint  aa 
pouvoir  de  Victor. 

Ce  Pape  délirant  d'abatre  les  Sarrafins 
d'Afrique  envoya  contre  eux  une  Armée 
qui  en  défit  cent  mille.  La  nouvelle  en  ar- 
riva le  même  jour  en  Italie  .,  ce  qui  paflà 
pour  un  miracle.  Il  fit  part  de  fon  éledlion 
aux  Seigneurs  d'Allemagne  ;  &  fa  Lettre 
contenoit  la  confirmation  des  cenfîires 
contre  Henri.  Elle  fut  lue  dans  une  Allcm' 
blée  prés  de  Spire  tenue  le  5.  Août  1087. 
par  les  Partifans  des  deux  Princes.  Henri 
étoit  préfent  ;  3c  refufa  de  le  faire  abfou- 
dre  ,  quoique  les  Catholiques  lui  promif- 
{ent  leur  lecours  pour  le  recouvrement 
de  fon  Royaume.  Voyant  alors  fon  oblH* 
nation  ,  ils  jurèrent  de  ne  faire  aucune 
paix  avec  lui  -,  6c  Ladiilas  Roi  de  Hoûr* 

O4 
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An.  grie  5  fidèle  au  Pape  Victor,  promît  de  les. 

i^ioutenir. 

Dans  le  même  mois  d'Août  Vidor  IIL 
tint  un  Concile  à  Benevent ,  où  il  dépofa 
ôc  anathematifa  Guibert ,  &  fepara  de  fa 
communion  Hugues  Archevêque  de  Lyon 
de  Richard  Abbé  de  S.  Vidor  de  Marfiilb 
qui  étoient  devenus  rchifmatiques.  Il  con-? 
damna  encore  la  Simonie  ,  3c  défendit  les 
inveftitures.  Ce  Concile  dura  trois  jours  j. 
êc  dans  l'intervalle  le  Pape  tomba  malade. 
Il  retourna  au  Mont  Caiïîn  ;  &  ayant  faic 
bâtir  Ton  tombeau  dans  le  Chapitre  ,  il 
mourut  trois  jours  après  :  fa  voir  le  i6« 
Septembre  1087.  3c  le  S.  Siège  vaqua  j, 
mois  3c  26.  jours,  Vidor  111.  avoir  compo- 
fé  quelques  Livres  ,  il  en  rell:e  trois  fur  les 
miracles  de  S.  Benoit  3c  des  autres  faints 
Moines  du  Mont  Caiïin. 

On  raporte  à  la  même  année  1087.  Is 
Martire  de  S.  Canut  Roi  de  Dannemarcic.^ 
contre  qui  fes  Sujets  fe  révoltèrent.  Il  fuc 
tué  dans  l'EgUfe  de  S.  Alban  le  i  o.  Juillet, 
Les  Miracles  qui  fe  firent  à  fbn  tombeau 
déclarèrent  fa  faintetè.  Il  y  a  un  autre  S* 
Canut  Marcir,  qui  eft  fon  Neveu  ,  3c  dont 
TEglife  honore  la  mémoire  le  7.  Janvier, 
La  Reine  Adèle  Epoufe  de  S.  Canut  fè 
retira  en  Flandres  avec  fon  Fils  Charles  ^ 
qui  en  fut  depuis  Comte^&  qui  a  été  èga^* 
lement  mis  au  ngmU'e  des  Saints, 
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Guillaume  Roi  d'Angleterre  mounit  Ar. 
le  9.  Septembre  de  la  même  année  ,  &  furî^'^ 
enterré  à  Caen  dans  l'Abbaïe  de  S.  Etien- 
ne qu'il  avoit  fondée.  Guillaume  Archevê- 
que de  Rouen  alfiftc  de  fix  Evêques  Tes 
Suffragans  ôc  de  quelques  Abbés  fit  fes 
fanerailes ,  &  Gilbert  Evêque  de  Lylîeux 
prononça  fon  Orailon  hmcbre. 

S.  Arnoul  Evêque  de  Soillôns  étoit  re- 
tourné dans  fon  Diocèfe  en  1084.  >  ^^ 
niauvaifc  conduite  du  Roi  Philippe  ,  &c  le 
delordrc  où  étoit  l'Eglilc  de  Reims  fous 
le  Gouvernement  d'Elinand  Evêque  de 
Laon  ,  après  la  dépofition  de  ManalTès , 
rengagèrent  à  renoncer  à  l'Epifcopar.  Il 
Te  retira  dans  fa  folitude  au  MonalK-re  de 
S.  Mcdard  ;  ik:  Hilgot  fut  fait  à  fa  place 
Evêque  de  Soilfons.  Hilgot  alTifta  au  Con- 
cile de  Compiegnc  de  1085.  où  prclida 
Regnauld  du  Bellai  nouvel  Archevêque 
de  Reims  ,  qui  rétablit  la  DifcipUne  dans 
{on  Eglife  ,  &  où  fe  trouvèrent  neuf  au- 
tres Evêques  ,  avec  dix-neuf  Abbés.  On  y 
dépjfa  Evrad  Abbé  de  Corbie  ;  <3c  Ton  y 
confirmais  privilèges  de  TEglile  de  Com- 
piegnc dellervie  par  des  Chanoines.  S.  Ar-^ 
noul  étoit  dans  fa  reclufion  depuis  deux 
ans  ,  lorfqu'il  fut  rapellé  en  Flandre  à  Toc- 
cafion  des  delordres  qui  recommençoient. 
Quoique  perfuadé  que  fa  fin  étoit  proclie^ 
il  y  alla  ,  C>w  iDOurut  à  Oudenbourg  le  i  c. 


322    Abrège  de  l'Histoire 

. ■■■'•'  '  '  '       ■-  Il    M    >    Jjl     " 

Victor  III.    ii.  Siècle. 

An.  Août  1087.  jour  auquel  on  fait  mémoire? 

i^'de  lui  dans  l'Eglife.  Hariulfe  troifîéme  Ab* 
bé  d'Oudenbourg  éa:ivit  fa  vie  28.  ans 
après  3  à  la  prière  de  Lifiard  Evêque  de 
Lvlieux, 


5" 


URBAIN    II. 


Annexes  ro8S.  Se  1085). 


URBAINIL 
François  tint  le 
S.  Siège  II.  ans  , 
4.  mois,  18.  jours 
&  eut  pour  Suc- 
jceffeur  Pafchal 
31.  en  iop9. 


LE  Parti  Catolique  tombac 
dans  une  grande  cons- 
ternation en  Italie  ,  après  la; 
mort  de  Vicbor  III.  on  s'ai^- 
fembla  toutefois  à  Terraci- 
ne  le  8.  Mars  1088.  Se  le  12,. 
Odon  Evèque  d'Oftie  fut 
élu  Pape  Se  nommé  Urbain 
II.  Il  célébra  la  MefTe  folem* 
nellemenr  ^  Se  chacun  fe  re- 
tira avec  joye  Se  action  de; 
grâces, 

Urbain  écrivit  d^s  le  len-»- 
demain  à  tous  les  Catholi* 
ques  pour  leur  faire  part  de* 
fon  Eledion  ,  Se  leur  décla- 
rer qu'il  fuivroit  les  Traceâ 
de  Grégoire  VIÏ.  On  a  ia. 
lettre  à  un  Evêque  d'Aile* 
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magne  ,  celle  aux  Evêques  de  la  Province  An. 
de  Vienne  A'  celle  à  S.  Hugues  de  Clugny'°^*' 
dont  il  fe  réconnoifloit  Difciple.  Il  alla  peuio^ 
de  tems  après  au  Mont  CalTin  ,  &  fit  le 
Moine  Gaë'tan  ,  Cardinal  Diacre ,  qui  fut 
depuis  le  Pape  Gelafe  II. 

Le  fameux  Berenger  écoit  mort  le  5, 
Janvier  précèdent  ;  3c  quoiqu'on  ne  trou- 
ve point  d'Adte  autentique  de  fa  dernière 
rétractation  au  Concile  de  Bourdeaux  de 
1080.  il  eft  toutefois  certain  qu'il  mourut 
dans  la  Communion  de  l'Eglite.  L'Arche- 
vêque de  Tours  l'avoit  amené  à  ce  Con- 
cile 5  où  préfidérent  Amac  <Sc  Hugues  Le- 
çats  du  S.  Siège  ,  affiflés  des  Archevêques 
Gofcelin  de  Bourdeaux  3  Raoul  de  Tours 
&:  Guillaume  d'Aufch ,  6c  de  plulieurs 
autres  Prélats. 

Du  Mont  Caflîn  le  Pape  Urbain  alla  en 
Poijille  5  &:  y  facra  l'Eglife  du  Monaftére 
de  Bantin  ;  il  palfa  enfuitc  en  Sicile  ,  pour 
conférer  avec  Roger  Oncle  du  Duc  de 
Poiiille  qui  y  commandoit  ,  iur  le  fchifme 
des  Grecs  au  fujet  des  Azymes.  Il  avoir 
envoyé  deux  Légats  à  C.  P.  pour  cette  af- 
faire -y  ôc  l'Empereur  Alexis  lui  avoit  pro- 
pofé  de  venir  à  C.  P.  où  l'on  allèmblcroic 
un  Concile  pour  décider  la  queftioni  mais 
le  fchifme  de  Guiberc  plus  prellànt  encore 
empêcha  le  voyage; 

Éjernaro  nouvel  Archevêque  de  To- 
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j^^g  lede  :,  vint  à  Rome  vers  ce  tems-là  pour 
&  fe  plaindre  de  l'Abbé  Richard  Légat  en 

u!iEfpagne  ,  Se  demander  le  retabliflèmenc 
des  privilèges  de  fon  Eglife.  Tolède  avoir 
été  prife  (iir  les  Maures  en  1085.  ^  ^^^^ 
jiard  que  S.  Hugues  de  Clugny  avoir  en-» 
voyé  5  à  Alfonfe  ,  qui  vouioit  un  de  Tes 
Moines  pour  Abbé  de  S.  Fagon ,  fut  élu 
Archevêque  de  cette  Ville.  Le  Pape  lui 
donna  le  Pallium  avec  un  privilège  quî 
i'établiCToit  Primat  fur  toute  l'Efpagne  pat 
une  Bulle  du  15.  Odobre  1088.  mais  ii 
ne  prétendoit  pas  établir  de  nouveau  la 
Primatie  de  Tolède  ;  il  fapofoit  qu'elle 
avoit  fubfitlé  avant  linvafion  des  Sarra-* 
fins  5  fe  fondant  fur  la  fauile  Décrétais 
d'Anaclet ,  qui  marquoit  les  Primats  com-» 
me  établis  dans  toute  fon  origine.  L^rbaiiî 
écrivit  en  même  tems  là  delTus  au  Roi 
Alfonfe  5  Se  lui  manda  de  retabHr  Diegue 
Evêque  de  S.  Jacques  qui  avoir  été  mis  en 
prifon  Se  depofé  contre  les  Canons.  Ar- 
tauld  élu  Evêque  d'Elne  en  Roufïilloa 
vint  à  Rome  la  même  année  pour  fe  faire, 
facrer  par  le  Pape  y  fur  le  refus  de  DaU 
niace  de  Narbonne  fon  Métropolitain  ^ 
qui  le  prétendoit  fimoniaque.  Il  fe  purgea 
par  ferment  ,  Se  Urbain  le  facra. 

Cependant  le  fchifme  s'affoibliiïbit  ert 
Allemagne  ;  Guelfe  Duc  de  Bavière  ayanç 
repris  Aufbourg   en  10S8. ,  chaiTa  Sigq^j 
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froi ,  qui  en  avoir  ufurpé  le  Siège  ,  cS:  rera-  t^rH 
blit  Vigojd  Evèque  Catholique  qui  mou-'&^ 
rut  la  même  année.   L'Evêque  rchufmati-'/ffi 
que  de  VVormes   fe  réunit  à  PEglife  j  &  """"^ 
renonçant  à  PEpifcopat ,  il  entra  dans  un 
Monadére.  Brunon  Ufurpateur  de  l'Eglife 
de  Metz  fut  chaflë  ,  &  les  Habitans  firent 
ferment  de  ne  point  recevoir  d  autre  Evè- 
que^ qu^Herman  leur  Paftcur  légitime  alors- 
Prilonnier  en  Tofc?.ne,  où  il  aimoit  mieux: 
demeurer  que  d'embralîèr  le  Ichilme.  Ve- 
crlon  de  Mayence  ,  .?c  Mcinard  de  Vurf- 
bourg   les   plus   favans  des  Schifmariques. 
moururent  excommuniez. 

Les  Catholiques  firent  aulTî  de  grande^ 
pertcs,Bertold  &  Bernard  moururent  la  mê- 
me année.  Burchard  Evéque  d'Malberftat 
fut  tué  le  6.  Avril,6c  Gebehardde  Salibourg 
Chef  des  Cathohques  mourut  le  15.  Juin. 
Il  refte  de  lui  un  Livre  contre  les  Schif^ 
matiques.  Le  Roi  Herman  abandonné  des 
Saxons  mourut  enfin  en  Lorraine  après 
fept  ans  de  règne  ,  mais  Henri  Rit  bientôc 
chalîé  de  nouveau  de  la  Saxe. 

PiBRRE-IcNE^E  Cardinal  Evêque  d'AI- 
bano  mourut  le  8.  Janvier  1089.  en  ré- 
putation de  fainreté.  Herman  de  Metz  re- 
vint chez  lui  dans  cette  année ,  ^  fuc 
reçu  agréablement  par  les  Catholiques  » 
que  les  Evcques  Adalberon  de  Vurlbourg, 
Altman  de  Paflàu  ,  Alben  de  Woiciej  , 
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^^.  &c  Gobehard  de  Confiance  qui  fut  Legac 
ï(3«8.du  Pape  dans  tout  le  Pa'is  ,  foutenoient: 
ioîp-^vec  lui  en  Allemagne.  Herman  confulra 
'le  Pape  fur  pluiîeurs  queftions  touchant 
les  Excommuniés  ;  &  Eginon  depuis  Ab- 
bé de  S.  Ulric  d'Aufbourg  ,  porteur  de  fa 
Lettre^pour  échaper  aux  Schifmatiques  fut 
obligé  de  fe  déguifer. 

Il  n'étoit  pas  aifé  de  tenir  pour  lors  le 
jufte  milieu  entre  la  trop  grande  indulgen- 
ce qui  eût  affoibli  la  Difcipline  ,  &  la  ri- 
gueur excefïive  ,  qui  eût  révolté  les  coupai 
blés.  Guibert  &c  Tes  Secbateurs  ne  difconci» 
nuoient  pas  de  faire  des  Ordmations  dans 
les  lieux  de  l'obéifTance  d'Henri ,  ce  qui 
multiplioit  le  nombre  des  Excommuniez,. 
Aussi  le  Pape  Urbain  tint  cette  année 
mi  Concile  Général  de  115.  Evêques  ,  où 
il  confirma  l'indulgence  à  l'égard  des 
Schifmatiques  j  les  Romains  chafférent 
alors  Guibert  &  lui  firent  jurer  qu'il  nu- 
furperoit  plus  le  S.  Siège.  Il  conferva  pour-» 
tant  toujours  celui  de  Ravenne  j  ôc  dans 
les  Chartres  de  cette  Eglife ,  il  fe  nom- 
moit  Guibert  Archevêque  ;  mais  ce  quil 
y  a  de  plus  fingulier  ,  c'eft  qu'il  les  dat^ 
toit  du  Pontificat  de  Clément. 

Il  y  eut  peu  après  une  conférence  pour 
réunir  les  Schifmatiques  dont  les  Evêquesj^ 
que  ceux-ci  avoient  ordonnés  ,  em^pêché- 
tent  l'effet  3  en  detour^iaut  Henri  de  k  re»? 
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concilier   avec  le   Pape.    Ce    Prince  fnzAn^^ 
toutefois  fenfiblement   affligé  du  Mariage^  gj 
de  la  ComtelTe  Mathilde  avec    le  Fils  de^^^ 
Guelfe  Duc  de   Bavière  ,  que  le  Pape  fit 
foire  pour  forafier  le  Parti  Catholique. 

L'An'gleterre  perdit  cette  année  un^ 
des  plus  grandes  lumières  du  Siècle ,  &r 
le  reftaurateur  de  Ion  EglilCjen  la  perfon- 
ne  de  Lanfranc  Archevêque  de  Cantorbe- 
r>'.  Il  mourut  le  i8.  Mai  1089.  Il  lailla 
pluficurs  Ecrits  dont  les  principaux  lonn 
le  Traité  contre  Berenger,  <3c  fcs  Lettres.  Il 
eut  plufîcurs  Difciples  fameux  ;  &:  entr'au-^ 
très  S.  Anfclme  (on  Succedèur.. 

Urbain  H.  par  une  Bulle  du  1.  Juiller 
-foSç),  rétablit  l'Eglife  de  Tarragone  en 
qualité  de  Métropole  ,  à  la  prière  de  Be- 
renger Evêque  d'Aufone  ,  ou  Vie  en  Ca- 
talogne ',  il  étoit  depuis  long-tems  à  Rome 
pour  ce  fujet ,  ôc  devint  dans  les  fuites 
Archevêque  de  Tarragone.  Urbain  pafTa 
une  féconde  fois  dans  la  Podille  -,  &:  y  tint 
un  Concile  à  Melfe  le  10.  Septembre, 
Tous  les  Evéques  du  Païs  au  nombre  de 
foixante  ÔJ  dix  y  alTiftérent  avec  douze 
Abbés  ;  &  le  Duc  Rover  y  fit  hommage 
Lige  au  Pape.  On  publia  le  fécond  jour 
feize  Canons  qui  confirmoient  les  anciens 
contre  les  Inveftitures. 

S.  Bruno  Fondateur  de  TOrdre  des 
Chanreux  accompagna  le  Pape  daa$  çft 
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*Ân;  voyage.  Urbain  Pavoit  appelle  auprès  de 
^&^'lui  pour  fe  fervir  de  Tes  confèils.  Les  de* 
J^-reglemens  de  l'Archevêque  ManafTes  lui 
avoient  fait  abandonner  fa  place  de  Cha* 
noine  ,  de   Chancelier  èc  de  Maître  des 
grandes  études  de  Reims  ,-  pour  fe  retirer: 
dans  la  folitude  ,  comme  le  raporte  Gui-* 
bert  Abbé  de  Nogent  Auteur  Contempo- 
rain. Il  fe  fit  (ix  Compagnons  ;  ôc  alla  ha- 
biter vers  la  S.  Jean  1084.  la  grande  Char-»- 
treufe   que  leur  donna  S.  Hugues  Evêque 
de  Grenoble.  Urbain  IL  qui  a  voit  été  ton 
Difciple  à  Reims  le  fit  venir  à  Rome  après 
fon    élection.  .  Bruno   laitïa  le  foin  de  la 
Chartreufe  à   Seguin  Abbé  de  la  Chaife- 
Dieu  ;   fes  Difciples  vinrent  cependant  le 
trouver  en  Italie  ,  de  il  les  renvoya  après 
avoir  établi  Landuiu  pour  leur  Prieur.   S, 
Bruno  quitta  la  Cour  Romaine  en  1080.,, 
ôc  fe  retira  en  Calabre  avec  quelques  au- 
très  nouveaux  Diiciples.   Il   fonda  un  fé- 
cond Monaftére ,  &  y  finir  fes  jours  onze 
ans  après.   Il  avoit  refufé  l'Archevêché  de , 
Regge  que  le  Pape  voulut  lui    donner  en 
1089.  après  la  mort  d'Arnould  ;  &c  dons 
Roger   Moine   de  Cave  ,  auparavant  ds; 
Marmoutier  ^  fut  pourvu, 

A  N  N   e'e     105)0^ 

Les  Catholiques  ayant  pris  le  deffus  m 
Bavière  y  l'Abbé  Tiemon  fat  placé  fur  le 
Siège  de  Salibourg ,  de  facré  le  7.  Ayrii 
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1090.  par  le    Legac  Altman  afïifté  d'Adal-  Aff. 
beron  de  Vurfbourg  &c  de  Meginvard  r)e'°^j 
Frifingue.  Adalberon  mourut  le  6.  Octo- 
bre fuivant  après  45.  ans  d'Epifcopat.    Il 
avoit   rétabli   en   1056.   le  Nlonaftére  de 
Lambac  en  Auftrafie  fondé  par  Ton  Père  ;. 
il    s'y  retira  quand    il  fur  chaiTé  par  les 
Schifmatiques  ,   3c  y  fut  enterré  :  il  fe  fie 
plufieurs    miracles  à  Ton  tombeau.   Her-- 
man  de  Metz  étoit  mort  au  mois  de  Mai 
de  la  même  année- 

Les  Schifinatiques  reprirent  cependant 
les  armes ,  difant  hautement  que  le  Pape 
Urbain  alloit  périr.  Valtram  de  Magde-r 
bourg  écrivit  fur  ce  ton  à  Loliis  IL  Com^ 
te  de  Thuringe  pour  l'attirer  dans  le  partf 
d'Henri  j  ce  Comte  y  fit  répondre  par 
Hervand  Evêque  d'Alberftat  ;  mais  fa  Let-- 
ue  rouloit  fur  le  faux  principe  qu'un  Roi 
criminel  n'eft  pas  véritablement  Roi. 

Bernold  Prêtre  de  Confiance  étoit  alors 
un  zélé  défenfèur  du  pani  Catholique  -,  on 
a  de  lui  une  grande  Lettre  à  Gebehard 
Abbé  de  Schafoufe  fur  la  nécellité  d'éviter 
Les  Excommuniez.. 

L'Empereur  Henri  entra  cette  année 
en  Lombardie  ,  &  ravagea  les  terres  du- 
Duc  Guelfe  y  mais  la  Comrellè  Nhtiiilde 
encouragea  ce  Prince  à  être  ferme  dans  le 
parti  Catholique.  Durant  cette  guerre  Ga«- 
'àeftoi  Evêque  de  Luc^ues  confulca  le  Pa-i 
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An',  pe  3  s"*!!   falloit  mettre  en  pénitence  ceu:2 
l^'qui  avoient  tué  des  Excommuniez  ,  &  le 
Pape  répondit  que  non. 

Il  y  eut  la  même  année  lopo.  un  Con- 
cile à  Touloufe  ,  a(îemblé  par  les  Légats 
^  du  Pape  y  les  Evêques  de  diverfes  Provin- 
ces y  alTiftérent  ,  &  on  y  corrigea  plu- 
fieurs  abus.  UEvêque  de  Touloufe  s'y  pur- 
gea canoniquement  des  crimes  dont  il 
étoit  accufé  ^  6c  à  la  prière  du  Roi  de 
Caftille  on  envoya  une  Légation  à  Tolè- 
de pour  y  rétablir  la  Religion  ;  Bernard 
Archevêque  de  cette  Ville  qui  fe  trouvoic 
à  ce  Concile  à  fon  retour  de  Rome  ,  ame- 
na en  Efpagne  le  Cardinal  Rainier  nou- 
veau Légat  du  Pape. 

A  N  N  E^  E    ÏC91, 

Ce  fut  le  Légat  Reinier  qui  reçut  en 
Catalogne  la  Donation  que  Berenger  Com- 
te de  Barcelonne  fit  à  l'Eglife  Romaine  de 
la  Ville  de  Tarragone  ,  ce  qui  facilita  le 
retabliiïèment  de  cette  Eglife  en  Métropo- 
le 5  malgré  l'oppofition  de  Dalmace  de 
Narbonne.  On  fit  paroître  à  cette  occaiion 
une  prétendue  Lettre  du  Pape  Etienne  qui 
ibumettoit  à  perpétuité  T Eglife  de  Tarra- 
gone à  celle  de  Narbonne  quoiqu'elle 
•vînt  à  être  érigée  en  Métropole. 

Urbain  IL  qui  fe  trouvoic  dans  la 
Campanie  tint  cette  année  un  fécond^ 
Concile  à  Beneyenc  le  18.  Mars  »  où  Gui- 
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berc  &  les  Complices  furent  de  nouveau  ^^^. 
anathemarilés;  &c  où  Ton  hc  enfuite  quatreu    '" 
Canons  ,  pour  la  conlervacion  de  la  Dit 
cipline. 

On  en  tint  un  autre  à  Léon  à  Tocca- 
fion  des  funérailles  de  Dongarcias  Roi  de 
Galice  que  Ton  Frère  Alphonfe  tenoit  eiv 
priion  depuis  lo.  ans.  Le  Cardinal  Rainier 
Lcgat  de  Bernard  Archevêque  de  Tolède^ 
y  ailillércnc  avec  plulieurs  autres  Evèques^ 
On  y  refolut  que  les  Offices  feroient  cé« 
lebrés  en  Efpagne  fuivant  la  régie  de  S» 
Ifidore.  On  y  traita  aulTi  l'affaire  de  l'E- 
glifc  de  Compoftelle  ^  &:  Pierre  que  le  Lé- 
gat Richard  en  avoit  ordonné  Evêque  en 
loSS.  fut  depofé  i  Diegue  ne  fut  pas  pour 
cela  rétabli;  l'Abbé  Dalmace  de  l'Ordre- 
de  Clugny  eut  cet  Evêché. 

L'Eglise  d'Allemagne  perdit  le  ii^ 
Avril  1091.  Volfelme  Abbé  de  Biunvillers. 
près  de  Cologne  qui  avoit  écrit  une  Let- 
tre confiderablc  contre  Berenger  ;  &:  GuiU 
laume  Abbé  d'Hirfauge  mourut  le  y.  Juil-^ 
let.  Celui-ci  avoit  fondé  ou  rétabli  quinze 
Mcnaftères,&:  formé  plufieurs  illuftres  Dif«» 
ciples.  Alrman  de  PalTau  qui  mourut  le  8* 
Août  5  avoit  établi  trois  Communautez  de 
Chanoines  Réguliers. 

Plusieurs  Laïques  d'Allemagne  em- 
brallércnt  vers  ce  tem.s  là  la  vie  commu- 
ne ,  après  avoir  renoncé  au  monde  j  ^ 
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^^;  s'être  donnés  eux  &:  leurs  Biens  au  fervice 
i— — des  Communautez  Régulières  de  Clercs 
d<  de  MoineSj  pour  vivre  fous  leur  condui«« 
te.  Ils  étoient  diftingués  de  ceux  qu'on 
nommoit  Moines  Laïs  ,  Oblats  ou  Don- 
nez ,  dont  l'inilitution  commença  dans  le 
XP.  Siécie. 

S.  Ulric  Moine  de  Clugny,  fameux  par 
fbn  Recueil  des  coutumes  de  cette  Ab-» 
baïe  3  vivoic  dans  ce  tems-là.  Il  mourut  à 
Celle  en  1 09  3 .  il  avoit  fait  des  Miracles 
jurant  fa  vie  ,  il  en  fit  encore  plus  après 
ià  mort.  Un  Moine  de  Celle  écrivit  fa  vie 
peu  d'années  après.  Le  Recueil  d'Ulric  fuc 
non  feulement  utile  à  l'Abbaïe  d'Hirfauge 
pour  laquelle  il  l'avoit  fait;  mais  encore  à 
plufieurs  autres  Monaftéres  d'Allemagne  s. 
qui  le  recherchèrent  comme  un  Tréfor 
précieux.  Il  eft  divifé  en  trois  Livres  ;  le 
premier  contient  la  defcription  de  l'Office 
divin  ;  le  fécond  traite  de  l'inftrudion  des 
Novices  y  de  le  troifiéme  des  Offices  du. 
Monaftére. 

Le  Monaftére  de  S.  Martin  de  Tournai 
fut  rétabli  vers  ce  tems-là  par  les  foins  de 
S.  Odon  natif  d'Orléans  qui  en  fut  le  pre- 
mier Abbé.  Il  avoit  enfeigné  dans  l'Ecole 
de  Tournai;  ôc  fa  réputation  lui  acquit 
un  grand  nombre  de  Difciples.  Il  excel- 
loit  principalement  dans  la  Dialedique.  Il 
«avoir  alors  un  Amagoniile  à  Lille  nommé 
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Kainbert  y  qui  profeilbic  la  même  Icience  ,  Afti 
ce  qui  forma  deux  fectcs  ;  celle  d'Odon'ufîil 
autrement  nommé  alors  Oudart  ,  fut  ap- 
pellée  des  Realiftes  &  celle  de  Ramberc 
des  Nominaux.  La  lecture  du  Livre  de  S. 
Auguftin  du  Libre- Arbitre  fut  la  caufe  de 
la  converfion  d'Odon  qui  embrallà  la  vie 
monaftique. 

Geoffroi  Evêque  de  Chartres  deux  fois 
dépofé  ,  5c  deux  fois  rétabli  fous  Grégoire 
VIL  fut  encore  accule  de  pluiicurs  crimes 
fous  Urbain  IL  &  renonça  à  PEpifcopat. 

IvES  Prêtre  &  Prévôt  de  S.  Quintin  de  » 
Beauvais  fut  élu  à  fa  place  par  le  Clergé 
&  le  Peuple  ;  6c  reçut  le  Bâton  Paftoral 
du  Roi  Philippe  en  î\^^v\£  d'invcftiture.  Ri- 
cher  Archevêque  de  Sens  prétendant  que 
là  dépolirion  de  Geotlroi  n'ctoit  pas  légi- 
time reFufa  de  facrcr  Ives  ;  celui-  ci  écrivit 
au  Pape  ;  il  alla  en  fuite  à  Rome  avec  les 
Députez  de  Chartres  ,  &  fut  facré  par 
Urbain  IL 

Annexes    ic^i.  &   ic:)^,, 

Ives  prit  polldTion  de  fon  Eveché  en 
T091.  Il  avoit  été  Difciple  de  Lanfranc  dans 
l'Abbaïe  du  Bec  ,  &:  avoit  embralîc  la  vie 
Cléricale  dans  le  Monaftére  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  S.  Quentin  en  Verman-* 
dois  fondé  par  Gui  Evêque  de  Beauvais 
en  1078.  il  y  enicigna  la  Théologie  ,  &  y 
compcfa  fon  grand    Recueil  des  Canons 
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'an  connu  fous  le  nom  de  Décret ,  dont  il 
t&^*  explique  le  defTein  dans  fa  Préface.  Ri- 
^g^cher  de  Sens  irrité  de  ce  qu'il  étoit  allé  fe 
faire  facrer  à  Rome  ,  lui  écrivit  une  Lettre 
pleine  de  mépris  ,  Ives  y  répondit  avec 
douceur  ,  &  offrit  de  fe  juftirier  dans  un 
Concile.  L'Archevêque  en  affembla  un  à 
Etampes.  Il  vouloit  y  faire  dépofer  Ives  ; 
Biais  un  Appel  au  Pape  arrêta  les  Pro- 
cédures. 

Renauld  de  Reims  tint  vers  le  même 
tems  un  autre  Concile  à  Compicgne  ,  où 
il  condamna  l'erreur  de  Rofcelin  Dodcur 
fameux  ,  qui  difoit  que  les  trois  Perfonnes 
divines  étoient  trois  chofes  fe  parées  ,  com-t 
.Tne  trois  Anges  ,  quoiqu'elles  n'eulTent 
qu'une  feule  puilïànce  &  une  feule  volon- 
té.  Il  fut  appelle  à  ce  Concile  ,  y  abjura 
fon  erreur  ;  cependant  il  Penfeigna  enco-» 
i:e  dans  la  fuite. 

Foulques  de  Beauvais  vouloit  renon- 
cer à  PEpifcopat  parce  que  fon  zélé  pour 
îa  juftice  lui  attiroit  de  grandes  perfécu- 
îions.  On  l'accufa  de  violence  devant  le 
Concile  de  la  Province  3c  devant  le  Pape  ; 
3c  S,  Anfelme  Abbé  du  Bec  dont  il  avoic 
été  Difciple  ,  s'employa  auprès  d'Urbain 
ÏI,  pour  lui  faire  obtenir  fa  démiilion. 

IvES  fut  à  peine  arrivé  à  Chartres  , 
qu'il  tomba  dans  la  difgrace  du  Roi  Phi- 
lippe >  pour  n'avoir  pas  voulu   confentii? 
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au  Mariage  de   ce    Prince  avec  Bertrade  Aif. 
de  Montforc  Femme  de  Foulques-Rechim*^** 
Comre  d'Anjou.    Cependant  le  Roi  mal-^Q??; 
gré    les    remontrances    de    l'Evéque    de 
Chartres  époufa  Bertrade  ,  &  fit  mettre  ce 
Prélat  en  prifon.  Le  Pape  écrivit  vivement 
là-de(lus  à   Renauld  de  Reims    &  à  fes 
Suffragans  ;  il  les  exhorta  d'avertir  le  Roi 
de  fe  purger  d'un  h  grand  crime  ,   &  de 
rendre  la  liberté  à  Ives;  il  écrivit  même  lur 
ce  lujct  à  tous  les  Evcques  de  France  ,  & 
fes  Lettres  font  de  Tannée  1051. 

Les  Eglifes  de  Cambrai  &c  d'Arras 
étoicnt  gouvernées  depuis  500.  ans  par  le 
même  Prélat.  Après  la  mort  de  Gérard 
le  jeune  Evcquc  de  Cambrai  ,  Urbain  IL 
rétablit  TEvéché  d'Arras  en  1091.  Il  éri- 
gea encore  la  même  année  le  Siège  de  Pi- 
fc  en  Archevêché  :  Daibert  ou  Dagoberc 
«n  étoit  pourvu  depuis  108S.,  «Se  avoit  tou-» 
jours  été  attaché  aux  Papes  légitimes. 

Il  y  avoit  déjà  quatre  ans  que  Lanfranc 
Archevêque  de  Cantorbcry  étoit  mort  ;  6c 
le  Roi  Guillaume  le  Roux  ,  pour  profiter 
des  grands  revenus  de  cette  Eglife  ,  n'a- 
voit  pas  voulu  en  remplir  le  Siège.  Com- 
me il  tenoit  la  Cour  plcniére  aux  Fêtes  de 
Noël ,  on  l'engagea  de  faire  faire  des 
prières  ,  pour  obtenir  de  Dieu  que  le  Siè- 
ge de  Cantorbery  fut  rempli  dignement, 
S.  Anlclmc  Abbc  du  Ikc  qui  avuit  palVé 
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^'' en  Angleterre  à  la  perfiiaiion  du  Comte 
y^c  'de  Chefter  ;>  fut  chargé  d'en  régler  la  for- 
J^me.  Un  des  Seigneurs  dit  en  cette  occa- 
lîon  À  Guillaume  ,  que  perfonne  n^étoit 
plus  digne  d'être  Archevêque  de  Cantor- 
bery  que  l'Abbé  Anfelme  -,  mais  le  Roi 
jurapar  le  S.  Voult  de  Lucques  qu'il  ne  le 
lèroit  jamais.  Ce  S.  Voult  en  latin  Sand:us 
Vultus  àe  Luca^y  eil  un  Crucifix  habillé  ^ 
dont  l'Original  eil:  à  Lucques  dans  l'Egli- 
fe  Cathédrale  ,  &  dont  il  y  a  plufieurs 
Copies  en  France  :  une  entr'autres  à  Paris 
dans  TEglife  du  S.  Sepulchre  ,  où  le  Peu* 
pie  le  nomme  S.  Vaudelus. 

Cependant  Guillaume  fut  attaqué 
d'une  violente  maladie  &  réduit  à  l'extré- 
mité j  les  Evêques  &  les  Seigneurs  le  pref- 
férent  de  penfer  à  fon  falut  ,  en  ouvrant 
les  prifons ,  remettant  les  dettes  ,  rendant 
la  liberté  aux  Eglifes  ,  &  les  pourvoyant 
de  Pafteurs  ;  il  nomma  pour  lors  l'Abbé 
Anfelme  Archevêque  de  Cantorbery  ;  &: 
on  le  fit  venir  à  la  Cour  fous  prétexte 
d'aiTifter  le  Roi  à  la  mort.  Malgré  fa  lon- 
gue refiftance  il  fut  forcé  d'accepter  cette 
Dignité  j  &  Guillaume  ordonna  qu'il  fût 
mis  au{ïi-tôt  en  poiïèllion.  Qiielque  éioig- 
nement  que  S.  Anfelme  eût  témoigné 
pour  l'Epifcopat  ^  on  fit  courir  le  biuic 
qu'il  ne  l'avoit  refufé  que  par  diffimula- 
Kion  5  le  Saint  le  crut  obligé  de  fe  juilifier  , 
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êc  fur  cntîn  facré  le  4.  Décembre   Icconi  a»^-^ 
Dimanche  de  l'Avenc  1093.  & 

Sainte  Marguerite  Reiiie  d'EcolTe  dt[^ 
la  famille  des  derniers  Rois  Anglois ,  Fil- 
le d'Edouard  Fils  d'Edmond  Core-de-fer  , 
mariée  à  Macolme  Roi  d'Ecofl'e ,  mou- 
rut le  16.  Novembre  de  la  même  année, 
-&:  alla  prendre  polTelTion  dans  le  Ciel  d'un 
Trône  bien  plus  éclatant  que  celui  qu'el- 
le avoit  poilcié  lur  la  terre.  Thierry  de 
Dunelme  ,  fou  Confellèur  écrivit  fa  vie 
<iix  ans  après  ,  par  ordre  de  Mathilde  la 
Fille,  Epoufc  d'Henri  I.  Roi  d'Angleterre, 
^  l'Eglile  honore  fa  mémoire  le  10.  Juin. 

Anselme  Archevêque  de  Milan  mourut 
le  4.  Décembre  de  la  même  année.  Il 
ctoit  fort  zélé  pour  le  parti  Catholique  , 
^  peu  de  tcms  auparavant  il  avoit  cou- 
ronné le  Jeune  Roi,  Conrad  Fils  de  l'Em- 
pereur Henri  qui  s'étoit  révolte  contre  fou 
Pcre.  Arnoul  lll.  lui  fucccda  dans  le  Siège 
de  Milan  &  le  tint  quatre  ans. 

L'Empereur  Henri  avoit  pris  fonEpou- 
fe  Adélaïde  en  averfion  \  il  lu  fit  mettre  en 
prifon  ,  &  permit  3.  pluiieurs  hommes  de 
lui  faire  violence  :  il  exhorta  même  Ion 
Fils  Conrad  à'cn  abufer  ;  ce  Prince  eut 
horreur  d'un  crime  aulll  énorme  ;  l'Em- 
pereur ayant  dit  qu'il  n'étoit  pas  Ion  Fils  , 
il  fe  retira  auprès  de  Guelfe  Duc  de  Tof- 
canc  ,  où  avec  les  auues  Catholiques  il  fie 
Tome  ir.  V 
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An.  contre  PEmpereur  une  Ligue  pour  20» 
*2c^'ans.  Henri  en  conçut  un  tel  defefpoir  qu'il 
ïopî.fe  feroic  tué  ,  il  Tes  Gens  ne  l'en  euffenc 
empêché. 

L'Antipape  Guibert  qui  étoit  à  Vérone 
avec  lui  5  feignit  à  la  fin  de  1093.  de 
vouloir  renoncer  au  Pontificat ,  fi  la  paix 
de  l'Eglife  ne  pouvoit  être  autrement  ré- 
tablie 5  mais  il  étoit  bien  éloigné  d'y  pen- 
fer.  Le  Pape  Urbain  IL  étoit  pour  lors  à 
Rome  5  où  il  célébra  la  Fête  de  Noël.  Il 
favoit  qu'il  y  avoit  encore  bien  des  Gui* 
bertins  cachés  *,  mais  parce  qu'il  auroic 
fallu  les  chaffer  à  main  armée ,  il  les  y 
laifla. 

Le  Comte  Roger  ayant  foumis  à  fa  puif- 
fance  prefque  toute  la  Sicile  ,  s'attacha  à 
remédier  aux  maux  que  la  domination  des 
Infidèles  avoit  faits  à  la  Religion.  Il  s'ap- 
pliqua fur  tout  à  rétablir  les  Evêchés  j  ôc 
la  plupart  le  furent  en  109 3. Il  rétablit  auC- 
û  plufieurs  Monaftéres  ,  &  en  fonda  de 
nouveaux.  Il  y  avoit  à  Palerme  un  Arches 
vêque  Latin,  à  qui  Grégoire  VIL  donna  le 
Paliium  en  1083.  on  le  nommoit  Alcher  ^ 

6  il  avoit  fans  doute  fuccedé  à  l'Arche- 
vêque Grec.  Les  nouveaux  Evêchés  furent 
TraïnCa  Siège  tranferé  à  Melïîne  dont  Ro- 
ger de  la  famille  du  Duc  de  Normandie 
fut  le  premier  Evêque  j  Anfger  le  fut  de 
jCatane,  Gerland  de  Gergemi^  EtienuQ 
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de-Fer  de  Mczare  ,  &   Roger  Doyen  de  atl 
TEglife  de  Traîne  de  Syracufe.  Urbain  II.'&** 
fuc  la  caufe  de  l'éredion  de  tous  ces  nou-^^ 
%  eaux  Sièges  ;  aulTi  eft-il  regardé  comme 
le  reftauratcur  de  l'Eglife  de  Sicile.  Il  tint 
à  la  mi-Carême  de  la  même  année  IC95. 
un  Concile  à  Troie  dans  la  Poiiille  ,  où  al- 
lUlérenc  foixanre  &  quinze  Evêques  &  dou- 
ze Abbés.   On  y  parla  des  Mariages  entre 
Parcns  ,  fur  Iclquels  on  fit  un  Règlement, 
Se  enfuite  un  Canon  paiTÎculier  pour  l'ob- 
icrvation  de  la  Trêve  de  Dieu. 
A  N  N  e'e      IC94. 

Les  Cambrehens  ne  ccllbicnt  de  fe 
plaindre  de  la  réparation  de  l'Eglife  d'Ar- 
ias ,  de  le  Pape  étoit  mécontent  de  ce 
qu'ils  avoient  élu  pour  leur  Evêque  l'Ar- 
chidiacre Gaucher  ,  qui  ne  vouloir  pren- 
dre Tinvelliture  que  du  Roi  Henri  quoi- 
que excommunié.  Comme  il  aprouvoit  eu 
même  tems  l'éledion  de  Manalles  faite 
par  quelques  autres  membres  de  l'Eglife 
de  Cambrai,  il  chargea  Renauld  de  Reims 
d'avertir  les  Cambreiîens  de  fe  rendre  à 
Rome  poui*  le  Carême ,  tems  auquel  les 
Députés  d'Arras  dévoient  s'y  trouver  i 
mais  il  ne  vint  perfonne  de  leur  paix. 

Lambert  ne  vouloir  cependant  pas  ac- 
cepter TEvêché  d'Arras  ;  il  fallut  que  le 
pape  b  lui  ordonnât  de  la  part  de  Dieu. 
XI  fut  facré  par  Uvbaiii  le  ip.  Mars  10^4, 

Pi 
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'An.  &  QH  expédia  des  Balles  pour  lui  fervir  de 

^««jTitre. 

Le  Pape  jugea  la  même  année  l'affaire 
de  Dol  en  Bretagne  -,  il  avoit  d'abord  don- 
né le  Pallium  à  Rolland  Evêque  de  cette 
Ville  en  qualité  d'Archevêque  de  Bretag- 
ne 5  comme  Grégoire  VIL  l'avoit  donné 
à  Iven  Ton  Prédecelïèur  ,  mais  fans  préju- 
dice de  l'Eglife  de  Tours ,  à  laquelle  il 
remit  enfin  fon  droit  de  Métropole  fur 
toutes  les  Eglifes  de  la  Bretagne  5  par  une 
Bulle  du  5.  Avril  1094. 

Geoffroi  Abbé  de  Vendôme  vint  à 
Rome  cette  même  année  pour  aider  le 
Pape  à  chaffer  de  Rome  les  Partifans  de 
l'Antipape  Guibert.  Il  lui  fournît  100, 
Marcs  d'argent  -,  ce  fecours  fit  rentrer  Ur- 
bain dans  le  Palais  de  Latran  ;  &c  Geof- 
froi fut  le  premier  qui  lui  baifa  les  pieds 
dans  la  Chaire  Pontificale  ,  où  depuis 
long-tems  aucun  Pape  légitime  ne  s^étoic 
àiïîs.  Urbain  ordonna  Geoffroi  Prêtre  ,  Sc 
le  remit  en  poïTeiTion  de  l'Eglife  de  S. 
Prifque  qu'Alexandre  IL  avoit  donnée 
à  Oderic  fon  Prédeceiïeur  ,  pour  lui  Se 
fes  Succelfeurs  ,  avec  la  Dignité  de  Car- 
dinal 5  &  les  Abbés  de  Vendôme  en 
ont  gardé  le  Titre  pendant  trois  cens 
ans. 

C'ETOiT-là  le  tems  auquel  S.  Nicolas^ 
Pçregrii;  fe  faifoit  admirer  dans  la  PoUilk 
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par  fa  manière  de  vivre  finguliére  j  il  An. 
faifoic  de  frequens  iniraclcsi&  il  s'en  fir  de^^* 
il  grands  après  fa  mort  arrivée  à  Trani  le 
2.  Juin  1C93.  qu'on  y  accouroit  de  coures 
parts.  On  l'invoqua  particulièrement  pour 
les  naufrages  ,  comme  S.  Nicolas  de 
Myre. 

Gebehard  Evêque  de  Confiance  ^'  Lé- 
gat du  Pape  en  Allemagne  tint  un  Con- 
cile pendant  la  Semaine-fainte ,  où  l'on 
rcnouvella  la  defenfe  d'entendre  l'Office 
célèbre  par  un  Prêtre  fimoniaque  ou  in- 
continent ;  &  on  y  régla  les  Quatre-tcms 
du  Princems  ^'  de  l'Eté  de  la  façon  qu'on 
l'obferve  encore  aujourd'hui. 

Il  y  eut  cette  même  année  une  grande 
mortalité  en  Bavière  ,  qui  s'étendit  cnluite 
en  Allemagne  ,  en  France  de  en  Italie  ; 
on  la  regarda  toutefois  en  quelque  façon 
comme  un  bien  ;  perfonne  n'en  gucrilloit  : 
ainfi  la  plupart  de  ceux  qui  en  étoient  at- 
teints fe  dilpofoient  à  bien  mourir,  8c  ceux 
qui  s'en  garantilToicnt,  changcoient  de  vie. 
Le  Doéleur  Maitcgold  Fondateur  des  Cha- 
noines Réguliers  de  Malbach  ,  avec  lof- 
quels  il  vivoit  on  Communauté,  éroit  alors 
en  Al  face  ;  il  avoit  eu  pouvoir  du  Pape 
d'abfoudre  de  l'excommunication  5  6c  il 
en  profita  dans  ces  tems  malheureux  pour 
abfoudre  quantité  de  monde. 

Le  Roi  Philippe  efpcrant  de  faire  ap-. 
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^An.  pj-ouver  Ton  Mariage  avec  Bertrade  ,  fic: 
JafTembler  un  Concile  à  Reims ,  5c  s'y 
trouva  lui-même  avec  les  Prékcs.  Ives  de 
Chartres  s'excufa  d'y  affifter  -,  il  fa  voit  à 
quei  point  on  le  haïiîbit ,  de  qu'on  dévoie 
l'y  accu  fer  :  ainfi  ne  voulant  pas  être  jugé 
hors  de  fa  Province  y  il  eu.  appella  au. 
Pape. 

Hugues  de  Lyon  avoit  reconnu  Ur< 
bain  II.  après  la  mort  de  Vidfcor  j  il  fou- 
tint  qu'il  ne  s'écoit  jamais  feparé  de  la 
Communion  de  l'Eglife  Romaine;  6c  dans 
une  Lettre  à  la  Comrelïe  Mathilde  ,  il  ra- 
porta  que  S.  Hugues  de  Clugny  ,  avoit  dit 
publiquement  le  Vendredi-faint  l'Oraifoii 
pour  l'Empereur  j  &  que  quand  on  lui 
eut  reprefenté  qu'il  n'y  en  avoit  point 
d'autre  que  l'Empereur  Romain  ^  qui  étoit 
Henri  excommunié  par  le  Pape  Grégoire 
VIL  >  l'Abbé  de  Clugny  s'étoit  tu  g  &  ne 
s'étoit  pourtant  pas  corrigé  de  cette  faute, 
Urbain  II.  rétablit  Hugues  de  Lyon  Legat- 
en  France  ;  ôc  en  cette  qualité  ce  Prélat 
tint  un  Concile  à  Autun  ,  où  afïîftérent 
trente- deux  Evêques  &c  plufieurs  Abbés.» 
Dans  ce  Concile  afifemblé  le  1 6,  Oc- 
tobre 105)4.  on  renouvellal'excommuni-- 
cation  contre  l'Empereur  Henri  8c  contre 
l'Antipape  Guibert ,  Se  l'on  excommunia 
pour  la  première  fois  le  Km  Philippe  pouk" 
avoir  époufé  Bercrade  j  on  y  régla  en  mê=i- 
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me  tems    plulieurs  autres  aifaires   parti-  An; 
]' '                                                             1094. 
cuheres.  1 1 

Philippe  ayant  appris  qu'on  l'avoit  ex^ 
communié  ,  envoya  des  Députés  au  Pape, 
pour  affirmer  par  ferment  qu'il  n'avoir 
plus  de  commerce  criminel  avec  Beitra- 
de  5  &  lui  faire  entendre  qu'il  le  retireroic 
de  fon  obéilîànce  s'il  ne  levoit  l'excom- 
munication. Mais  Yves  de  Chartres  don- 
na avis  à  Urbain  que  cette  Dépuration 
n'étoit  que  menfonge  &  artifices.  Cepen- 
dant le  Pape  accorda  un  délai  au  Roi 
jufqu'à  la  Touflàint  1095.  *  ^^^'^  ^^  cenfu- 
re  ,  Ôc  lui  permit  d'ufcr  de  la  Couronne 
à  fon  ordinaire  :  ce  qu'il  faut  entendre  de 
l'ufage  où  étoient  alors  les  Rois  de  pa- 
roître  en  Habits  Royaux  les  jours  de  Fê- 
tes avec  la  Couronne  fur  la  tête  ,  qu'ils 
prenoieuc  de  la  main  d'un  Evcque. 
A  N  N  e'e    1095. 

Urbain  IL  avoit  tellement  pris  le  del- 
fus  en  Italie  ,  malgré  l'Antipape  (5c  Hen- 
ri ,  qu'il  célébra  un  Concile  Général  à 
Plaif^nce  ,  où  il  appella  les  Evcques  d'I- 
talie ,  de  Bourgogne  ,  de  France  ,  d'Alle- 
magne ,  de  Bavière  &  d'autres  Provinces. 
Il  s'y  en  trouva  200.  ,  4000.  Clercs  Ôc  plus 
de  3000.  Laïques.  L'Allèmblée  fe  tint  en 
pleine  Campagne  ,  &  dura  7.  jours.  L'Im-t 
peratrice  Adelaide  s'y  plaignit  de  tous  le> 
outrages  qu'elle  avoit  reçus  d'Henri,  ôc  le^ 

P4 
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An.  confefla  publiquement ,  ce  qui  fit  perdre 
^v^s-bien  des  Partifans  à  ce  Prince.  Elle  fe 
retira  dans  un  Monaftére  ,  3c  y  mou- 
rut faintement.  Le  Roi  Philippe  avoit  en^ 
voyé  une  AmbafTade  au  Concile  ,  Se  man- 
da qu'il  s"'étoit  mis  en  chemin  pour  y  al- 
ler ,  niais  qu'il  en  avoit  été  empêché  j  il 
fit  demander  un  nouveau  délai ,  de  on  le 
lui  accorda.  Hugues  de  Lyon  pour  ne 
s'être  pas  excufé  de  n'avoir  pu  y  venir,  fut 
interdit.  Il  y  vint  jufqu'à  des  Ambaifa- 
deurs  d'Alexis  -  Comnene  Empereur  de 
C.  P.  qui  demandèrent  au  Pape  &  à 
tous  les  Chrétiens  du  fecours  contre  les 
Infidèles ,  pour  la  défenfe  de  i'Eglife  qui 
étoit  prefque  détruite  en  Orient.  Urbain 
n.  excita  les  Fidèles  à  accorder  ce  fecours; 
&z  plufieurs  s'engagèrent  par  ferment  à  fai- 
re le  voyage  5  6c  à  aider  fidellement  Ale- 
xis félon  leur  pouvoir. 

On  renouvella  en  ce  Concile  la  Con- 
damnation de  Berenger  y  on  condamna 
les  Clercs  majeurs  qui  ne  fe  croyoient  pas 
obligés  à  la  continence  qu'on  nommoic 
Nicolaites.  On  confirma  tous  les  Règle- 
mens  des  Papes  contre  la  Simonie  :  enfin 
on  déclara  nulles  les  Ordinations  de  Gui- 
bert  3c  des  Evêques  intrus  ou  excommu- 
niez 3  3c  l'on  fit  plufieurs  autres  Régle- 
mens  de  Difcipline. 

Apre's  le  Concile   le  Pape  fe  rendit  h 
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Crémone  ,  où  le  Jeune  Roi  Conrad  le  rc-  An. 
eue  avec  route  forte  d'honneur  ^  lui  firj^ 
ferment  de  hdélicé  ^  promettant  de  lui 
conferver  la  vie  ,  les  Membres  (Se  la  Dig- 
nité Pontificale  ;  le  Pape  lui  promit  de 
fon  coté  aide  &c  conleil  pour  ic  maintenir 
dans  le  Royaume  &:  acquérir  la  Couron- 
ne Impériale  ,  à  la  charge  de  renoncer  aux 
In\clliturcs. 

Le  Pape  avoir  déclaré  nulle  l'Ordina- 
tion d'Arnoul  de  Milan,  qui  en  IC95. 
avoir  reçu  l'mveftiture  des  mains  d'Henri 
par  l'Anneau  &  le  Bâton  Paftoral.  Arnoul 
le  retira  dans  un  Monaftére  i  <^  le  Pape 
fatisfait ,  le  ht  lacrer  par  Dimon  de  Sali- 
bourg  ;  mais  il  mourut  en  IC96.  ^  An- 
felme  IV.  lui  fucceda. 

Gltixlaume  Roi  d'Angleterre  n'avoir 
point  encore  pris  de  parti  entre  le  Pape 
Viclor  (Se  Guibcrt ,  «Se  avoit  envoyé  à  Ro- 
me deux  Clercs  de  fa  Chapelle  pour  la- 
voir qui  étoit  le  Pape  légitime  ,  &  en  ob- 
tenir que  le  Pallium  de  l'Arclievcque  de 
Cantoitery  lui  fut  adrefle  à  lui  me  me.  Ces 
deux  Clercs  avoient  vu  qu'Urbain  étoit  Iç 
A'rai  Pape  ,  &  avoieiK  obtenu  ce  que  le 
Roi  dcliroit.  Ils  amenèrent  à  leur  retour 
Gautier  Evéqued'Albano,  qui  apportoit  fe- 
cretement  le  PaUium  au  Roi,  3c  arrivèrent 
quelques  jours  avant  la  Pentecôte  qui  èro': 
cette  amicc  le  1 5.  Mai. 

P  c 
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An.       S.Anselme  avoir  encouru  la  dirgrace- 
^^du  Roi  ;   &L  Guillaume  vouloit  le  faire,  dé- 
pofer  ,   Se  mettre  un  autre  Archevêque  à 
la   place  par  autorité  du  Pape.  Anfeime 
avoir  con fuite  Hugues  de  Lyon  fur  la  con- 
duite qu'il  devoir  tenir  à  Pégard  du  R.oi  3 
s'agiffanr    d'aller    demander  le    Pallium 
au  Pape.  Le  Roi  prenoit  des  mefures  poui: 
réuiïir  dans  fon  projer.  Il  éroir  animé  par 
TEvêque   de  Duntham  qui  prétendoit  a\x 
Siège  de  Cantorbervi  cependant  il  ne  troii» 
va  point  de  fujer  de  condamner  Anfeime, 
même  après  l'Aflfemblèe  de  Rochincham»  - 
Il  prir  alors  le  parti  d'ordonner  à  tous  les 
Evêques  de  refufer  l'obèiffance  à  Anfeime,. 
de  déclara  qu'il  ne  le  renoit  plus  pour  Ar- 
chevêque. Anfeime   ne  fe  voyant  plus  en 
fureté  en   Angleterre    demanda  un  fauf 
conduit  pour  fe  retirer  ;  le  Roi  qui  ne  fou- 
hairoir  rien  ranr ,  ne  vouloir  pas  tourefois . 
qu'il  forrîr  du  Royaume  revêtu  de  la  Dig- 
nité Pontificale  *,  &  ne  voyoir  pas  qu'il  fût 
poflible  de  l'en  dépoiiiller.  On  convint  de 
lui  '  donner  un  délai  jufqu'à  la  Pentecôte. 
Le  Roi  promit  de   laiffer  roure  chofe  au^^ 
même  èrat ,  ôc  ne  rmr  poinr  parole  ;   il  fit 
effuyer  divers  mauvais  rrairemens  au  S.  Ar-«- 
chevêque. 

Le  rerm^e  de  la  trêve  approchoit,  quancît 
le  Legar  du  Pape  arriva.  Il  ne  vit  point: 
^felme  3^  de  fe  preffa  d'aller  trouver  1^^ 
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Roi  ;  mais  il  ne  lui  parla  pas  du  Pallium,  A"- 
ôc  ne  dit  rien  en  faveur  d'Anfelme.  Ce-u-J 
pendant  le  Roi  ordonna  de  reconnoicre 
Urbain  pour  Pape  légitime  ,  &  voulut 
perfuader  au  Légat  de  dépofer  Anlelme 
par  l'autorité  du  Pape  j  le  Légat  lui  en  hc 
voir  l'impolTibilité  ;  &:  Guillaume  conce- 
vant qu'il  n'avoit  rien  gagné  à  rcconnoî- 
tre  Urbain  ,  voulut  fauver  fa  Dignité  en 
rendant  en  apparence  les  bonnes  grâces  à 
Anfelme  :  ainli  le  S.  Prélat  reçut  le  Pal- 
lium  que  le  Légat  lui  porta  dans  Ion 
Eglile  de  Cantorbery  le  ic.  Juin. 

Urbain  II.  ayant  mis  les  ai^aires  en  bon 
état  dans  la  Lombardic  ,  palFa  par  mer 
en  France  ;  &i  en  arrivant  à  Valence  ,  il 
dédia  l'Eglife  Cathédrale.  Il  alla  de  là  au 
Pui  en  Vêlai  ,  «3c  indiqua  un  Concile  à 
Clermont  pour  TOctave  de  S.  Martin. 

Etant  à  Clugny  le  i5.0clobre,  il  con- 
facra  le  grand  Autel  de  la  nouvelle  Eglife 
&  en  fit  confacrcr  trois  autres  le  même 
jour  par  Hugues  de  Lyon  ,  Daibert  de 
Pife  &  Brunon  de  Segni.  Il  déclara  dans 
un  dilcours  que  la  vilite  de  ce  Monaftére 
où  il  avoit  été  Moine  &  Prieur  ,  étoit  la 
principale  caufe  de  Ton  voyage  en  France^ 
ôc  lui  accorda  une  immunité  dont  il  mar- 
qua les  bornes  :  il  en  avoit  déjà  confirmé 
tous  les  privilèges  à  Plaifance. 

Il  le  rendit  à  Clermont  pour  le  tein$ 

P  ^ 
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An  du  Concile  ,  auquel ,  félon  Berchold ,   fe 
. — trouvèrent    treize  Archevêques  &    deux 
^ens  cinq  Prélats  portant  CrofiTe,  tant  Eve» 
qnes   quVibbés  :  mais  d  autres  en  comp- 
cent  jufqu^à  quatre  cens.   Il  y  avoit  deux 
Archevêques  Italiens.  Daibert  de  Pife  cS: 
Ranger  de  Regge,    Trois  éroient  Légats 
dans  leurs  Provinces  ,   Hugues  de  Lyon  , 
Amat  de  Bourdeaux  Ôc  Bernard  de  Tolè- 
de. Les  autres  étoient  Renauld  de  Reims 
ô:  Aubert  de  Bourges ,  qui  moururent  la 
mtme  année  ,  Raoul  de  Tours ,  Richer  de 
Sens  y    Dalmaee   de  Narbonne  y  Gui   de 
Vienne  ^  Berenger  de  Taragonne  &  Pierre 
d'Aixv    Les    Evêques    les    plus    connus 
etoient  Jean  de  Porto  6c  Brunon  de  Segni 
venus  avec  le  Pape  ;   &  Gautier  d^Albano 
qui  revenoit  de  fa  Légation  d'Angleterre. 
Il  y  avoit  aulTipluiieurs  Cardinaux  à  la  fui- 
te du  Pape  ,  entr'autres  Richald  Abbé  de 
S.  Viilor  de  Marfeille  &   le    Chancelier 
Jean  de  Gaëtte.  Les  autres  Evêques  éroient 
prefqu&tous  François  ;  &  les  plus  remar- 
quables font  Lambert  d'Arras ,  Gaucher 
de  Cambrai ,  Hugues  de  Soifîbns  Succef- 
ieur  d'Hiigot ,  qui  pour  affurer  fon  faluc. 
s'étoit  rendu  Moine  à  Clugny  ,   Odon  de 
Bayeux  Oncle  du  Roi  d'Angleterre ,  Ro- 
land de  Dol  en  Bretagne  ,   qui  fe  préten- 
doit   Archevêque,   Ives  de' Chartres    Se 
Hugues  de  Grenoble  y  l'un  de  l'autre  mis 
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depuis  au  rang  des  Saints ,  &  Adhemar  Air^ 
du  Pui.  Il  y  avoir  auiTi  deux  Evêquesl^ 
d'Efpagne  Dalmace  de  Compoftelle  &: 
Pierre  de  Pampclune.  Entre  les  Abbés  j 
on  remarque  outre  Richard  de  S.  Victor  , 
S.  Hugues  de  Clugny  ,  Baudri  du  Bour- 
guëil  ôc  Geoifroi  de  Vendôme. 

Durand  Evêque  de  Clermont  fe  don- 
na tant  de  peine  pour  bien  recevoir  le 
Pape  ,  ou'il  en  mourut  la  nuit  d'après 
i'arnvée  d'Urbain  II.  qui  du  confentemenc 
du  Clergé  ^c  du  Peuple  ,  donna  cet  Eve- 
ché  à  Guillaume  de  Baïf. 

L'ouverture  du  Concile  étoit  fixée  aa 
18.  Novembre  -,  les  léances  contmuéienc 
jufqu'cà  la  fin  du  mois.  On  fit  plulieurs 
Canons  dont  il  n'elt  refté  prcique  que 
des  Sommaires  -,  aulTi  font-ils  raportés  di- 
vertement.  On  y  confirma  d'abord  tous 
les  Décrets  des  Conciles  que  le  Pape  Ur- 
bain avoit  tenus  en  Italie.  On  renouvella 
les  défenfes  d'ufijrper  les  Biens  des  Ecclé- 
fiaftiques.  On  fit  divers  réglemens  dans  la 
Dilcipline  ,  dont  la  plupart  n'étoient  tou- 
tefois que  la  confirmation  de  ce  qui  fc 
praiiquoit  déjà.  On  ftatua  que  la  Trêve 
de  Dieu  (éroit  gardée  généralement  par 
tout  le  Monde  ,  depuis  l'Avent  julques  à 
POdave  de  PEpiphanie,  8c  depuis  la  Sep- 
tuagclime  jufques  à  l'Octave  de  la  Pente* 
côiej  &  le  relte  de  Pannée  ,  pendant  les  4. 
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An.  jours  déjà  marqués,.  Jeudi ,  Vendredi,  Sa-- 
^medi  Se  Dimanche. 

La  Primatie  de  Lyon  y  fut  confirmée 
fur  les  quatre  Provinces  de  Lyon  ,  Tours  5. 
Rouen  3c  Sens.  La  Jurîdidion  fur  tous  les 
ÉYechés  de  la  Bretagne  fut  rendue  à  PAr- 
chevêque  de  Tours  ,    &  l'Archevêque  de 
Dol  fut  condamné  à  fe  foumettre  à  ce  Mé- 
tropolitain 5  &c  à  lui  faire  fatisfadion  pour 
la  defobéiflance  patlée.  Sur  la  fin  du  Con- 
cile le  Pape  fi.t  publier  la  Bulle  du  reta- 
bliiTement   de   l'Eglife   d'Arras  ,   dont  le 
fchifme  dura  néanmoins    encore  10.  ans,» 
Le  Roi  Philippe  fut  excommunié  pour 
Ion  Mariage   avec   Bertrade  ,  quoique  le 
Concile  fe  tint  dans  fon  Royaume.   Mais 
de    tous   les  Ades  du   Concile  de  Cler-* 
mont  5  le  plus  fameux  ,  &  celui  dont  les 
foites  furent  les  plus  importantes  ,  c'eft  la 
publication  de  la  Croifade  5  a  laquelle  le 
voyage  de  Pierre  l'Ermite  à  Jerufalem  don^ 
.na  lieu.  Pierre  étoit  allé  par  dévotion  à  la 
Terre-Sainte,  Se  fut  fenfiblement  affligé  de 
la.  voir  entre  les  mains    des    Infidèles.  Il: 
.trouva  moyen  de  s'aboucher  avec  Simeoa 
Patriarche  de  Jerufalem ,  homme  vertueux 
■&C  craignant  Dieu  ;  ils  confultérent  enfem- 
ble  les  mefures  à  prendre  pour  arracher  les 
Saints  Lieux  des  mains  des  Sarrafins  ;  Se  il: 
£ut  décidé  que  le  feul  fecours  de  l'Occi- 
.iknt  pouvTQiç  toe  réuflxr  ceçce  emieprife. 
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Le  Patriarche  manda  au  Pape  le  déplora-  Ain- 
ble  état  des  Chrétiens  dans  la  Paleltine  t^'^Ji 
ôc  Pierre  fut  le  Porteur  des  Lettres.    Il  le 
chargea  même  d'aller  folliciter  du  fecours 
par  tout  j   ^  il  y  fut  encore  plus  détermi- 
né par  un  (on^e  qu'il  eiit  dans   TEglife  du 
S.    Sepulchre.     Jefus-Chrift  lui  apparut  , 
6c  lui   dit  de  fe  hâter  d'exécuter  (a  com- 
miiTion  ,   &    de   ne  rien  craindre  ,  parce 
qu'il  fcroit  avec    lui.  Pierre  le  prelîâ  donc 
de  revenir  en   Occident  &:  alla  tout  de 
fuite  trouver  le  Pape  xBari.  Il  en  fut  par- 
faitem.cnt  bien  reçu  ;  &  Urbain  lui  promit 
de  s'employer  efficacement  pour  cette  af-- 
faire  à  la  première  occalion. 

Pierre  ne  s'en  tint  pas  là  ,  animé  d'un 
faint  zélé  pour  la  délivrance  des  laints 
Lieux  ,  il  parcourut  l  Italie  ,  palla  les  Al- 
pes ,  &:  alla  trouver  l'un  après  l'autre  tous 
les  Princes  d'Occident  dont  il  perfuada 
pluficurs.  Après  les  Grands  ,  il  s'attacha 
aux  Peuples"  ,  &  les  détermina  facilement 
à  fuivre  fon  projet  ,  il  fervit  ainfi  comme 
de  Precurfeur  au  Pape  ,  en  dilpofant  les 
clprits  à  recevoir  Tes  exhortations. 

Les  affaires  Eccléfiaftiques  ayant  été  ré- 
glées au  Concile  ,  le  Pape  publia  la  Croi- 
lade  dans  un  Sermon  ,  dont  tous  les  aiTif- 
tans  furent  fi  touchés  qu'ils  s'écrièrent 
Dieu  le  veut  ,  Dieu  le  veut.  Cette  accla- 
matiun  donna  lieu  au  Pape  d'ajouter  leà 


'f$t    AêREGE    de   l'HlSYOIRË 
U  R  B  A  I  N  IL     II.  Siècle. 

I  —  \m 

An.  régies  qu'il  falloit  fuivre  dans  la  Croifade, 
J^^dont  une  Croix  rouge  fur  Pépaule  gauche 
devoit  être  la  marque  diftinâive.  Après  le 
Difcours  du  Pape  ^  tous  les  aiïiftans  fe 
profternérent.  Le  Cardinal  Grégoire  de- 
puis Pape  fous  le  nom  d'Innocent  IL  pro- 
nonça la  confeilion  ;  ôc  tous  frapans  leuv 
poitrine  reçurent  l'abfolution  de  leurs  pé- 
chés ,  la  Bénédiétion  &  la  permilïîon  de 
fe  retirer  chacun  chez  eux. 

Le  Pape  alTembla  le  lendemain  les  Evê- 
ques ,  &  les  confulta  fur  le  choix  d'un 
Chef  pour  conduire  les  Pèlerins.  Adhe- 
mar  Eveque  du  Pui ,  également  inftruit 
de  la  Religion  &  des  affaires  temporelles 
fut  choiii  3  &  le  Pape  lui  donna  tous  Tes 
pouvoirs  en  qualité  de  Légat.  Raimond 
Comte  de  Touloufe  prit  la  Croix  bientôt 
après  ;  &c  la  Croifade  eut  dèflors  deux 
Chefs  5  l'un  Eccléfiaftique  ôc  l'autre  Se- 
cuHer. 

Pour  encourager  les  Chrétiens  à  cette 
fainte  entre prife  ,  le  Pape  déclara  que 
tous  ceux  qui  prendroient  la  Croix  étant 
pénitens  ,  feroient  dèflors  abfous  de  tous 
leurs  péchés  ;  &  ftatua  en  même  tems 
■qu'on  feroit  obligé  d'accomplir  Ton  vœu 
fous  peine  d'excommAinication.  On  dit  que 
pour  obtenir  de  Dieu  un  fecours  plus 
-abondant ,  il  obligea  les  Clercs  à  reciter 
(Je.  petit  Office  de  la  Sainte  Vierge  ;,    déjà 
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Licroduic     chez   les    Moines    par    Pierre- An> 
Damien.  uj 

Apre's  le  Concile  le  Pape  dédia  plu- 
fîeurs  Eglifes,  entr'autres  celle  de  S.  Flour, 
alors  Prieuré  de  Clugni  ,  ôc  aujourd'hui 
Evéchc  j  &  celle  de  S.  Martial  de  Limo- 
ges. Humbaud  Evêque  de  cette  dernière 
Ville  convaincu  d'avoir  Fallihé  les  Lettres 
du  Pape  fut  depofé  ;  &i  Guillaume  Prieur 
de  S.  Maniai  lui  fut  donné  pour  Suc- 
ceilcur. 

A  N  N  E*E   1096. 

Urbain  IL  célébra  cette  année 
la  Fcce  de  S.  Hilaire  à  Poitiers ,  &:  dédia 
enfuite  plufieurs  nouvelles  EgUles  en  di- 
vers endroits.  Il  prcchoic  par  tout  la  Croi- 
fade  ,  3c  fixa  le  départ  des  Croifés  au  15, 
d'Août  jour  de  l'AlIomption  de  la  Sainte 
Vierge.  Il  apprit  à  Angers  la  mort  de  Rc- 
nauld  de  Reims  ,  Ôc  confirma  encore  dans 
cène  Viile  la  fondation  de  TAbbaïc  de 
Notre-Dame  de  la  Roue  prés  de  Craon  , 
établie  pour  des  Chanoines  Réguliers , 
dont  le  premier  Abbé  fut  le  fameux  Ro- 
bert d'ArbrilIèlles.  Sa  vie  exemplaire  atti- 
roit  l'admiration  de  tout  le  monde  ,  «Se  fa 
Prédication  efficace  gagnoit  tous  les  jours 
des  âmes  à  Dieu. 

Guillaume  nouvel  Archevêque  de 
Rolieîi  allcmbla  au  mois  de  Février  un 
Concile  de  ùs  SutFragans.  On  y  exvxniiiu 
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?^**;  les  Décrets  da  Concile  de  Clermont  j  ou 
i  y  renouvella  les  Ordonnances  du  Pape  y, 
ôc  on  Y  fit  huit  Canons  qui  regardoiene 
principalement  la  Trêve  de  Dieu  &  la  li- 
berté de  PEgliie  ,  il  ell:  remarquable  que 
dans  ce  qui  refte  de  ce  Concile ,  il  n'ed 
pas  dit  un  mot  de  la  Primatie'de  Lyon. 

Le  Pape  alla  à  Tours  au  commence-» 
ment  du  mois  de  Mars  ,  &  logea  à  Mar-^ 
moutier  ;  il  prêcha  le  Dimanche  9.  du  me* 
me  mois  5  fur  le  bord  de  la  Loire  en 
prefence  de  Foulques  Comte  dWnjou  ^ 
cie  plufieurs  Seigneurs  &  d^une  infinité  de 
Peuple.  Il  tint  la  femaine  fuivante  un 
Concile  à  S.  Martin.  Quelques  Evêques 
de  France  s^etYorcérent  d'obtenir  l'abfolu' 
lion  du  Roi  Philippe  ,  les  autres  s'y  oppo- 
férent  ;  &  le  Pape^  la  refufa  abfolument. 
Avant  [on  départ  de  Tours ,  Urbain  in-* 
diqua  un  autre  Concile  à  Arles  >  ôc  alla 
célébrer  la  Fête  de  Pâques  à.  Saintes  j  il 
dédia  enfuite  les  Eglifes  de  Bourdeaux  ôc 
de  Touloufe  ,  Se  ie  rendit  de  là  à  Ma- 
guelone  ,  où  après  avoir  prêché  le  jour  de 
S.  Pierre  ,  il  confacra  foie  m.  nel  le  ment  tou- 
te llfle,  donnant  l'abiolution  de  tous  leurs 
péchez  à  tous  ceux  qui  y  étoient  enterrés. 
Se  qui  IV  feroient  à  l'avenir.  Pendant  ion 
féjour  à  Montpellier  ,  il  examina  l'élec- 
tion de  Guillaume  Evêque  de  Paris  frère 
de  Bertrade  ^  qui  n'avoic  pas  tout-à-faig 
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Tâge   competant  ;  il   l'approuva  toutetois^An<_ 
fur  le  témoignage  d'Yves  de  Chartres.      u— J 

Le  Concile  indiqué  à  Arles  fut  tenu  à 
Nîmes  5  où  le  Pape  arriva  au  commen* 
cernent  de  Juillet.  On  y  fit  i6.  Canons , 
qui  ne  font  pour  la  plupart  que  ceux  du 
Concile  de  Clermont  ,  publiez  dans  tous 
les  Conciles  que  le  Pape  tint  depuis.   Le 

f>las  remarquable  eft  celui  qui  maintint 
es  Moines  dans  le  droit  d'exercer  les 
Fonctions  Sacerdotales.  C'eft  le  même  , 
mot  pour  m.ot ,  que  Pierre  Damicn  attri- 
bue au  Pape  BoniFace  IV.  dans  le  Traité 
où  il  foutient  ce  droit  des  Moines.  On  ra- 
porte  même  ce  Décret  au  Concile  de  Ro- 
me de  6io.y  mais  le  ftile  convient  beau- 
coup mieux  au  tems  d'Urbain  H. 

Le  Pape  retournant  en  Italie  pa(Ta  par 
S.  Gilles  ,  par  Avignon  ÔC  par  Vienne.  Il 
ordonna  dans  cette  dernière  Ville  de  mct^ 
tre  les  Reliques  de  S.  Antoine  dans  une 
Eglife.  Elles  avoient  été  apportées  en  Fran- 
ce par  Jollcliu  Seigneur  de  la  More  S.  Di- 
dier y  qui  les  obtint  de  l'Empereur  de  G* 
P.  au  retour  d'un  voyage  à  Jcrufalcm  ; 
en  attendant  un  lieu  propre  à  placer  ce 
précieux  dépôt  ,  Joflèlin  le  portoit  par 
tout  avec  lui  ,  même  à  la  guerre.  Il  avoic 
commencé  de  faire  jctter  les  fondemens 
d.\me  Eglife  en  l'honneur  du  Saint  dans 
ià  Terre  de  la  Mocc  en  Viennois  j  lorfc 
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>«'  quil  fut  furpris  de  mort  fubite.  Guigues 
SLj'Didier  fon  héritier  en  ufoit  de  même  ,  le 
Pape  Urbain  lui  ordonna  fous  peine  d'ex- 
communication de  placer  le  Corps  de  S. 
Antoine  en  quelque  lieu  faim.  Guigues  fie 
achever  le  Bâtiment  commencé  par  Jof- 
felin  5  &  en  attendant  mit  la  Relique  fous 
une  petite  Chapelle  faite  à  la  hâte  au  lieu 
où  devoit  être  le  grand  Autel  de  l'Eglife, 
êc  quelques  années  après  ,  cet  endroit  de- 
vint un  Prieuré  de  Benedidtins.  Tels  fu" 
rent  toutefois  les  commencemens  du  culte 
de  S.  Antoine  en  Viennois. 

Jean  Evêque  d'Orléans  étant  mort, 
fon  frère  Raoul  Archevêque  de  Tours 
voulut  faire  élire  l'Archidiacre  Jean  y  mais 
la  plus  grande  partie  du  Clergé  élut  Sanc- 
tion ou  Sanfon.  On  attaqua  fon  élection  -y 
Se  Yves  de  Chartres  informé  qu'elle  étoic 
canonique  la  défendit.  San6tion  eut  l'E- 
vêché  ;  &  le  jour  de  Ton  entrée  dans  Or- 
léans ,  il  délivra  un  Clerc  de  prifon ,  fui- 
vant  la  coutum.e  de  la  Ville  ,  ce  qui  s'exé- 
cute encore  aujourd'hui  à  l'égard  de  tous 
les  Prifonniers  pour  certaines  affaires. 

Les  Croifez  comm-ençoient  cependant 
à  marcher.  Les  priiclpiux  étoient  Hugues 
le  grand  Comte  de  V  :rmandois  Ircre  du 
Roi  PhiHppe  5  Robert  Dac  de  Norman- 
die frère  du  Roi  d'Arglete.ie  ,  Robert 
Comte  de  Flandre  ,  Etienne-Henri  CoiTite 
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de  Blois ,  Raimond  Comte  de  Touloule  ,  An. 
GodeFi'oi  de  Boliilloii  Duc  de  LorraincULi 
avec  (es  frères  Baudoiiin  &c  Euilache , 
Baudouin  du  Bourg  leur  Coulin  fils  du 
Comte  de  Retel ,  <!?c  Hugues  Comte  de 
S.  Paul.  Il  y  avoir  avec  ces  Princes  un  très- 
grand  nombre  de  moindres  Seigneurs  & 
une  infinité  d'autre  Noblcllè.  fl  y  eut  auf- 
fî  des  Evêques ,  6c  entr'autrcs  Adhemar 
du  Pui  Légat  pour  la  croifade  ,  ^  Guil- 
laume d'Orange,  avec  quancicé  de  Prêtres, 
de  Clercs  ,  d'Abbez  6c  de  Moines ,  ôc 
même  de  Reclus.  Le  mouvement  fut  Ci 
grand  qu'il  cntraînoit  le  petit  Peuple  ,  &: 
jufques  aux  femmes  6c  aux  enfans. 

Gautier-sans-avoir  ,  homme  noble 
ôc  brave  ,  fc  mit  le  premier  en  chemin  , 
ôc  'conduifit  une  grande  multitude  de 
Gens  de  pied  par  l'Allemagne  6c  la  Hon- 
grie jufques  à  C.  P.  Il  fut  fuivi  de  près 
par  Pierre  l'Hermite  avec  environ  40000. 
hommes.  Plufieurs  autres  Troupes  parti- 
rent dans  l'intervalle  du  mois  de  Mars  ôc 
d'Odobre.  Godefcalc  Prctrc  Allemand 
marcha  peu  après  Pierre  l'Hermite  avec 
150C0.  hommes  ;  mais  li  m.il  Difcipliiicz  , 
qu'ils  ne  pafleuent  pas  la  Hongrie  ,  &:  y 
furent  taillez  en  pièces. 

Une  autre  Troupe  de  Gens  de  pied 
d'environ  200000.  fans  Chef  6c  fans  dif- 
çipliiie  ,  quoiqu'il  y  eût  des  Gens  nobles  i 
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.^^'fè  donna  toute  forte  de  licence.  Ils  s's*> 
^'  'iviférent  de  maflTacrer  les  Juifs  par  tout  où 
ils  les  trouvoient  3  ce  qu'ils  firent  princi- 
palement à  Cologne  &  à  Mayence  ,  étant 
animez  par  le  Comte  Emicon  qui  fe  joig^ 
îiit  à  eux  ôc  les  encourageoit.  A  Spire  les 
Juifs  fe  réfugièrent  chès  TEvêque  Jean  6c 
s'y  défendirent  5  à  Wormes  ils  allèrent 
trouver  l'Evêque  ,  Ôc  comme  il  ne  leur 
promit  pas  de  les  fauver  à  moins  qu'ils  ne 
fe  fidènt  Chrétiens  ,  ils  fe  tuèrent  eux- 
mêmes.  A  Trêves  quelques-uns  poignar- 
dèrent leurs  enfans  ,  &  des  femmes  rem- 
plilîant  leurs  habits  de  pierre  fe  précipitè- 
rent dans  la  Mofelle.  H  y  en  eut  qui  fe 
retirèrent  au  Palais  qui  étoit  un  lieu  de 
franchife.  L'Archevêque  Egilbert  les  ex- 
hoita  à  fe  convertir ,  ôc  leur  dit  que  cette 
perfécution  étoit  la  peine  de  leurs  blaC- 
phêmes  contre  J.  C.  de  la  Ste.  Vierge.  Le 
Rabin  Michée  pria  Egilbert  de  les  inflrui- 
re  de  la  Foi  Chrétienne.  L'Archevêque 
leur  expliqua  le  Simbole ,  Michée  renon- 
ça au  Judaïfme  &c  fut  baptifé  avec  tous 
les  autres  Juifs  ;  mais  lui  feul  perfevera  ^ 
les  autres  apoftaiièrent  l'année  fuivante. 

Le  Pape  rencontra  près  de  Lucques 
Robert  de  Normandie  ,  Etienne  Comte 
de  Blois  ôc  une  troupe  de  Pèlerins  Fran- 
çois 5  ôc  leur  donna  la  Bènèdidlion.  Les 
4eux  Piinces  allérenc  à  Rome  avec  leu^ 
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fuite  ,  ôc  trouvèrent  dans  l'Eglile  de  S.^^*^ 
Pierre  des  Gens  de  l'Antipape  Giiibert  ,u-J 
qui  l'cpée  à  la  main  s'emparoient  des  Of- 
frandes qu'on  mettoit  fur  l'Autel  ,  tandis 
que  d'autres  montez  fur  des  poutres  qui 
traverfoient  l'Eglife  ,  jettoient  des  pierres 
fur  les  Pèlerins  piofternez  en  Oraifon  ,  ce 
qui  les  indigna  d'une  façon  extraordi- 
naire. 

Plusieurs  de  ces  Pèlerins  manquant 
de  courage  ,  n'allèrent  pas  plus  loin  que 
Rome  ;  d'autres  fe  rendirent  à  Bari  ;  mais 
la  faifon  ne  fut  plus  propre  à  s'embar- 
quer. Robert  Duc  de  Normandie  palli 
l'hyver  dans  la  Calabre  avec  fcs  Compa- 
triotes ;  Robert  Comte  de  Flandre  trou- 
va toutefois  le  moyen  de  s'embarquer 
avec  fa  Troupe  -,  ^'  alors  plufieurs  des 
plus  pauvres  ou  des  plus  timides  retour- 
nèrent elles  eux  :  de  quoi  ils  furent  blâ- 
mez. 

Roger  Comte  de  Sicile  &  de  Calabre 
voulant  rétablir  l'Eglife  de  Squillacc  après 
la  mort  de  Théodore  Evèque  Grec  ,  y  mie 
à  la  hn  de  l'an  1096.  un  Evcque  Latin 
qui  fut  Jean  Kicephore  Doyen  de  l'Eglife 
de  Milet  en  Calabre. 

La  ComtclLe  Mathilde  ètoit  venue"  au 
devant  du  Pape  ,  &  le  conduillt  jufques 
a  Rome  i  Urbain  y  rentra  comme  en 
uiomphe  ,  5;  y  célébra  U  Fêce  de  NQiil 
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/An.  avec  les  Cardinaux.  Les  Guibercins  iVa- 
'\2^voient  plus  que  le  Château  S.  Ange  ;  les 
Croifez  avoient  fournis  prefque  toute  la 
Ville  j  &  l'Empereur  Henri  chaiîé  de  la 
Lombardie  par  la  Comte  (Te  Mathilde  ,  fut; 
réduit  à  fe  retirer  en  Allemagne. 

A  N  N  E^'e    1097. 

Bernard  Archevêque   de  Tolède  s'é- 
toit  -croifé  ,  ôc  alloit  à  la  Terre  Sainte  ;  il 
fut  à  peine  à  trois  journées  de  la  Ville  , 
que  ks   Clercs  s'imaginant  qu'il  ne   re-. 
viendroit  jamais  élurent  un  autre  Arche- 
vêque.  Bernard    apprenant  ce  qui  s'étoic 
parte  3.  revint  fur  les  pas  de  dégrada  les 
Auteurs  du  complot  avec  celui  qui  avoir 
été  élu,  &  mit  dans  fon  Eglife  des  Moines 
de  S.  Fagon,   Il  alla  enfuite  à  Rome ,  le 
Pape    le    difpenfa   de  fon  vœu  ,  6c   lui 
défendit    d'abandonner  fon  Eglife.    Ber- 
nard retournant  en  Efpagne  pafla  par  la 
France  ,  &  y  choilit  des  hommes   fa  vans 
Se  vertueux  qu'il  emmena  5  &  qu'il  fît  en- 
fuite  Evêques  en  divers  endroits  ;   &  ce 
fut  ainfi  que  la  France  fournit  des  Prélats 
à  l'Efpagne  comme  elle  avoir  déjà  fait  à 
îa  Sicile  5  par  les  foins  du  Comte  Roger. 
Après  le  Concile  de   Clermont ,  Bernard 
avoir  emmené  en  Ei pagne  Maurice  Bour- 
din  Moine  d'Uièrche  ,  en  qui  il  avoit  vu 
de  grandes  qualitez  ,  &  ce  Bourdin  ne  de- 
yint  que  trop  fameux  dans  la  fuite» 

PiERRI 
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Pierre  1.  Roi  d'Arragoii  avoir  pris  ta  An. 
Ville  d'Hucfca  que  les  Sarralms  poilè/^^; 
doient  depuis  plus  de  500.  ans.  Le  Pape 
y  recablic  l'Evêché  qui  avoit  été  rransreré 
à  Jaca  y  de  le  jour  de  Pâque  Amat  Ar- 
chevêque de  Bourdeaax  confacia  la  Mof- 
quée  en  Eglife. 

RicHER  de  Sens  éroit  mort  à  la  Rn  de 
IC96.  Se  Daïmbcrt  Vidame  de  la  même 
Eglife  avoit  été  élu  à  fa  place,  Hugues  de 
Lyon  prétendant  qu'il  lui  prêtât  ferment 
comme  à  fon  Primat  ,  s'oppofa  à  (on  Sa- 
cre. Yves  de  Chartres  prié  par  le  Clergé 
de  Sens  de  faire  cette  cérémonie  ,  écrivit 
à  Hugues  de  Lyon  ,  Ôc  ioutint  le  nouvel 
élu.  Il  écrivit  même  au  Pape  contre  la 
prétcntiun  de  cet  Arches cque,  mais  avant 
que  cette  afiaire  fur  terminée  ,  Daimbert 
demeura  quatorze  ans  lans  être  facré. 

Le  Pape  alla  à  Thiete  vers  le  Printems  de 
cette  mjmeannée  1097-  H  y  tint  une  Con- 
férence avec  les  Evequcs  «3^  les  Seigneurs 
touchant  la  Croilade,  à  laquelle  il  exhona 
tout  le  Monde.  Robert  Duc  de  Norman- 
die &  Etienne  Comte  de  Biois  s'enibar- 
quérent  le  jour  de  Pâques  5.  Avril.  Boé- 
mond  qui  étoit  avec  le  Comte  Roger  fon 
Oncle  au  Siège  d'un  Château  dans  la 
Campanie  ,  apprenant  la  nouvelle  de  la 
Croifade  ôc  la  qualité  des  Seigneurs  croi- 
fez  de  de  leurs  Troupes ,  fc  fit  apportejc 
Tome  ir.  Q. 
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An.  une  pièce  de  drap  de  foye  ,  &  la  coupant 

i^'en  petits  morceaux  ,   il  la  diftribua  à  tous 

fes  Gens ,  qui  s'écrièrent  en  François  du 

tems  Deiis  lo  volt  ,  Deus  lo  volt ,  comme 

on  avoit  fait  au  Concile  de  Clermonr. 

Urbain  II.  écrivit  en  même  tems  à 
Alexis  Empereur  de  C.  P.  &  lui  manda  le 
projet  de  la  Croifade  ,  le  nom  des  Chefs , 
&  la  quantité  de  Troupes  qu'ils  condui- 
foient  5  le  priant  de  donner  les  ordres 
nécelTaires  pour  leur  fubfiftance.  Alexis 
peu  difpofé  de  favorifer  l'entreprife  ;  Se 
craignant  même  qu'on  n'en  voulût  à  fou 
Empire  ,  connoiffant  fur-tout  la  valeur  <S^ 
la  conduite  de  Boëmond  ,  ne  vit  pas  plu- 
tôt les  Croifez  dans  les  environs  de  fa 
Capitale  ,  qu'il  fe  prelTa  de  les  faire  paf- 
ier  en  Afie  par  le  bras  de  S.  George,  nom- 
mé depuis  le  Détroit  de  l'Hellefpont. 

S'y  étant  tous  ralTemblez ,  ils  mirent 
!e  Siège  devant  Nicée  le  14.  Mai  jour  de 
rAfcenfion.  Ils  avoient  1 00000.  Cavaliers 
armez  ,  &  les  Gens  de  pied ,  y  compris 
les  femmes  &  les  enfans  ,  alloient  à 
600000.  Cette  Ville  fut  prife  par  compo- 
firion  le  20.  Juin  ,  &  fe  rendit  à  l'Emipe- 
reur  Alexis.  Les  Princes  croifez  avoient 
traité  avec  lui  ,  &  il  avoit  été  ftatué  de 
lui  remettre  toutes  les  places  de  l'Empire 
qu'on  prendroit  fur  les  Infidèles  ,  ou  de 
les  tenir  de  lui  en  qualité  de  Vaflaux. 
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L'Empereur  ne  tint  rien  de  ce  qu'il  avoir  An. 
promis  de  fon  coté  ;  &:  les  Croifez  pré-'jli 
tendirent  être  quittes  de  leur  ferment. 

Apre's  Nicée  ,  on  fe  rendit  maître  de 
plulleurs  autres  Places  de   la  Natolie  ,  où 
les  Croifez  mirent  garnifon  ,  &c  des  Gou- 
verneurs   en  leur  nom.  On  étoit  déjà  en 
polTelIion  de  la  Cilicie  ,  quand  Baudouin 
frère  de  Godefroi  de  Bouillon  fe  lépara  , 
marcha  à  Edellè  ,  dont  tous  les  Habitans 
étoient  Chrétiens  ,  y  fut  reconnu  Prince  , 
s'y  établit  (i^  y  fonda  un  puilVant  Etat.  La 
grande  armée  vint  juiques  à  Antiochc  de 
Syrie  ,  &  en  forma  le  Siège.  C'étoit  alors 
une  très  grande  Ville  «î^:  très  forte  ,  donc 
la  plupart  des  Habitans  étoient  Chrétiens, 
&c  dont  le  Patriarche  avoir  lous  la  jurif- 
didion  vingt  Provinces  ,  dont  quatorze 
avoienc  chacune  leur  Métropolitain  ,  & 
les     fix     autres   étoient    gouvernées  par 
deux    Prélats    nommez    Catholiques  , 
c'ell-à-dire  Généraux.   L'un  réiidoit  à  Ani 
en  Arménie  ,    &  l'autre  à  Irenopolis  qui 
cft  Bagdad  ;  le  premier  écoit  EutychitMi  ôc 
le  fécond  Ncftorien  ,  ainfi  ils  croient  tous 
les  deux  Hérétiques. 

Baudri  fameux  par  fa  Chronique  de 
Cambrai  ,  depuis  le  cimmencement  de 
l'Eglife  jufques  en  1050.  fut  élu  Evêque 
de  Noyon  après  la  mort  de  Ratbod  IL 
L'Eglife  de  Tournai  efpera  dans  cette  oc- 
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An.  cafiuii  de  le  féparer  de  celle  de  Noyon  , 
îScomme  avoir  fait  celle  d'Arras  de  Cam- 
brai 5  &c  avoit  les  mêmes  raifons ,  mais  le 
Pape   ne  voulut  rien  changer  dans  l'état 
de  ces  Eglifes. 

Robert  Duc  de  Normandie  allant  à  k 
Croifâde  avoit  cédé  pour  trois  ans  la  joiiiC- 
iànce  de  Tes  Etats  au  Roi  d'Angleterre  fon 
frere^  moyenn;int  une  fomme  qu'il  lui  avoit 
avancé.  Pour  la  trouver ,  Guillaume  pilla 
toutes  les  Eglifes  de  fon  Royaume  ,  &  en- 
leva jufques  aux  Chaffes  des  Reliques. 
Peu  de  rems  après  S.  Anfelme  de  Cantor- 
bery  toujours  contraire  à  ce  que  Guillau- 
me vouloit  faire  contre  la  Loi  de  Dieu  , 
fe  détermina  d'aller  à  Rome  ,  &  eut  bien 
de  la  peine  d'en  obtenir  la  permiiTion.  Il 
partit  toutefois  le  15.  Odobre  1097.  ;  & 
ayant  palTé  la  Mer  ,  il  fe  rendit  à  Clug- 
ny  y  où  il  fit  quelque  féjour. 
A  N  H  e'  E     1098. 

Hugues  Archevêque  de  Lyon  averti 
que  S.  Anfelme  écoit  à  Clugny  ,  Se  déli- 
rant palîionnement  de  le  voir ,  envoya 
au-devant  de  lui  l'Evêque  de  Maçon  pour 
l'amener  à  Lyon  ,  &  le  reçut  avec  tous 
les  honneurs  polïibles,^  S.  Anfelme  appre- 
nant que  les  Schifmariques  du  parti  de 
l'Antipape  Guibert  rendoient  les  chemins 
peu  fars  ;  qu'ils  pilloient  particuliére- 
nienc  les  Gens  d'Eglife  ,  &:  que  Guibett 
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avoit  lui-même  ujie  Forrerelle  près  de  Ra-^^^rw 

venue  où  il  tenoic   Ton  Siège  ,  ce  qui  le» » 

rendoic  maitre  du  partage  du  P6  ,  il  réfo- 
luc  de  s'arrêter  à  Lyon,  d'écrire  au  Pape  le 
fujet  de  fon  voyage  ,  &  d'attendre  la  ré- 
ponfe.  Uibâin  II."  lui  ayant  ordonne  de 
le  rendre  à  Rome  ,  le  bruit  de  fon  voya- 
ge fe  répandit  avec  cette  circonftance  qu'il 
portoit  de  grands  Trefors  ;  les  Schimia- 
tiques  comptoient  de  s'en  rendre  maîtres  , 
S.  Anldme  fçut  éviter  leur  rencontre  ,  &C 
arriva  hcureu'ement  à  Rome  ,  où  le  Fape 
lui  ht  toute  forte  d'honneurs  ,  lui  promit 
une  entière  proredion  ,  ce  ccnNic  ['^ur 
cela  au  Roi  d'Angleterre. 

Les  grajides  chaleurs  obligeant  le  S. 
Prélat  de  ioitir  de  Rome  ,  il  ie  retira  aa 
Monaftèrc  de  S.  Sauveur  dans  la  Terre  de 
Labour  ,  donr  Jean  autrefois  Moine  du 
Bec  étoit  Abbé  ;  .^  il  y  reprit  les  exerci- 
ces de  pieté  ,  Se  la  profonde  méditanoii 
des  mylléres  qui  faifoient  fes  occupations 
lorfqu'il  étoit  fimple  Moine.  Cell  là 
qu'il  acheva  fon  Traité  intitulé  :  Pour^ 
quoi  Dieu  s'efi  fait  homme  <;  dont  il  ex- 
plique l'occafion  &  le  fujet  :  il  l'avoic 
commencé  en  Angleterre  pendant  le  i^ort 
de  fa  perfecution.  Il  le  divifa  en  deux  Li- 
vres i  le  premier  contient  les  objections 
des  Infidèles  &  les  réponfes  ;  &  dans  le 
fccond  il  montre    que  l'homme  eft  taie 

0.5 
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An.  pour  joliir   un  jour  de  Pimmortaliré   en 

L«^corps  &  en  ame.  Le  myitere  de  la  fatis'* 

fadion  de  J.  C.   pour   le  falat  du  Genre 

humain    eil  expliqué  à    fond    dans    cec 

Ouvrage. 

Plusiiuks  perfonnes  alletenî:  viiîter  S» 
Aiifelme  pendant  fon  féjour  dans  la  Terre 
de  labour.  Le  Duc  Roger  qui  feifoit  alors 
le  fiége  de  Capouë ,  le  pria  de  venir  le 
trouver  ^  Se  le  S.  Prélat  fe  rendit  auprès 
de  lui.  Le  Pape  qui  efperoit  de  faire  k 
paix  3  vint  auffi  à  ce  fiége  ;  &  lorfque  ia 
Ville  fut  rendue  ,  il  alla  à  Averfe  où  S» 
Anfelme  le  fuivir.  Le  S.  Prélat  fit  alors 
tout  Ton  poiTible  pour  quitter  Ton  Arche- 
vêché ^  mais  le  Pape  s'y  oppofa  toujours  , 
^  lui  ordonna  de  fe  trouver  au  Concile- 
qu'il  devoit  tenir  à  Bari ,  où  il  promit  de 
lui  faire  juftice  du  Roi  d'Angleterre  &  de 
tous  ceux  qui  s'oppofoient  à  îa  liberté  de 
VEglife. 

Le  Pape  ayant  fçu  que  le  Duc  de  Ca- 
labre  ôc.  le  Comte  de  Sicile  fon  Oncle 
étoient  à  Salerne  ,  alla  les  y  trouver.  Il 
avoit  une  amitié  particulière  pour  le  Com- 
te j  Se  ce  fut  fans  doute  par  cette  confidé- 
ration  qu'il  révoqua  Robert  de  Traîne  qui 
avoit  été  établi  Légat  fans  la  participa- 
tion du  Cornte  ;  &  qu'il  lui  donna  à  lui- 
même  la  Légation  héréditaire  fur  toute  la 
Sicile,  U  y  a  ixnt  Buile  à  ce  fujet  du  j* 
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juillet   iC98.en  vertu  de  laquelle  les  Si-A»-^ 
ciliens  prétendent  que  leur  Roi  elt  Légat ^Ij 
né  du  S.  Siège,  &  ils  nomment  ce  droit  la 
Monarchie  de  Sicile.    U  Cour  de  Rome 
le  leur  conceftc  j  &c  fcuticnt  que  ii  a  Dul  c 
cft  vraie  ,    elle  a    été  révoquée   dans   la 

fuite.  .  ,    . 

Les  Principaux Schifmatiques  qui  etoienc 

à  Rome  ,  y  tinrent  un  Concile  en  l%:olen. 

ce  de  Guibei-t  -,   ck  ècnvirent    une  Lecire 

Synodale  portant  en  tête  le  nom  de  huit 

Cardinaux  dont  quatre  Evêques  «Se  quatre 

Pràres.   Les  plus  connus  (ont  Hugues  le 

Blanc  Evtquc  de    Picneftc  ,  cS:  Bennon 

Prêtre.  Elle  efc  dattcc   du  7.   Août  105^8. 

Elle  fut  fans  effet  ,  cV  on  la  regarda  corn- 

me   un  vain  effort  du  parti    mourant  de 

Guibert.  .    . 

Vers   le  mcme   tems    Eric  L  Roi  de 
DannemarcK  fut  menacé  d'excommunica- 
tion   par    Liemar  Archevêque  de  Brcme 
fur  de  vains  foupçons.  Eric  alla  à  Rome  , 
&  fe  juditia  pleinement.  Pour  n'être  plus 
expofé  à  un  pareil  triitcment  ,  il  retourna 
à  Rome  ,  &:  demanda  d'être  attranchi  de 
la  juiifdiaion  de  ce  Prélat  étranger  ,    qui 
d'ailleurs  attaché  À  l'Empereur  Henri,  éroïc 
Schifmatiquc.  Le  Pape  le   lui  accorda-,  & 
promit  d'ériger  un  Archevêché  dans  fon 
Royaume.   Cette    éredion  n'eut  toutefois 
lieu  qu'en  11 03.  fous  Nicolas  frère  d'Eric 

^  a4 
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ificat  de  Pafchal  II.  SucceiTeur  dWoain. 
Ce  lut  le  Siège  de  Lunden ,  qui  fut 
deciare  Métropole  des  trois  Royaumes  de 
JJannemarck ,  de  Suéde  ôc  de  Norwege 
e<  Afcer  ou  Atzer  Evêque  de  cette  Ville 
tut  le  premier  Archevêque. 

En  Oi-ient  on  faiicit  depuis  fept  mois  le 
fiege  de  la  Ville  d^Ancioche  ,  Ôc   elle  ré- 
fiftoit  à  tous  les  efforts  des  Croifez.  On 
s'en  rendit  enfin  maître  le  3.  Juin   1098. 
au  moyen  d'une  intelligence   quon  eut 
avec  un  bmir.    Il  falloit  encore  prendre  le 
Château  ;    &  il  vint  trois  jours  après  une 
armée  immenfe  au  fecours  des  Infidèles  , 
qui  tint  celle  des  Croifez  bloquée  dans  la 
Ville.^  Etienne  Comte  de  Chartres  quitta 
l'arrnée   dans  cette  occafion  ,  repafîà  en 
Grèce  ,  &  y  arrêta  même  l'Empereur  Ale- 
xis qui  venoit  au  fecours  des  Croifez,  fous 
prétexte  quil  n'y  feroit  pas  à  teras. 

Les  Croifez  ètoient  alTiégez  depuis  16. 
jours  ,  quand  Banhelemi  Clerc  Provençal 
vint  dire  à  TEvêque  du  Pui  &  au  Comte 
de  Touloufe  ,  que  PApôrre  S.  André  lui 
avoit  apparu  en  fonge  ,  ôc  lui  avoir  corn-  * 
mandé  jufques  à  trois  fois  d'avertir  les 
Seigneurs^  que  la  Lance  dont  J.  C,  avoic 
eu  le  côté  percé  ,  éroit  enterrée  dans  l'E- 
glife  de  S.  Pierre  ,  &c  lui  en  avoir  marqué 
rendroit.  La  chofe  fut  bientôt  vérifiée  -,  oa 
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trouva  la  Lance  à  l^endroit  indiqué  ;  <^^jes^An^- 
Croilez  la  regardèrent  comme  un  préienrL-J 
du  Ciel  ,  &  le  gage  de  leur  vidoire.  Ils 
jurèrent  tous  de  ne  pas  fe  féparer  que  Je- 
rafalem  &  le  Saint  Sepulchre  ne  tullenc 
délivrés  des  mains  des  Infidèles.  Us  ne  tar- 
dèrent  pas  après  cela  d'attaquer  les  enne- 
mis 5  les  mirent  en  fuite  ,  ôc  prirent  leur 
camp  le  i8.  Juin  ,  où  ils  trouvèrent  un 
butin  immenfe. 

La  Ville  d'Antioche  fe   trouvant  libre 
après  cette  vidoire ,  le  Légat  &:  les  autres 
Prélats  Croifez  s'appliquèrent  à  y  rctablic 
le  (l-rvice  divin.   On  tira  des  tcrs  le   Pa- 
triarche Jean  qui  y  avoir  été  mis  par  les 
Infidèles  ,  &  on  le  replaça  dans  (on  Siège  ; 
mais  deux  ans  après ,  Jean  voyant  qu^^- 
tant  Grec  ,  il    ne   pouvoit  gouverner  des 
Gens  qui  fuivoient  le  Rit  Latin  ,  il   fe  re- 
tira à  C.  P.  <3^:  on  élut  alors  Ikrnard  Evo- 
que d'Arta  en  Epire  ,  qui   avoir  faivi  le 
Légat  en  qualité  de  Chapelain.    On  réta- 
blit des  Evèques  dans  les  Villes   voilines 
qui  a  voient  des  Cathédrales  ;   ^  quant  à 
la  Seigneurie  temporelle  ,  elle  demeura  à 
Boëmond  avec  le  titre  de  Prince  ,    ce  qui 
ètoit  la  condition  fous  laquelle  l'Emir^  Feir 
ou  Pir  avoir  livré  la  Ville. 

La  maladie  contagieufe  fe  manifefta 
dans  Antioche  incontinent  après  fa  réduc- 
tion ,  Si  le  Légat  en  mourut.  Les  Croilez 
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An.  voulaient  marcher  tout  de  fuite  à  Jerufa-^ 
J,^lem  ;  les  Seigneurs  furent  d'avis  de  laiffer 
rafraichir  l'Armée  ,  6c  le  voyage  fut  remis 
au  mois  d'Odlobre.  Ils  écrivirent  pour  lors 
"au  Pape  ,  afin  de  l'informer  de  tout  ce 
qui  s'étoic  paiïe  ,  &  dans  la  Lettre  Boë- 
mond  eft  nommé  le  premier.  On  révoqua 
€n  d.oute  quelque  tems  après  la  vérité  de 
ia  Ste.  Lance  ;  le  Clerc  qui  prétendoic 
avoir  eu  la  révélation  ,  fit  l'épreuve  du 
feu  ;  le  Peuple  crut  qu'il  étoit  forti  fain 
cc  fauf  j  mais  comme  il  mourut  peu  de 
jours  après  ,  cette  épreuve  fut  inutile  pour 
décider  la  queftîon. 

Le  Pape  tint  le  Concile  de  Bari ,  com- 
me il  l'avoit  indiqué,  il  s'y  trouva  185. 
Evêques  ,  parmi  lefquels  étoit  S,  Anfelme., 
Les  Grecs  y  propoférent  la  queftion  de  la 
proceiÏÏon  du  S.  Efprit  ,  &  prétendirent: 
prouver  par  l'Evangile  qu'il  ne  procedoit: 
que  du  Père.  Le  Pape  leur  répondit  &: 
leur  fit  répondre  par  S.  Anfelme  ,  qui  fatif^ 
fit  à  tout  le  m.onde.  On  prononça  enfuite 
anathéme  contre  quiconque  nieroit  que  le 
S.  Efprit  procédât  du  Père  &  du  Fils. 

Le  Roi  d'Angleterre  accufé  d'opprimer 
les  Eglifes  3  d'en  enlever  les  biens  ,  de  de 
vendre  les  Dignitez  Eccléfiaftiques  ,  alloit; 
y  être  excom.munié  y  quand  faint  An- 
felme obtint  qu'on  ne  prononceroit  pas 
-ks.Ceniiu:es.  Ce  S..  Archevêque  ayant  d©- 
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dans  le  Concile  conrre  les  Grecs     en  hc_, 
un  Traité  fur  la  proccflion  du  S.  Elpric. 

S  Anselme  retourna  à  Rome  avec  le 
Pape.  On  y  reçut  bientôt  des  nouvelles 
d'Angleterre;  mais  le  Roi  en  agilîoit  il 
mal  envers  l'un  &  envers  l'autre  ,  quil 
fut  menacé  d'excommunication.  S.  Anlel- 
me  dehroit  cependant  de  revenir  a  Lyon, 
l  c  Pape  ne  voulut  pas  le  permettre  ,  ^- 
le  gardant  auprès  de  lui ,  il  le  f^Uo^Sf- 
lifter  à  toutes  les  cérémonies.  Le  S.  l  relat 
étoic  non-feulement  aimé  des  Cataoaqucs^ 
mais  même  des  Schifmatiques. 

Anne'e     1C99.      ^ 
Yves  de  Chartres  ayant  appns  que    e 
Pape  étoit  irrité  contre  lui  par  raporc  a  la 
Lettre  écnte  à  Hugues  de  Lyon  au  fujcc 
de  l'éledion  de  Daïmbcrt  de  Sens  ,  tacha 
de  fe  iuftiher  ,  &:  demanda  même  de  quit- 
ter  Ion  Evêché  -,  il  parloir  en  même  tems 
■au  Pape  de    Jean  Archidiacre   d  Orléans 
■que   l'Archevêque  de  Tours  avoir   voulu 
•  mettre  fur  le  Siège  de  cette  Ville  en  1 096. 
c^:  qui  après  la  mort  de  Sanction  avoit  etc 
élu  par  l'autorité  du  Roi.  Yves  ace ufoic 
l'Archevêque  de  Tours  d'avoir  iait  clirc 
Jean  pour  gouverner  lous  fon  nom  ,    iX 
■s'oppofoitàcequ'il  fut   facré.  Ou   n'eue 
toutefois  aucun  égard  à    fes  remontran- 
ces;  c^  U  fut  lui-même  enfuite  en  reiation 
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An.  avec  le  nouvel  Evêque  qu'il  vit  s'acquiter 

i^de  tous  Tes  devoirs. 

Cent  cinquante  Prélats  afïiftérent  au 
Concile  que  le  Pape  tint  à  Rome  la  troi- 
fiéme  femaine  d'après- Pâques  en  1099.  S. 
.Anfelme  s'y  trouva  ,  &  avec  lui  Daïmberc 
de  Sens  qui  y  reconnut,  la  Primatie  de 
Lyon  3  Léger  de  Bourges  5  Amat  de  Bour- 
deaux  ,  Byzance  de  Trani ,  Gautier  d'Aï- 
bano  3  Odon  d'Oftie  ,  Gontard  de  Fon- 
di  5  Leutald  de  Senlis  ;,  Lambert  d'Arras  ^ 
f  îumbaud  d'Auxerre  ,  Norgaud  d'Autun  ^ 
Ifmeon  de  Die  &  GeofFroi  de  Maguelone, 
Chacun  éroit  afîis  à  fon  rang  félon  la  cou- 
tume. U  y  eut  de  la  difficulté  pour  placer 
S.  Anfelme  ^  &c  le  Pape  lui  fît  mettre  un 
fiége  dans  le  cercle  que  formoit  la  Séance» 
On  trouve  18.  Canons  de  ce  Concile  , 
dont  les  onze  premiers  font  les  mêmes 
mot  pour  mot  que  les  douze  premiers  du 
Concile  de  Plaifante  touchant  les  Ordi« 
nations  des  Simoniaques  &  des  Schifma- 
tiques  ,  déjà  confirmez  dans  tous  les  Con- 
ciles depuis  celui  de  Clermonr.  Reinger 
de  Lucques  qui  prononça  les  Décrets  en 
interrompit  la  publication  ,  pour  exciter 
le  Concile  à  rendre  juftice  à  l'Archevê- 
que Anfelme  ,  6c  le  Pape  promit  d'y  tra- 
vailler. Byzance  Evêque  de  Trani  y  de- 
manda la  Canonization  de  S.  Nicolas  Pe- 
jegrim  ^  ce  qui  lui  fut  accordé,  A  la  fin 
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du  Concile  ,  on  anathématila  les  Laïques  An." 
qui  donnoient  les  inveftiturcs  ,  &  les  Ec-1^ 
cléfîaftiques  qui  les  reccvoienr.  On  com- 
prit par  la  même  cenfure  ceux  qui  failoienc 
hommage  aux  Laïques  pour  les  Dignitez 
Eccléfiaftiques.  On  y  avoir  confirmé  au- 
paravant réledlion  de  Jean  Archidiacre 
d'Arras  à  l'Evêché  de  Tcrolianc.  Cette 
Eglife  croie  vexée  en  plufieurs  manières 
depuis  1079.  de  Jean  qui  la  gouverna  plus 
de  50.  ans ,  y  rétablir  le  bon  ordre.  L'af- 
faue  de  Ton  éledlion  avoir  été  portée  à 
Rome  y  parce  qu'on  avoit  élu  avant  lui 
Aubert  Chanoine  d'Amiens  ,  qui  contre 
les  Canons  l'ctoit  encore  depuis  peu  de 
Tcrodane  ,  de  qui  fur  rejette  par  le  Peu- 
ple pendant  que  le  Clergé  le  loutenoit. 

Jean  n'étoit  pas  encoie  facré  ,  lorfqu'il 
fe  trouva  au  Concile  de  S.  Omcr.  Manat 
fes  de  Reims  avoit  eu  ordre  de  Tcillembler, 
dans  le  rems  que  Robert  Comte  de  Flan- 
dre partit  pour  la  Croifade.  Il  fut  allifté 
par  Baudri  de  Noïon  ,  Lambert  d'Arras  , 
Manaflès  de  Cambrai ,  &;  Jean  de  Teroiia- 
11e  les  Suffragans.  On  y  publia  de  nou- 
veau cinq  Articles  touchant  la  Trêve  de 
Dieu  ,  déjà  établis  dans  un  Concde  de 
Soillons  par  l'Archevêque  Renauld  &  fes 
SutîVagans. 

Le  Pape  touché  des  prières  des  Moines 
de  Molefne  ,   leur  rendit  dans  le  deciiiet 
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An.  Concile  de  Rome  l'Abbé  Robert  qui  les 
Jl^'avoic  quitté.  Le  Monaftére  de  Molefne 
avoit  été  fondé  en  1075.  &c  Robeit  hom- 
me d'une  vertu  éprouvée  dans  la  vie  Mo- 
nailique  Se  le  gouvernement  des  âmes  , 
en  fut  le  premier  Abbé.  Environ  vingt  ans 
après,  quelques  Moines  trouvant  que  leurs 
ufages  ne  s'accordoient  pas  avec  la  Régie 
de  S.  Benoit ,  prirent  la  réfolution  d'y  re- 
médier ,  &c  demandèrent  à  Dieu  de  les 
conduire  en  quelque  endroit  où  ils  puiTenc 
fidèlement  accomplir  leurs  vœux.  Ils  com- 
muniquèrent leur  deiïein  à  l'Abbé  Robert 
qui  promit  de  les  fuivre  ,  &  ils  allèrent 
enfemble  à  Lyon  demander  à  Hugues  Lé- 
gat du  Pape  la  permiUion  de  fortir  de 
Molefne.  Hugues  la  leur  accorda  ;  ils  fe 
retirèrent  alors  au  nombre  de  vingt-un  à 
Cifteaux  à  cinq  lieues  de  Dijon ,  'qui  étoit 
un  Défert  couvert  de  bois  &  d'épines.  Ils 
le  défrichèrent ,  &  s'y  logèrent  dans  des 
cellules  de  bois  avec  le  confenrement  de 
Gautier  Evêque  de  Châlons.  L'époque  de 
leur  étabHflèm.ent  efi:  le  21.  Mars  10980 
■Robert  étant  retourné  à  Molefne  par  or- 
dre du  Pape  5  les  Moines  de  Cifteaux-  élu- 
rent pour  leur  Abbé  Alberic  ,  homme  inf^ 
truit  des  Lettres  divines  ôc  humaines- ,  qui 
avoit  beaucoup  contribué  à  l'établidement 
du  nouveau  Monadère. 

Apre's  la  prife  d'Antioche  6c  quelques 


E  C  C  1  E  s  I  A  s  T  I  Q  r  E.      ^7$ 

Urbain    lî.    1 1.  Siècle. 

auties  conquêces  ,  les  Croifez  marchèrent loj^. 
à  Jerufalem  ,  de  quoique  là  garnifon  de 
cecte  Ville  Fui  de  4C0C.  ;  Se  que  les  Croi- 
fez  n'euflcnc  plus  de  Gens  de  fervice  que 
15000.  Hommes  de  pied  6c  1500.  Che« 
"vaux  ,  Jerufalem  fut  prile  par  Godefroi 
de  BoliiUon  le  ly.  Juillet  1099.  après  un 
fiége  de  cinq  fcmaines.  Les  Croilez  firent 
leur  entrée  dans  la  Ville  nuds  pieds  ôc 
fondant  en  larmes  ;  ils  vifitérent  tous  les 
Saints  Lieux,  ^  chacun  y  témoigna  à  Ten- 
vi  la  dévotion. 

Huit  jours  après  la  conqucte  ,  les  Sei- 
gneurs s'alfcmblérent  &  élurent  pour  Roi 
Godehoi  de  Bouillon  qui  ne  voulut  point 
"erre  lacré  folemnellem.ent ,  ni  porter  une 
Couronne  d'or  ,  où  J.  C.  en  avoit  porté 
une  d'épines  ;  Se  il  prit  foin  les  premiers 
jours *de  Ion  règne  d'établir  le  Service  Divin^ 

Lf.  Pape  Urbain  IL  qui  avoit  procuré 
par  Tes  exhortations  la  délivrance  des  Srs. 
Lieux  5  n'eut  pas  la  fatisfacbion  d'en  ap- 
prendre la  nouvelle  \  il  mourut  le  29.  du 
'  même  mois  de  Juillet  ;  «Se  Guibert  Abbé 
de  Nogent  qui  vivoit  pour  lors  dit  qu'il  fe 
fit  plufieurs  Miracles  à  Ion  Tombeau^ 


^o^ 


^Sy6    Abrège  dI  l'Histoire 


PASCHAL    II. 


Suite  de  l^Aî^ne'e   105)9. 


LE  S.  Siège    ne    vaqua 
que  15.    jours  après  la 


PASCHAL  IL! 
Tofcan,  gouver-| 
na    l'Eglife    i8.| 

^"^j^^3.^f^^;mort'd^Urbain  II.  On  élut 
pour  Succeffeur!  pour    lui   fuccedcr  Rainier 

Gelafe     I  I.    en 
niS. 


pour 

Cardinal  Prêtre  du  titre  de 
S.  Clément,  qui  prit  le  nom 
de  Pardial  II,  &  fut  facré  le 
14.  Août  1099.  par  Odon 
Evêque  d'Oftie  ,  ailifté  des 
Evêques  de  Porto  j  d'Alba- 
no  5  de  Lerici ,  de  Prenefte 
&  de  Nepi.  Il  avoir  été  Moi- 
ne de  Clugny  &  Abbé  de 
S.  Paul  hors  de  Rome  ;  fa 
vertu  &  fa  capacité  étoient 
généralement  connues. 

DaïmbePvT  Archevêque  de 
Pife  arriva  à  Jerufalem  fur 
la  fin  de  la  même  année,  en 
qualité  de  Légat  du  Pape, 
Il  avoit  été  envoyé  par  Ur- 
bain II.  ôc  il  amena  avec  lui 
un  Corps  confidérable  de 
Croifez.  Depuis  5.  mois  que 
Jerufalem  étoit  au  pouvoir 
des  Chrétiens  ^  il  n'y  avoit 
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point  de  Pacriarche.  UEvêque  de  Marto-  An.' 
rane  avoit  bien  fait  élire  par  fa  faction  .Z'^^; 
Arnoul  Chapelain  du  Duc  de  Norman- 
die ;  mais  quoiqu'à  la  faveur  de  la  pro- 
tedlion  de  Robert ,  on  l'eût  même  intro- 
nifc  5  on  regardoit  le  Siège  comme  va- 
cant ;  &c  Daïmbert  fut  choifi  pour  le  rem- 
plir. Godcfroi  reçut  de  lui  l'inveftiture 
du  Royaume  ,  &  Buëmond  celle  de  la 
Principauté  d'Antioche. 

A  N  N  e'  E     II  GO. 

Le  nouveau  Patriarche  de  Jerufalem 
prérendoit  que  le  Roi  avoit  donné  à  Dieu 
la  Ville  de  Jerufalem  avec  fa  Forterellè , 
êc  la  Ville  de  Joppc  ôc  fes  dépendances. 
Pour  terminer  \e  diftcrend  qu'il  y  eut  à 
ce  fujet ,  le  pieux  Roi  Godefroi  céda  à 
l'Eglife  du  S.  Sepulchre  le  quart  de  Jop- 
pé ,  le  jour  de  la  Purification  ,  &c  le  jour 
de  Pâques  fuivant ,  il  céda  au  Paniarche 
la  Ville  de  Jerufalem  avec  la  Tour  de 
David  Se  fes  dépendances  ;  il  s'en  refcrva 
rouccfois  la  joiiitrance  jufques  à  ce  qu'il 
eût  conquis  une  ou  deux  autres  Villes  ,  dc 
ftitua  que  s'il  venoit  à  mourir  fans  ent-ans, 
le  tout  appartiendroit  au  Patriarche. 

Le  Pape  Pafchal  IL  ayant  reçu  des  Let- 
tres de  l'armée  des  Croifez  ,  contei:iant  le 
récit  de  leurs  conquêtes  ,  les  en  félicita  , 
fur-tout  de  la  découverte  de  la  Ste.  Lance 
à  Amioche  ôc   d'une  portion  de  la  vraie 
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*J^  Croix  trouvée  à  Jerufalem.  Comme  le  Lé- 
» — 'gât  Daïmbeit  avoit  été  fait  Patriarche  de 
cette  Ville  >  il  envoya  Maurice  Evêque  de 
Porto  pour  le  remplacer. 

Les  chofes  changèrent  de  face  à  Jeru- 
falem dans  peu  de  tems.  Le  Roi  Godeftoi 
ne  joliit  de  Ton  Royaume  qu'environ  un 
an  ,  &  Ton  frère  Baudouin  Comte  d'Edef- 
fe  fut  reconnu  pour  Ton  SucceiTeur.  Le 
Comte  Garnier  qui  commandoit  dans  la 
Ville  ,  refufa  d'en  reconnoitre  le  Patriar- 
che en  qualité  de  Souverain.  Daïmbert  ap- 
pella  à  Ton  fecours  le  Prince  Boëmond  ; 
mais  celui  ci  avoit  été  pris  par  les  Turcs , 
c^  Baudoiiin  étant  arrivé  à  Jerufalem  y 
s'accommoda  avec  Daïmbert  qui  le  cou- 
ronna à  Bethléem  le  jour  de  Noël. 

Hugues  de  Lyon  demanda  permifïion 
au  Pape  Pafchal  d'aller  à  Jerufalem  ,  ce 
qui  lui  fut  accordé  ;  mais  il  fut  obligé 
d'aller  auparavant  à  Rome  ,  où  le  Pape 
le  fit  Légat  d'Alie  ,  &  le  chargea  d'inf- 
truire  les  Cardinaux  Jean  ôc  Benoit  qu'il 
venoit  d'envoyer  en  France  en  la  même 
qualité. 

Le  voyage  d'Hugues  fut  le  principal 
fujet  du  Concile  d'Anfe  ,  auquel  S.  An- 
felme  revenu  de  Rome  depuis  quelque 
tems  3  afiîfta  avec  les  Archevêques  de 
Tours  ôc  de  Bourges  ,  &  les  Evêques 
d'Autun  ,  de  Maçon  ,  de  Châlons ,  d'Au* 
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xerre  ,  de  Paris  ,  de  Die  ,  &:  deux  autres.  ^^' 
Apres  avoir  établi  la  Trêve  de  Dieu  ,  on^— » 
parla  du  voyage  de  Jerufalem  ,  &  on  ex- 
communia ceux  ,   qui  après  avoir  promis 
d'y   aller  ,  n'avoicnc    pas   accompli  leur 
vccu. 

S.  Anselme  faifoit  à  Lyon  toutes  les 
Fonctions  Epifcopalcs ,  &  compofa  pen- 
dant fon  fcjour  le  Livre  de  la  conception 
yirf;inale  &c  du  péché  origii'.^l.  Ayant  ap- 
pris l'éledlion  du  Pape  Pafchal  IL  il  lui 
expliqua  dans  une  Lettre  le  fujet  de  fa 
retraite  d'Angleterre.  Il  fut  informé  peu 
de  tems  après  de  la  mort  du  Roi  Guillau- 
me le  Roux  ,  de  fut  invité  par  des  Dépu- 
tez de  fon  Eglife  ,  ôc  d'Henri  Succelfeur 
de  GuillaumCjde  revenir  inccllamment  tu 
Angleterre. 

Les  deux  Légats  du  Pape  Pafchal  tin- 
rent en  France  plufieurs  Conciles.  Le  pre- 
mier fut  celui  de  Valence  ,  dont  le  prin- 
cipal fujet  étoit  les  plaintes  des  Chanoines 
d'Autun  contre  Nortgaud  leur  Evéque. 
Ce  Prélat  y  fut  déclaré  lulpens  de  toute 
Fondion  Epifcopale  <i<c  Sacerdotale  ,  quoi- 
ru'on  lui  eut  accordé  un  délai  juiques  au 
Concile  qui  devoir  fe  tenir  à  Poitiers. 

L'Antipape  Guibert  que  Palchal  avoic 
chalTé  d'Albano  ,  muurur  au  commence- 
ment d'Oclobre  ;  les  Schiiirintiqucs  lui 
nelonncrcnt  pour  SuccelUur  Albert  qui  tut 
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An.  enfermé   ie  même  jour.  Ils  élurent  après 
Ll^lui  Theodoric  qui  fur  pris  au  bout  de  trois 
mois  &  demi ,  &  ils  élurent  alors  Magi- 
nulfe  qui  fut  cbafifé  6c  mourut  en  exil. 

L'EvEQUE  de  Maçon  que  Guibert  rete- 
noit  en  prifon  fut  mis  en  liberté  après  la 
mort  de  cet  Antipape.  Il  intercéda  auprès 
de  Pafchal  II.  pour  l'Evêque  d'Autun  qui 
avoit  été  reconnu  en  qualité  d'Evêque  lé- 
gitime 5  à  qui  le  Pape  confirma  les  privi* 
léges  de  Ton  Eglife. 

Yves  de  Chartres  ayant  reçu  des  Let- 
tres pleines  d'amitié  du  Cardinal  Jean  l'un 
des  Légats  ,  lui  répondit  fur  le  même  ton, 
de  le  félicita  de  ce  qu'il  n'avoir  pas  com- 
muniqué avec  le  Roi  Philippe.  Il  lui  fit 
voir  enfuite  les  inconveniens  qu'il  y  auroit 
pour  la  tenue  du  Concile  indiqué  à  Poi- 
tiers au  19.  Juillet  ;  6c  ce  Concile  fut  di- 
feré  jufques  au  18.  Novembre.  Q.uatre- 
vingt  Prélats,  Evêques  uu  Aobez  s'y  trou- 
vèrent j  Se  Yves  de  Chartres  y  anifta.  On 
y  jugea  l'affaire  de  Nortgaud  d'Autun  , 
qui  étoit  défendu  par  les  Evêques  de  Ma- 
çon &  de  Die  ;  mais  Norrgaud  n'ayant 
pu  fe  purger  canoniquement  ,  fut  dépoié 
de  l'Epifcopat  &  du  Sacerdoce.  L'affaire 
la  plus  importante  qu'on  jugea  dans  ce 
Concile  fut  celle  du  Roi  Philippe  qui  fut 
excommunié  avec  Bertrade.  La  pubUca- 
tion  de  cette  cenfure  occafionna  un  tu-» 
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mulce  épouvamablc.  Un  homme  du  Peu- An. 
pic  qui  éroic  aux  Galeries  haures  de  1'E-l1!j 
glife  ,  voulant  fraper  les  Légats  >  jetta 
une  pierre  qui  calla  la  tête  à  un  Clerc. 
Lorfqu'on  le  vit  par  terre  couvert  de 
fang  ,  le  tumulte  redoubla.  Les  Légats 
demeurèrent  fermes  ,  de  otérent  même 
leurs  Mitres  ,  pour  montrer  combien  ils 
craignoient  peu  les  pierres  qui  vuloient  ; 
^  cette  fermeté  arrêta  la  fureur  des  lé- 
ditieux. 

On  remarqua  dans  cette  occaiîon  le 
couraî^e  de  deux  faints  Abbez  ,  Robert 
d'Aibrifelles  &  Ikrnard  de  Ciron  Abbé 
de  S.  Cyprien  de  Poitiers.  Ces  deux  S.  S. 
Perfonnages  accompagnez  de  Vital  de 
Mortain  ,  tâchèrent  pendant  le  cours  île 
leur  vie  Apoftoliquc  de  déraciner  au  péril 
de  leurs  vies  Pabus  qui  regnoit  en  Nor- 
mandie parmi  les  Prêtres  -,  ils  fc  marioient 
publiquement ,  Se  laiQbient  à  leurs  his  les 
iiglifes  par  droit  d'herçditc  ,  ^'  les  don- 
noient  même  qiidqucFoiB  pour  la  dot  de 
leurs  filles.  On  fit  (cize  Canons  dans  le 
Concile  de  Poitiers  pour  le  bon  ordre  de 
la  Difcipline ,  tant  par  raport  au  Clergé 
que  pour  ce  qui  regardoit  les  Séculiers. 

S.  Anselme  étant  arrivé  en  Angleterre  , 
on  voulut  l'obliger  de  faire  homm.age  au 
Roi,  comme  avoient  fait  fes  Prédeccllèurs. 
Le  S.  Prélat  le  rcfufa  ,  ôc  demanda  que  le 
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ET 00-^°^  s^expliquâc  sli  donneroit  les  Bénéiices, 
U-JParce  qu^en  ce  cas  il  s'Mtkndvok  de  fa 
Communion.  Les  circonftances  dans  lef- 
quelles  Henri  étoit  m.onré  fm-  le  Trône , 
exigeoienr  de  grands  ménagemens.  Il  pria 
l'Archevêque  de  lui  donner  un  délai  pour 
avoir  le  tems  d'envoyer  à  Rome.  S.  An- 
felme  prevk  bien  que  la  démarche  du 
Roi  feroic  inutile  ;  m.ais  pour  ne  donner 
aucun  foupçon  de  fa  fidélité  ,  il  y  coi: ien- 
tit  ;  &  peu  de  tems  après  ,  il  permit  au 
Roi  d'époufer  Mathilde  fille  de  Macolm.e 
Roi  d'EcolTe  ,  après  avoir  pris  routes  les 
précautions  nécelïàires  pour  que  le  Ma- 
riage fut  valide. 


Bn  du  Onz^teme  Siècle, 
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Commentant  a  r Année    1 1  c  i .  &  fini^Jânt 
à  l'jin  iico. 
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A  N  N  e'e      I  I  c  1 . 

T  E  A  N  Evéque  de  Tulculum  ,  ancien 
J  Difciple  de  S.  Anieîme  de  Cantorbery 
dans  le  Monaftèrc  du  Bec  ,  Se  Tibère  Of- 
ficier de  la  Mailon  du  P.^pe  ,  étoienc  les 
deux  Lei;ars  delbnez  pour  TAngleterre. 
Hugues  Archevêque  de  Lyon  allant  à  Je* 
rufalem  rencontra  l'Evêque  de  Tufculum, 
&  l'engagea  de  rétablir  Nongaud  Evcque 
d'Autun  que  Jean  ik.  Benoit  Légats  en 
France  avoient  dépofé  dans  le  Concile  de 
Poitiers  de  l'année  précédente.  Ces  Légats 
ne  pouvant  fouftVir  que  leur  Sentence  eût 
été  ainfi  infirmée  ,  quittèrent  la  Cour  du 
Pape  à  leur  retour  à  Rome. 

Pendant  leur  léjour  en  France  ,  Yves 
de  Chartres  leur  avoit  porté  plainte  contre 
l'éleclion  d'Etienne  de  Garlande  à  TEvê- 
ché  de  Beauvàis,"  U  femble,  dilbit-il  dans 
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■^"*  15  fa  Lettre  ,  que  cette  Eglife  (bit  en  droit 
Immmj^y  d'élire  de  mauvais  Pafteurs.  ,,  Il  écrivit 
au  Pape  fur  le  même  fujet  ;  malgré  tout 
cela  5  Etienne  qui  n'avoit  d'autre  m.erite 
que  d'être  fils  de  Guillaume  de  Garîande 
Senêchal  de  France ,  alla  à  Rome  pour 
faire  confirmer  Ton  élection  par  Pafchal 
IL  Yves  ne  put  même  lui  refuier  une  Let- 
tre de  recommandation  :  il  e(l  vrai  que 
fans  rien  dire  contre  la  vérité  ,  il  fe  con- 
tenta de  prier  le  Pape  d'accorder  à  l'Egli- 
fe  de  Beauvais  ce  qu'elle  demandoit.  Paf- 
clial  IL  refula  cependant  de  confirmer  l'é- 
kdion  d'Etienne ,  &:  fit  de  grands  repro- 
ches à  l'Evêque  de  Chartres  de  fa  recom- 
mandation. Yves  fe  juftifia  ;  de  pour  faire 
voir  combien  le  Pape  avoir  à  cœur  la  juf- 
tice  ôc  le  zélé  de  la  Maifon  de  Dieu  ^  il 
envoya  la  Lettre  qu'il  en  avoir  reçu  à 
Lambert  d'Arras  ,  à  Jean  de  Teroliane  ôc 
a  plufieurs  autres  Prélats. 
•  S.  Anselme  de  Cantoïbery  avoir  foute- 
nu  les  intérêts  du  Roi  Henri  contre  les 
prétentions  de  Robert  Duc  de  Norman- 
die fbn  Frère  aine.  Ce  Prince  étoit  allé 
en  Angleterre  pour  faire  valoir  fes  droits 
à  la  Couronne.  Les  menaces  que  lui  fit 
l'Archevêque  de  Cantorbery  de  l'excom- 
munier ,  l'obligèrent  de  repafl'er  la  Mer  ; 
ôc  le  Royaume  ne  fut  point  troublé  à  cet- 
te occafioii*  Le  Roi  Heiui  n'en  fut  pas 

plus 
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plus  reconnoiiranc  envers  le  S.  Prélat,  lljf  ";. 
ne  carda  pas  même  de  le  perfécuter  au»—* 
fujec  des  Invefticures.  Pafchal  IL  qui  ne 
PCI  doit  pas  de  vue  le  delfein  de  les  abo- 
lir par  tout ,  avoit  écrit  au  Roi  d'Angle- 
reirc.  Ce  Prince  ne  fit  aucun  cas  de  cccte 
Letcre  :  au  contraire  il  voulut  obliger  S. 
Anfelme  à  facrer  les  Evéques  qu'il  ie  pro- 
poloit  de  nommer  ,  &:  le  forcer  lui-même 
à  lui  faire  hommage.  Le  S.  Archevêque 
rcfufa  également  l'un  C^  Tautre  &  fe  reti- 
ra dans  (on  Diocèfe. 

Sa  retraite  inquiéta  le  Roi.  Il  chercha 
quelque  tempérament.  Les  Evêques  6c  les 
Seigneurs  s'allèmblcrcnt  à  Vinchcfter.  On 
ré  loi  ut  de  prier  le  Pape  de  fe  relâcher  fur 
les  Inveftitures  ;  Se  croyant  que  les  mena- 
ces pourroient  Tintimidcr  ,  on  lui  fit  infi- 
nucr  que  s'il  peifilloit  dans  fon  dellèin  , 
l'Angleterre  alloic  (e  fouftraire  à  Ton  obéiG- 
iance  ,  3c  qu' Anfelme  fcroit  challé  du  Ro- 
yaume. Le  S.  Prélat  informié  du  refultat 
de  l'Allemblée  de  Vinchcfter  ,  envoya  de 
fon  coté  des  Députez  à  Rome  pour  ren- 
dre au  Pape  un  témoignage  non  fufpect 
des  menaces  de  la  Cour ,  bien  loin  de  lui 
perfuader  de  fe  relâcher  fur  les  Invefti- 
tures. 

Les  foins  qu'il  dévoie  à  fa  Dignité  d'Ar- 
chevêque &  de  Primat  du  Royaume  ,  ne 
Toccupoient  pas  tellemenc  qu'il  ne  lui  ref^ 
Tome  ir.  R 


3  86    Abrégé  de  l'Histoire 

-  . — —  .  .  .  •  i^tm 

P  A  S  c  H  A  L  II.    II.  Siècle. 

An.  tât  quelque  loilir.  Il  le  remplilîbit  par  foii 
"'^'  application  à  rémde.  Pendant  ion  féjouu 
en  Angleterre  il  compofa  fon  Traité  fur  la 
proceflion  du  S.  Efprit ,  où  il  ne  difpute 
contre  les  Grecs  que  fur  la  foi  de  la  Tri- 
nité Se  fur  les  paroles  de  l'Evangile  :  prin* 
cipes  fur  leiquels  ils  convenoient  avec  les 
Latins.  Il  répondit  aufli  à  Valeran  Evêque 
de  Naumbourg  en  Saxe  ,  qui  Pavoit  con- 
fulté  fur  cette  même  queftiun  &  fur  celle 
des  Azimes.  Com.me  Valeran  étoit  attaché 
à  l'Empereur  Henri ,  le  S.  Prélat  ne  le  fa- 
lua  pas  en  qualité  d'Eveque.  Valeran  lui 
récrivit  fur  la  diverliré  des  cérémonies 
dans  la  célébration  du  S.  Sacrifice  ,  de  lui 
manda  pour  lors  qu'il  étoit  à  la  Cour  de 
l'Empereur  comme  Jofeph  à  celle  de  Pha- 
raon 3  fans  participer  à  fes  péchez.  S.  An- 
felme  fatisfait  de  cette  juftification  le  re- 
garda pour  lors  comme  fon  Confrère.  Il 
le  félicita  de  s'être  reconcilié  avec  le  Pa- 
pe ,  ôc  le  fatisfît  fur  l'article  des  cérémo- 
nies où  il  s'agilToit  des  Signes  de  Croix 
qu'on  fait  fur  l'Hoilîe  ôc  fur  le  Calice ,  ôC 
fur  l'ufage  de  couvrir  le  Calice. 

Egilbep.t  Archevêque  de  Trêves  étoit 
mort  dans  le  Schifme  la  même"  année 
iioi.  Si  le  Siège  vaquoit  depuis  quatre 
mois.  On  demanda  à  l'Empereur  Henri 
que  Brunon  né  en  Franconie  de  la  pre- 
mière nobleffe  ;,  ^  que  fe§  grandes  quali-- 
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r'ez  avoient  fait  placer  en  qualité  de  Pré-  An. 
VOL  dans  les  Egliles  de  Trêves  ,  de  SpirclL^ 
&  de  S.  Floreni ,  fut  le  Succeffeur  d'Egil- 
l^erc  i  l'Empereur  y  confenric ,  3c  lui  don- 
na  l'invefticure  par  l'Anneau    &  par  la 
CrotTe. 

S.  Bruno  Fondateur  de  TOrdre  des 
Chartreux  mourut  le  6.  Oclobre  de  la 
mcme  année  dans  Ion  Monaftère  deSquil- 
lace  en  Calabre.  Ses  Dilciples  cnvoyéreiit 
félon  fa  coutume  des  Lettres  en  diverfcs 
Provinces  ,  pour  donner  avis  de  fa  mort , 
&  demander  des  prières  pour  fon  ame. 
On  marqua  dans  la  plupart  des  réponfcs 
qu'il  avoit  moins  befoin  des  prières  des 
autres  qu'on  n'avoit  befoin  des  hennés. 
L'Eglife  de  Reims  le  reconnut  pour  foii 
Elevé  ,  celle  de  Paris  le  nomm.a  la  gloire 
des  Docteurs  ,  celle  d'Angers  déclara  qu'il 
falloit  être  habile  pour  proticer  de  fes  le- 
çons :  prcfque  toutes  les  Egliles  relevèrent 
la  Doctrine.  Depuis  C.\  retraite  ,  il  n'avoic 
çenfè  qu'à  Ce  cacher  ,  il  avoit  infpiré  à 
îes  Difciples  le  même  amour  pour  l'obf- 
eu  rite  <Svpour  le  fdence-,de  là  vmtque  per-  - 
fonne  n'écrivit  alors  fa  vie  ,  ni  l'hiftoire 
de  fon  Ordre  ;  ôc  ce  grand  Saint  ne  fut 
même  canonilé  que  plus  de  400.  ans 
après  fa  mort  par  le  Pape  Léon  X.  On 
peur  voir  dans  l'Ouvrage  que  Pierre  le 
Vénérable  Abbé  de  Clugny  c.  mpofa  en- 

Ri 
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^fQ^'viron  ^o,  ans  après  la  moût  de  S.  Bruno , 
il'éloge  de  l'Ordre  des  Chartreux,  &  quel- 
le étoit  alors  leur  manière  de  vivre. 

On  tint  cette  même  année  iioi.  un 
Concile  à  Milan  contre  l'Archevêque  de 
cette  Ville  ,  accufé  de  Simonie. 
A  N  N  e'  E  II 02. 
Le  jeune  Rui  Conrad  étoit  mort  l'an-" 
née  précédente  11 01.  On  foupçonna  qu'il 
avoit  été  empoifonné  j  ôc  quelques-uns 
dirent  qu'il  s'étoit  fait  des  Miracles  à  fon 
Tombeau.  L'Empereur  fon  Père  déclara 
au  commencem.ent  de  11 02.  qu'il  vouloit 
venir  à  Rome  ^  y  a(Tembler  un  Concile  3 
&  rétablir  l'union  entre  l'Empire  ôc  le  Sa- 
cerdoce 'y  cependant  il  ne  tint  point  paro* 
le  j  il  tâcha  même  de  faire  élire  un  autre 
Pape  que  Pafchal. 

Ce  Pontife  tint  un  grand  Concile  à 
Rome  vers  la  fin  de  Mars.  Tous  les  Evê- 
ques  d'Italie  Se  les  Députez  de  plufieurs 
Ultramontains  s'y  trouvèrent  ;  on  y  dreiTa 
la  Formule  d'un  ferment  contre  les  Schif- 
matiques ,  auquel  on  raporte  une  Lettre 
du  Pape  à  l'Archevêque  de  Gnefne  ea 
Pologne  3  portant  que  la  néceiïiré  obli- 
geoit  d'avoir  recours  à  cet  expédient  ;  Se 
la  même  Lettre  mot  pour  mot ,  mais  plus 
abrégée  ,  fut  adrelTée  à  l'Archevêque  de 
Palerme. 
Les  Députez  d'Angleterre  arrivèrent  ce- 
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pendant  à  Rome.  Le  Pape  étonné  du  Tu' ^n^- 
jet  de  leur  voyage  t?c  des  intentions  du  -Jj 
Roi ,  déclara  que  quand  il  devroit  périr, 
les  menaces  d'un  homme  ne  lui  feroienc 
pas  abolir  les  Décrets  des  Safnts  Pères.  Il 
écrivit  fur  ce  ton  au  Roi  6c  à  TArchevcque 
de  Caiitorbery  ,  cv  répondit  en  même 
tems  à  diveries  queftiuns  lur  Icfquelles  le 
S.  Prélat  Tavoit  conlulté. 

Au  retour  de  ces  Députez  le  Roi  alTem- 
bla  les  Seigneurs  ;  il  ordonna  enluite  à 
S.  Anlelme  de  le  conformer  à  ce  qui  s'é« 
toit  pratiqué  fous  les  Règnes  précédens , 
ou  de  foitir  du  Royaume  ,  ôc  ne  voulue 
pas  qu'on  examinât  les  Lettres  du  Pape. 
Le  S.Archcvcque  ayant  fait  voir  celles  qui 
lui  étoicnt  adrcirées  ,  les  Dépurez  cher- 
chèrent à  flatter  le  Roi.  Ils  déclarèrent 
que  le  Pape  leur  a  voit  dit  de  bouche  tou- 
te autre  chofe  que  ne  contenoient  Tes 
Lettres  ,  &  ajoutèrent  qu'il  accordoit  au 
Roi  les  Inveftitures  ;  Se  qu'il  n'avoit  pas 
donné  cette  concellion  par  écrit ,  de  peur 
que  les  autres  Souverains  ne  s'en  préva- 
lurent pour  s'arroger  le  même  droit.  Les 
Députez  de  S.  Anfelme  foutinrent  au  con- 
traire que  le  Pape  n'avoit  rien  dit  de  plus 
que  ce  qui  étoit  contenu  dans  fcs  Lettres. 
On  dilputa  long-tems  L\  dellus,  les  fenti- 
mens  étoient  partagez  j  Henri  encouragé 
par  fes  Députez  ne  vouloit  pas  le  relâcbç;: 
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x^ôzJ'^^  ^^^  prétentions  j  il  preifa  de  nouveau 
t — ^'l'Archevêque  de  lui  faire  hommage  &  de 
facrer  ceux  à  qui  il  venoit  de  donner  les 
Evêchés.  S.  Anfelme  ne  croyant  pas  de- 
voir démentir  ks  Députez  du  Roi ,  qui 
étoient  des  Evêques  ,  propofa  de  conful- 
ter  une  féconde  fois  le  Pape.  On  y  ac- 
quiefça  i  mais^  ce  temperam.ent  n'empêcha 
pas  que  le  Roi  ,  pour  continuer  d'ufer  de 
{on  prétendu  droit ,  ne  donnât  llnvefti- 
ture  par  la  CroHè  ,  à  Roger  fon  Chance- 
lier nommé  à  PEvêché  de  Salifbury  ,  6c 
à  un  autre  Roger  pourvu  de  celui  de  Her- 
fort. 

S.  Anselme  alTembb  à  Londres  un 
Concile  National  à  cette  occafion.  Girard 
Archevêque  dTorcK  ,  Maurice  de  Lon- 
dres Se  onze  autres  Evêques  y  affiftérent , 
y  compris  les  deux  nouveaux  qui  venoient 
de  recevoir  l'Inveftiture.  Le  Roi  ne  put 
s'y  oppofer  ,  Ôc  tous  les  Evêques  de  les 
Abbés  du  Royaume  y  donnèrent  leur 
confentement.  Le  S.  Archevêque  vouloic 
autorifer  les  Décrets  qu'il  fe  propofoit  d'y 
faire  par  le  concours  des  deux  PuiiTances  , 
attendu  ,  que  depuis  plufîeurs  années ,  il 
n'y  avoit  point  eu  de  pareilles  Ademblées 
en  Angleterre.  On  commença  par  con- 
damner la  Simonie.  Six  Abbez  coupables 
de  ce  crime  furent  dépofez  ;  trois  autres 
eurent  le  même  fort  pour  divers  fujets  5 
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6c  Pon  fie  enfin  plufieurs  Reglcmens^  de  An. 
Difcipline  dont  il  ne  refte  que  les  Som-i— 
maires  en  vingt-neuf  Articles.  Ils  furent 
faits  un  peu  à  la  hâte  j  aulTi  le  S.  Arche- 
vêque ne  les  envoya-t'il  aux  Eglifes  du 
Royaume  qu'après  les  avoir  de  nouveau 
communiquez  aux  Evêques  dans  une  au- 
tre aifemblée  ,  qui  fut  le  II.  Concile  de 
Londres  de  cette  année. 

Les  fuites  de  la  Croifade  dans  la  Pa- 
leftine  dcvenoient  tous  les  jours  plus  re- 
marquables. Anfelnie  Arch.  de  Milan  ,  & 
plufieurs  autres  Seigneurs  arrivèrent  à  Ni-  ' 
comédie  la  même  année  i  loi.avec  5C000. 
hommes.  Il  ^intd'un  autre  côté  à  C.  P. 
30000.  hommes  conduits  par  Hugues  le 
Grand  Comte  de  Vcrmandois  ,  Guillau- 
me Duc  d'Aquitaine  ,  Etienne  Comte  de 
Chartres  &  de  Blois ,  Etienne  Comte  de 
Bourgogne  &:c.  Raimond  Comte  de  Tou- 
loufe  fe  trouvoit  dans  cecte  Ville;  il  vcnoit 
demander  du  fecours  à  l'Empereur  Alexis 
pour  retourner  en  Syrie  ,  où  il  vouloir 
s'étabhr.  Les  François  le  prirent  pour  leur 
Chef  5  ôc  fe  rendirent  fous  lui  à  Nicée. 

ALExy^s  les  avoit  bien  reçus  en  appa- 
rence ;  mais  jaloux  de  leur  fuccès  ,  il  fie 
avertir  fecretcment  les  Turcs  de  leur  paf- 
fage ,  &  les  engagea  de  s'y  oppofer.  Les 
Croifez  s'étant  divifcz  mal- à- propos  ;  une 
partie  périt  dans  des  défilez  ,  d'autres  ar- 
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An.. rivèrent  à  Tarfe  en  Cilicie  ,  où  Hugues  le 
"'""Grand  mourut  le  18.  Odobre.  Les  Croifez 
fe  raffemblérent  enfin  à  Antioche  j  ils  par- 
tirent de  là  pour  Jerufalem  ,  les  uns  par 
Mer  ,  les  autres  par  terre  ;  Tortoie  Ville 
maritime  ,  qu'on  croit  être  l'ancienne  An- 
tarade  de  Phénicie  y  fut  prife  en  cette  oc- 
caiîon. 

BaudoIiin  Roi  de  Jerufalem  fe  rendit 
maitre  de  Cefarée  en  Paleftine  j  il  y  établie 
un  Archevêque  nommé  aufïi  Baudoiiin  ; 
il  vint  enfuite  au-devant  des  Croifez  Se 
les  conduilit  dans  fa  Capitale.  Il  voulue 
quelque  tems  après  livrer  bataille  aux  In- 
fidèles. Ses  forces  étoient  très-inférieures 
a  celles  des  ennemis.  La  plupart  des  Chrè- 
liens  y  périrent.  Etienne  Comte  de  Char- 
tres 3  ôc  Etienne  Comte  de  Bourgogne  fu- 
rent du  nombre  des  morts  y  ôc  le  Roi  fe 
fauva  à  grand  peine  :  Thiemond  Arch. 
de  Salfbourg ,  pris  par  les  Mufulmans  en 
cette  occafion  ,  Se  prelïè  de  renoncer  à  fa 
Religion  ,  fouffrit  le  ^yiartire  le  28.  Sep- 
tembre :  ainû  ce  fécond  voyage  eut  peu 
de  fuccès. 

La  ComteflTe  Mathiîde  renouvella  le 
17.  Novembre  de  la  même  année  11 02. 
la  donation  qu'elle  avoit  faite  à  l'Eglife 
Romaine  ,  entre  les  jnains  du  Cardinal 
Bernard  qui  avoit  été  le  premier  Abbé  de 
S.  Salvi  à  Florence  ,  enfuite  le  Vile.  Abbé 
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de  Vallombreufe  .    ^^  eiihn  Evèque   de  At*. 
rarme.  ■      * 

RuPEAT  Evêque  de  Bamberg  mourut 
la  même  année  iioi.  On  porta  luivant 
la  coutume  à  TEmpereur  Henri  la  Crofle 
&  l'Anneau  avec  la  Requête  pour  avoir 
un  Evêque.  L'Empereur  f-ut  (ix  mois  avant 
que  de  donner  un  Succeileur  à  Ruperr. 
Ayant  enfin  mandé  les  Députez  de  Bam- 
berg 5  il  nomma  en  leur  preiencc  Otton 
Tun  de  Tes  Chapelains  ,  difant  qu'il  n'a- 
voir tant  dideré  que  pour  bien  choilir.  Il 
ne  pouvoit  en  effet  placer  un  plus  digne 
Sujet  dans  ce  Siège  ;  Otton  avoit  déjà  re- 
fu(é  deux  fois  l'Epifcopat  -,  il  n'accepta 
l'Eglifc  de  Bamberg  que  loiiqu'il  s'y  vie 
enfin  forcé.  L'aftaire  des  Inveftitures  lui 
faifoit  une  peine  extrême  ;  quoiqu'il  eue 
pris  l'Anneau  &  la  Croffe  des  mains 
d'Henri  ,  il  promit  dcilors  à  Dieu  de  ne 
point  demeurer  Evêque  ,  qu'il  n'eût  reçu 
du  Pape  la  confécration  cC  l'Inveftiture  du 
confentement  3z  fur  la  demande  du  Cler- 
gé. Pafchal  II.  avoit  tenu  la  même  année 
à  Rome  un  Concile  contre  l'Empereur 
Henri  IV ^ 

A  N  N  e'e     I  105. 

Otton  ayant  palfé  fix  lemaines  à  la 
Cour  ,  fut  conduit  à  Bamberg  par  les  Eve- 
ques  d'AulBourg  (5c  de  Vurfbourg  3c  par 
plufieurs  Seigneurs,  U  y  arriva  le  premier 
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An.  Février  ;   dès  qu'il  vît  la   Cathédrale ,  i! 

'°3;dercendic  de  Cheval ,  fe  déchauiTa,  &  fie 
le  refte  du  chemin  pieds  nuds  malgré  la 
neige  3c  la  glace.  Il  confulta  enfuite  le 
Pape  fur  fon  élection  ,  Ôc  lui  manda  qu'il 
ne  garderoit  pas  cette  Eglife  ,  s'il  n'étoic 
confacré  de  fes  mains  ,  ÔC  s'il  n'en  rece- 
voit  l'invelHture. 

Peu  d'Evêques  d'Allemagne  rendoient 
alors  à  l'Eglife  Romaine  la  foumillion 
convenable.  La  Lettre  d'Otton  fit  grand 
plai/ir  au  Pape  5  il  le  reconnut  pour  Evê- 
que  de  Bamberg  ,  loiia  Qi  conduite ,  &C 
l'invita  de  venir  hardiment  à  Ron?e»  Oc- 
ton  y  arriva  le  7.  Mai  jour  de  l'Afcenfion, 
Le  Pape  étoit-pour  lors  à  Anagnie.  Il  alla 
l'y  trouver  avec  les  Députez  de  fon  Eglife; 
il  mit  à  (es  pieds  la  GrolTe  &  l'Anneau,  ôc 
lui  demanda  pardon  de  les  avoir  pris  des 
mains  d'Henri,  Le  Pape  lui  ordonna  de 
les  reprendre  ;  Se  comme  il  proteftoit  tou- 
jours de  fon  indignité,  Pafchal  lui  dit  que 
la  Fête  du  S^  Efprit  approchoit  ,  &:  qu'il 
falloic  recommander  cette  affaire  à  fes 
lumières.  Otton  refléchifTant  fur  la  diffi- 
culté des  tems  ôc  fur  les  devoirs  des  Paf- 
teurs  5  réfoluc  de  tout  quitter  y  il  voulus 
s'en  retourner  ;  mais  le  Pape  lui  envoya 
ordre  de  revenir  en  vertu  de  la  fainte 
obéilTance  ,  de  le  facra  le  jour  de  la  Pen« 
tecôce ,   fauF  le  droit  du  Métropolitain  , 


EC  C  L  E  SI  ASTIQUE.         395 

Paschal  U.    II.  Siècle. 

comme  il  le  manda  au  Clergé  de  Bam-  An. 
berg.  Otton  avoit  été  au  fervice  de  l'Fm-"°^4 
pereur  Henri  ;  on  voit  par  ce  qui  fe  pafla 
lors  de  ion  Ordmarion  ,  que  le  Pape  ne 
fit  point  de  difficulté  fur  ce  fujet  là  ;  mais 
fur  la  cérémonie  de  l'Lnelliture  que  ce 
Prince  donnoic ,  &  fur  Tabus  qu'il  faifoic 
de  fa  puifTance  ,  empêchant  d'autorité  ab- 
foluë  les  élections  légitimes. 

Apre's  le  Concile  de  Londres ,  Roger 
nommé  à  l'Evéchf  de  Herfort  tomba  ma- 
lade ;  fe  voyant  à  l'extrémité  ,  il  envoya 
prier  S.  Anlelme  de  le  faire  facrer  par 
deux  Evéques  avant  qu'il  mourût.  Le  S. 
Prélat  fourit  de  l'impertinence  de  Roger  , 
de  ne  répondit  rien.  Rainelme  Chancelier 
de  la  Reine  fut  nommé  pour  remplacer 
Roger.  U  envoya  prier  S.  Anlelme  de  le 
facrer  avec  Roger  de  Salilbury  ôc  Guil- 
laume élu  depuis  long-tems  Evcque  de 
Vinchefter.  S.  Anfclme  promit  de  facrer 
Guillaume  ;  mais  il  refufa  Roger  de  Rvii- 
nelme.  Le  Roi  irrité  de  ce  refus  dit  que 
l'Archevêque  de  Cantorbery  n'en  facrc- 
roit  aucun  ;  &  ordonna  à  Girard  d'Yorck 
de  faire  cette  cérémonie.  Rainelme  fe  re- 
pentit bientôt  d'avoir  reçu  la  Crolle  OJc 
l'Anneau  de  la  main  du  Roi  j  il  les  lui  ra- 
porta, 5c  Henri  le  chafla  de  la  Cour.  La  cé- 
rémonie du  Sacre  des  deux  autres  étoit  com- 
mencée,lorfque  Guillaume  touché  d'un  rc* 

K6 
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An.  penrir  pareil  à  celui  de  Rainelme  déclara 
r^^gu^il  préferoit  d'être  dépouillé  de  tout  ^ 
à  confentir  une  Ordination  aufTi  irrëgulié- 
re  que  la  {î.enne  \  le  Roi  toujours  plus  ir- 
rité le  chaflà  pareillement  ,  &  lui  ôta  tous 
fes  biens.  S.  Anfelme  en  demanda  juftice  ; 
mais  inutilement. 

Henri  perfiftant  dans  la  refolution  de 
garder  les  Inveftitures ,  continuoit  de  de- 
mander une  décifion  à  S.  Anfelme.  Le  S. 
Prélat  5  malgré  ion  grand  âge  ,  6c  fa  foi- 
ble  fanté  ,  le  chargea  d'aller  à  Rome  ; 
mais  il  déclara  qu'il  n'exigeroit  rien  qui 
pût  nuire  à  fon  bonheur  &  à  la  liberté  de 
l'Eglife.  Il  fut  en  même  tems  convenu  que 
le  Roi  y  enverroit  un  Député  de  fa  part. 

S.  Akselme  n'avoit  pas  encore  alors 
ouvert  la  Lettre  que  le  Pape  lui  avoic 
écrit  lur  la  fin  de  1 1  oi.  ,  il  n'avoit  pas 
voulu  donner  un  prétexte  au  Roi  de  la 
contefter.  Etant  arrivé  au  Bec  ,  il  en  fie 
l'ouverture  ,  &  vit  que  le  Pape  defavoiioit 
formellement  ce  que  les  Evêques  avoient 
dit  de  la  conceflion  verbale  des  Inveftitu- 
res. L'affaire  fut  de  nouveau  examinée  à 
Rome  à  fon  arrivée.  Guillaume  de  Varel- 
vaft  5  depuis  Evêque  d'Excefter  ,  que  le 
Roi  y  avoit  envoyé  ,  n'épargna  rien  pour 
que  ion  Maître  eût  fatisfadion,  principale- 
ment après  le  départ  d' Anfelme  j  mais  le 
Pape  fuc  inflexible ,  &  écrivit  au  Roi  de 
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fe  deiîîler  de  fa  prétention  Ôc  de  rapeller  An. 
l'Archevêque  de  Cantorbery.  ."°^j 

Varelvast  rejoignit  en  chemin  S.  An- 
felme  ,  &  vint  avec  lui  julqu'à  Lyon  ;  ce 
fut- là  qu'il  lui  déclara  les  ordres  du  Roi. 
S.  Anfclme  connut  bientôt  qu'il  croit  exi- 
lé ;  il  ne  s'en  mit  point  en  peine  ,  il  re- 
folut  de  demeurer  dans  cette  Ville  ,  où 
l'Ai'chcvêquc  Hugues  l'honoroit  comme  s'iJ 
eût  été  lui-même  l' Archevêque  &:  le  Seig- 
neur temporel  de  Lyon. 

Dans  ce  tems-là  l'Elecfkion  d'Etienne  de 
Garlandc  à  l'Evcché  de  Beauvais  avoir  été 
callée  ,  6c  Galon  Abbé  de  S.  Qiientin  élu 
à  fa  place.  Ives  de  Chartres  s'intcrelFa 
pour  Ion  Sacre  auprès  de  Manailës  de 
Reim.s ,  &  auprès  du  Pape.  S.  Anlilmc 
écrivit  auifi  au  Pape  en  la  faveur  ;  mais 
quoique  Galon  eut  été  facré  ,  le  Roi  qui 
s'étoit  oppofé  à  fon  Election  ,  ne  voulut 
jamais  le  fouftrir  à  Beauvais.  Galon  alla  à 
Rome  i  6c  l'hilloire  de  Pologne  pone  que 
le  Pape  l'envoya  dans  ce  Pais-là  en  qua- 
lité de  fon  Légat  ;  ^c  que  foutenu  par  l'au- 
torité du  Duc  Bolellas  ,  il  y  dépofa  deux 
Evcques  ,  ÔC  fut  Parrain  du  Prince  donc 
la  Princetle  accoucha.  On  tint  la  même 
année  1103;  un  Concile  à  Rome  ,  où  l'on 
maintint  l'Archevêque  de  iMilan  dans  fou 
Siège  quoiqu'il  eut  été  accufé  de  Simonie, 
On   en  tmt  un  autre  à  MarfeilLc  fur  les 
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An.  Privilèges  de  l'Àbbaïe  de  Clugny  ,  ôc  un 
ii^troifiéme  à  Londres  fur  les  Inveftitures. 

A  N  N  e'  E       II  04. 

Le  Siège  de  Paris  vacant  par  le  decez 
de  Guillaume  de  Montfort  avoir  été  rem- 
pli par  Foulques ,  Doyen  du  Chapitre. 
Foulques  mourut  en  11 04.  Le  Clergé  &c 
le  Peuple  élurent  tout  d'une  voix  Galon 
de  Beauvais  pour  Evêquc  de  Paris  ;  ôc  le 
Roi  qui  n'avoit  pas  voulu  le  voir  dans  le 
Siège  de  Beauvais  confentit  à  cette  tranf- 
lation  j  le  Pape  qui  l'approuva  excommu- 
nia cette  année  dans  un  Concile  tenu  à 
S.  Jean  de  Latran  tous  ceux  qui  favori- 
foient  les  Inveftitures  laïques. 

Richard  Evêque  d'Albano  avoit  été 
envoyé  en  France  en  qualité  de  Légat 
pour  rabfolution  du  Roi  Philippe  j  que 
Galon  étant  à  Rome  avoit  obtenue.  Ri- 
chard indiqua  un  Concile  à  Troyes.  Cet- 
te AlVemblèe  fut  nombreufc.  Elle  fe  tint 
au  commencement  d'Avril  11 04.  Manaf- 
fés  de  Reims  ,  Manallès  de  Soillbns , 
Hugues  de  Châlons ,  Daimbert  de  Sens  , 
Yves  de  Chartres  que  le  Légat  avoit  parti- 
culièrement irrité,  Jean  d'Orléans  ,  Hum^ 
baud  d'Auxerre  ,  Hervé  de  Ne  vers  ,  Phi- 
lippe de  Troyes  ,  Raoul  de  Tours ,  Mar^ 
bode  de  Rennes  ,  Robert  de  Langres  , 
Nortgaud  d'Autun ,  &c  pluiieurs  autres 
Evêques  qui  ne  font  pas  nommés  y  alïîfté- 
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renr.  Hubert  de  Senlis  accule  de  \endre  An. 
les  Ordres  lacrés  s'y  purgea  par  ferment  :»' '  "^ 
Se  TélecVion  de  Gode^roi  Abbé  de  Nogent 
à  rEvcché  d'Amiens  y  fut  confirmée  i  il 
s'artendoic  il  peu  à  cetcc  confirmation 
qu'il  étoit  venu  demander  celle  d'une  au- 
tre Eledion  faite  en  faveur  de  l'Archidia- 
cre j  quand  il  vit  qu'd  croit  queftion  de 
lui ,  il  voulut  fuïr  i  mais  on  l'arrêra  ,  ^: 
on  le  conduiôt  au  milieu  de  l'Allembléc 
par  ordre  du  Legac  &  des  Evéqucs  ,  qui 
c  '  renr  fon  élcélion  avec  Ta  -  ^  :  ^  '- 
c  tout  le  monde.  Gode:  c 

t  :  à   Dieu   à  l'âge  de  j.  ans  dans 

i.  Mv..iftcre  de  S.  Quentin  ,  par  fes  Pa- 
rcns  qui  croyoïeni  l'avoir  obtenu  du  Ciel 
par   les  Prières  de    l'Abbé   f  '    \   ion 

i^arrain.  Il  fut  fait  Abbé  de  '  _  :  mal- 
gré lui  ,  ôc  gouverna  faintcrrient  Ion  Mo- 
nallcie.   Son   eir  '    -.s   l'Epilcopat  fut 

pour  lui   un  rei  nent  de  zele  ,   6c 

d'application  à  l'cxcrcicc  de  toutes  les 
vertus. 

Le  Légat  Richard  tint  un  autre  Con- 
cile ï  Baugenci  pour  l'abfolution  du  Roi 
Philippe  ,  qui  s'y  trouva  en  perlonne  avec 
Berrrade  i  mais  cette  abfoluiion  fut  encore 
i    '  On  ne  put  y  coiuenir  des  condi- 

i  us  Icfquclles  ce  Prince  devoir  erre 

ablous.  On  trouve  ce  qui  fe  paffa  à  cette 
Aflcmblcc  dans  la  cent  quarante- quatric- 


^oo    Abrégé  de   l'Histoire 

P  A  s  c  H  A  L  II.    12.   Siècle. 

'An.  me  Lettre  dlves  de  Chartres  adreiîëe  au 
^^Paçe.  En  coniequence  de  cette  Lettre  ^ 
Paichal  n.  éaivit  aux  Evêques  des  Pro- 
vinces de  Reims  ,  de  Sens  &  de  Tours  , 
qu'il  remettoit  l'affaire  de  Pabfolution  à 
Lambert  d'Arras  ,  fi  le  Légat  Richard  étoit 
parti  de  France.  On  tint  un  nouveau  Con-" 
cile  à  Paris  le  i.  Décembre.  Daimbert  de 
-  Sens  5  Raolil  de  Tours  ,  Ives  de  Chartres, 
Jean  d'Orleans^Humbaud  d'Auxerre ,  Ga-» 
ion  de  Paris ,  Manaiîës  de  Meaux,  Baudri 
de  Noïon^  Lambert  d'Arras  de  Hubert  de 
Senlis  s'y  trouvèrent  avec  Adam  Abbé  de 
S.  Denis,  Rainaud  de  S.  Germain  des  Prez> 
Obric  de  S  Magloire  ôc  Rainold  de  la 
Trinité  d'Etampes.  Philippe  &  Bertrade  y 
furent  enfin  abfous  fous  la  promeiîè  de  ne 
plus  fe  voir  j  &  Lambert  donna  avis  au 
Pape  de  ce  qui  s'étoit  fait  en  cette  occa- 
fion.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  raportent  ce 
Concile  à  l'année  1105. 

Yves  de  Chartres  avoit  été  accufé  pen* 
dant  que  le  Légat  Richard  étoit  en  France 
de  permettre  la  Simonie  dans  Ton  Eglife  j 
&c  Richard  lui  en  fit  même  une  fevere  ré- 
primande, mais  Yves  fçut  fe  juftifier. 

On  trouve  dans  le  Père  Hardouin  feuî 
qu'il  y  eut  cette  année  1 1 04.  un  Concile 
à  Fuiîèl  en  Efpagne  pour  régler  les  Hmites 
des  Diocèfes  de  Burgos  de  d'Ofmar 
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Anne'e    11C5. 

s.  Anselme  avoir  écrit  au  Roi  d'Angle- 
terre fur  ce  que  Varelvaft  lui  dit  en  le 
quittant  à  Lyon  j  il  lui  avoit  en  même 
tems  rendu  compte  de  ce  qui  s'étoit  paile 
à  Rome  ,  lui  demandant  les  ordres  pour 
fon  retour  à  Cantorbcry.  Il  artendoit  ré- 
ponfe  ,  lorfqu'il  reçut  une  Lettre  d'Henri 
qui  lui  intimoit  de  ne  pas  revenir  ,  s'il  ne 
vouloir  fe  conformer  à  tout  ce  qui  avoir 
été  en  ufage  fous  le  Règne  de  ion  Père 
ôc  de  fon  Frère.  S.  Anfelme  reconnut  alors 
qu'il  étoic  inutile  de  penfer  à  retourner 
en  Angleterre  y  ^  fe  détermina  de  fixer 
fon  fejour  à  Lyon  ,  malgré  les  follicita» 
tions  de  plufieurs  perfonnes  qui  promet» 
toient  de  le  foutenir  en  Angleterre. 

Au  commencement  du  Carême  de  cet- 
te année  le  Pape  aflèmbla  un  Concile  à  S. 
Jean  de  Latran  ,  <3c  y  excomm.unia  en  par* 
ticulier  le  Comte  de  Mculan  (i?c  Tes  Com- 
plices accufés  d'être  la  caufe  de  l'opiniâ- 
treté du  Roi  d'Angleterre  à  foutenir  les 
Invcfticures  ;  on  n'y  prononça  cependant 
aucune  cenfufe  contre  Henri  ;  &z  le  Pape 
informa  S.  Anfelme  de  ce  qui  s'étoit  paC 
fé  dans  ce  Concile. 

Brunon  Archevêque  de  Trêves  ,  élu 
depuis  trois  ans  ,  fe  prefenta  au  même 
Concile  pour  que  le  Pape  confirmât  fon 
Pi'diiuûon.  Il  fut  reçu  avec  honneur  en 
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An.  qualité  de  Métropolitain  de  la  Gaule  Bel- 
Ll^gique  j  mais  le  Pape  le  reprit  vivement  de 
ce  qu'il  avoit  pris  l'Inveftiture  de  l'Em.pe- 
reur.  L'Archevêque  renonça  aufïi-tôt  à  fa 
Dignité.  Pafchal  fatisfait  de  fon  obéilTan- 
ce  le  rétablit  trois  jours  après  ,  ôc  lui  don- 
na le  Pailium. 

Le  Jeune  Henri  Fils  de  l'Empereur  , 
défigné  Roi ,  depuis  quelques  années  s^é- 
toit  révolté  contre  Ton  Père  ,  8c  Pexcom- 
munication  lancée  tant  de  fois  contre  ce 
Prince  en  étoit  le  prétexte.  Le  Jeune  Prin- 
ce déclara  d'abord  qu^il  condamnoit  le 
fchifme  ,  &  qu'il  vouloit  rendre  au  Pape 
Tobéififance  qui  lui  étoit  due.  Il  célébra  la 
Pâque  de  1 105.  à  Quedlimbourg  en  Saxe, 
où  il^fut  reconnu  Roi.  C'eft  là  où  parle 
confeil  de  Rothard  de  Mayence  ,  &  de 
Gebehard  de  Conftance  Légats  du  Pape  , 
îl  indiqua  un  Concile  à  Northus  en  Tu- 
ringe  pour  le  29.  Mai.  On  y  renouvella  les 
Décrets  des  Conciles  précedens  ;  on  y 
condamna  la  Simonie  êc  le  Concubinage 
des  Prêtres  y  qu'on  nommoit  i^héréiie  des 
Nicolaites  ,  &cc, 

Henri  n'alTîftoit  au  Concile  que  quand 
îl  y  étoit  appelé  ;  il  y  vint  un  jour  en  habit 
très-limple ,  y  renouvella  à  chacun  (es 
Droits  fuivant  les  Décrets  ;  8c  déclara  que 
£  ion  Père  fe  loum.ettoit  à  S.  Pierre  8c  à 
fes  Succeffeiirs ,  il  lui  cederoit  le  Royaiw 
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me  i&z  lui  obéiroic  comme  le  moindre  de  A». 
fes  Serviteurs.  Ucun  d'Hildesheim  ,  HennlUj 
de  Paderborn   &  Frideric  d'Halberltat  fe 

Erofternant  aux  pieds  de  l'Arch.de  Mayence 
îur  Métropolitain  dirent  qu'ils  fe  foumet- 
toienr  au  Pape  \  ils  en  prirent  le  Roi  6c  le 
Concile  à  témoin  ,  mais  le  Concile  referva 
au  Pape  de  le  s  Juger  ;  ^  en  attendant  il 
les  déclara  fumens  de  leurs  foncflions. 

De  Quedlimbourg  le  Jeune  Roi  alla  cé- 
lébrer la  Pentecôte  à  Merfbourg  ;  il  y  fit 
facrer  Henri  élu  depuis  long-tems  Arche- 
vêque de  Magdcbourg  ,  Ôc  rejette  par 
les  Partifans  de  l'Empereur.  Il  fe  rendit 
enfuite  à  Mayence  ,  &:  y  rétablit  Rotliard 
qui  avoit  fuccedé  au  fchirmatiquc  Vezi- 
lon  ,  de  qui  pour  n'avoir  pas  voulu  (c 
prêter  à  la  volonté  de  l'Empereur  avoir 
été  obligé  de  le  retirer  dans  la  Turinge. 
Le  Jeune  Prince  vouloir  prendre  Mayence, 
parce  que  l'Empereur  y  joiiillbit  du  reve- 
nu de  l'Eglife  ;  ne  pouvant  en  venir  h 
bout ,  il  alla  à  Vurfbourg  ,  en  cb:i(là  l'E- 
vêque  Erlong  que  Ton  Père  y  avoit  mis  , 
êc  y  établit  Robert  Prévôt  de  cette  Eglife  ; 
mais  lorlqu'il  fut  parti  l'Empereur  rétablit 
Erlong.  Le  Roi  vit  cependant  Ion  Perc  à 
Dingen  ;  6c  ils  convinrent  que  leurs  diff^e- 
rens  fe  rermineroient  dans  une  Diette  Gé^ 
nérale  qui  feroit  adèmblée  à  Mayence. 
'  Comme  le  prétexte    de  la  révolte  du 
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An.  p^oi  étoit  de  ramener  le  Royaume  Teuto- 

i nique  à  l'obéifïànce  du  S.  Siège  ,  on  con- 

feiila  à  PEmpeueur  d^envoyer  au  Pape  pro- 
tefter  de  fa  foumiiïion.  Henri  écrivit  une 
Lettre  à  ce  fujet  ;  mais  on  en  découvrit  ai- 
fément  l'artifice. 

La  Lettre  du  Pape  qui  donnoit  avis  à 
S.  Anfelme  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  au  Coi> 
cile  de  Rome  ,  détermina  ce  Prélat  de 
retourner  en  France  j  le  Roi  d'Angleterre 
qui  craignoit  la  fuite  des  bruits  qu'on  re- 
pandoit  que  l'Archevêque  de  Cantorbery 
alloit  l'excommunier  ,  promit  d'envoyer 
promptemenr  à 'Rome  j  on  s'apperçut  tou- 
tefois bientôt  après  qu'il  ne  denroit  pas  le 
retour  du  S.  Prélat ,  qui  s'étoit  déjà  retiré 
à  Reims. 

Manasses  Archevêque  de  cette  Ville 
tint  vers  ce  tems-là  un  Concile  dans  ia 
Métropole  5  il  y  appella  tous  les  Abbés  de 
la  Province  ,  &c  en  particulier  S.  Odon 
Abbé  de  S.  Martin  de  Tournai ,  qui  y  fut 
élu  Evêque  de  Cambrai ,  &  facré  aulli-tôt 
en  exécution  des  ordres  du  Pape.  Gaucher 
qui  occupoit  ce  Siège  avoit  été  dépofé  au 
Concile  de  Clermont  par  Urbain  II.  mais 
par  la  proteclion  de  l'Empereur  il  s'étoic 
maintenu  en  pofTelïion  de  i'Evêchè.Pafchal 
IL  comptant  que  cette  proteclion  ne  fervi- 
roit  plus  de  rien  à  Gaucher,  depuis  que  le 
^eune  Henri  avoir  été  reconnu  Roi  ^  avois 
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ordonné  à  Man allés  de  Reims  d'élire  &  de  An; 
facrer  fans  délai  un  autre  Evêque  ;  maistl^ 
l'autorité  de  ManalTcs  ne  fut  pas  fufiifante 
pour  mettre  S.  Odon  en  pollèffion  de  ce 
Siège.  Gaucher  fe  maintint  à  Cambrai  juf- 
qu'à  la  mort  de  l'Empereur  ;  &c  S.  Odon 
fut  renvoyé  à  fon  Abbaïe  ,  exerçant  par 
tout  ailleurs  qu'à  Cambrai  les  fondions 
Epifcopales. 

Robert  Comte  de  Flandres  s'étoit  dé<« 
claré  contre  les  Schilmatiques  de  Cam- 
brai. Pafchal  IL  1  en  remercia  3c  l'exhorta 
d'en  faire  de  même  à  l'égard  du  Clergé 
de  Liège  ,  qui  étoit  excommunié.  Ce  Cler- 
gé répondit  à  la  Lettre  du  Pape  par  un 
long  Ecrit  adrellé  à  tous  ceux  qui  recon- 
noilloient  Henri  pour  Empereur  ,  &  cette 
Lettre  fcrvoit  d'Apologie  aux  uns  &  aux 
autres. 

A  N  N  e'e     I  ic6. 

La  Dicttc  convoquée  à  Mayence  avoic 
eu  lieu  aux  Fêtes  de  Noël  iioy.  Les  Lé- 
gats du  Pape  s'y  trouvèrent  ,  de  y  conhr^ 
mérent  l'excommunication  contre  l'Empe- 
reur. Ce  Prince  avoit  été  arrêcé  à  Bingen 
par  larprife.  On  lui  periuada  de  renoncer 
au  Royaume  (k  à  l'Empire  -,  il  obéit  à  ce 
conicil  5  <S:  remit  à  ion  Fils  toutes  les  mar- 
ques de  fa  Dignité.  Le  Jeune  Prince  fut 
clu  en  conlequence  pour  la  lecondc  fois 
Roi  de  Geimaïue  fous  le  nom  d'Henri  V. 
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Aft^  Il  reçue  aa  commencement  de  1106.  le 
-jferment  des  Evêques  ôc  des  Seigneurs 
Laïques ,  ôc  les  Légats  confirmèrent  fon 
Eleâion  par  l'impoiition  des  mains.  On 
députa  enfuite  à  Rome  pour  tâcher  de  re- 
médier aux  défordres  de  l'Allemagne. 
Brunon  de  Trêves  ,  Henri  de  Magde- 
bourg  5  Alton  de  Bamberg  ,  Gebehard  de 
Confiance  &  l'Evêque  de  Coire  y  furent 
envoyés  avec  quelques  Seigneurs;  &  ils  dé- 
voient principalement  obtenir  que  le  Pa- 
pe pafïat  les  Alpes.  Le  Viel  Henri  fe  retira 
à  Cologne  &  de  là  à  Liège  ,  &  fut  reçu, 
par  tout  comme  Empereur  j  il  écrivit  au 
Roi  de  France  pour  fe  plaindre  de  la 
fraude  Se  de  la  violence  qu'on  lui  avoic 
fait  pour  exiger  fa  renonciation.  Il  écrivit 
une  Lettre  à  peu  près  femblable  à  Hu- 
gues Abbé  de  Clugny  &  à  fa  Commu- 
nauté 5  3c  le  pria  de  lui  donner  confeil,  ôC 
promit  d'exécuter  tout  ce  qu^on  lui  pref-. 
criroit  pour  fe  reconcilier  avec  le  Pape.  Il 
avoit  beau  toutefois  protefter  de  fa  fou- 
miiïîon  envers  le  S.  Siège  ,  le  parti  de 
fpn  Fils  le  tenoit  pour  Schifmatique  avec 
tous  fes  Adherans ,  ôc  l'Alîemblée  de  Ma- 
yence  procéda  contr'eux.Pluiieurs  Evêques 
furent  chaiTés  de  leurs  Sièges  ,  ôc  des  Ca- 
tholiques mis  à  leur  place.  Le  zèle  des 
Partifans  du  Jeune  Henri  alla  plus  Ij'm  j 
on  déterra  les  Evêques  Schifmatitjucs  ^  oxk 
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jetcâ  leurs  Corps  hors  de  l'Egliie.  Celui  An^ 
de  l'Antipape  Guiberc  fut  tiré  de  la  fepul-ulj 
ture  ou  il  étoit  depuis  cinq  ans  à  Raven- 
11e  }  on  déclara  nul  tout  ce  qu'il  avoit  fait; 
on  lufpendit  enfin  de  leurs  fondions  tous 
les  Clercs  ordonnés  par  des  Evêques  Schif- 
matiques  jufqu'à  l'examen  général. 

Cependant  Verner  Officier  de  rEmpe*» 
reur  Henri  qui  commandoit  à  Aquin  ,  af- 
iembla  des  Troupes  de  cous  cotés  ;  il  ga- 
gna quelques  Romains  par  Tes  largellès  , 
&  fit  élire  Pape  l'Abbé  de  Farfe  fous  le 
nom  de  Silve[l:re  III.  tandis  que  Pafchal 
ctoit  du  coté  de  Bencvent  y  mais  cet  An* 
cipape  fut  challë  honceufemenc  par  les  Car 
tholiques  peu  de  tems  après. 

Les  Députez  de  l'Allembléc  de  xMayen* 
ce  qui  alloient  à  Rome  furent  arrêtés  à 
Trente.  Gebehart  de  Conll:ance  trouva 
feul  le  moyen  de  gagner  l'Italie  ,  &:  de  fe 
rendre  auprès  du  Pape  par  le  Iccours  de. 
la  Comtellê  Mithildei  mais  Guelfe  Duc  de 
Bavière  ht  enfuite  relâcher  les  Députez. 

Le  Jeune  Henri  affiegea  cependant  Co- 
logne que  (on  Pcrc  avoit  fortifiée  ,  après 
en  avoir  challé  l'Archevêque.  Le  Siège  du- 
ra un  mois.  Dans  l'intervalle  Henri  le  Pè- 
re écrivit  à  fon  Fils  ik  avix  Seigneurs  ;  il 
fe  plaignit  des  mauvais  traitemens  qu'il 
avoit  fouftcrt  ,  Ôc  déclara  qu'il  en  ap- 
peiioiç  au  Pape  ôc  à  rEglifc  Romaine.  Lç- 
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^^^-  Jeune  Henri  publia  ià-dellus  un  Manifefte 
i_Jpour  juftifier  fa  conduite.  Ce  Manifelte  fut 
envoyé  à  l'Empereur  qui  répondit  qu'il  fal- 
loit  quitter  les  Armes  &  indiquer  une 
Conférence.  Le  Jeune  Roi  l'indiqua  à  huit 
jours  de  là.  L'Empereur  fe  plaignit  encore 
d'un  délai  ii  court  &  en  appella  de  nou- 
veau. Enfin  fa  mort  qui  arriva  le  iept  Août 
termina  la  Guerre  civile  &  le  rchifme.  Le 
Jeune  Henri  fut  généralement  reconnu 
Roi  d'Allemagne  ,  de  il  n'y  eut  plus  de 
prétexte  pour  accufer  perfonne.  L'Evêque 
de  Liège  fut  reçu  à  la  Communion  ^  on 
l'obligea  feulement  à  déterrer  le  Corps  de 
LEmpereur  qu'il  avoit  mis  dans  fa  Métro- 
pole. On  le  tranfporta  à  Spire  j  ôc  il  fut 
mis  dans  un  cercueil  de  pierre  hors  de  l'E-^ 

glife. 

Hugues  Abbé  de  Clugny  prit  occafion 
de  cette  mort  pour  exciter  Philippe  Roi  de 
France  à  faire  pénitence  ^  Ôc  l'exhorta 
d'embraffer  la  vie  monaftique  ^  comme  un 
moyen  de  falut. 

S.  Anfelme  de  Cantorbery  attendoit  à 
l*Abbaïe  du  Bec  le  retour  des  Députez  que 
le  Roi  d'Angleterre  &c  lui  avoient  envoyés 
à  Rome.ll  apprenoit  tous  les  jours  les  trif- 
tes  nouvelles  de  la  conduite  d'Henri  à 
Pégard  des  Eglifes  d'Angleterre.  Il  lui  en 
écrivit ,  le  Roi  répondit  qu'il  pafferoic 
bientôt  en  Normandie  ,  ôc  qu'il  le  fatisfe- 

roit 
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rok  fur  fcs  plainces.  Les  Députez  apporté-  An; 
rent  cependant  au  S.  Archevêque  une"°^ 
co  m  million  du  Pape  pour  juger  la  Caufe 
de  Guillaume  de  Roiien  ,  qui  nonobilanc 
{on  mérite  avoit  été  long-tems  lulpcndu 
de  (es  fondions.  Anlelme  fut  en  même 
t^ms  chargé  des  Ordres  du  Pape  au  fujet 
des  Invcditures  ;  ik  eut  le  pouvoir  d'ab- 
foudre  ceux  qui  les  avoicnt  reçues,  ôc 
ceux  qui  avoient  ordonné  les  Evêques  qui 
les  avoient  priics  des  mains  du  Roi ,  at- 
tendu la  foumilHun  de  ce  Prince.  Guillau- 
çie  de  Varclvaft  porteur  des  Lettres  du 
Pape  rendit  compce  au  Roi  de  là  commif- 
fion  ;  Henri  fatishùc  des  nouvelles  qu'il 
avoit  apportées  ,  le  renvoya  prier  AnlcU 
me  de  revenir  au  plutôt  à  fon  Eglife.  Guil- 
laume trouva  le  S.  Prélat  malade  ;  il  en 
fut  très  art]i:^é  ,  deluant  alors  iînccre- 
ment  fon  recour  &  la  liberté  de  l'Eglife.  Il 
le  prellà  toutefois  lî  inftamment  qu'An feU 
me,  quoique  malade  ,  partit  du  Bec  ,  mais 
il  ne  put  palier  Jumicges  i  fon  mal  aug- 
menta;il  en  donna  avis  au  Roi,ôic  ce  Prin- 
ce lui  fit  dire  de  rétablir  fa  fanré ,  ^k  qu'il 
arriveroit  inceilammenr  en  Normandie, 

Anselme  retourna  donc  au  Dec.  Le  Roi 
s'y  rendit  le  i  y.  Août  ,  6c  trouva  le  Prélac 
entièrement  guéri  j  ils  convinrent  enfem- 
ble  des  conditions  aufquelles  S.  Anfelme 
dcvoit  retourner  en  Angleterre  ;  le  S.  Ar* 
Tome  IF.  S 
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An.  chevêque  y  fut  reçu  avec  une  joye  incro- 
ii^'yable  pamcuUérement  de  la  part  de  la  Rei- 
ne y  cette  Princeflfe  marchoit  devant  lui  ôc 
lui  préparoit  les  logemens.  Ce  fut  lors  de 
ce  voyage  qu'Pknri  gagna  la  Bataille  de 
Tinchebrai  qui  le  rendit  Maître  de  toute 
la  Normandie*  Il  aflèmbla  à  Lyfieux  les 
Evêques  &  les  Seigneurs  de  ce  I>uçhé 
pour  régler  les  be foins  de  l'Eglife  Se  de 
l'Etat.  On  y  établit  la  paix  contre  les  ufur* 
pations  des  Biens  Eccléfiaftiques  ,  les  pil* 
îages  6^  les  violences. 

BôEMOND^  Prince  d'Antioche  étoit  parti 
de  POrieiit  eh  1104.  avec  Daimbert  Pa- 
triarche de  Jerufalem.  Il  venoit  en  Euro- 
pe s'acquitter  de  fes  dettes ,  ôc  tâcher  de 
faire  de  nouvelles  recrutas.  Le  Patriarche 
avoit  à  fe  plaindre  au  Pape  d'avoir  été 
chalTé  de  fon  Siège  par  le  Roi  Baudoiiin 
^ui  lui  avoit  donné  pour  SuccefTeur  le  Prê- 
tre Ebrenar.  Boëmond  alla  trouver  le  Pa- 
pe dans  la  Poiiiîle  -,  il  laitra  Daimbert  au- 
près de  lui  5  &  paiïa  en  France  avec  Bru- 
non  de  Seg  ni  que  Pafchal  y  envoyoit  en 
<5ualité  de  Légat. 

Le  Premier  foin  de  Boëmond  fut  de 
S^acquiter  d'un  vœu  qu'il  avoit  fait  à  S. 
Léonard  lorfqu'il  étoit  Prifonnier  chez  les 
InRdèies.  Il  fut  reçu  dans  toutes  les  Villes 
avec  un  grand  refpeft  par  le  Clergé  Si  par 
k  Peuple  j  à  ciui  il  racontoit  les  adionê 
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aufquelies  il  s'étoit  trouvé.    Pendan:  Ion  An.- 
fejour   en  France    il     époufa    Conllarcc/^^^ 
Fille  du  Roi  Philippe  &  de  la  Reine  Bci- 
te  ,  de  traita  du  Mariage  de  Cécile  Fille 
du  même  Roi  &:  de  Berrrade ,  pour  Ion 
Neveu  Tancrede. 

Ses  Noces  fuient  célébrées  à  Chartres 
après  les  Fêtes  de  Pâques  de  Pannée  1 10^. 
Etant  entré  dans  PEglile,  il  monta  fur  une 
Tribune  devant  PAutel  de  la  Sainte  Vier- 
ge 5  &  harangua  le  Peuple  :  excitant  tous 
les  Guerriers  à  venir  avec  lui.  Il  y  en  eut 
un  grand  nombre  qui  le  croilcrent  ,  de 
qui  entreprirent  le  voyage  de  Jerufalem. 
Le  Legar  Brunon  prêcha  la  Croiladc 
encore  plus  folemncllcment  dans  leConcile 
qu'il  tint  à  Poiriers  le  26.  Mai ,  où  Boë- 
mondfut  préfenr,^'  on  y  traita  auiTi  diver- 
fes  matières  Eccléiiailiqucs. 

Le  ccbbre  Monaftére  de  Fonte vraud  fut 
fondé  la  même  année  i  ic6.  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Poiriers  par  Robert  d'ArbriiTclles. 
Ce  S.  Homme  continuoit  de  prêcher.  Il 
étoit  fuivi  de  grandes  Troupes  de  l'un  8c 
de  Pautre  Sexe.  Il  ne  s'^toit  encore  fixé 
nulle  part  depuis  qu'il  avoit  quitté  l'Ab- 
baie  de  la  Roué*.  Voyant  que  la  multitude 
de  fes  Difciplcs  augmentoit,  &  qu'en  mar- 
chnnt  toujours  il  étoit  impofTible  que  les 
femmes  ne  logealVent  avec  les  hommes  : 
il  fut  touché  de  cet  inconvénient  -,  on  pré- 

Si 
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^^  tend  que  Geoffroi  Abbé  de  Vendôme  ÔC 
ïio6-Marbode  Evêque  de  Rennes  le  lui"  avoient 
reproché  ,  ce  que  quelques  Auteurs  mo- 
dernes nient  formellement ,  quoiqu'il  en 
foit  Robert  refolut  de  fixer  Tes  Diiciples.  Il 
obtint  Fontevraud  qui  étoit  un  lieu  incul- 
te 5  couvert  de  Ronces  de  d'Epines  ;  on 
fit  d'abord  des  Cabanes  pour  Ce  garantir 
des  injures  de  l'air  &  un  Oratoire.  Les 
femmes  furent  feparées  des  hommes  & 
renfermées  \  Se  la  prière  fut  leur  occupa- 
tion ç,  pendant  que  les  hommes  s'appli- 
quoient  au  travail.  S.  Robert  ne  vouloit 
point  que  Tes  Difciples  portaiTent  d'autre 
nom  que  de  Pauvres  de  Jefus-Chrift.  Ils 
vécurent  quelque  tems  de  ce  qu'on  leur 
envoyoît  volontairement  ;  mais  on  leur 
donna  bientôt  ,  en  fonds  de  terre,  dequoi 
fubiifrer  ;  ^  Pierre  Evêque  de  Poitiers  fa- 
vorifa  beaucoup  cet  établilTement. 

Paschal  II.  allant  en  Allemagne  ,  pour 
fatisfaire  à  la  demande  de  l'Alîèmblée  de 
Mayence  ,  s'arrêta  à  Florence  &  y  tint  un 
Concile  que  plufieurs  marquent  avoir  été 
tenu  en  1 105.  On  difputa  beaucoup  avec 
l'Evêque  ,  qui  difoit  que  l'Antechriil:  étoic 
lïé.  La  foule  fut  (i  extraordinaire  pour  en- 
tendre parler  fur  un  fujet  fi  nouveau,,  & 
le  tumulte  fi  grand  ,  qu'on  ne  pût  décider 
la  queftion ,  ni  terminer  la  querelle.  Le 
Pape  vint  ea  Lpmbardie  ,  &  alTembla  un 
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S  y  trouva  quantité  d  tveques  tant  deu 
de-là  que  de  de-çà  les  Monts  ,  ôc  une 
multitude  prodigieufe  de  Clercs  de  de 
Laïques  :  même  les  Amballadeurs  d'Hen- 
ri Roi  d^ Allemagne  ,  6^:  la  Conueflc  Ma- 
tailde  en  perijnne. 

Pour  humilier  l'Egliie  de  Ravcnne  qui 
depuis  environ  100.  ans  s'étoit  fculevée 
contre  l'Egiife  Romaine  ,  on  lui  ota  la  ju- 
ridiction de  toure  la  Province  d'Em.ilie. 
Le  Roi  Henri  fit  (iemander  au  Pape  dans 
ce  Concile  la  confirmation  de  fa  Dignité, 
Se  lui  promit  fidélité  «Se  obéiilànce.  On  y 
traita  de  la  reconciliation  de  ceux  qui 
avoient  été  ordonnés  hors  de  l'Eglife  Ca- 
tholique. On  jenouvclla  les  détentes  faites 
aux  Laïques  de  donner  les  Inveftitures. 
Hermau  Evéque  d'Aufbourg  accufé  d'a- 
voir acheté  ce  Siège  de  l'Empereur  ,  fut 
fufpendu  de  fes  fondions  ,  en  attendant 
que  fa  caufe  fût  jugée  dans  cette  Eglife. 

De  Guallalla  le  Pape  vint  à  Parme  ;  il 
y  dédia  la  Cathédrale  en  l'honneur  de  la 
Stc.  Vierge  ,  «5c  la  déclara  immcdiatem.ent 
loumile  au  S.  Siège.  Il  y  facra  Evêque  le 
Cardinal  Bernard  que  les  ParmeHins  de- 
mandoient  alors  ,  après  l'avoir  refufé  avec 
outrage  deux  ans  auparavant  ;  &  le  dé- 
clara fon  Légat. 

La  férocité  des  Allemans  que  le  Pape 
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An.  avok  éprouvée  dans  une  fedicion  ,  lorf- 
llî.'qu^'il  éroit  à  Vérone;  &  la  fierté  du 
Jeune  Roi  Henri ,  qui  depuis  la  more 
de  fon  Père  ne  croyoit  plus  avoir  befoiii 
du  S.  Siège  ,  obligèrent  Pardial  II.  de  paf- 
fer  en  France  ,  au  lieu  d'aller  en  Allema- 
gne comme  il  l'avoit  promis.  Le  fujet  de 
ce  voyage  fut  de  confulter  le  Prince 
Loiiis  5  &c  l'Eglife  Gallicane  fur  quelques 
difficultés  touchant  llnveftiture  Ecciéliaf- 
lique  ;  ôc  de  délibérer  enfuite  là-deflus 
avec  fureté  ,  ce  qu'on  ne  pouvoir  faire  ail- 
leurs. Le  Pape  arriva  donc  en  France  au 
mois  de  Décembre  ,  &  célébra  la  Fête  de 
Noël  à  Clugny  avec  pluheurs  Evêques  ôc 
pluiieurs  Cardinaux. 

Anne'e  1107. 
Au  commencement  de  l'année  le  Pape 
vint  à  la  charité  ;  ôc  y  dédia  folemnelle- 
ment  l'Eglife.  Le  Roi  le  regardant  comme 
fon  Père  fpirituel  lui  avoit  envoyé  le  Com- 
te de  Rochefort  Sénéchal  de  France  &  les 
plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  pour 
le  fervir.  Il  célébra  le  IV^  Dimanche  de 
Carême  à  S.  Martin  de  Tours  ,  ôc  poita 
ce  jourdà  la  Thiare  Pontificale  fuivant  l'u- 
fage  de  Rome.  Il  alla  de  là  à  S.  Denis  en 
France  ,  où  il  fut  reçu  par  l'Abbé  Adam 
avec -les  honneurs  convenables. 

Le  Roi  Philippe  &  le  Prince  Loiiis  vin« 
rent  trouver  le  Pape  dans  cette  Abbaie  , 
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&z  lui   donnèrent  pluheurs   PicIp.us  pour  A": 
raccompagner  à  Châlons  fur  Marne  où  ii»«J 
dévoie  encrer  en  conférence  ^vec  les  Am- 
bafladeurs  du  Roi  Henri.  Maison  ne  put 
rien  décider  dans  cette  AlTemblée  fur  Ut 
queftion  des  InveiHrures. 

ArRE's  la  Conférence  le  Pape  fe  rendit 
à  Troyes  ;  il  y  avoir  indiqué  un  Concile  , 
oui  le  tint  le  15.  Mai.  Le  principid  motif 
nit  d'exhorter  au  voyage  de  la  Terre  faii> 
te  ,  ôc  d'afterinir  la  Trêve  de  Dieu.  On  y 
coiifiima  la  condamnation  des  Inveftitu- 
res;5v  plulîears  Evêques  d'Allemagne  y  fu» 
rem  fufpciidus  de  Icuis  fondions  pour  di- 
verfcs  eau fcN. 

PtNDANT  ce  Concile  l'Eglife  de  Dol  ea 
Bretagne  envoya  au  Pape  ces  Députez  * 
qui  en  fa  prcfeuce  élurent  pour  leur  Evo- 
que Vulgrin  ChaiKelier  de  l'Eglife  de 
Chartres  \  le  Pape  y  donna  fon  confentc- 
ment  fans  égard  aux  excufes  de  Vulgrin 
qui  écoit  prcfcnt  ,  ^  qui  s'en  plaignit  à 
Ivcs  fon  Evcque. 

Le  Pape  termina  pendant  fon  fcjour  en 
France  la  conteftation  qui  duroit  depuis  C\ 
long-rems  entre  Gui  Aichcvéque  de  Vien- 
ne 3c  Hugues  Evequc  de  Grenoble. ,  au 
fujet  du  territoire  de  Salmoriac  ,  6:  les  ht 
convenir  d'un  partage  encre  les  deux 
Eglifes.  On  trouve  dans  le  Pcre  HarJoliin 
qu'il  y  eut  cette  même  iiimée  une  aflcoa- 
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An.  blée  d'Evêques  à  l'Abbaïe  de  Fieury  fur 
UZiLoire  ,  pour  y  recevoir  le  Corps  de  S.  Be- 
noit apporté  du  Mont  CalTin. 

I.E  Roi  d'Aiigieterre  vouloit  faire  cer- 
tains Régiemens  touchant  les  Eglifes  ;  il 
adèmbla  fa  Cour  à  Pâques  qui  fut  le  14. 
Avril  en  1 1 07.  mais  le  Pape  ayant  mandé 
à  Troye  Guillaume  Varlevaft  &;  le  Moine 
Baudoiiin  qui  avoient  été  auparavant  dé* 
pûtes  à  Rome  5  ces  Régiemens  furent  ren- 
voyés à  la  Pentecôte  ,  &  enfin  au  pre- 
mier Août ,  à  cauie  de  la  maladie  de  S. 
Anfelme  de  Cantorbery. 

On  s'aflèmbla  à  Londres  au  jour  indi- 
qué \  on  difputa  trois  jours  de  fuite  fur  la 
queftion  des  Inveftitures  \  Se  il  fut  enfin 
refolu  de  fe  conformer  à  ce  que  le  Pape 
avoit  réglé  j  favou*  que  le  Roi  recevroit  les 
hommages  ,  ce  que  le  Pape  avoit  cepen- 
dant défendu ,  &  qu'il  ne  donneroit  plus 
les  Inveftitures.  Dans  ce  Concile  S.  Anfel- 
-me  demanda  à  Gérard  Archevêque 
d'YorcK  la  foumiiTîon  qu'il  ne  lui  avoit 
pas  encore  faite  depuis  fa  tranflation  ;  le 
Roi  répondit  que  la  première  faite  à  fon 
Ordination  fuffifoit  ;  S.  Anfelme  s'en  con- 
tenta 3  à  condition  que  Gérard  lui  tou- 
chant dans  la  main  promettroit  comme 
Archevêque,  de  lui  rendre  la  même  obéif- 
fance  qu'il  lui  avoit  jurée  en  qualité  d'E- 
vêque.  Après  le  Concile  les  Evêques  no«- 
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veaux  élus  alLéreiu  à   Cancorbery   pour  y  An. 
être  ordonnés  ;  ^:  le  S.  Archevêque  écrivit/ '°^i 
enfuice  au  Pape  que  le  Roi  avoir  renoncé 
aux  Inveftitures. 

Daimbert  Patriarche  de  Jerufalem 
ayant  pallë  deux  ans  à  la  fuite  du  Pape  , 
retournoit  à  Ton  Siège  avec  des  Lettres  fa- 
vorables pour  le  Roi  ,  mais  il  mourut  à 
MelTuiç  le  17.  Juin  1107.  Ebrenar  intrus 
dans  ce  Siège  ayant  appris  que  ce  Pielac 
revenoit  à  Jerulalem  avec  l'approbation 
du  Pape  5  .3y:  ne  fâchant  pas  encore  fa 
mort  ,  relolut  de  venir  à  Rome  pour  (e 
juftiher  d'avoir  occupé  le  Siège.  Il  pbtinc 
l'envoi  d'un  Legac  pour  prendre  une  juitc 
information  fur  les  lieux.  Ce  fut  Gibellin 
Archevêque  d'Arles  ,  qui  à  fon  arrivée  à 
Jerufalem  fut  lui-mèmt  élu  Patriarche  par 
le  Clergé  &c  par  le  Peuple. 

Le  Roi  Baudouin  envoya  à  Rome  du 
tems  de  Gibellin  demander  au  Pape  que 
toutes  les  conquêtes  qu'il  pourroit  faire  fur 
Jes  Infidèles  fu lient  foumifes  à  l'Eglifc  de 
Jerufalem  -,  &  que  les  Evêques  des  Villes 
qui  avoient  été  prifes  ,  ou  le  feroient  à 
l'avenir ,  obéillênt  au  Patriarche  ;  le  Pape 
l'accorda  par  wuc  Bulle  adrellèe  en  par- 
ticulier à  Gibellin  ,  &c  étendit  en  fuite  cette 
concelTion  à  fes  Succellèurs.  Mais  Bernard 
Patriarche  Latin  d'Antioche  fe  plaignit  de 
cetce  conceiTion  qui  étoic  préjudiciable  à 

Si 


4ïS    Abrégé  de   l'Histoire 

PaschalIî.    II.  Siècle. 

Ati.  fou   Eglile  3  &    ie    Pape     reforma   Ton 
"'";Decrer, 

A  N  N  E'  E      II  08, 

On  tint  un  Concile  à  Londres  à  la  Pen- 
tecôte de  cette  année  ,  pour  réprimer  Hn- 
continence  des  Clercs,  dont  plufieurs  gar- 
doient  leurs  femmes  5  ou  fe  marioient  de 
nouveau.  S.  Anfelme  préfida  dans  cette 
i^iTemblée  avec  Thomas  -d'Yorck  ,  qui 
venoit  de  facceder  à  Gérard.  On  fit  dix 
Canons  ^  6c  l'on  parla  d'ériger  un  nouvel 
Evêché  dans  le  Diocèfe  de  Lincoln  qui 
ëtoit  trop  étendu.  On  le  defigna  à  l'Ab- 
"baïe  d'EÎi.  S.  Anfelme  en  donna  avis  au 
Pape  3  qui  y  confentit,  mais  l'Eredtion 
n'eut  lieu  qu'après  la  mort  du  S.  Ar- 
chevêque. 

S.  Anfelm-e  écrivît  encore  au  Pape  que 
le  Roi  d'Angiererve  fe  plaignoit  de  ce  que 
Henri  Roi  de  Germanie  donnoit  les  Invef- 
titures,  &  qu'on  ne  l'excommiUnioit  point , 
il  ajouta  qu'Henri  ménaçoit  de  les  don- 
ner de  nouveau.  Le  Pape  répondit  de  Be- 
jievent  où  il  avoit  tenu  un  Concile  contre 
les  Inveftitures  ,  qu'il  n'avoit  jamais  fou- 
fert  3  ni  qu'il  ne  fouffrivoit  jamais  qu^Hen- 
ri  s'arrogeât  un  privilège  femblable  ;  & 
qu'il  étoit  prêt  de  prononcer  les  cenfures  3 
s'il  ne  fe  defiftoit  bientôt  de  cette  cntre- 
prife. 

Philippe   I.  Roi  de  France  mourut  à 
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Melun  âgé  de  57.  ans  ,  ^'  fut  enterré^  à  S.  Ar. 
Benoit  fur  Luire  ,  où  il  avoir  ehoifl  fa  fe-J^ 
pulture.  Comme  /on  Fils  Lcliis  VI.  du 
nom  ,  (urnommé  le  Gros  déjà  reconnu 
RoijS'étoit  attiré  la  haine  de  quelques  Sei- 
gneurs dont  il  vouloir  reprimer  les  violen- 
ces y  on  refolut  de  le  lacrer  au  plûrôt  par 
le  confeil  dlves  de  Chartres  ,  à  qui  (on 
âge  6c  fa  Dodrine  donnoieiir  une  grande 
autoriré.  Daimberr  de  Sens  fur  mandé  à 
Orléans  pour  cerre  cérémonie  avec  (es 
Suffragans.  Elle  n'éroic  pas  encore  ache- 
vée ,  qu'on  vir  enrrer  des  Dépurés  de 
TEglife  de  Reims  pour  s'oppofer  au  Sacre. 
Ils  défendirent  de  palîer  outre  de  la  parc 
du  Pape  ,  di'knr  que  le  droir  de  couron- 
ner le  Roi  pour  la  première  fois  apparre- 
noir  à  l'Eglife  de  F^einis ,  à  laquelle  cette 
prérogarive  avoir  été  accordée  par  Clo- 
vis  premier  Roi  de  France  baprifé  par  S. 
Rémi. 

Raoul  le  Vcrd  ëroit  alors  Archevêque 
de  Reims  ,  ayant  fuccedé  à  Manallcs ,  de 
avoir  été  élu  p?.r  une  panic  du  Clergé  Se 
du  Peuple  j  Ôc  l'autre  partie  attachée  au 
Roi  Philippe  avoit  choifi  ,  luivant  l'inten- 
tion de  ce  Prince  ,  l'Archidiacre  Gervais 
Fils  du  Comte  de  Rctcl  ,  dont  le  Pape 
•avoir  callé  l'éledlion  dans  le  Concile  de 
'iioy.  ,  ayant  même  .ordonné  F^^aoul  fans 
attendre  ief  confentemenc  du  Roi.  Mais 
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.An.  les  Partifans  de  Gervais  appuyés  de  l'au- 
'^^jtorité  du  Prince  ,    avoient  empêché  que 
Raoul   ne  prît    pofïèilion  du    Siège ,   & 
le  Pape  perlîftanc  à  foutenir  Raoul ,  a  voit 
mis  la  Ville  de  Reims  en  interdit. 

Ce  fut  le  Parti  de  Raoul  qui  s^'oppcfa 
au  facre  de  Loiiis  le  Gros  ;  il  efperoit  d'o- 
bliger ce  Prince  à  le  reconnoître  pour  Ar- 
chevêque y  mais  les  Députez  arrivèrent 
trop  tard.  Ives  de  Chartres  juftifîa  le  Sa- 
cre de  Loiiis  par  une  Lettre  circulaire 
adrefîee  à  PEgJife  Romaine  &  à  toutes 
celles  qui  avoient  connoifïance  des  plain- 
tes du  Clergé  de  Reims  ,  &  trouva  enfin 
le  moyen  de  reconcilier  Raoul  avec  le 
Roi. 

A  N  N  E*E     II  09. 

TuRGOT  Moine  de  Dunelmc  avoit  été 
élu  Evêque  de  S.  André  en  Ecofîè.  Il  ne 
pouvoit  être  facré  que  par  l'Archevêque 
d'Yorck  Ton  Métropolitain  ;  &  Thomas 
nommé  à  ce  dernier  Siège  n'étoit  pas  en- 
core lui-même  facré  -,  PEvêque  de  Dunel- 
me  avoit  propofé  de  facrer  Turgot  à 
Yorck  en  préfence  de  Thomas  &  des  Eve- 
ques  d'Ecoflè  &c  des  Orcades.  S.  Anfel- 
me  s'y  oppofa  j  il  foutint  qu^l  avoit  feul 
ie  droit  de  faire  cette  cérémonie  tant  que 
les  chofes  feroienc  en  cet  état.  Il  preflà 
Thomas  de  fe  faire  ordonner  ,  8c  fâchant 
qu'il  avoit  envoyé  à  Rome  pour  demaïv 
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der  le  Pallium  d'avance  ,  il  écrivic  au  Pa-  An/* 
pc  de  ne  pas  l'accorder  qu'il  n'eût  ézé]^^ 
lacré  ,  ce  que  Paiclial  II.  lui  promit.  Tho- 
mas difreroit  cependant  toujours  Ion  Or- 
dination ;  il  s'étoit  laide  ieduire  par  fes 
Chanoines  ,  qui  jugeant  qu'Anfelme  ac- 
cablé d'années  &c  d'infiimités  ne  pouvoic 
vivre  encore  long-tems ,  lui  écrivirent  que 
l'EgHie  dTorcK  croit  égale  à  celle  de  Can- 
torbery  ,  Ôc  lui  défendirent  même  de  la 
part  du  Pape  de  prêter  obéiflance  à  TAr- 
chevcque  de  Cantorbery. 

Le  s.  Prélat  voyant  que  cette  affaire  tiroir 
en  longueuvjt^cfcntantque  la  finapprochoit, 
interdit  Thomas  de  toute  fonc'tion  de  Prê- 
tre jufqu'à  ce  qu'il  lui  eût  promis  cbéJllàn- 
ce  ;  "  il  menaça  d'un  anathéme  éternel  tous 
les  Evcques  de  la  Grande- BrctLigne  ,  s'ils 
communiquoient  avec  lui  &:  le  reconnoif- 
foient  pour  leur  Confrère  ,  en  cas  qu'il  le 
fit  facrer  par  des  Etrangers  ;  8c  envoya  fa 
Lettre  à  tous  les  Prélats  ,  leur  en  recom- 
mandant l'exécution. 

La  maladie  de  S.  Anfelme  écoit  un  dé- 
goût de  toute  nourriture  qu'il  eut  les  fîx 
derniers  mois  de  fa  vie.  Ses  forces  dimi- 
nuant infenfiblement ,  il  fe  faifoit  porter 
tous  les  jours  pour  ailitler  au  S.  Sacrifice  , 
pour  lequel  il  avoit  une  dévotion  particu- 
lière. Il  mourut  le  mercredi  faint  ii. 
Avril  iiof?.  jour  auquel  l'EgUfe  l'honore. 
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^        -   <  <  -  ■       • 

^Àn.  Outre  les  Ecrits  de  ce  S.  Dodeur  , 
*°^jJont  il  a  été  parlé  ,  on  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'Ouvrages  dogmatiques  &  mo-- 
raux  5  plufieurs  Homélies ,  plufieurs  Mé- 
ditations &  un  grand  nombre  d'Orailons 
qui  refpirenc  une  tendre  pieté,^  enfin  plus 
de  quatre  cens  Lettres.  Le  Moine  Edmer 
fon  Difciple  écrivit  fa  vie  peu  de  tems 
après.  Il  s'attacha  principalement  à  décri- 
re les  mœurs  ,  l'efprit  &  les  miracles  du 
S.  Prélat.  Edmer  a  laill'é  une  autre  Hiftoire 
fous  le  nom  de  Nouvelles ,  depuis  le 
commencement  du  Roi  Guillaume  juf- 
qu'en  1 122. 

Apre's  la  mort  de  S.  Anfelme  il  vint  en 
Angleterre  un  Cardinal  qui  apportoit  le 
Pallium  pour  Thomas  \  il  ne  devoir  le  re- 
mettre qu'à  l'Archevêque  de  Cantorbery 
pour  en  difpofer.  Le  Roi  fit  tenir  fa  Cour 
pleniére  à  la  Pentecôte.  On  y  lut  la  der* 
niére  Lettre  de  S.  Anfelme.  Onze  Evêques 
qui  étoient  prefens  relolurent  de  s'y  con- 
former ;  après  bien  des  difficultés ,  Tho- 
mas s'y  fournit  enfin  lui-même;  &  Richard 
Evêque  de  Londres  l'ayant  facré  ,  le  Car- 
dinal lui  donna  le  Pallium.  Thomas  eut 
toute  fa  vie  un  vif  regret  de  n'avoir  pas 
été  facré  par  S.  Anfelme. 

Le  29,  Avril  de  la  même  année  l'Or- 
dre de  Clugny  perdit  un  de  Tes  Chefs  les 
plus  célèbres  en  la  pei;fonne  de  S.  Hu-* 
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gués  5  qui  l'avoir  gouverné  pendant  60.  An^ 
ans.  Cet  Ordre  fut  de  Ion  rems  au  plus!'°^j 
haut  point  de  fplendeur  ,  Se  commença 
depuis  à  déchoir.  Le  Pape  CaUfte  II.  cano- 
niia  le  S.  Abbé  peu  de  tems  après  (a  mort; 
^  l'Eglife  honore  fa  mémoire  le  jour  qu'il 
mourut.  Son  Succelîèur  fut  Pons  qui 
du  Monaftére  de  Tomiers  avoit  pallé  à 
Clugny. 

Alfonse  VI.  Roi  de  Caftille  ,  ami  par- 
ticulier de  S.  Hugues  ne  lui  lurvecut  que 
trois  mois.  Il  laidà  fes  Etats  :^  fa  Fille  Ur- 
raquc  qu'il  avoit  remariée  malgré  elle  ik 
malgré  les  Seigneurs  à  Alfonfe  Roi  d'Ar- 
ragon  ,  quoiqu'elle  eût  un  Fils  de  Rai- 
mond  de  Bourgogne  fon  premier  Mari. 
Après  la  mort  d'Alfonfe  ce  Mariage  fut 
calfc  par  ordre  du  Papejmais  les  Prélats  qui 
avoient  entamé  cette  affaire  reflèntirent 
l'indignation  d'Alfonfe  d'Arragon.  Les 
Evèques  de  Léon  ôc  de  Rurgos  furent  chaf- 
fés  ,  ^  Bernard  Archevêque  de  Tolède  , 
quoique  Legai  du  S.  Siège  ,  fut  exilé  de 
fon  Dioccfe  pendant  deux  ans. 

A  N  N  e'e  s      I  I  10.    Se     I  II  I. 

Le  Pape  tint  un  Concile  à  S.  Jean  de 
Latran  le  7.  Mars  1 1 10.  Il  y  renouvella  les 
Décrets  contre  les  ïnveftitures  ,  &:.  les  Ca- 
nons qui  défendent  aux  Laïques  de  difpo- 
fer  des  Biens  de  l'Eglife  ,  &  excommunia 
ceux  qui  pilloient  les  débris  des  naufrage5. 
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%.n.  Richard  Evêque  d'x\lbano  Ton  Légat 
^^°'en  France  tint  trois  Conciles  la  même  an- 
.uii-née  dans  ce  Royaume  ;  le  premier  le  29, 
Mai  jour  de  la  Pentecôte  à  Clermont  en 
Auvergne  ,  le  iecond  à  Touloufe  «Se  le 
troifiéme  à  S.  Benoit ,  ou  Fleury  fur  Loire 
le  i.-Odobre.  Quatre  Archevêques  Daim- 
Ipert  de  Sens  ,  Raoul  de  Reims ,  Raoul  de 
Tours  &  Léger  de  Bourges  aiTiri:érenr  à 
ce  dernier.  On  ne  tenoit  prefque  plus  alors 
de  Conciles  fans  les  Légats  du  Pape. 

Henri  Roi  de  Germanie  vint  en  Italie 
la  même  année  1 11  o.  il  étoit  refolu  de  fe 
maintenir  dans  la  pofTeflion  acquire50u  par 
privilège  ou  par  coutume  à  Tes  prédecef- 
leurs  depuis  Charlemagne  ,  de  donner  les 
Evêchés  &  les  Abbaïes  par  l'Anneau  ÔC 
par  la  CroiTe  ;  &  finir  la  divifion  fcanda- 
leufe  entre  l'Empire  Se  le  Sacerdoce. 

Ayant  célébré  la  Fête  de  Noël  à  Flo- 
rence j  il  envoya  des  Députés  à  Rome 
pour  régler  avec  ceux  du  Pape  les  condi- 
tions de  (on  Couronnement^on  s'adembla 
le  5.  Février  1 11 1 .  au  Parvis  de  S.  Pierre , 
êc  Pon  y  dreda  la  convention  ;  mais  m.al- 
gré  les  précautions  pri(es  pour  Pexecution^ 
lorfque  le  Roi  fut  à  Rome  ,  S^  qu'il  fallut 
venir  à  la  cérémonie  de  fon  Couronne- 
ment ,  il  ne  voulut  plus  s'en  tenir  aux 
conditions  ftipulées.  Il  demanda  d'être 
couronné  comme  l'avoient  été  Charlcmâ* 
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gne  3  Loiiis  de  Pépin.  Le  Pape  le  refufa,  An» 
Henri  le  fit  arrêter  ;  &  il  demeura  prifon  ^ôJ** 
nier  pendant  deux  mois.   On  l'accufa  mê-''^*- 
me  de  n'avoir  pas  accompli  Tes  promeiles* 
il  s'agiiïbit  des  Régales ,  c'ell- à-dire  des 
Villes  y  des  Duchés  ,   Marquifats  ôc  Com- 
tés 5   des  Monoïes  ,  Marchés ,  Avoue  ries 
&  Terres  qui  appartenoient  à  la  Couron- 
ne i    le  Pape  devoit  obliger  les  Evêques  à 
les  céder  au  Roi  j  mais  les  Evêques  les 
réclamèrent. 

Les  Romains  apprenant  cependant  que 
le  Pape  étoit  arrêté  ,  firent  main  batfe  fur 
les  Allemans  qui  fe  trouvoient  dans  la 
Ville  j  ils  attaquèrent  enfuite  les  Gens 
d'Henri  ,  Ôc  les  obligèrent  de  relier  deux 
jours  fous  les  armes  dans  leur  Camp.  Les 
Romains  toujours  plus  animés  s'engagèrent 
enfuite  par  ferment  de  reiiîler  au  Roi  ;  ces 
di(pofitions  intimidérpiit  Henri  ;  il  quitta 
Rome  avec  précipitation  &c  ' --imciia  le 
Pape  ,  ik.  ceux  qu'on  avoir  pris  nvcc  lui 
faiis  diftindion  ,  lorfqu'il  fut  arrête. 

Le  Roi  ne  fe  contenta  pas  d'emmener 
le  Pnpe  ,  il  le  fit  dépouiller  de  ies  Orne* 
mens  il^c  lier  deux  jours  après  ;  les  autres 
Prilonniers  eurent  le  même  lort  ;  Henri 
jura  que  s'il  ne  fe  rendoit  à  fa  volonté  , 
il  le  feroit  mourir  ,  ou  tout  au  moins  mu- 
tiler avec  tous  ceux  de  fa  fuite  ;  il  promit 
au  contraire  de  les  délivrer  tous  ,  fi  le  Pa- 
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'^^;  An.  pe  lui  relachoit  les  Invefticares.  Il  afTura 
ôc  "qu'il  ne  prétendoit   donner  ni  les  droits  , 
l^^ni  les  fonctions  de  TEglife  ,  mais  feule- 
ment les  Regales. 

Le  Pape  refiila  long-tems  5  il  difoit 
qu'il  aimoit  mieux  mourir  que  de  porter 
atteinte  aux  droits  de  l'Eglife  j  mais  en- 
fin fur  les  vives  reprefe mations  de  la  mi- 
fere  des  Prifonniers ,  de  la  defolation  de 
l'Eglife  Romaine  de  du  fchifme  dont  on 
étoit  menacé  :  touché  d'ailleurs  des  larmes 
de  ceux  qui  le  follicitoient ,  il  confentic 
d'accorder  les  Inveftitures  au  Roi  &  de 
rétablir  la  paix.  Le  Traité  fut  fait  en  con- 
féquence  ;  mais  Henri  voulut  avoir  la  Bul- 
le 5  avant  que  le  Pape  rentrât  dans 
Rome. 

Paschal  IL  le  couronna  Empereur  dans 
TEglife  de  S.  Pierre  ;  les  portes  de  Rome 
étoient  fermées  ,  afin  que  perfonne  n'aHiC- 
tât  à  cette  cérémonie.  Lors  de  la  fraction 
de  l'Hoftie  ,  le  P*ipe  en  prit  une  partie  6ç 
donna  l'autre  à  l'Empereur  en  difanr  : 
5,  Comme  cette  partie  du  Corps  vivifiant 
35  eft  feparée  ,  ain(i  Toit  feparé  du  Royau- 
3,  me  de  Jefus-Chrift  celui  qui  violera  le 
a.  Traité.  „  Le  Pape  vint  enfliite  dans  la 
Ville  5  &  le  Peuple  s'empuelTa  tellement 
-de  venir  au  devant  de  lui ,  qu'il  ne  put 
arriver  que  le  foir  à  S.  Jean  de  Latran. 
.   Le  fchifme  qui  duroit  depuis  3j.  ans 
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femblok  être  terminé  par  le  Traité  ,  &  la  An. 
paix  rétablie  entre  le  Pape  6c  l'Empereur/'gJ** 
Mais    à  Rome  il  penfa  s'en   former   un*"^« 
nouveau.    Les  Cardinaux  qui    y  étoienc 
dentures  pendant  la  prilbn  du  Pape  ,   & 
plulîeurs  autres  Prélats  condamnèrent  ou- 
vertement lu   concenTion   des  Inveftirures, 
Pafcnal  étant  forti  de  Rome  ,  ils  s'aflem^     - 
blérent  -,  ^  ayant  à  leur  tête  Jean  Evêquc 
de  Tufculum  &  Léon  de  Verccil  ,  ils  fi- 
rent un  Décret  contre  lui  &  contre  fa  Bulle. 
Le  Pape  en  ayant  eu  avis   reprit  leur  zélé 
indifcret ,  &  promit  de  corriger  ce  qu'il 
n'avoir   fait  que  pour  éviter   la  ruine  de 
Rome  &  de  toute  la  Province. 

Brunon  Evéque  de  Segni  oc  Abbé  du 
Mont  Calfin  prévoit  auili  le  Pape  de  €&(• 
fer  fa  Bulle  &c  d'excommunier  l'Empereur; 
ayant  fçu  qu'on  l'a  voit  dénoncé  comme 
le  Chef  de  la  divilion  ,  il  écrivit  à  Pafchal 
que  malgré  l'amitié  qu'il  avoit  pour  lui , 
il  ne  pou  voit  Ce  difpenfer  de  blâmer  fa 
conduite  ;  le  Pape  fut  piqué  de  fa  Lettre  ; 
&  craignant  qu'il  n'entrepiît  de  le  faire  dé* 
pofer  j  il  reiolut  de  lui  otcr  l'Abbaïe  du 
Mont  Ca{Tîn  qui  lui  donnoit  un  grand 
crédit  ;  il  le  renvoya  à  fon  Evéché  de  Seg« 
ni ,  de  Girard  fon  Succelfeur  au  Mont  CaC- 
fin  gouverna  ce  Monaftére  pendant  on- 
ze ans. 

Léon  Marfique   Evéque  d'Oftie  qui  fut 
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An.  employé  par  ie  Pape  dans  cette  affaire  , 
**&  *avoit  été  Moine  au  Mont  Caiïin  -,  TAbbé 
iiii.Qcienc  lui  ordonna  pour  lors  d'écrire  la 
vie  de  l'Abbé  Didier  Ton  Prédecelîèur  ,  ôc 
depuis  Pape  fous  le  nom  de  Vidor  IL  II 
voulue  enfuite  qu'il  écrivit  l'hiftoire  entiè- 
re de  l'Abbaïe.  Léon  y  travailla  ,  com- 
mença fa  Chronique  à  S.  Benoit  de  la  fi- 
nit à  l'Abbé  Didier  :  elle  fut  contiiiuée 
par  Pierre  ,  Diacre  6c  Bibliothecjîire  du 
même  Monaftére  ,  jufqu'à  l'an  1 1 38. 
'  Nicolas  le  Grammairien  Patriarche  de 
C.  P.  mourut  en  1 1 1 1.  on  a  deux  Confri- 
tutions  de  ce  Prélat  ,  une  du  14.  Juin 
1091.  faite  dans  un  Concile  ,  où  l'on  dé- 
cida la  queftion  :  favoir  ,  f\  l'Oncle  &  la 
Nièce  ,  le  Neveu  ôc  la  Tante  d'Alliance 
feulement ,  pouvoient  fe  marier  enfemble  ;. 
ces  Mariages  furent  déclarés  valables.  La 
féconde  ell  du  21.  Juillet  de  la  même  an- 
née. Elle  déclaroit  valable  un  Mariage 
contra6té  en  confequence  des  fiançailles  , 
qui  écoient  illégitimes  ,  parce  que  la  Fille 
n'avoitque  7.  ans  lorfqu'elles  furent  faites. 
Du  rems  du  Pat»-iarche  Nicolas  y  l'Em- 
pereur Alexis  iit  brûler  Bafile  Chef  de  cer- 
tains Hérétiques  nommés  Bogomiles  , 
comme  qui  diroit  ceux  qui  implorent  la 
mifericorde  divine.  Bog  en  leur  langue  fîg- 
nifîoit  DieU;,comme  dans  la  langue  Sclavo- 
îie  ,  de  MiLouis ,  Ayez  pitié  de  nous.  Ces 
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Hérétiques  lemblables  aux  Anciens  Malfa-  An. 
lieni»  vanroient  excrememcnr  la  prière.    Us^'^^ 
iuivoient  encore  d'aucres    erreurs  de   ces'iir 
derniers  ;  mais  dans  le  fonds   ils  écoient 
Manichéens ,  ou   plutôt  ils  formoient  une 
Branche  des  Pauliciens. 

Alexis  fit  écrire  les  erreurs  des  Bogomi- 
ks  par  le  Moine  Euthymius-Zigabene  , 
connu  de  l'Impératrice  Irène  &  de  tout  le 
Clergé  de  C.  P.  Euthymius  compola  enco- 
re par  ordre  de  l'Empereur  une  expolition 
de  toutes  les  héréhes  avec  la  réfutation  de 
chacune  ,  tirée  des  S.S.  Percs.  Alexis  nom- 
ma cet  Ouvrage  Panoplie  Dogmatique  , 
c'eft-à-dire  Armure  complette  de  Doctri- 
ne. Euthymius  y  raporra  fort  au  long  l'hé- 
relie  des  Bogomiles,  &  réfuta  pareillement 
ks  Ilmaëlitcs  ou  Mufulmans. 
^  Jean  Diacre  ^  Hieromnemon  de  TE- 
glife  de  C.  P. ,  Frcre  de  l'Evcque  de  Cal- 
cédoine ',  fiit  le  Succetlèur  de  Nicole  le 
Grammairien.  Il  ctoit  favam  dans  les  Let'» 
très  lacrées  &  profanes  ;  «Se  PEmpcicur  le 
déclara  lui-même  Patriarche  dans  la  Gran^ 
de  Eglife. 

A  N  N  E'  E      II  1 1. 

Le  Pape  voulant  fe  juftiher  au  fujct  des 
Invelhrures  ,  &  prévenir  le  ichifme  donc 
l'Eglile  étoir  menacée  ,  alfembla  un  Con- 
cile dans  S.  Jean  de  Latran  ,  où  fe  trou- 
vcrenc  environ  cent  Evêqucs.,  Cencius  de 
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An.  Sabine  ,  Pierre  de  Porto  ,  Lcon  d'Oitie  , 
îll^Gonon  de  Palcfcrine  Evêques  Cardinaux  , 
Jean  Patriarche  de  Venife  ,  Sonnes  Arche- 
vêque de  Capouë  ,  Landulfe  de  Benevent, 
Màur  d'Amaulfî ,  Guillaume  de  Syracufe 
&  -Geogroi  de  Sienne  étoieiiî  du  nombre  y 
il  n^y  avoir  que  dèux^Evèques  de  deçà  les 
Monts  5  Girard  d'Angoulêrne  &  Galon  de 
Léon  en  Bretagne  ,  députés  des  Archevê-^ 
ques  de  Bourges  &  de  Vienne. 

Le  Concile  commença  le  i  S.  Marr.  On 
parla  des  Guibertins  le  quatrième  jour  \ 
ëc  ie  Papb  confirma  la  Sentence  que  l'E- 
glife  avoir  prononcée  contre  eux.  Le  cin- 
quiéiiie ,  Paichal  IL  raconta  à  tout  le  Con- 
cile ce  qui  s'étoit  padé  au  fujet  des  Invef-^ 
ritures  5  &  le  privilège  accordé  à  Henri  V. 
fut  condamné.  On  raporte  à  ce  Concile 
utié  'Lettre  de  Pafclial  IL  à  ce  Prince  & 
aux  Empereurs  Tes  Succelïèurs  j  il  y  eft  die 
^ii'oh  lui  lailloit  tous  les  Droits  Royaux, 
qui  appartenôient  manifeftement  à  foii 
Royaume  du  tems  de  Charles  ,  de  Loiiis , 
d'Otron  3c  de  tous  fès  Prédecellèurs  ,  dé- 
fendant aux  Evêques  &  aux  Abbés  de  les 
ufurper  ,  ni  de  les  exercer  que  du  confen- 
tement  des  Rois  ;  "  Mais,  ajoutoit  le  Pape, 
35  les  Eglifes  avec  leurs  Oblations  5c  leurs 
3,  Domaines  demeureront  libres.  „  Plu- 
£eur3  Auteurs  daccent  ce  Concile  de  lUn- 
Jiée  il  u. ,  ôc  font  mention  d'utl  autre  ce* 
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H^\l  à  Jerufalem  contre  les  Jnvellituies   &  An; 
coiure  l'Empereur  Henri.  i^' 

GoDEFRoi  de  Viterbe  Auteur  contem- 
porain raporte  que  le  Pape  Palchal  voulue 
renoncer  au  Pontificat  dans  le  Concile  de 
Latran  ;  mais  qu'on  refufa  d'y  conientir  , 
&  que  toute  l'aile mblée  ayant  tourné  Ion 
indignaticn  contre  Henri  5  on  le  déclara 
ennemi  de  l'Eglife  comme  Ton  Père.  Entré 
plufieurs  Lettres  que  Pafchal  écrivit  au 
lu  jet  des  Inveftitures  ,  il  y  en  a  une  à  Gui 
Archevêque  de  Vienne  <S:  Légat  du  S.  Siè- 
ge qu'il  exhertoit  à  demeurer  ferme  ,  eu 
cas  que  les  Allemans  ,  qu'il  nomme  les 
Barbares ,  tentairent  d'ébranler  fa  conf- 
iance. 

Ce  Prélat  tint  un  Concile  le  16.  Sep- 
tembre de  la  même  année.  S.  Hugues  de 
Grenoble  S:  S.  Goiefrôi  d'Amiens  y  ^f- 
fiftérent  j  il  les  avoit  prié  d'y  venir  tenir 
fa  place  parce  qu'il  n'a  voit  pas  la  parole 
libre.  On  fit  un  Décret  contre  les  InvciH- 
tures  ;  on  excommunia  l'Empei'eur  Henri  , 
&  on  en  informa  le  Pape  par  une  Lettre 
Synodale. 

JocERAN  de  Lyon  avoit  indiqué  un  au- 
tre Concile  à  Anle  la  même  année  ,  pour 
y  traiter  de  la  Foi  &  des  Inveftiturcs.  U 
avoic  invité  Daïmbert  <ie  Sens  &  Cts  Suf- 
fragàn^.  Ils  s'excuférent  par  une  Lettré 
que  ^  Yves  de  Chartres  iciivk  aùnomdfc 
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An-  toute  la  Province  ,  dans  laquelle  traitant 
vLila  matière  des  înveftitures  ,  il  dit  qu'elle 
n'eft  pas  une  Héréfie  ;  mais  que  l'Héréiie 
coniifte  à  fuutenir  qu'elle  efl  permife.  Il 
manda  la  même  chofe  à  Henri  Abbé  de 
S.  Jean  d'Angeli  qui  vouloit  lavoir  fon 
fènriment,  _&  écrivit  encore  dans  le  mê- 
me Sens  à  Brunon  Archevêque  de  Trêves. 
Geoffroi  Abbé  de  Vendôme  ne  fut  pas  il 
modéré  à  Pégard  du  Pape  que  l'avoit  été 
Ives  de  Chartres  dans  Tes  Lettres  j  il  lui 
écrivit  vivement  fur  la  conduite  qu'il  avoit 
renuë  envers  l'Empereur ,  &  le  blâma 
hautement  :  foucenant  que  l'mveftiture  eft 
une  Héréiie, 

Alexis  Empereur  de  C.  P.  informé  de 
ce  qui  s'étoit  paiTé  entre  le  Pape  ôc  l'Em- 
pereur Henri ,  envoya  une  AmbaiTade  fo- 
îemnelle  à  K.om-e  pour  témoigner  combien 
il  étoit  fendble  aux  mauvais  rraitemens 
que  le  Pape  avoit  foufferts;  il  loiia  les  Ro- 
mains  d'avoir  reiifté  à  Henri ,  &c  offrit 
d'aller  lui-même  à  Rome  ,  ou  d'y  envoyer 
fon  fils  Jean  ,  pour  recevoir  la  Couronne 
de  la  main  du  Pape. 

BotMOND  Prince  d'Antioche  étoit  mort 
dans  la  Poiiille  en  1 1 1 1.  comme  il  fe  pré- 
paroit  à  retourner  en  Orient.  Son  fils  étant 
trop  jeune  pour  lui  fucceder  ,  ce,  fut  Tan- 
cr^cde  fon  Neveu  i  mais  celui-ci  ne  garda 
la  Pniicip^até  qu^uaian^  ôc  inouruc  eu 
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II  II.  Gibellin  Patriarche  de  Jerufalem  ^"• 
mourut  la  même  année  11 11.  Arnoul  lur-u—i 
nommé  Male-Couronne  ,  Archidiacre  de 
cette  EgUfe  ,  qui  depuis  long  tems  afpiroic 
à  cette  Dignité  ,  en  fut  enfin  revêtu  après 
Gibellin.  Sa  vie  fut  autant  icandaleufe  du- 
rant fon  Pontificat  qu'elle  l'avoir  été  au- 
paravant. Pour  en  diminuer  le  reproche  , 
il  introduifit  des  Chanoines  ReguUcrs 
dans  l'Eglife  de  Jerufalem.  Cenon  Evéque 
de  Prenelle  y  étoit  alors  en  qualité  de  Lé- 
gat. Ayant  Içu  la  prifon  du  Pape  ,  &  le 
délordre  que  l'Empereur  Henri  avoir  fait 
à  Rome  ,  il  excommunia  ce  Prince  ,  ce 
qui  fe  pallk  peut-être  dans  le  Concile 
dont  il  a  été  parlé. 

BAUDoiiiN  Roi  de  Jerufalem  ,  par  le 
confeil  du  Patriarche  Arnoul  ,  époufa 
Adélaïde  Comccllè  de  Sicile  ,  quoiqu'il 
eut  une  femme  légitime  à  Edellè  ,  en- 
core vivante.  Adélaïde  étoit  Veuve  de 
Roger  frère  de  Robert  Guilcard.  Le  Roi 
de  Jerufalem  rechercha  cette  alliance  à 
caufe  des  richelles  de  cette  Princclle  ,  & 
lui  promit  de  laillèr  (es  Etats  à  Roger  IL 
Comte  de  Sicile  ,  fils  de  fon  premier  ma- 
ri ,  il  elle  ne  lui  donnoir  point  d'enfans. 
Bernard  Patriarche  d'Antioche  renouvella 
les  plaintes  au  Pape  fur  la  conceflion  qu'il 
avoir  faite  à  l^Eglife  de  Jerufalem.  Paf- 
chai  II.  écrivit  à  Baudoiiin  d'empêcher 
Tome  ir.  T 
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An.  que  le  Patriarche  de  Jerulalem  n'udirpâc 
"\â  jundidion  fur  les  Eglifes  dépendantes 
d'Antioche. 

RoRicoN  fiere  de  Gaudri  Evêque  de 
Laon  tua  Gérard  de  Crecy  y  un  des  pre- 
miers Seigneurs  de  la  Ville  ,  comme  il 
faiibit  la  prière  dans  la  Cathédrale.  Le 
Prélat  étoit  alors  parti  pour  Rome.  Déjà 
odieux  au  Peuple  ,  il  le  devint  encore 
plus  à  Poccalion  de  cet  ailailinat  ,  qu'on 
difoit  avoir  été  fait  par  Ton  ordre.  Mais 
ce  qui  mit  le  comble  à  la  haine  pubUque  , 
ce  fut  qu  après  avoir  iuré  de  maintenir  la, 
Commune  ou  Bourgeoise  ,  il  voulut  l'a-* 
bolir  à  Ton  recour  de  Rome. 

On  appelloit  Communes  les  nouvelles; 
focietés  que  les  Habitans  des  Villes  for- 
moient  par  la  concefïion  de  leurs  Seig^ 
îieurs  3  pour  fe  défendre  contre  les  vio- 
lences des  Nobles  ,  &  fe  rendre  juftice 
entr'eux.  Ces  Communes  étoient  odieufes 
auxEccléfiaftiques  &  même  aux  Seigneurs. 
La  Commune  de  Laon  étoit  une  des  pre- 
mières dont  il  foit  fait  mention.  Gaudri 
voulant  donc  l'abolir  fut  maffacré  par  les 
Bourgeois  ,  ôc  fon  corps  jette  tout  nud 
dans  un  coin  de  Rue  ,  où  les  palFans  Pin^ 
fultérent  en  différentes  manières.  Non 
content  d'avoir  ainfi  maflacré  cet  Evêque, 
ils  mirent  le  feu  à  fon  Palais ,  &  Tincen- 
die  fe  communiqua  à  U  Ca,chedi:ale  ^  à 
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pluheurs  autres  Eglifes.  On  demanda  per-  An; 
million  au  Roi  de  donner  un  Succeilèur^ 
à  Gaudri  ;  mais  Philippe  nomma  Hugues 
Doïen  d'Orléans  ,  qui  ne  rinc  le  Siège  que 
iept  mois.  On  élue  enfuice  legirimemenc 
Barchelemi  Chanoine  ôc  Tréforier  de  N. 
p.  de  Reims  ,  lecommandable  par  fa  no*' 
bielle  (Se  par  fa  verru  ,  qui  n  accepta  cette 
Dignité  que  malgré  lui ,  êc  tint  le  Siège 
37.  ans.  Guibert  de  Nogent  marque  qu\m 
Sacre  des  Evequcs  de  Laon  ,  on  coniul- 
toit  l'Ecriture  Sainte  pour  trouver  le  pro- 
noftic  de  leur  Pontihcat  ,  ce  qui  ell:  la  lu- 
perdition  nommée  par  les  Anciens  le  Sort 
dçs  Saints. 

Pour  rebâtir  l'Eglife  de  Laon ,  on  fie 
luivant  lufage  de  ce  tems-la  une  quête  ; 
de  l'on  porta  la  ChalTe  des  Reliques  qu'on 
avoit  fauve  de  l'incendie.  Après  avoir  par- 
couru les  Provinces  de  France  ,  on  alla 
julques  en  Angleterre.  Il  le  fit  par  tout 
des  Miracles  qui  ioiu  raportez  dans  l'Hif- 
toiré  que  le  Moine  Herman  écrivit  peu  de 
tems  après  par  ordre  de  l'Evéque  Barthe- 
lemi  ;  6:  les  aumônes  furent  li  abondan- 
tes que  l'Egliie  fut  rébâtie  en  deux  ans 
&  demi. 

Le  Monaftére  de  Savigni  en  Norman- 
die ,  qui  devint  Chef  d'une  Congrégation, 
ini  tonde  la  même  année  im.  par  S. 
Vital ,  1  un  des  Cgnipagnons  de  S.  Robert 
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^^f^  d'Arbriielies.  Celui  de  Tiron  dut  fa  fon- 
^ — «dation  à  Bernard  d'Abbeville  ,  ancien  Ab- 
bé de  S.  Cyprien  de  Poitiers  ,  qui  avoic 
été  un  autre  Compagnon  de  S.  Robert; 
Se  ce  dernier  Monaftére  fut  pareillement 
chef  d'une  Congrégation  :  eniin  Raoul  de 
la  Futaye  également  Compagnon  du  S. 
Abbé  fonda  S.  Sulpice  près  de  Rennes, 
Annexes  1113.  &:  1114. 
Ciste  AUX  étoit  établi  depuis  14.  ans. 
Les  progrès  en  avoient  été  fi  peu  confidé- 
rables  ,  que  PAbbé  Alberic  affligé  de  ne 
voir  venir  perfonne  pour  emb rafler  le  nou- 
vel Inftitut,  en  gémiiToit  devant  Dieu  avec 
fa  Communauté.  Depuis  que  le  Pape  Paf- 
clial  avoir  accordé  fa  protedion  à  ce  Mo- 
naftére ,  &  qu'il  avoit  confirmé  ce  que 
Hugues  Archevêque  de  Lyon  avoit  fait 
pour  rétablir  la  paix  entre  Cifteaux  &  Mo- 
lefme ,  Alberic  &c  Tes  Confrères  avoient 
refolu  de  pratiquer  la  Règle  de  S.  Benoit 
dans  toute  fa  pureté  y  Se  avoient  rejette 
toutes  les  pratiques  contraires  ,  dont  Pu - 
fage  s'étoit  introduit  dans  les  autres  Mo- 
naftére s. 

Lorsque  cette  Communauté  étoit  le 
plus  affligée  du  petit  nombre  des  Sujets  , 
Dieu  y  envoya  tout  à  la  fois  trente  Novi- 
ces ,  à  la  tètç  defquels  étoic  S.  Bernard 
SLii  devint  depuis  fi  célèbre  dans  l'Eglifè. 
étoic  né  en  îo^i.  m.  Bourg  de  Fontai^ 
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nés  près  de  Dijon  ,  de  Païens  non  moii^isiu"', 
diftinguez  par  leurs  vertus  que  par  leur  ^ 
Noble(Tè.  Son  Pcre  Tefcelin  eue  fix  fils  (Svl"'^' 
une  fille  ,  d'Aleche  fon  époufe  fille  de  Ber- 
nard Seigneur  de  Montbar  ;  &   ces   fepc 
enfans   embrafTérent  tous  la  vie  Monaf- 
tique. 

Alethe  étant  enceinte  de  Bernard  fon- 
gea  qu'elle  portoit  un  petit  Chien  blanc 
qui  aboïoit  dans  fon  fein.  Inquiète  de  ce 
fonge  ,  elle  confulta  un  S.  Perfonnagc 
qui  l'alfura  qu'elle  accoucheroit  d'un  Fils 
qui  ieroit  le  fidèle  Gardien  de  la  Maifon 
du  Seigneur  ,  un  Prédicateur  véhément 
contre  les  ennemis  de  la  Foi ,  &C  que  la 
douceur  de  fa  langue  guériroit  les  âmes 
malades.  L'événement  juftifia  cetre  pré- 
divStion.  Bernard  trouvant  le  Monde  rem- 
pli de  périls ,  réfolut  non-feulement  de  le 
quitter  ;  mais  il  travailla  encore  à  ramener 
les  autres  dans  la  voye  du  falur.  Il  com- 
mença par  fes  frères  ,  de  s'adreflà  enfuite 
à  fes  amis.  Le  premier  qu'il  perfuada  fut 
fon  Oncle  Gaudri  Seigneur  de  Toiiillon 
dans  l'Aurunois ,  puidànt  dans  le  Monde  , 
^  renommé  par  la  valeur.  Hugues  de  Ma- 
çon depuis  Evcquc  d'Auxcrre  ,  jeune  Sei- 
gneur confidérablc  par  fa  Nobleflè  ,  fes 
grands  biens  8c  la  pureté  de  fes  mœurs  , 
fut  un  autre  des  Compagnons  de  S.  Ber- 
nard. Ils  entrèrent  dans  Cifteaux  en  n  i  j. 
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An.  pour  vivre  fous  la  conduire  de  l^Abbé 
&  'Etienne.  Quelques-uns  des  Novices  étant 
^'^^^Imariez  ,  S.  Bernard  fit  bâtir  par  les  foins 
-de  TAbbé,  un  Monaftére  pour  leurs  fem- 
mes ,  qui  fut  nommé  Juilli  j  Se  qui  deux 
ans  après  fut  mis  fous  la  conduite  de  l'Ai> 
bé  de  Molefme. 

S.  Bernard  entra  dans  Cifteaux  parce 
que  cette  Maifon  étoit  encore  peu  con- 
nue 5  &  qu'il  vouloit  fe  cacher  Ôc  fe  faire 
oublier.  Il  fe  difoit  fouvent  à  lui-même  ^ 
afin  de  s'affermir  dans  fes  bonnes  réfolu- 
tions:  "  Bernard  qu'es-tu  venu  faire  ici  ?  .5 
Son  beau  naturel  aidé  de  la  grâce  lui  ne 
trouver  un  goût  merveilleux  dans  la  con- 
templation ;  &  jamais  Novice  ne  fut  en 
même  tems  fi  attentif  à  remplir  le  moin- 
dre de  fes  devoirs.  La  même  année  11 13, 
Savari  de  Guillaume  fon  fils  ,  Seigneurs 
de  Vergy  ,  fondèrent  l'Abbaïe  de  la  Ferté^ 
la  première  fille  de  Cilleaux.L'Abbé  Etien- 
ne mît  Bertrand  à  la  tête  de  la  Commu- 
nauté qui  fut  alors  compoféc  de  douze 
Moines. 

L'Abbaïe  de  S.  Vi(51:or  de  Paris  com- 
mença vers  le  même  tems  par  les  foin$ 
de  Guillaume  de  Champeaux  ,  le  plus  fa- 
meux Docleur  de  fon  Siècle.  Il  avoir  été 
Difciple  d'Anfelme  de  Laon  ,  célèbre  par 
fa  Dodrine  Ôc  par  fa  pieté.  Il  enfeigna 
long-tems  à  Paris.  Galon  Eveque  de  cette 
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Ville  lui  donna  le  premier  ArcKidiaconé  An. 
de  foii  Eglife.  Guillaume  délirant  mener' &^* 
une  vie  plus  parfaite  ,  prit  Thabit  de  Cha-^^ 
noine  Régulier  ,  &  fe  retira  avec  quel- 
ques-uns de  Tes  Difciples  à  «ne  Chapelle 
dédiée  à  S.  Vidor ,  afsès  éloignée  de  Pa- 
-ris,  qui  n'étoit  gueves  encore  que  ce  qu'on 
appelle  auiourd'iiui  la  Ciré  ;  ^  il  y  forma 
une  Communauté.  Il  fut  fait  Evêque  de 
Châlon  fur  Marne  en  11 13.  &:  laillà  fa 
Communauté  à  Gilduin  un  de  (es  Di'ci- 
ples ,  qui  fut  enfuire  le  premier  Abbé  de 
S.  Viclor  ,  lorfque  le  Pape  Pafchal  en  eut 
confirmé  rérabliirement  en  11 14.  Cette 
Abbaïe  devint  le  chef  d'une  Congreganon 
conlidérable,  pluficursMonaftires  de  Cha- 
noines Réguliers  ayant  embradë  la  même 
X)b!crva!ice. 

Le  Siège  de  Cantorbery  en  Aneleterre 
létoit  vacant  depuis  cinq  ans  ;  le  Roi  Hen- 
ri à  Lexemple  de  ion  frère  Guillaume 
joliiiToit  des  revenus  de  cette  Eglife  ,  &c 
Raoul  Evéque  de  Rocheikr  y  fnifoit  les 
Fondions  Epifcopales.  Henri  prelVé  par  le 
Pape  ôc  par  les  prières  des  Moines  de 
Cantorbei7  ,  allcmbla  cw^n  les  Evéoucs 
&:  les  Seigneurs  pour  les  confulter  fur  le 
choix  d'un  Archevêque,^  tous  les  fut^rages 
fe  réunirent  en  faveur  de  Raoul  qui  prit 
pollèllion  de  ce  Siège  le  17.  May  1 1 14.  Il 
tîavoya  trois  Députez  à   Rome  pour  de- 
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An.  mandei:  le  Pailium  j  Ôc  Ives  de  Chartres 
*^&  'écrivît  au  Pape  à  ce  fujet. 
^"J4'^  Landulfe  Arch.  de  Benevent  au  lieu 
de  procurer  la  paix  avec  les  Normans  , 
avoit  excité  une  fédition  contre  le  connê- 
rable  que  le  Pape  y  avoit  mis  ,  qui  fut 
bleiïe  3  ôc  obligé  de  fe  retirer.  Pafchal  IL 
fe  trouvant  à  Ceperan  petite  Ville  fur  ie 
•Garillan  ,  y  affembla  un  Concile  à  cette 
occalîon  -,  &  Landulfe  déjà  excommunié 
fur  les  premières  nouvelles  du  défordre  , 
y  fut  dépo'fé.  Dans  le  même  Concile  l'Ar- 
chevêque de  Cofence  accufa  Roger  Com^» 
te  de  Sicile  de  l'avoir  chaiïe  de  Ton  Siège, 
3c  contraint  de  fe  rendre  Moine  au  Mont 
Cafïîn.  Le  Pape  renvoya  cette  affaire  à 
TAbbé  du  Mont  Cafïin  >  qui  permit  ^ 
TArchevêque  de  quitter  Phabit  Monaf- 
tique. 

S.  GoDEFROi  Evêque  d'Amiens  ,  dé- 
goûté depuis  long-tems  de  l'indocilité  de 
fon  Peuple  ,  Ôc  des  violences  des  Nobles 
qui  méprifoient  la  Trêve  de  Dieu ,  réfolut 
de  tout  quitter  ;  il  fe  retira  à  la  Chartreu- 
-fe  3  dont  Guigues  ,  homme  diftingué  par 
fa  fcience  ôc  par  fa  vertu ,  étoit  alors 
Prieur,  il  s'y  appliqua  à  tous  les  exercices 
fpirituels  ,  avec  la  même  ferveur,  que  s'il 
n'eût  fait  que  commencer  de  fe  donner  à 
pieu. 

CoNON  Cardinal  Evêque  de  Paîeftine  ^^ 
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alors  Légat  du  Pape  en  France  ,  tint  un  An. 
Concile  à  Beauvais  la  même  année    i  r  i4/&^* 
les  Archevêques  de  Reims ,  de  Bourges  ^v.'^^j 
de  Sens  y  alTiftérent  avec  leurs  Suffragans. 
On  y  excommunia  l'Empereur  Henri  ,  &c 
on  renouvella  plufieurs   Décrets  des  der- 
niers Papes  touchant  la  confervation  des 
Biens  Eccléllaftiques  de  des  autres  points 
de  DifcipUne  les  plus  nécelTaires  dans  ces 
tems-là. 

LisiARD  Evêque  de  Soiflons  alla  con- 
lulter  ce  Concile  touchant  quelques  Hé- 
rétiques qu'il  avoit  découverts  dans  fou 
Diocèfe.  Un  PaïTan  nommé  Clementius 
&  fon  frère  Eboard  pafloient  pour  être  les 
premiers  de  la  Secte  ,  ék  l'cnfeignoient  fe- 
cretemcnt.  Le  Peuple  de  Soillons  les  tira 
de  prirt)n  3c  les  brûla  hors  la  Ville.  Gui- 
bcrt  Abbé  de  Nogent  raporte  que  ces  Hé- 
rétiques écoient  de  vrais  Manichéens. 

Des  Députez  d'Amiens  vinrent  fe  plain- 
dre au  même  Concile  de  ce  que  leur 
Evêque  S.  GodeFroi  les  avoic  abandonnez. 
L'Archevêque  de  Reims  leur  répondit , 
qu'ayant  obligé  ce  S.  Prélat  à  les  quitter 
par  leur  indocilité  ,  ils  n'auroicnt  point 
d'autre  Evêque  de  fon  vivant.  Cependant 
on  rapella  S.  Godefioi  ,  qui  ne  quitta  la 
Chartreufe  qu'avec  un  extrême  regret  , 
après  y  avoir  paffé  trois  mois. 
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A  K  N  E'e     II  15. 

S.  GoDEFROi  de  retour  de  la  Chartreufe 
alla  d'abord,  à  Reims ,  où  le  Légat  Conoii 
tenoit  un  autre  Concile  ,  qui  commença 
le  28.  Mars.  On  y  excommunia  de  nou- 
veau l'Empereur  Henri.  L'Archevêque  de 
Reims  y  préfenta  S.  GodeFroi ,  qui  étoit  fi 
atténué  de  jeûnes ,  de  veilles  Se  d'autres 
exercices  de  pieté  qu'il  pouvoit  à  peine  Te 
foutenir.  Le  Légat  lui  reprocha  un  peu 
durement  d'avoir  quitté  fon  Troupeau,  ôc 
lui  enjoignit  de  le  rejoindre.  Le  S.  PrélaE 
obéit  ;  mais  il  mourut  au  mois  de  No- 
vembre fuivant  dans  l'Âbbaïe  de  S.  CreÂ 
pin  de  SoiflTons  ,  où  il  fut  enterré.  L'Eglife 
honore  fa  mcm.oire  le  8.  Novembre  jour 
de  fa  mort.  Sa  vie  fut  écrite  par  Nicolas 
Moine  de  cette  Abbaïe  qui  avoit  vu  le  S. 
Evêque. 

Le  Légat  tint  deux  autres  Conciles  la 
même  année  ,  l'un  à  Cologne  le  15).  Avrils 
le  fécond  à  Châlons  le  12.  Juillet.  L'ex^ 
communication  contre  l'Empereur  fut  réi- 
térée dans  les  deux  Conciles.  Les  Saxons 
révoltez  contre  ce  Prince  appellérent  en 
même  tems  le  Cardinal  Thierri  Légat  en 
Hongrie.  Ce  Prélat  publia  chès  eux  les 
Décrets  du  Concile  de  Latran  de  i  m.  ôé: 
reconcilia  à  l'Eglife  Romaine  l'Archevêque 
de  Magdebourg  &  les  autres  Evêques  du 
Païs. 
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Le  fécond  Prieuu  de  laChartreule  après  An. 
S.  Bruno  avoir  éré  Landuin  -,  le  rroiliémellLj 
fur  Pierre  furnommé  François  ,  qui  après 
un  an  demanda  Mifericorde  ,  c'eft-à-dire 
permilTion  de  quitter  la  fuperioricé.  Jean 
ne  en  Tolcane  lui  iucceda  j  de  après  Jean 
Guigues  de  S.  Romain  ,  qui  reçut  S.  Go- 
defroi  d'Amiens  ,  Ôc  fut  Prieur  17.  ans. 
La  Chartrcufe  des  Portes  Diocèfe  de 
Lyon  ,  fut  fondée  en  1 1 1 5. ,  &  en  1 1 34, 
celle  du  Mont-Dieu  Diocèfe  de  Reims  , 
rems  auquel  Guigues  étoit  encore  Prieur. 

Anselme  Neveu  du  S.  Archevêque  de 
Canrorber>'  de  ce  nom  ,  que  le  Pape  avoir 
fait  Abbé  de  S.  Sabas  à  Rome  ,  croit  dans 
cette  Ville  ,  lorfque  les  Députez  de  PAr- 
chevèque  Raoul  vinrent  demander  le  Pal- 
lium.  Il  leur  facilita  Paccès  auprès  de  Paf- 
cKal  IL  qui  leur  accorda  tour  ce  qu'ils  de- 
mandoient  ;  le  Pape  le  nomma  lui-même 
Légat  en  Angleterre  ,  &:  le  chargea  du 
Paliium  pour  Raoul,  de  d'une  Lettre  pour 
le  Roi  ôc  pour  le  Clergé  du  Rovaume. 
Anfelme  la  prcfenta  dans  une  adèmblée 
d'Evcques  à  Weftmunfter  ;  le  Pape  s'y 
plaignoic  de  la  conduite  du  Roi  à  l'égard 
de  PEglife  ,  de  le  menaçoir  de  le  livrer  au 
Jugement  de  Dieu. 

Henri  coniulta  les  Evéqucs  là-de(îus , 
&  fur  plufieurs  fujers  de  mécontentement 
^u'il  prétcndoii  avoii  cgiicrc  le  Pape  j  par 

T  6 
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An.  leur  confeil  il  réfolut  d'envoyer  des  Dé- 

^^^purez  à  Rome  pour  s'expliquer  plus  fure- 

ment  ;  &    Guillaume    de  Varlevad;   alors 

Evêque  d'Excexter   fut    choiiî  pour  cette 

.commiillon. 

On  avoit  fondé  en  1 114.  PAbbaïe  de 
Pontigni  féconde  fille  de  Cifteaux  -,  ôc 
Hervé  Comte  de  Nevers  avoit  beaucoup 
contribué  à  cette  fondation.  Clairvaax  Se 
Morimond  deux  autres  filles  de  Cifteaux 
furent  fondées  en  1115.  Hugues  jde  Ma- 
çon fut  le  premier  "Abbé  de  Pontigny  ;  8c 
S.  Bernard  celui  de  Clairvaux.  Le  S.  Abbé 
y  eut  bientôt  une  grande  quantité  de  Dif- 
ciples.  On  y  vit  des  hommes  5  qui  après 
avoir  été  riches  &  honorez  dans  le  Klon-i 
de  5  s'y  glorifioient  dans  la  pauvreté  de 
J.  C. 

Yves  de  Chartres  mourut  le  15.  Dé- 
cembre de  la  même  année  11 15.  On  a 
de  lui  5  outre  fon  Décret  dont  il  a  été  par- 
lé 3  2.4.  Sermons  ;  mais  les  plus  précieux 
de  fes  Ouvrages  font  Tes  Lettres  qui  con- 
tiennent plulieurs  faits  imporrans ,  &  plu- 
sieurs décifions  fur  des  points  de  Difcipli- 
ne  5  principalement  fur  les  Appellations, 
Elles  font  au  nombre  de  288.  On  lui  au 
tribuë  un  Recueil  de  Canons  nommé  Pa- 
normie  ,  dont  il  n'eft  pas  certain  qu'il 
foit  LAuteur.  Son  SuccelTeur  dans  le  Siège 
de  Chartres  fut  GeofFroi  homme  de  me- 
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rite  i  mais  Ion  élection  loutfrit  bien  des  y^,^- 
difficukez.  Le  Comte  de  Chartres  s'y  op-ïiis» 
pofa.  S.  Robert  d'Arbrillelles  termina  cette 
affaire.  Il  étoit  malade  prelque  à  l'extré- 
mité quand  il  fut  appelle  à  Chartres  pour 
ce  fujec  5  Se  mourut  l'année  iuivante  dans 
un  Monaftére  de  fon  Ordre  en  Berri  non> 
mé  Ourfan. 

A  N  N  e'e  I  1 16. 
Bernard  Abbé  de  Tiron  ne  furvêcut 
s  long  tems  à  fon  ami  S.  Robert.  Dans 
eipace  de  trois  ans  fa  Communauté  fe 
trouva  compofée  de  joo.  Moines ,  dont 
trois  cens  demeurèrent  auprès  de  lui  3  & 
les  autres  furent  diiperfez  de  douze  en 
douze  dans  chaque  Maifon.  Sa  réputation 
s'étoit  étendue  jufques  en  Angleterre  & 
en  Ecolïe.  Le  Roi  Henri  étant  en  Nor- 
mandie l'envoya  prier  de  le  venir  voir  , 
êc  lui  rendit  de  grands  honneurs  ;  Se  un 
Seigneur  nommé  Robert  envoya  douze  de 
fes  Moines  pour  fonder  un  Monaftére 
dans  le  Pais  de  Galles.  Bernard  mouruc 
le  5.  Avril  11 16.  Un  Moine  de  Tiron 
écrivit  fa  vie  ,  à  la  prière  de  Geoffroi  Eve* 
que  de  Chartres. 

Le  Cardinal  Thierri  Légat  en  Hongrie 
avoir  fait  aflèmbler  à  Cologne  fur  la  fin 
de  II 15.  plufieurs  Eveques  Se  plulieurs 
Seigneurs  Allemans  ,  Se  mourut  en  allant 
à  cette  allèmblée.   Son  dellèin  étoit  d'y 


40     Abrège  de  l^Histoirë 

P  A  s  c  H  A  L  IL    12.    Siècle. 

V,^ . ^ 

An.  publier  l'excommunication  contre  l'Em- 
tUlpereur  Henri  ,  qui  étoic  pour  lors  à  Spire. 
Ce  Prince  indigné  de  ce  qui  fe  padoit  à 
Cologne  5  y  envoya  l'Evêque  de  Vurf- 
boufg.  On  ne  voulue  pas  le  recevoir  qu'il 
ne  fe  fut  reconcilié  à  l'Eglirej&;  à  Ton  retour 
PEvêque  refufa  de  communiquer  avec 
PEmpereur  qui  l'avoir  envoyé.  Henri  le 
força  toutefois  de  célébrer  la  Me(Tè  devant 
l-ui.  La  crainte  de  la  mort  le  fît  obéir  ; 
mais  il  en  eut  tant  de  regret  qu'il  fe  reti- 
ra fecretement  j  &  ayant  reçu  fon  abfo- 
lution  5  il  ne  voulut  plus  voir  l'Empereur, 
êc  perdit  Tes  bonnes  grâces.  Henri  lui 
ota  le  Duché  de  Franconie  ,  qui  par  une 
conceffion  des  Rois  appartenoit  à  l'Evêque 
de  Vurlbourg  ;  ôc  pour  fe  miettre  à  cou- 
Vert  du  redéntiment  des  Seigneurs  ,  il 
•palïa  en  Lombardie.  Dans  le  de^Tein  de 
faire  terminer  Tes  différends  avec  le  Pape  , 
il  envoya  des  Députez  à  Rome.  Pons  Ab- 
bé de  Clugny  que  l'on  difoit  parent  de 
Pafchal  II.  fut  le  chef  de  la  Dépuration, 
Se  travailla  à  -cette  grande  affaire  avec 
beaucoup  d'application. 

Le  Pape  tint  la  mêmie  année  iii6.  un 
Concile  à  S.  Jean  de  Latran  ,  qui  eft  qua- 
lifié d'univerfel.  Il  s'y  trouva  des  Evêques, 
des  Abbez  ,  des  Seigneurs  &  des  Dépu- 
tez de  divers  Royaumes  &  de  diverfes 
^PiX)vinces.  Ce  Concile  commença  le  lun-^. 
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di  de  la  troiliéme  femaine  de  Carême  ,  An. 
fixiéme  jour  dû  mois  de  Mars  ,  &  durait 
llx  jours.  On  y  traita  l'affaire  de  l'Empe- 
reur Hemi  que  le  Légat  Conon  avoïc  ex- 
communié dans  cinq  Conciles  diltercns. 
Le  Pape  y  approuva  tout  ce  que  Ton  Lé- 
gat avoit  fait  ;  ôz  la  plus  faine  partie  de 
l'Afl emblée  y  confentit.  On  y  décida  pa- 
reillement la  caufe  de  Pierre  Grollblan 
Evêque  de  Savonne  transféré  à  l' Arche- 
vêché de  Milan  ,  après  la  mort  d'Anfelme 
IV.  contre  le  Prêtre  Jourdain  qui  avoit  été 
éhi  peur  remplir  ce  dernier  Siège  ,  pen- 
dant que  Groliolan  étoit  allé  à  Jemfalem. 
Le  Prêtre  Liprand  un  des  zelès  Dcfen- 
fcurs  du  Martyr  S.  Arialde  rué  à  Milan 
par  les  Clercs  fimoniaqucs  &  concubinai- 
ics  y  s'étoit  d'abord  oppoic  à  rèlcdtion  de 
Groffolan  ,  &  fit  l'épreuve  du  feu  en  cet- 
te eccafion  ,  comme  Pierre  Ignée  ,  ce  qui 
€ll  raconté  fort  au  long  dans  une  Hiftoire 
compofée'par  fon  Neveu  Landulfe  de  S. 
Paul.  Pierre  fut  toutefois  maintenu  dans 
fon  Siège  par  le  Pape  ;  mais  lors  de  fou 
voyage  à  Jerufalcm  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  fes  Partifans  s'étant  joints  à  ceux  qui 
lui  étoient  toujours  oppofés  ,  le  Prêtre 
Jourdain  fut  élu  unanimement ,  ôc  con- 
firmé» 

Pierre  Grolfolan  ,  qu'on  nomme  aufTî 
Cliryfolan  ,  fe  retira  après  le  Concile  de 
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An.  Rome  dans  le  Monaftére  de  S.  Sabas  ,  & 
tllfiy  mourut  en  1 1 1 7.  Il  étoit  favant  Se  eft 
compté  entre  les  Ecrivains  Eccléfiaftiques. 
Pendant  Ton  voyage  d'Orient  en  allant 
ou  en  revenant  de  C.  P.  il  compofa  un 
Difcours  en  Grec  fur  la  prodelïion  du  S. 
Efprit  pour  foutenir  le  fentîment  de  l'E- 
glife  Latine  ,  ôc  l'adreflà  à  l'Empereur 
Alexis. 

Quinze  jours  après  le  même  Concile 
de  Rome  ,  il  y  eut  une  fédition  contre  le 
Pape  à  l'occafion  de  la  mort  du  Préfet , 
ôc  de  l'éleâ:ion  de  Ton  fils  encore  très- jeu- 
ne. Elle  dura  depuis  le  Jeudi-Saint  juf- 
ques  après  les  Fêtes  de  Pâques  j  Se  le  Pape 
fe  vit  obligé  de  fe  retirer  à  Albano. 

L'Empereur  Henri  étoit  pour  lors  en 
Lombardie  ,  &  faifoit  négocier  fa  paix.  Le 
Pape  difoit  n'avoir  que  trop  ménagé 
ce  Prince ,  &  ne  pouvoir  lever  l'excom- 
munication prononcée  contre  lui  par  les 
principaux  membres  de  l'Eglife  ;  il  n'avoic 
pas  voulu  l'excommunier  lui-niême  quoi- 
qu'il en  fût  follicité  par  pludeurs  grands 
Prélats.  Albert  Archevêque  de  Mayence  y 
qui  avoir  été  Chancelier  ,  ôc  le  plus  inti- 
me Confident  d'Henri ,  qui  lui  avoir  mê- 
me confeillé  de  faire  arrêter  le  Pape  3 
étoit  l'un  de  ceux  qui  preiloit  le  plus  vi- 
vement Pâfchal  H.  d'anathematifer  l'Em- 
pereur, il  s'étoit  déclaré  contre  lui ,  lurC» 
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qu'il  vît  que  tout  le  Monde  condamnoit  au. 
le  privilège  des  Inveditures  qui  lui  avoit"^ 
été  accordé.    Henri  le  fît  arrêter  ,    de    le 
tint  trois  ans  dans  une  étroite  &c  dure  pri- 
fon  5  d'où  les  Habitans  de  Mayence  for* 
cérent  enfin  ce  Prince  de  le  retirer. 

Le  principal  motif  du  léjour  de  l'En> 
pereur  en  Italie  étoit  d'y  recueillir  la  fuc- 
ceiTîon  de  la  Comteflè  Marliilde.  Cette 
Princeiïe  éroit  morte  en  1 1 15.  Il  ne  paroic 
pas  que  l'on  eût  alors  égard  aux  dona- 
tions qu'elle  avoit  faites  de  fes  Etats  à 
l'Eglife  Romaine  ,  ni  que  le  Pape  Pafchal 
fe  fut  mis  en  devoir  d'en  prendre  pollct 
fion.  Henri  eut  une  joye  infinie  d'appren- 
dre ce  qui  s'écoit  pallé  à  Rome  lors  de  la 
fédition  qui  avoit  obligé  le  Pape  d'en  lor- 
tir.  Il  envoya  les  prefens  Impériaux  au 
nouveau  Préfet ,  ôc  manda  qu'il  iroit  bien- 
tôt lui-même  à  Rome. 

A  N  N  e'e     1117. 

Hfnri  fe  rendit  à  Rome  en  m  7.  Se 
y  célébra  la  Pâque.  Le  Pape  ne  l'attendit 
pas  ,  de  fe  retira  au  Mont  CalTin.  La  Com- 
munauté lui  demanda  le  rétabliflcment 
de  Landulfe  Archevêque  de  Benevent,  ôc 
il  l'accorda.  L'Empereur  fçut  bientôt  at- 
tirer tout  Rome  à  fon  parti  ;  il  demanda 
la  Couronne  au  Clergé  ,  témoignant  avoir 
beaucoup  de  regret  de  l'abfence  du  Pape; 
Jfiais  on  la  lui  refufa.  Bourdin  Aichcvcquc 
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un  ^^>  ^'^^g^^  <l^^i  éroic  auprès  de  lui  en  qua- 
jlicë  de  Légat  du  Pape  pour  traiter  la  paix 
5*âviGi  de  le  couronner  ;  &  le  Pape  ex- 
tommunia:  ce  Prélat  dans  un  Concile  qu'il 
tint  à  Be  ne  vent. 

Raoul  Archevêque  de  Cantorbery  ar- 
riva à  Rome  pendant  que  le  Pape  étoit  à 
Benevent  ;  le  fujet  de  fon  voyage  étoit  la 
foumilTion  qu'il  demandoit  à  l'Archevê- 
que d'Yorck.  Thomas  étoit  mort,  &  Turf- 
tain  Chapelain  du  Roi  avoir  été  élu  pour 
fon  Succède ur  ;  il  reFufa  d'être  facré  (ous 
cette  condition  ,  &  aima  mieux  renoncer 
à  fa  Dignité  que  de  fe  foumettre.  Il  s'en 
repentît  dans  la  fuite.  Cependant  TAbbé 
-Anfelme  étoit  reparti  de  Rome  avec  le  ti- 
tre de  Légat  en  Angleterre.  Raoul  s'op- 
îpofa  à  cette  nouveauté  contraire  aux  pri- 
vilèges de  fon  Siège.  Le  Roi  fut  de  fon 
fentiment ,  Se  lui  confeilla  d'aller  à  Rome 
pour  empêcher  que  cette  Légation  n'eût 
lieu.  Le  Clergé  d'YorcK  envoya  dans  le 
■même  tem.s  des  Députez  au  Pape  ,  pour 
faire  confirmer  l'éleàion  de  Turftain  fans 
qu'il  fût  obligé  à  aucune  foumilTion  envers 
l'Archevêque  de  Cantorbery  j  de  le  Pape 
-écrivit  au  Roi  qu'il  ne  prétendoit  porter 
-aucun  préjudice  à  l'Eglife  d'Yorck  ni  à 
celle  de  Cantorbery  ,  &  fe  referva  le  ju- 
gement des  différends  entre  les  deux 
Egiifes. 
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Tecelin  Père  de  S.  Bernard  Abbé  de  A"* 
Clair  vaux  vint  trouver  fcs  enfans  ,  em-L— j 
brarta  la  vie  Monaftique  comme  eux ,  &c 
mourut  faintement  quelque  tems  après. 
Sa  Fille  Humbeline  fut  la  dernière  à  fe 
donner  à  Dieu.  Elle  étoic  mariée  ,  riche 
ôc  attachée  au  monde.  Dieu  lui  inipira 
d'aller  voir  Tes  Frères.  Elle  étoit  parée  & 
accompagnée  magnifiquement.  Aucun  de 
fes  Frères  ne  daigna  paroitre  :  André  qui 
fe  trouva  à  la  porte  la  traita  d'ordure  bien 
couverte  ,  à  eau  le  de  fes  habits  précieux. 
Elis  foîidit  en  larmes ,  &  dit  qu'elle  étoir 
prête  de  faire  tout  ce  qu'on  lui  prcfcri- 
roit.  S.  Bernard  fortit  alors  pour  la  voir  ; 
Se  lui  parla  Ci  efficacement,  qu'elle  fe  re- 
tira enfin  dans  le  Monaftére  de  Juilli  ,  où 
elle  pafla  le  refte  de  fcs  jours  dans  tous 
les  exercices  de  pieté  ;  elle  ed  honorée 
comm.e  Sair;te  dans  l'Ordve  de  Ciileaux. 

Les  aufteritez  que  pratiquoit  S.  Bernard 
depuis  deux  ans  qu'il  étoit  à  Clairvaux  , 
lui  cauférent  une  fi  grande  maladie  qu'on 
s'attendoit  de  le  voir  mourir;  Guillaume 
de  Champeaux  Evéque  de  Giâlons  qui 
le  vint  voir  ,  obtint  qu'il  changeroit  foh 
régime  de  vie.  Le  Saint  obéit  pendant  une 
^nnée  ;  mais  il  revint  en  fuite  à  fes  pre- 
mières aufteritez ,  fans  qu'on  put  l'en  dé- 
tourner ;  &  il  les  continua  juiques  à  l'âge 
de  63.  ans  ,   malgré  fes  grandes  occupa- 
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An.  tions  §c  fes  travaux  pour  l'Egliie. 

'"^j  Ce  fut  lorfque  les  infirmitez  l'obligèrent 
de  fe  fé  parer  de  fa  Communauté,  que  les 
Gens  du  Monde  commencèrent  à  le  con- 
noitre  &  à  le  rechercher  ;  la  grâce  fe  ren- 
dit deHors  en  lui  plus  fenfible  par  le  Don 
de  Prophétie  Se  par  les  Miracles.  Le  pre- 
mier fut  de  procurer  par  fes  prières  que 
Joubert  de  la  Fertè  un  de  fes  parens  qui 
avolt  perdu  la  parole  &  la  connoifTance  , 
recouvrât  l'une  ôc  l'autre  ,  pour  avoir  le 
tems  de  fe  confeflèr  &  de  mourir  chrê^ 
tiennement.  Il  guérit  peu  de  tems  après  , 
ar  le  Signe  de  la  Croix  3  un  enfant  dont 
e  bras  èioit  tourné  depuis  fa  naifTance  ôc 
qui  avoit  la  main  feche.  Il  guérit  auili  fon 
Oncle  Gaudri  de  la  fièvre  ,  en  comman- 
dant à  la  maladie  de  fe  retirer  ,  &  conti- 
nua de  faire  quantité  d'autres  prodiges. 

GiRAUD  de  la  Sale  ,  faint  Perfoiinage  , 
prêchoit  vers  le  même  tems  la  pénitence 
en  Aquitaine.  Il  y  fonda  plufieurs  Monaf- 
téres  3  entr'autres  Cadoliin  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Perigu^ux  ,  à  prefent  de  Sarîat  , 
les  Alleus  ,  Chameliers  Se  l'Abfie  Diocèfe 
de  Poitiers  ,  Dalone  Diocèfe  de  Limoges  , 
Grand-Selve  Diocèfe  de  Touloufe  Se  Bour- 
iiet  Diocèfe  d'Angoulême.  Dalone  fut  fon- 
dé en  II 17.  &  devint  Chef  d'une  Con- 
grégation ;  dans  la  fuite  cette  Commu- 
jiaucè  de  Filles ,   Se  la  plupart  des  autres 
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Monaftércs  fondez  par  Geraud  ,  embraf-  An. 
férent  l'obfervance  de  Cifteaux.  "^^î 

A  N  N  e'  E  I  1 18. 
Paschal  II.  érok  tombé  malade  après 
le  Concile  de  Benevent.  Il  vint  toutefois  à 
Rome  &c  y  célébra  la  Fête  de  Noël.  Il  fîç 
encore  l'Office  de  l'Oclave  &  celui  de 
TEpiphanie.  Il  congédia  des  Am.baffadeurs 
qu'il  avoir  reçus  de  Ç.  P.  5z  intimida  tel- 
lement par  fa  pi'éfence  le  Préfet  de  Tes 
Partifans  qu'ils  fe  cachèrent  pour  la  plu- 
part. Les  mouvemens  qu'il  fe  donna  pour 
réduire  les  Rebelles  le  firent  rechuter.  Se 
voyant  à  l'extrémité  ,  il  alTembla  les  Car- 
dinaux &:  leur  recommanda  de  prendre 
^arde  a  l'artifice  des  Guibertins  &  à  la 
violence  des  Allemans  ,  &  de  demeurer 
unis  entr'eux.  Il  mourut  le  18.  Janvier 
1 1 1 8.  à  minuit ,  après  avoir  reçu  tous  les 
Sacremcns  de  l'Eglife  ,  oc  fut  enterré  à  S. 
Jean  de  Lafan.  Il  y  a  une  de  fes  Lettres  , 
où  il  ordonne  de  donner  à  la  Commu- 
nion,'les  deux  efpéces  féparément,  au  lieu 
du  pain  trempé  dans  le  vin  ,  comme  on 
le  pratiquoit  à  Clugny  ,  exceptant  toute- 
fois les  enfans  8c  les  malades  qui  ne  pou- 
voient  avaler  le  pain.  Le  S.  Siège  vaqua 
fix  jours. 
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CELASE  II.  ne 
k  Gaette,  ne  tint 
Se  S.  Siège  qu'un 
an  &  4-  jours.  Il 
€ut  pour  Succef- 
fcur  Calixte  II, 
en  ÏI19. 


APre's  la  mort  de  Paf- 
chal  IL  les  Cardinaux 
jettérent  les  yeux  iur  Jean 
de  Gaëtce  Cardinal  du  titre 
de  Ste.  Marie  en  Cofmedin, 
Ôc  Chancelier  de  l'Eglife  Ro- 
maine pour  le  placer  fur  le 
Trône  Pontifîcal.ll  étoit  pour 
lors  au  Mont  Calîin.  On  le 
fit  venir  à  Rome  ,  fans  lui 
donner  avis  du  deiïèin  qu'on 
avoit  fur  lui.  A  Ton  arrivée  , 
les  Cardinaux  s'aflemblérenc 
au  nombre  de  quarante-fix , 
lui  compris  j  &  il  fut  élu 
Pape  fous  le  nom  de  Gela- 
fe  IL 

Cencio  Frangipane  infoL*<« 
me  de  cette  éledion,  accou- 
rut aufïitôt  5  rompit  les  por^ 
tes  de  l'Eglife  ,  prit  le  Pape 
par  la  Gorge  ,  le  frapa  jnC- 
ques  à  l'enfanglanter  de  Tes 
éperons ,  6c  le  traîna  par  les 
cheveux  ôc  par  les  bras  5  le 
mena  chès  lui ,  l'y  enchaîna 
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ôc  l'enferma.  Les  Cardinaux  ,  le  Clergé  de  A»; 

Î)lu(îcurs  Laïques  qui  avoienc  alTifté  à  l'é-.^"  j 
eclion ,   furent  traitez  prefque  de  même 
par  les  Satellites  de  Cencio. 

Les  Romains  s'alTemblérent  au  bruit  de 
cette  violence  ;  ils  prirent  les  armes  3  dé-; 
livrèrent  le  Pape  ,  Ôc  la  paix  fe  rétablit  y 
mais  pour  peu  de  tems.  L'Empereur  vint 
à  Rome  ,  êc  s'empara  de  S.  Pierre.  Il  fie 
dire  alors  à  Gelafe  que  s'il  ne  confirmoit  le 
Traité  fait  avec  Pafchal  IL  il  alloit  faire 
élire  un  autre  Pape  ;  tienri  prétendoit  tou- 
jours d'être  en  droit  d'approuver  les  élec-» 
tions  des  Papes. 

Gelase  apprenant  l'arrivée  de  l'Empe- 
reur ,  fe  fauva  de  nuit  chès  un  Citoyen  ; 
3c  le  lendemain  il  gagna  Porto  par  le  Ti- 
bre. Le  mauvais  tems  l'obligea  de  s'y  ar- 
rêter. Les  Allemans  qui  le  pourfuivoienc 
furent  auiTi  heureulement  arrêtez  par  le 
même  accident  ;  3c  Hugqes  d'Acabii  TpYÇi-^ 
fîta  de  la  nuit  pour  fauver  le  Pape  j  il  le 
prjt  fur  fes  épaules  &:  Pempona  dans  le 
Château  de  S,  Paul  d'Ardée  ,  d'oii  Gelase 
pafla  à  Gaëtte. 

L'Empereur  ayant  fçu  la  retraite  du 
Pape  ,  l'envoya  prier  de  revenir  à  Rome 
pour  fe  faire  facrer  ;  il  témoigna  qu'il  voa- 
loit  autorifef  cette  cérémonie  par  fa  pre- 
fence  ;  Se  que  s'ils  entroieiu  enfemble  en 
conférence ,  la  paix  fci:oic  biencôc  rétablie. 
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[^j"g-  Le  Pape  qui  avoit   été  pris  avec   Parcha! 

i IL  Ton  Prédcced'eur  ,  connoidbit  les  artifi- 
ces d'Henri  ;  il  répondit  qu'il  alloit  fe  fai- 
re facrer  ,  &  qu'en  fuite  il  feroit  prêt  pour 
la  négociation.  Il  fut  en  effet  facré  à  Gaëc- 
ce  y  en  préfence  d'un  grand  nombre  de 
Prélats  qui  s'étoient  rendus  auprès  de  lui , 
&  de  Guillaume  Duc  de  Poiiille  ,  de  Ro- 
bert Prince  de  Capouë  ,  &  de  pluiieurs 
autres  Seigneurs  qui  lui  prêtèrent  ferment 
de  fidélité. 

Henri  irrité  de  la  réponfe  de  Gelafe  , 
fit  élire  le  14.  Mars  pour  Pape  ,  Maurice 
Bourdin  Archevêque  de  Brague  ,  fous  le 
liom  de  Grégoire  VIII.  Gelafe  apprenant 
cette  élection  écrivit  au  Clergé  &  aux  Fi- 
dèles des  Gaules  ,  leur  recommandant  de 
vanger  l'Eglife  leur  Mère.  Il  ordonna  à 
Bernard  Archevêque  de  Tolède  &  aux  au- 
tres Prélats  d^Efpagne  de  faire  élire  un 
autre  Archevêque  à  Brague  ,  &  au  Clergé 
&  au  Peuple  de  Rome  de  regarder  Mau- 
rice comme  un  excommunié.  Il  tint  enfui- 
te  un  Concile  à  Capouë  ,  où  il  excommu^ 
nia  l'Empereur  &  l'Antipape. 

Maurice  étoit  cependant  à  Rome.  Il 
y  pafla  le  relie  de  l'année  ;  &  à  la  Pente- 
côte il.  couronna  comme  Pape  l'Empereur 
Henri ^5  qui  fé  retira  enfuite  en  Allemag- 
ne. L'Antipape  envoya  dès  Bulles  de  tout 
côté  en  qualité  de  Pape  Grégoire  -,  &c  fut 

teconpii 
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reconnu  en  quelques  endroits  ,  comme  en  An^ 
Allemagne  par  Herman  d'Aufbourg,  6c  enJJJ^* 
Angleterre  par  quelques-uns  qui  tenoient 
Gelafe  pour  Antipape  ;  d'autres  ne  recon- 
iioillbicnt  ni  Gelale  ,  ni  Grégoire  :  la  Fran- 
ce avec  la  plus  grande  partie  de  la  Chré- 
tienté tmt  pour  Gelaie. 

La  retraite  de  l'Empereur  engagea  ce- 
pendant le  Pape  de  fe  rendre  à  Rome  , 
mais  il  y  vint  fecretement.  Contre  l'avis 
de  plufieurs  Cardinaux  ,  il  voulut  officier 
dans  l'Eglife  de  Ste.  Praxede  le  10.  Juillet 
jour  de  la  Fête  de  cette  Sainte  ;  l'Office 
n'étoit  pas  encore  fiiû  que  les  Frangipanes 
vinrent  l'attaquer  avec  une  troupe  de  Gens 
armez.  Il  fe  fauva  avec  toutes  les  peines 
du  monde  ;  <5c  on  le  trouva  le  lendem:\in 
las  de  gémilFant  près  l'Eglile  de  S.  Paul.  Il 
reiolut  alors  de  le  retirer ,  «Se  laillà  l'Eve- 
que  de  Porto  pour  ion  Vicaire.  Il  étoit 
toutefois  encore  à  Rome  au  mois  de  Sep- 
tembre 5  comme  il  paroit  par  la  Bulle  en 
faveur  de  Gautier  Archevêque  de  Raven- 
ne.  Cette  Eglife  quiavoit  été  dans  le  Schif- 
me  depuis  Guibcrt ,  s'étoit  enfin  réunie  à 
TEglife  Romaine  ,  &  le  Pape  Gelafe  lui 
rendit  Ton  ancienne  jurifdidÛon  par  cette 
Bulle. 

Jérusalem  changea  vers  ce  tems-là  de 
Maître  &C  de  Parriarche.  Baudoiiin  I.  mou- 
rut au  retour  d'un  voyage  eu  Paleitine  le 
Totne  /r.  V 
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^"-  7.  Avril  1 1 1 8.  &  Beaudoiiin  du  Bourg  Ton 


parent  Comte  d'EdelTe  lui  fucceda.  Le  Pa- 
triarche Arnoul  dépofé  pour  Tes  crimes  en 
II 15.  par  l'Evêgue  d'Orange  qui  avoir 
été  envoyé  à  Jerufalem  en  qualité  de  Lé- 
gat 5  étoit  venur  à  Romej&  par  Tes  artifices 
il  avoit  fçu  fe  faire  rétablir.  Il  mourut  enfin 
en  II  18.  &c  eut  pour  SuccefTeur  Goër- 
mond  natif  de  Piguigny  Diocèfe  d'Amiens, 
homme  (impie  &  craignant  Dieu. 

Alexis  Comnene  Empereur  des  Grecs 
mourut  le  15.  Août  de  la  même  année 
I II 8.  Il  fut  toujours  bon  Catholique  Se 
en  communion  avec  l'Eglife  Romaine  5 
malgré  les  diffère ns  qu'il  eut  avec  les 
Princes  Latins.  Outre  la  punition  des  Bo- 
gomiles  dont  il  a  été  parlé  ,  il  s'étoit  atta- 
ché à  convertir  d'autres  Hérétiques  fem^ 
blables  ,  comme  les  PaulicienS;,  autrefois 
tranfportez  d'Afie  par  l'Empereur  Jean 
Zimifqués  \  Se  il  punit  ceux  qui  demeurè- 
rent opiniâtres. 

On  a  plufieurs  conftitutions  de  l'Empe- 
reur Alexis  touchant  les  matières  Ecclé- 
fiaftiques.  Sa  fille  Anne-Comnene  femme 
du  Cefar  Nicephore  Birene  écrivit  fa  vie. 
Son  SucceQèur  fut  Jean-Comnene  nommé 
par  les  Grecs  Calo- Joannes ,  c'eft  à-dire 
le  Beau  Jean.  L'Impératrice  Irene-Ducas 
Epoufe  d'Alexis  fonda  à  C.  P.  un  Monaf- 
;ére  de  Filles  auquel  elle  donna  des  conf- 
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ticutions  fuivant  l'ulage  des  Grecs.  On   y  A«. 

voie  pluiieurs  particularitcz  remarquables* ] 

de    robfervance    des    Réligieules    Grec- 
ques. 

Cependant  le  Pape  Gelafe  ne  fe  trou- 
vant pas  en  lurecë  dans  Rome,  en  pardc 
avec  (ix  Cardinaux  pour  venir  en  France. 
Il  fuç  reçu  avec  de  grands  honneurs  à  Ton 
partage  par  Pifc.  Hugues  Abbé  de  S.  Gilles 
le  reçut  de  même  à  Ton  arrivée  en  Pro- 
vence. Il  fit  quelque  léjour  dans  ce  Mo- 
naftére  ;  tous  les  Eveques  du  Païs  ,  un 
grand  nombre  de  Moines  ,  Se  quantité  de 
Nobledè  &  de  Peuple  fe  rendirent  auprès 
de  lui  ,  &  lui  omirent  leurs  fervices. 

C'est  là  où  S.  Norbert  vint  le  trouver. 
C'ctoit  un  jeune  Seigneur  Alleman  né  au 
Païs  de  C levés  ,  qui  èroit  entré  dans  le 
Clergc  en  qualité  de  Soudiacre.  Il  fe  mit 
en  cette  qualité  à  la  fuite  de  Frideric  Ar- 
chevêque de  Cologne  ,  &:  de  la  à  la  Cour 
de  l'Empereur  Henri.  Un  coup  de 
Tonnerre  fut  la  caufe  de  fa  converiion.  Il 
fe  prella  pour  lors  de  fe  faire  ordonner 
Prêtre  ,  &:  lorfqu'il  eut  reçu  le  Sacerdoce, 
il  s'attacha  à  la  prédication  de  l'Evangile. 
Il  prêchoit  déjà  avec  fruit  en  11 18. 
lorfque  le  Légat  Conon  tint  un  Concile  à 
Friflar.  Les  Eveques  <^  les  Abbez  qui  y 
étoienr  ,  l'appcUérent  &  l'accuférent  de 
prêcher  fans  milfion  ,  de  déclamer  contre 

V  z 
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An.   '       r  ~       j  ' 

m 8. eux  ians  aucune  autorité  ,  de  porter  un 

aabic  extraordinaire  &  peu  convenable  à 
fa  naiflfance  ,  quoiqull  ne  fût  pas  Reli- 
gieux ,  Ôc  de  garder  la  propriété  de  Tes 
biens.  S.  Norbert  répondit  à  tous  ces  re- 
proches 5  ôc  on  le  lailTa  aller  y  mais  pour 
prévenir  de  pareils  reproches  ,  il  rélolut 
d'aller  trouver  le  Pape.  Le  Légat  tint  en- 
fuite  un  autre  Concile  à  Cologne  ,  dans 
lequel  il  publia  l'excommunication  contre 
l'Empereur  ^  comme  à  celui  de  Friflar. 

Avant  que  de  fe  rendre  auprès  du 
Pape  5  S.  Norbert  refigna  entre  les  mains 
de  l'Archevêque  de  Cologne  tous  fes  re- 
venus Eccléfiaftiques  qui  étoient  confidé- 
rables  ,  &  diftribua  aux  Pauvres  tous  fes 
biens  patrimoniaux.  Le  Pape  admirant  la 
fageife  Se  l'efprit  de  Dieu  qui  fe  manifef- 
toienc  en  ce  S.  Prêtre  ,  ne  lui  accorda  pas 
feulement  Pabfolution  qu'il  demandoit , 
pour  avoir  pris  le  Diaconat  &c  la  Pretrife 
f^'tôut  enfemble  ,  ce  qui  étoit  contre  les 
Canons  ;  il  voulut  même  le  retenir  auprès 
de  lui.  N'ayant  pu  toutefois  refifter  aux 
raifons  que  le  Saint  apporta  pour  s'en  dil- 
penfer  ,  il  lui  donna  la  permilïion  de  prê- 
cher la  parole  de  Dieu  par  tout  où  il  vou- 
droit  5  (k  même  un  ordre  exprès ,  &  lui 
en  ht  expédier  une  Bulle.  S.  Norbert  ravi 
de  voir  l'accompliilèment  de  lès  défu's  , 
s'en  retourna  iiuds  pieds  ,  malgré  la  plus 
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grande  rigueur  de  l'Hiver  j  «S:  ne  le  raien-  An. 
tit  jamais  dans  la  pratique  des  aufterirez.    I"  J 

La  mé'Tie  année  iiiS.  le  Pape  Gelate 
envoya  un  Légat  à  Rodcn  où  le  tenoit  un 
Concile.  Henri  Roi  d'Angleterre  y  rraitoîc 
de  la  paix  de  ion  PsOyaume  avec  Raoul 
de  Cancorbery  dc  les  autres  Seigneurs  ;  ÔC 
GeofFroi  de  Roiien  y  ditcuta  les  atlaires  de 
fes  Sutfragans  qui  ctoient  prélcns.  Le  Lé- 
gat nommé  Conrad  s'y  plaignit  de  l'Em- 
pereur ,  qui  perlccuroit  les  Catholiques  , 
de  l'Antipape  Bourdin  &  des  vexations 
que  l'Eglile  foutîroit  en  Tofcane  ;  &  de- 
manda pour  le  Pape  le  fecours  de  l'Eglife 
de  Normandie. 

On  tint  la  même  année  un  Concile  à 
Touloufe  ,  on  l'on  conclut  le  voyage  d'Ef- 
-pagnc  pour  le  fecours  d'Alfonle  Roid'Ar- 
ragon  ,  qui  avoit  pris  Sarragcllè  occupée 
par  les  Sarrafins  depuis  près  de  400.  ans. 
Pierre  Librane  en  avoir  été  élu  Archevêque 
avant  que  la  Ville  fe  rendit;  il  alla  trouver  ■ 
le  Pape  Gelalc  ,  fut  facré  de  fa  main  ,  Se 
en  obtint  une  Bulle  adreilée  à  l'Armée 
Chrétienne  qui  faitoit  le  Siège ,  par  laquel- 
le le  Pape  accordoit  Indulgence  à  tous 
ceux  qui  après  avoir  reçu  pénitence,mour«« 
roicnt  dans  cette  entreprise. 

Louis- LE- Gros  Roi  de  France  ayant 
appris  que  le  Pp.pe  étoit  en  Provence  ,  lui 
envoya  Suger  Moine  de  S.  Denis  pour  l'in» 

V; 
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An-viter  à  venir  dans  Ton  Royaume  j  il  fut 
^  '  convenu  que  Gelafe  &  le  Roi  fe  verroienc 
à  Vezelai  pour  conférer  enfemble.  Le  Pa- 
pe en  y  allant  tint  un  Concile  à  Vienne  , 
hc  donna  ordre  à  P Archevêque  Gui  de 
venir  le  trouver  à  Clugny. 

A  N  N  E*  E  II 19. 
Gelase  fut  à  peine  arrivé  à  Clugny  , 
que  plufieurs  Prélats  &  les  Envoyez  de  di-. 
vers  Princes  vinrent  le  voir  &  lui  appor- 
ter quantité  de  préfens.  Il  commençoit  d'y 
refpirer ,  lorfqu'il  fut  attaqué  d'une  Pieu- 
refie  ôc  fe  trouva  réduit  à  l'extrémité.  Il 
fît  appeller  PEvêque  de  Paleftrine  ôc  les 
autres  Cardinaux  ;  il  voulut  défigner  ce 
Prélat  pour  fon  SuccefTeur  ;  mais  Conoii 
s'en  excufa  ,  &  confeilla  d'élire  Gui  Ar- 
chevêque de  Vienne  ,  ce  que  Gelafe  ap- 
prouva. Pendant  que  l'Archev^eque  étoit 
en  chemin  pour  venir  à  Clugny ,  le  Pape 
fentant  approcher  fa  fin  ,  fit  fa  confeiïion 
devant  un  grand  nombre  de  perfonnes  j 
ûc  ayant  reçu  le  Viatique  ,  il  fe  fit  coucher 
à  terre  fuivant  l'ufage  Monaftique  ,  ren- 
dit Pefprit  le  29.  Janvier  1 115).  ;  &  fut  en- 
terré dans  l'EgUie  du  Monaftére.  Le  S. 
Siège  ne  vaqua  que  2 .  jours. 
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CALIXTE  II. 
François  ,  gou 
vcrna  l'Eglife  $. 
ans  10.  mois  & 
I}.  jours.   H  eut 

Sour    Succeflcur 
onorius  H-   en 
»li4. 


G 


Ui  Arch.  de  Vienne 
étant  arrivé  à  Clugny 
après  la  mort  de  Gelaie  II. 
y  fut  élu  Pape  par  les  Car- 
dinaux qui  croient  préfens, 
&  nommé  Calixte  IL  11  re- 
fifta  fortement  à  cette  élec- 
tion ,  dans  la  crainte  qu'elle 
ne  fût  pas  approuvée  à  Ro- 
me 5  <k  ne  put  le  rcfoudre  à 
porter  la  Chappe  rouge,  juf- 
ques  à  ce  que  la  rarihcation 
en  lut  venue.  Il  étoit  fils  de 
Guillaume  Tête  -  Hardie  , 
Comte  de  Bourgogne  ,  &c 
parent  de  l'Empereur  &  des 
Rois  de  France  de  d'Angle- 
terre. Parmi  les  Lettres  qu'il 
écrivit  aux  principaux  Pré- 
lats après  Ion  exaltation  , 
on  a  celle  qui  fut  adrcilée 
à  Adalbcrt  de  Mayence  , 
dans  laquelle  il  rend  comp- 
te de  la  manière  dont  il 
avoit  été  élu. 

V4 
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An.  Cependant  les  Cardinaux  qui  étoienc 
/^à  Ciugny  informèrent  Pierre  Evêque  de 
Porto  Vicaire  de  Gelafe  II.  à  Rome  de  la 
mort  de  ce  Pape  &c  de  Téledion  de  Ca- 
lixte.  Elle  fut  généralement  approuvée  ; 
ôc  en  confequence  le  nouveau  Pape  fut 
couronné  iolemnellement  à  Vienne  par 
Lambert  Evêque  d'Oftie  le  9.  Février 
II 19.  Son  élection  fut  publiée  en  Alle- 
magne dans  la  Diette  de  Tribur  convo* 
quée  par  l'Empereur  Henri.  Sur  la  nou- 
"^elle  que  le  Légat  Conon  Tavoit  excom- 
munié à  Fridar  &  à  Cologne  &  que  les 
Seigneurs  dévoient  s'ailembler  à  Virf^ 
bourg  3  Henri  promit  de  fatisfaire  fur  tous 
les  chefs  dont  on  Paccufoit.  L'élection  de 
Calixte  fat  enfuite  confirmée  j  on  approu- 
va la  tenue  d'un  Concile  que  le  Pape  de- 
voit  convoquer  vers  la  S.  Luc  ,  pour  la 
réiinion  de  PEglife  univerfelle  j  ôc  l'Em- 
pereur alTura  qu'il  y  alTifteroit. 

En  attendant  ce  Concile  qu'on  avoic 
indiqué  à  Reims  ,  Calixte  en  tint  un  à 
Touloufe  le  1 3.  Juin.  Des  Cardinaux  ,  des 
Evêques  Se  des  Abbés  de  Gothic  ou  Lan- 
guedoc 3  de  Gafcogne  ,  d'Efp^gne  &  de 
Bretagne  y  alïiitérent.  Il  y  eut  entr'aucres, 
Conon  Evêque  de  Paleflrine  ,  Lambert 
d'Oftie  5  Oldegaire  Archevêque  de  Ter- 
ragone  ,  Bernard  d'Auch  ^  Atton  d'Arles  , 
Foulques  d'Aix ,  P^ichard  de  Narbonne  , 


III9. 


Ecclésiastique.     465 

C  A  L  I  X  T  E   II.    II.  Siècle. 

Gaultier  Evèque  de  Maguelone  ,  &z  Rai-  An, 
mond  de  Balballro.  On  Et  dix  Canons  en 
ce  Concile  ;  on  y  condanina  les  Secl:aceurs 
de  Pierre-Bruis  ^  de  ton  Dilciple  Henri , 
Manichéens  femblables  à  ceux  qui  furent 
découverts  ico.  ans  auparavant  dans  cette 
Ville  3c  à  Arras  ;  Se  qui  étoicnt  venus 
d'Italie. 

Pour  préparer  la  paix  qui  devoir  fe 
traiter  au  Concile  de  Reims  ,  où  le  Pape 
s'étoit  déjà  rendu  pour  le  Concile.  Il  y 
appella  des  Evéques  de  toutes  les  Provin- 
ces d'Occident.  Adalbert  de  Mayence  y 
vint  avec  lept  Evêques ,  ce  qui  fit  beau- 
coup de  plaifir  au  Pape.  Le  Roi  d'An^île- 
terre  permit  à  ceux  de  les  Etats  de  s'y  ren- 
dre i  mais  il  leur  défendit  d'y  porter  au- 
cune plainte  l'un  contre  l'autre  ,  &  d'en 
rapoiter  aucune  nouveauté  fupcrfluë.TurC. 
tain  d'Yorck  n'obtint  en  particulier  la 
permifTion  d'y  aller  ,  qu'après  avoir  pro- 
mis de  n'y  rien  iolliciter  au  préjudice  de 
l'Eglile  de  Cantorbery  ,  6:  de  ne  pas  fe 
faire  facrer  par  le  Pape  ,  pour  quelque 
raifon  que  ce  fut. 

Les  elprirs  avoient  été  partagés  en  An- 
gleterre aprcs  l'élecl:ion  de  Calixte  IL 
comme  fous  Gelafe.  Mais  le  Roi  ioutenoic 
le  parti  de  Calixte  avec  Raoul  de  Cantor- 
bery ,  &:  tous  les  François.  Raoul  n'alla 
poiiic  au  Concile  à  caule  de  quelque  in- 

Vi 
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An-  d.irpo(irian  ,  parce  que  le  Roi  lui  promit 
ii^d'obliger  Turilain  à  lui  faire  la  foumillîon 
qu'il  defiroir.  Celui-ci  lut  toutefois  fi  bien 
gagner  les  Romains  qu'ils  obtinrent  que 
Je  Pape  le  facreroit  ;  ce  qu'il  fit  le  19, 
Odobre  ,  veille  de  l'ouverture  du  Conci- 
le. Jean  Archidiacre  de  Cantorbery  venu 
exprès  au  Concile  pour  voir  ce  qui  s'y 
pafleroit ,  eut  beau  faire  des  reprefenta- 
tions  fur  le  Sacre  de  Turftain ,  le  Pape  fe 
contenta  de  répondre  qu'il  ne  vouloir  por- 
ter par  là  aucun  préjudice  à  l'Eglife  de 
Cantorbery  ;  mais  le  Roi  d'Angleterre  ne 
fe  contenta  pas  de  ces  raifons  :,  ôc  défen- 
dît à  Turftain  &  aux  liens  de  mettre  lea 
pieds  dans  les  Terres  de  Ton  obéifTance. 

Quinze  Archevêques  &  plus  de  200,. 
Evêques  avec  un  grand  nombre  d'Abbés  ÔC 
d-autres  Eccléiiaftiques  conftituez  en  Dig- 
nité 5  fe  trouvèrent  au  Concile  de  Reims. 
On  remarque  entre  les  Archevêques  Raoul 
de  Reims  ,  Leotheric  de  Bourges,  Hubaud 
de  Lyon ,  qui  avoir  refufé  d'aiTifter  au  Sa* 
ère  de  Turftain  ,  Geoffroi  de  Roiien  y. 
I>aïmbert  de  Sens ,  Gillebert  de  Tours  & 
Baudri  de  DoL  Giflebert  avoir  fuccedé  à 
fan  Oncle  Raoul  ,  malgré  t'oppofition  de 
Gautier  Tréforier  de  S.  Martin  y  homme 
de  mérite  >  dont  l'éledion  étoit  approuvée 
de  prefque  tout  le  Diocèfe»  Ce  Schifme 
âtVQk  Qceafiojûné  une  guerre  dans:  la  Pïo- 
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vince  y  mais  le  paici  de  Gillebert  eue  l'a-^^J'- 
vanrage.  Baudri  natif  d'Orléans  ,  avoit  été  — « 
Moine,  &  Abbé  de  Bourgeliil.  Girard  Eve- 
que  d'Angoulême  ,  Legac  du  Pape  Paf- 
chal  II.  le  facra  Archevêque  de  Dol  en 
1114.  &  Pâlchal  lui  envoya  le  Pallium. 
Daudri  garda  la  vie  Monaitique  dans  l'E- 
pifcopat  5  <5c  demeura  le  plus  louventavec 
des  Moines.  Il  ëtoit  un  des  plus  favans 
hommes  de  fon  tems  ,  comme  il  parole 
par  Tes  Ecrits. 

Entre  les  Evêques  du  Concile  de 
Reims  ,  les  plus  diftinguez  par  leur  Doc- 
trine «3c  par  leur  éloquence  étoient  Girard 
d'Angoulême  ,  Haron  de  Viviers  ,  Geof- 
froi  de  Chartvcs  «Se  Guillaume  de  Châlons^ 
La  Séance  commença  le  20.  Oc\obre^ 
Après  la  MclVe  le  Pape  s'afRc  fur  un  Tro^ 
ne  élevé  ,  ayant  devant  lai  au  premier 
rang  ,  Conon  de  Paleftrine  ,  Bofon  dç 
Porto  ,  Lambert  d'Oftie  ,  Jean  de  Crème 
Ôc  Hat  on  de  Viviers  ,  chargea  d'examiner 
^  de  décider  les  queftions. 

Le  premier  jour  le  Pape  dit  que  le  CorK 
cile  étoit  principalement  convoqué  pout 
•extirper  la  Simonie  <3c  abolir  les  Invelhtu* 
ires  qui  en  étoient  la  fource  ;  il  propola  di- 
vers Articles  ce  jour-là  .?t  le  fuivant  i  &C  il 
en  remit  la  conclulîon  à  la  hi>du  Con* 
xile, 

•    Xquis-lj-Gros  viin  s*y  plaindre  du  Roi 

\  6 


4.6S    Abrégé  de  l'Histoire 


C  A  L  I  X  T  E  II.    12.  Siècle. 

^„,  d'Anglecerre  ;  &  GeofFroi  Archevêque  d& 
'^'pRoiien  commençoit  de  répondre  pour  c© 
Prince  ^  quand  il  s'éleva  un  fi  grand  tu- 
multe qu'il  fut  obligé  de  fe  taire.  Hilde- 
garde  ComteflTe  de  Poitiers  s'y  plaignit  que 
Guillaume  Duc  d'Aquitaine  Ton  Epoux 
l'avoic  abandonnée  pour  prendre  la  Vi- 
comteire  de  Chatelleraut.  Plufieurs  Evê- 
ques  d'Aquitaine  répondirent  pour  leur 
Duc  5  de  l'excuférent  de  n'être  pas  venu 
au  Concile  ,  parce  qu'il  étoit  tombé  ma- 
lade en  chemin.  Le  Pape  donna  un  délai 
pour  que  le  Duc  fe  prefentât  j  &  reprît  fa 
femme  légitime  fous  peine  d'Anathéme, 
On  débâtît  plufieurs  autres  affaires  ^  ie 
Pape  ordonna  la  Trêve  de  Dieu  >  comme 
avcit  fait  Urbain  II,  au  Concile  de  Cler- 
mont  dont  il  confirma  tous  les  Décrets» 
Il  pria  enfuite  les  Evêques  d'attendre  qu'U 
fut  revenu  de  Mouton  pour  terminer  les 
autres  affaires.  C'étoit  là  où  il  de  voit 
avoir  une  Conférence  avec  l'Em.pereur 
Henri  ;  &  il  s'étoit  déterminé  à  ce  va- 
Y'àoQ  par  le  confeil  des  Evêques  ;  mais 
cette  Conférence  qui  fe  fo  par  Députez 
n'aboutit  à  rien.  Le  Pape  revint  à  Reims 
après  quatre  jours  d  abfence,  ôc  facra  Fri- 
deric  Frère  du  Comte  de  Namur  élu  Evê- 
que  de  Liège.  Ce  Prélat  avoit  pour  Com- 
-perireur  Alexandre  Tréforier  de  la  mêm.e 
ÊgllTe  3.-  qui  après  la   mort  de  i'Evêque 
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Obcrt ,  avoic  obtenu  de  l'Empereur  Hen-  Anv 
ri  5  Pinveftiture  de  TEvéchë  à  prix  d'ar-ll'4 
gent.  - 

Les  Séances  du  Concile  recommencè- 
rent le  17.  Octobre,  &  continuèrent  le 
285  ^  le  29.  Dans  cette  dernière  le  Pape 
qui  n'avoit  pu  alîiller  aux  deux  prccedcn-i 
tes  5  reçut  divcrfcs  plaintes  ,  &  traita  plu- 
fieurs  affaires  j  il  ht  lire  les  Décrets  du 
Concile  au  nombre  de  cinq  :  le  premier 
contre  la  Simonie  ,  le  (ccond  contre  les 
Invclrirures  ,  le  troilième  contre  les  ufur- 
pateurs  des  biens  de  l'Eglife  ,  le  quatrième 
contre  l'hérédité  des  Bénéfices ,  tk  le  cin- 
quième pour  la  continence  des  Clercs.  Le 
Décret  contre  les  Invcftitures  excita  un  lî 
grand  murmure  parmi  les  Laïques  que  le 
Pape  ne  put  termmer  ce  jour-là  le  Con- 
cile. 

Il  s'expliqua  le  lendemain  fur  cet  Ar- 
ticle avec  tant  d'énergie  ,  après  avoir  prê- 
ché lur  les  Dons  du  S.  Efprit ,  ^'  en  par- 
ticulier fur  la  iagcilc  6:  la  charité  ,  que  les 
cinq  Canons  Furent  approuvez.  A  la  hn 
de  la  Séance  on  apporta  427.  cierges  al- 
lumez qu'on  diftribua  à  tous  les  Prélats  ; 
ils  les  tinrent  à  la  main  lorfque  le  Pape 
excommunia  les  pcrlonncs  qu'il  avoir  dé- 
terminé d'anathématifer  y  &c  l'Empereur 
Henri  &c  l* Antipape  Bourdin  furent  les  pre» 
miers  nommez* 
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An.      Pendant    la  tenue  de  ce  Concile  y   S. 

?  "^'.Norbert  vint  à  Reims  fe  préfenter  au  Pa- 
pe. De  retour  de  Ton  premier  voyage  au- 
près de  Gelafe  II.  il  s'étoit  arrêté  à  Valen- 
cienncs ,  à  caufe  de  la  maladie  des  trois 
Compagnons  qu'il  s'étoit  fait  en  pafTant 
par  Orléans.  Bouchard  Evêque  de  Cam- 
brai vint  dans  cet  intervalle  à  Valencien- 
nes.  Norbert  l'a  voit  connu  familièrement 
avant  fa  converfion;,&:  voulut  le  voir.  Hu- 
gues des  Foiïez  ,  un  des  Clercs  de  PEvê-» 
que  y  qui  Pintroduifit  auprès  de  Ton  mai- 
gre 5  fut  furpris  de  l'accueil  que  Bouchard 
lit  à  Norbert  lorfqu'il  l'eut  reconnu  i  mais 
il  fut  encore  plus  touché  d'apprendre  qui 
il  étoit ,  le  voyant  nuds  pieds  ,  habillé  Ci 
pauvrement ,  &  (i  atténué  par  la  pénicen" 
ce.  Il  avoir  deffein  depuis  long-tems  de 
quiter  le  Monde  y  l'exemple  de  Norbert 
le  détermina  entière raenr.  il  s'attacha  dès- 
lors  à  lui  y,  &  devint  le  Compagnon  de  Ces 
•travaux. 

S.  Norbert  encouragé  de  lè  voir  un 
■Compagnon  parcourut  dès-lors  avec  lui 
•les  Châteaux  3  les  Villes  ôc  les  Villages  ^ 
prêchant  ,  terminant  les  differens  &  ap- 
paifant  les  inimitiés  invétérées.  Lorfqu'il 
arriva  à  Reims  pour  faire  confirmer  les 
Lettres  qu'il  avoir  reçues  de  Gelafe  II.,  il 
fut  prefenté  à  Calixte  par  Barthelemi  Evê- 
que de  Laoji.  Le  Paf  e  ordonna  à  cet  Eve* 
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que  d'en  prendre  loin  ;  ^  étant  allé  de  Al 
Reims  à  Laon  ,  il  donna  à  S.  Norbert  uiuLUIi 
Eglife  de  S.  Martin  firuée  dans  le  Faux- 
bourg  ,  de  fervic  par  quelques  Chanoines. 
Le  Saint  ne  la  prit  que  par  obéilTance , 
fous  la  condition  que  les  Chanoines  lui- 
vroient  fa  manière  de  vivre  ;  mais  ils  n'en 
furent  pas  plutôt  informez  qu'ils  ne  vou- 
lurent plus  un  femblable  Supérieur.  L'Evê- 
que  de  Laon  garda  S.  Norbert  chès  lui  le 
relie  de  l'Hiver  ;  ôc  le  Saint  qui  ne  de- 
mandoit  que  la  folitude  choifit  enfin  le 
lieu  de  Premontré  pour  y  établir  fa  de- 
meure. 

S.  Vital  de  Savigny  fc  trouva  aufli  au 
Concile  de  Reims.  Il  y  prêcha  avec  tann 
de  force  que  le  Pape  déclara  que  jufques 
là  pcrfonne  ne  lui  avoit  li  bien  reprefenté 
les  obligations  des  Souverains  Pontifes.  S^ 
Vital  transfera  Tannée  fuivante  en  un  lieu 
plus  éloigné  les  Rcligieufes  qui  étoient  à 
la  porte  de  Ion  Monaftère.  Il  prêcha  la 
même  année  en  Angleterre  ,  &  y  Ht  de 
grandes  conver fions,  il  mourut  enfin  en 
iT  il.  dans  le  Prieuré  de  Dampierre  que 
le  Roi  Henn  IL  lui  avoit  donné.  Sa  vie  fuc 
écrite  par  Etienne  de  Fougères  Chapelain 
de  ce  Prince  >  de  depuis  Evêque  de  Ren- 
nes. Geoffroi  qui  fucceda  à  S.  Vital,  &  qui 
cft  aulTî  compté  entre  les  Saints ,  gouver-- 
xia  TAbbaïe  de  Savigni  pendant  17.  ans. 
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•^"'  Au  mois  de  Novembre  1119.  le  Pape 
t— jCalixre  vint  en  Normandie  ,  &  eue  à  Gi- 
fors  une  conférence  avec  Henri  II.  Roi 
d'Angleterre.  0\\  y  traita  des  plaintes  da 
Roi  de  France ,  &:  de  Robert  frère  de 
Henri,  &  le  Pape  parut  là  delTus  fatisFait  du 
Roi.  Il  fut  enluite  queftion  des  Légats  % 
Henri  obtint  qu'il  n'en  viendroit  point 
dans  Tes  Etats  s'il  ne  les  demandoit.  Le 
Pape  voulut  alors  le  reconcilier  avec 
Torftain  Archevêque  d'Yorck  \  mais'  le 
Roi  ne  voulut  pas  en  entendre  parler ,  à 
moins  qu'il  ne  fit  fa  foumiffion  à  l'Arche- 
vêque de  Cantorbei7  j  ce  Prélat  le  refufa 
toujours  &  ne  retourna  plus  en  Angleter- 
re ;  le  Légat  Anfelme  ne  put  également 
y  entrer  ^  ni  faire  aucun  aéte  de  fa  Le^ 
gation. 

Geoffroi  de  Roiien  voulant  exécuter 
les  Décrets  du  Concile  de  Reims  tint  un 
Synode  dans  fa  Métropole.  Il  y  défendit 
.  aux  Prêtres  de  fon  Diocèfe  Ibus  peine 
d'anatheme  tout  commerce  avec  les  fem- 
mes \  ce  joug  leur  parut  infuportable  ;  ils 
excitèrent  une  fédicion  ;,  &  l'Eglife  fat 
même  profanée  par  le  fang  des  Eccléfiaf-p 
tiques.  Le  bruit  en  vint  juiques  au  Roi  ; 
mais  occupé  d'autres  affau'es ,  il  n'en  fit 
aucune  juftice. 

Apre's  la  Conférence  de  Gifbrs  le  Pape 
vint  en  Bourgogne.  A  la  prière  d'Etienne 
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Abbé  de  Cifteaux  ,  il  confirma  les  Règle-  An; 
mens  de  cet  Ordre.  Il  fe  rendit  de  L\  àill2 
Aucun  j  &  y  trouva  Brunon  Archevêque 
de  Trêves  ,  qui  dans  la  divifîon  entre 
l'Empire  &  le  Sacerdoce  ,  avoit  toujours 
demeuré  uni  aux  Catholiques  ,  lans  man- 
quer au  fervice  qu'il  devoir  à  TEmpereur. 
Il  fut  dans  la  fuite  le  principal  Médiateur 
de  la  reconciliation  entre  ce  Prince  de  le 
Vapçjdc  obtint  de  Calixte  II.  la  confirma-^ 
tion  des  privilèges  de  fon  Eglile. 
A  N  N  e'e  iiio. 
Calixte  voulut  orner  d'un  privilège 
particulier  fon  Eglife  de  Vienne  ;  il  lui 
donna  la  Primatie  fur  fept  Provinces  :  fa- 
voir  j  Vienne  ,  Bourdeaux  ,  Auch  ,  Nar- 
bonne  ,  Aix ,  Embrun  &:  Tarentaife.  il  dé- 
clara par  la  Bulle  du  26.  Février  11 20. 
que  l'Archevêque  de  Vienne  ne  leroit  fou- 
rnis qu'aux  feuls  Légats  a  Litere,  Le  Pape 
alloit  pour  lors  à  Rome  ;  la  nouvelle  de 
fon  arrivée  dans  cette  Ville  épouvanta  les 
Schifmatiques  ,  Partifans  de  l'Empereur  ; 
ôc  l'Antipape  Bourdin  s'enfuit  à  Sutri , 
Fortereflè  qu'il  avoit  otée  à  Pierre  de 
Léon  5  6c  s'y  enferma  en  attendant  le  fe- 
cours  d'Henri.  L'entrée  de  Calixte  dans 
Rome  fut  un  eipéce  de  Triomphe.  Il  y 
demeura  peu  ,  ayant  lui  -  même  befoin 
d'aller  chercher  le  fecours  des  Normans  ; 
mais  il  y  revmt  à  tems  pour  célèbre j:  U 
Fête  de  Pâques. 
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t^zô  ^'  N^^^E^T  ayant  palTé  l'hyver  auprès 
f  'Hp  l'Evêque  de  Laon  ,  fe  rendit  avec  lui 
à  Premontré  -,  il  y  a  voit  une  petite  Cha- 
pelle de  S.  Jean  >  dépendante  de  l'Abbaïe 
de  S.  Vincent  de  Laon  ,  mais  prefque 
abandonnée.  Il  pria  l'Eve  que  de  le 
laifTer  pafTer  la  nuit  dans  cette  Chapelle  ; 
le  Saint  y  eut  une  vilion  qui  lui  indiqua 
l'endroit  où  il  devoit  bâtir  un  Monaftére  ; 
TEvêque  traita  avec  l'Abbé  de  S.  Vincent, 
pour  donner  le  lieu  de  Premontré  à  S. 
Norbert  de  à  Tes  Compagnons;  mais  la  Con- 
grégation ne  s'y  forma  toutefois  que  l'an, 
née  (uivante.  Le  S.  Fondateur  recomman- 
da trois  chofes  à  fes  Difciples ,  la  propreté 
dans  le  fervice  des  Autels  ,  la  corredion 
des  fautes  au  Chapitre  &  la  charité  envers 
les  Pauvres.  Ils  étoient  habillez  de  blanc , 
ce  qui  pour  lors  étoit  la  couleur  des 
Clercs  i  ils  ne  portoient  point  de  linge , 
aimoient  les  habits  vieux  ,  ne  faifoient 
qu'un  repas  par  jour  ,  gardoient  le  filea- 
ce  5  &  prenoient  foin  des  nécefTiteux. 

Barthelemi  Evêque  de  Laon  aiïifta 
cette  même  année  iiio.  au  Concile  de 
Beauvais  ,  qui  commença  le  1 8.  Odobre 
ôc  dura  jufques  au  29.  Conon  Légat  dans 
les  trois  Provinces  de  Roiien  ,  de  Reims 
&  de  Sens  y  préiîda  à  la  tête  de  douze 
Evêques.  On  ne  fait  de  ce  Concile  que 
ce  qui  regarde  la  Canonifation  de  S.  Ar* 
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noul  de  SoilTons.  L'Abbé  d'Oudenbourg  ^^ 
préfenta  le  Livre  de  fa  vie  de  de  Tes  Mira-u 
des ,  &  il  fut  décidé  qu'on  leveroic  le 
corps  de  ce  faint  Evêque  le  i.  May  1 121. 
avec  folemnicé  ;  l'execucion  de  ce  Décret 
fur- la  feule  cérémonie  de  cette  Canonifa- 
tion. 

La  même  année  11 10.  Raoul  de  Can- 
torbery  étant  de  retour  en  Angleterre  ,  re- 
çut une  Députation  d'Alexandre  Roi  d'E- 
coflè  5  qui  le  prioit  de  lui  envoyer  le  Moi- 
ne Edmer  pour  remplir  le  Siège  Epilcopal 
de  S.  André  ,  vacant  depuis  long-tems. 
L'Archevêque  voyant  que  cette  vocation 
venoit  de  Dieu  ,  puifque  Edmer  n'y  avoit 
aucune  part ,  l'envoya  en  EcolTe.  Il  y  fut 
élu  par  le  Clergé  <3c  le  Peuple  du  confen- 
tement  du  Roi,  Mais  quand  il  y  fut  quet 
tion  de  fon  Sacre  ,  le  Roi  s'oppofa  à  ce 
que  Raoul  en  fît  la  cérémonie  ;  il  ne  vou- 
lut pas  que  l'Eglife  de  S.  André  fût  lou- 
mife  à  celle  de  Cantorbery.  Il  dépouilla 
Edmer  après  l'avoir  inverti  ,  &  le  rétablit 
cependant  un  mois  aprcs.Turftain  d'Yorck 
fe  mit  alors  fur  les  rangs  pour  faire  la  cé- 
rémonie du  Sacre  :  nouvelles  difficultez 
qui  obligèrent  Edmer  à  quitter  cet  Evê- 
chè.  Il  revint  à  Cantorbery  ,  où  l'Arche- 
vêque &  les  Moines  le  reçurent  à  braS 
ouverts. 

Le  Royaume  de  Jerufalem  écoit  affligé 
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An.  depuis  quatre  ans  de  pluiieurs  caiamitez  t 
ii^entr'autres  des  Sauterelles  ôc  de  la  fami- 
ne. Le  Patriarche  &  le  Roi  convoquèrent 
un  Concile  à  Naples  de  Paleiline  ,  ou  Na- 
plou  e  qui  eft  rancienne  Samarie  ;  Ebre- 
mar  Archevêque  de  Cefarée  ,  Bernard 
Evêque  de  Nazareth  ,  AQ^uitil  de  Beth- 
léem 5  dont  PEvêché  avoit  été  érigé  en 
iiio.  à  la  pourfuire  du  Roi  Baudouin  , 
Roger  Evêque  de  Lydda  ,  Gîldon  Abbé 
de  Jofaphat  ,  Pierre  Abbé  de  Tabor , 
Achard  Prieur  du  Temple  ,  Arnaud  de 
Sion  &  Gérard  du  S.  Sepulchre  avec  queU 
ques  Seigneurs  aiïiftérent  à  cette  AlTem- 
blée.  On  commença  par  exhorter  le  Peu- 
ple à  fe  convertir  pour  appaifer  la  colère 
de  Dieu  ;  &  Pon  fit  enfuite  25.  Canons 
de  Difcipline  qui  ne  font  pas  parvenus 
jufques  à  nous.  - 

A  N  N  e'e     I  I  2  I . 

Pierre  A.b?.ilard  ,  ce  Docl:eur  fameux 
par  fes  liaisons  avec  Heloïfe  Nièce  de 
Fullerr  Chanoine  de  Paris  ,  s'érant  ret-ié  à 
S.  Den*'s  avoit  compofé  un  Livre  de  la 
Trinité  qui  renfermait  de  nouvelles  opi- 
nions cor.rraires  au  fenriment  de  PEglife 
fur  ce  Miflére  incomprehenfible.  Sole  zélé 
pour  la  vcriré  ,  foit  jalcufie  ,  Albenc  ôc 
Lot'dfe  j  deux  autres  Docteurs,  fes  anciens 
Condisciples  ,  excitèrent  contre  lui  R'cul 
d.e  Sens,  On  adembla  un  Conâle  à  Soit 
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fous  5  le  Légat  du  Pape  y  prélida  ;  la  Doc-  An/ 
trine  d'xVoailard  fut  examinée  &  condam-i^ 
née  ,  on  l'obligea  de  brûler  Ton  Livre  ; 
$c  après  le  Concile  on  le  fit  renfermer  à  S. 
Medard  pour  fatisfaire  à  la  vangeance  de 
fes  ennemis  :  toutefois  la  prifon  ne  fuc 
pas  longue  ;  le  Légat  Pen  fit  lortir ,  «5c  le 
renvoyai  S.  Denis. 

Calixte  il  pourfuivoit  à  Rome  l'Anti- 
pape Bourdin  qui  s'étoit  réfugié  dans  la 
Forterelîè  de  Su  tri  ,  &  qui  v  fut  alliegé. 
Les  Habitans  craignant  de  voir  renverfer 
leurs  Murailles  le  livrèrent  aux  Soldats  de 
Calixte.  On  le  conduilit  à  Rome  monté 
flir  un  Chameau  à  rebours  ,  <5«:  revêtu 
d'une  Peau  de  Mouton  enianglantée,  pour 
repre (enter  la  Chape  rouge  du  Pape  i  & 
les  Soldats  Lauroient  fait  mourir  ,  il  Ca- 
lixte ne  l'eiit  reciré  de  leurs  mains.  Il  l'en- 
voya au  Monailére  de  Cave  pour  faire  pé- 
nitence <?c  de  là  à  Janula  ,  d'où  Honorius 
IL  fon  Succelleur  le  fit  palier  à  Fumon  , 
où  il  fijiir  fes  jours. 

Apre's  la  ^nic  de  Bourdin,  le  Pape  Ca- 
iixre  s'attacha  à  rétablir  la  paix  &  la  fure- 
té publique  ;  &  l'on  vit  bientôt  les  che- 
mins entièrement  libres  ,  &  les  Etrangers 
en  fureté  dans  Rome.  Les  Offrandes  de  S. 
Pierre  ne  furent  plus  au  pillage  ;  le  Pape 
s'en  rendit  Maître  &  les  employa  à  l'utili- 
té de  TEglile. 
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f^;  Le  Décret  qui  établiiToit  la  Primacie  de 
l'Eglife  de  Lyon  fur  celle  de  Sens  avoic 
également  déplu  au  Clergé  de  cette  der- 
nière Ville  Se  au  Roi  Loiiis.  Calixte  II.  en 
fufpendit  l'exécution  ;  mais  ce  ménage- 
ment ne  fatisfit  pas  encore  le  Roi.  Il  écri- 
vit au  Pape  pour  foutenir  la  liberté  de 
TEglife  de  Sens  ;  ôc  il  y  étoit  d'autant  plus 
interelïé  que  Lyon  ,  à  caufe  du  Royaume 
de  Bourgogne  ,  étoit  de  la  dépendance  de 
TEmpereur. 

,  La  Ville  de  Mayence  s'étant  révoltée 
contre  Henri  V.  ce  Prince  refolut  d'en  fai- 
re le  Siège.  L'Archevêque  Albert  voulant 
y  mettre  obftacle  ,  remua  contre  lui  tou- 
te la  Saxe  où  il  s'étoit  retiré  Se  où  il  étoit 
Légat  du  Pape  ,  il  fe  fervit  de  Ton  autorité 
pour  aflTembler  fréquemment  les  Evêques 
ëc  les  Seigneurs  de  la  Province  ,  Se  emplo- 
ya Ton  éloquence  a  animer  les  Catholi- 
ques à  la  défenfe  de  Mayence  ,  alors  Mé- 
tropole de  toute  la  Germanie.  Les  Armées 
étoient  déjà  en  préfence  ,  lorfque  Dieu 
toucha  le  cœur  des  Seigneurs.  On  convint 
d'aflembler  une  Diette  Générale  à  Vurf^  . 
bourg  5  pour  mettre  fin  au  fchifme  ;  Se  ' 
dans  cette  Diette  on  refolut  de  prier  le. 
Pape  de  convoquer  un  Concile  Général 
où  Pon  termineroit  entièrement  tout  ce 
qui  regardoit  l'union  entre  l'Empire  Se  1& 
SacerdQce.  On  raporte  aux  préparatifs  de 
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ce  Concile  les  Traités  de  Geolfroi  de  Ven-  Aiu 
dôme   fur  les  InvelKcures  .  dont  le  pre- 
mier fut  adreffé  ,    à  ce  que  l'on  croit  vers 
ce  tems-là  au  Cardinal   Pierre  de  Léon  , 
qui  l'avoit  confulté  fur  cette  matière. 

Au  mois  de  Février  de  la  même  an- 
née j  il  y  eut  une  grande  airemblée  d'Evê- 
ques  de  de  Seigneurs  en  Angleterre.  On  y 
parla  beaucoup  du  différend  entre  les  Ar- 
chevêques de  Cantorbery  &  dTorcK. 
Turllain  qui  avoir  été  nommé  pour  rem- 
plir ce  dernier  Siège  ,  eut  pcrmillion  de 
revenir  dans  le  Royaume  ,  irais  avec  dé- 
fenfe  de  faire  aucune  fondtion  hors  de 
fon  Diocèfe  ,  avant  que  d'avoir  fatisfait  à 
l'Archevêque  de  Cantorbery. 

Le  Pape  avoir  étabU  Ton  autorité  depuis 
la  prife  de  Bourdin  ,  &c  commençoit  de 
la  faire  valoir  par  Tes  Légats.  Pierre  Moine 
de  Clugny  Fils  de  Pierre  de  Léon  ,  le  plus 
puillant  des  Romains  ,  fut  établi  Legac 
dans  les  Gaules ,  la  Grande-Bretagne  ,  Tir- 
lande  :k  les  nies  Orcades.  Mais  Toppofi- 
tion  d'Henri  11.  Roi  d'Angleterre  l'empê- 
cha d'exercer  les  fondions  dans  les  terres 
de  fon  obéillânce. 

A  N  N  e'  E       II 11. 

PoNS  Abbé  de  Clugny  ,  qui  avoir  été  re* 
vêtu  de  cette  Dignité  dans  un  âge  peu 
avancé,  avoic  pouffé  la  vanité  jufqu'à 
prendre  le  Titre  d'Abbé  des  Abbés  dans 
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■^«  le  Concile  de  Latran  de  iii6.  On  l'a  voit 
rourefois  faic  convenir  que  TAbbaïe  du 
Mont  CafTin  étant  la  fource  de  la  Régie 
Monaltique  ,  ce  titre  ne  pouvoit  apparte- 
nir qu'au  Chef  de  cette  Abbaïe.  Il  s'attira 
enfin  i'averfion  de  la  plupart  de  fes  Moi- 
nes 3  &  s'étant  démis  de  fa  Charge  5  il 
pafTa  à  Jerufalem  dans  le  delTein  d'y  finir 
fes  jours. 

Le  Pape  entre  les  mains  de  qui  il  fe  dé- 
mit 5  en  donna  avis  aux  Moines  de  Clug^ 
ny,  qui  procédèrent  à  Téledlion  d'un  nou- 
%^el  Abbé  ;  &  Hugues  Prieur  de  Montigny 
eut  tous  les  fu .orages  ,  mais  il  mourut  fèpc 
mois  après.  On  éiut  alors  Pierre  Maurice 
Prieur  de  Vezelay  ,  ii  célèbre  depuis  fous 
ie  nom  de  Pierre  le  Vénérable. 

Vers  le  tems  de  cette  dernière  Elec- 
tion 5  Alger  Ecrivain  fameux  fe  rendit 
Moine  à  Clugny.  Il  s'étoit  adonné  tout 
entier  à  l'étude  dès  l'enfance.  Originaire  de 
Liège  ,  il  fut  fous  l'Evêque  Otbert  Diacre 
Se  Ecolatre  de  l'Eglife  de  S.  Barthélémy  , 
6c  paQà  enfuite  à  la  Cathédrale  ,  où  il  fer- 
vit  encore  fous  Frideric  fucceflèur  d'Ot- 
bert.  Il  écrivit  durant  ce  tems- là  plufieurs 
Lettres  fur  les  affaires  Ecclèiiaftiques  qui 
ne  font  pas  venues  jufqu'à  nous ,  de  mê- 
ine  que  fon  Recueil  des  antiquités  de  l'E- 
glise de  Liège.  Son  Ouvrage  fur  l'Eucha- 
iriltie  Ta  rendu  célèbre  ',  il  fut  faic  contre 
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les  erreurs  qui  s'écoient  alors  introduites  An 
fur  cet  augufte  Sacrement.  Il  avoit  com  H^ 
pofé  un  autre  Ouvrage  intitulé  de  la  Mife- 
ricorde  3c  de  la  Juftice  ,  où  il  montroic 
comment  on  devoit  modérer  la  rigueur 
des  Canons.  Il  mourut  faintement  à  Clug- 
ny  en  1 1 31. 

L'EvEQUE  de  Spire  de  TAbbé  de  Fuidc 
avoient  été  députés  à  Rome  à  roccafioa 
de  la  paix  entre  l'Empereur  de  le  Pape. 
Ils  revinrent  en  Allemagne  avec  Lambert 
d'Oilie  j  Saxon  ,  Prêtre  Cardinal  du  titre 
de  S.Etienne  au  Mont  Coclius  de  Grégoire 
Diacre  du  titre  de  S.  Ange  ,  que  le  Pape 
avoit  fait  fes  Légats.  On  avoit  indiqué 
une  Diette  Générale  à  Vurfbourg  ;  l'ab* 
{encc  de  l'Empereur  em|- echa  qu'elle  n'eut 
lieu  ôc  elle  fe  tint  à  Worms  le  8.  Septem- 
bre I  m.  où  la  paix  fut  conclue  après  une 
femaine  pallée  dans  des  conférences  con- 
tinuelles. On  en  drella  un  Ecrie  de  paît 
ôc  d'autre  Le  23.  du  même  mois  ;  de  l'on 
mit  par  là  fin  au  fchKme.  L'Empereur  tint 
une  autre  Diette  à  la  S.  Martin  à  Bam- 
berg  5  d<  y  nomma  des  AmbaHadeurs 
pour  aller  à  Rome  avec  un  des  Légats  y 
porter  des  prefens  au  Pape  ,  qui  lui  écrivit 
le  13.  Décembre  5  le  félicitant  de  fa  foU" 
milTion  à  l  Eglife  ,  de  le  priant  de  renvo- 
yer au  plùro:  les  autres  Légats  pour  la  te* 
^uë  du  Conciic, 
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Annexes    1113.  &    11 14. 

Le  Concile  de  Rome  qui  eft  compté 
pour  le  IXe.  (Ecumenique  ,  fut  allemblé  à 
S.  Jean  de  Latran  pendant  le  Carême  de 
Tannée  1123.  Il  s'y  trouva  plus  de  trois 
cens  Evêques  ôc  plus  de  iîx  cens  Abbés* 
Il  n'eft  refté  de  ce  Concile  que  les  11,  Ca* 
nons  ,  qui  pour  la  plupart  font  répétés  de 
plufieurs  Conciles  précedens.  Pendant 
qu'il  étoit  âllèmblé  le  Pape  donna  la  Be- 
nédidlon  Abbatiale  à  Oderife  IL  qui 
avoit  fuccedé  à  Girard  Abbé  du  Mont  Cat 
fin  5  mort  le  17.  Janvier  de  la  même  an-» 
née.  On  y  parla  de  la  Croifade  en  faveur 
de  la  guerre  des  Efpagnols  contre  les  Sar- 
rafnis ,  ôc  Ton  trouve  dans  la  Bulle  de  Ca- 
lixte  IL  accordée  à  Oldegaire  de  Tarrago- 
ne  5  ôc  adredée  à  tous  les  Chrétiens,  tout 
ce  qui  regarde  cette  affaire.  Suger  pouc 
lors  Abbé  de  S.  Denis  qui  afïifta  à  ce  Con- 
cile ,.  avoir  fuccedé  à  TAbbé  Adam  j  6c 
gouverna  30.  ans  cette  Abbaïe. 

Apre's  le  Concile  le  Pape  envoya  Gré- 
goire Cardinal  du  titre  de  S.  Ange  &c  Pier- 
re de  Léon  Légats  en  France  j  ils  allèrent 
vifiter  S.  Etiemic  de  Tiers  ,  qui  mourut 
quelques  jours  après ,  âgé  de  près  de  quâ- 
tre-vingt  ans.  Après  fa  mort  on  difputâ  à 
fes  Difciples  la  poireiTion  de  Muret ,  où 
ils  étoieut  établis  >  &  ils  fe  retirèrent  à 
Grammoud ,  y  portèrent  le  Corps  de  ku« 
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p'remier  fandateur  ;  ôc  POrvire  prit  fonV"- 
nom  de  <;eL  çndrok  ,  quoique  le  Peuple '&^ 
les  appcllât  les  Bons-Hommes,  •  1 24 

,^  S.  Norbert  fit  pluiîeurs  autres  fonda- 
tions après  celle  de  Premontré.  Godefroi 
Comte  de  Capenberg  en  Weftphalie  ,  tou- 
ché de  fcs  ài!cour^3  fe  donna  à  Dieu  ^ 
embrallà  l'Inftitut  de  Premontré  ,  &  en 
fonda  une  Maiion  dans  fa  Capitale  ,  qui 
devint  un  célèbre  Monallére  ,  &  fut  le 
Chef  de  piulleurs  autres.  Godefroi  mourut 
le  15.  Janvier  11  37.  jour  auquel  PEglifc 
rhonore  comme  Bienheureux.  Thibau4 
Vicomte  de  Champagne  touché  de  i'excn^"»' 
pie  de  Godefroi  voulut  l'imiter  ;  mais  S. 
Norbert  confiderant  les  grands  biens  qu'ij 
pourroir  faire  dans  le  Monde  ,  le  didùa- 
da  de  ce  delîein  j  il  lui  confeilla  de  porter 
le  joug  du  Seigneur  dans  la  focicté  con- 
jugale ,  ik  lui  tit  même  époufer  Mathildc 
Fille  du  Duc  de  C^rinthic. 

La  Ville  d'Anvers  quoique  fort  grande 
&i  bien  peuplée  n'avoir  qu'un  feurPrC^rre 
pour  en  gouverner  le  Spirituel.  Un  Héréti- 
que nommé  Tanchelme,  homme  très  cor- 
rompu ,  fubtil  6c  artificieux  ,  de  quoique 
Laïque  plus  éloquent  que  bien  des  Clercs> 
en  prit  pccafion  de  faire  beaucoup  de  ra- 
vages dans  ce  Troupeau  abantk)nné.  Il 
comptoit  pour  rie«  le  Pape ,  les  Evêques 
^:touc  k  Cki:$é.ilie  fer  voit  des  femmes 
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An.  qu'il  àvoit  corrompues  pour  infinuer  fes 
*&'  erreurs' ;    &  le   Peuple  infenfé^  récoutoit 


ÎQS 

'ecoutoit. 
J^comme  un  Ange.  Enflé  du  fuccès  de  fés 
difcours,  il  ofa  s'attribuer  la  Divinité.  Bou- 
chard Evêque  de  Cambrai  avoir  envoyé 
douze  Prêtres  à  Anvers  pour  déraciner 
i'héréiie  de  cet  Impie  i  mais  ils  ne  fuffitenc 
pas.  Il  étoit  refervé  à  S.  Norbert  d'en  pur- 
ger le  Païs  ;  &'ll  y  employa  avec  fuccez 
le  zélé  qu  il  avoit  pour  la  Maifon  du 
Seigneur. 

Les  Hérétiques  Difciples  de  Tanchelme 
avoient  un -grand  raport  avec  ceux  qui  fu- 
rent découverts  (Quelque  tem.s  auparavant 
à  Ivoi^Diocèfe  deTrevesfous TArchevêquQ 
Brunon.'  Ils  nibient  entr'autres  chofes  que 
le  pain  Se  le  vin  fuflènt  changés  fur  PÂu* 
tel  au  Corps  de  au  Sang  de  Jefus-Chrift  , 
&  que  le  Baptême  fût  utile  pour  le  falut 
des  enfans.  Guibert  Abbé  de  Nogent , 
avoit  parlé  de  femblables  Hérétiques  qui 
furent  brûlés  à  SoilTons.  Cet  Abbé  avoit 
{uccedé  à  S.Godefroi  Evêque  d'Amiens , 
èc  gouverna  le  Monaftére  pendant  20.  ans, 
s'appliquent  à  l'étude  ,  à  la  prédication  & 
à  ia  compofition  de  divers  Ouvragesjpour 
inftruire  les  Prédicateurs,  &  réfuter  les  Hé- 
rétiques. Le  plus  fingulier  de  Tes  Ouvrages 
eft  fon  Traité  des  RehqueS  des. Saints, 
compofé  ài'occaiion'd'u'ri'e  Dent,  deNo- 
rre-Seigneur  Jefirs-Qirift'-qàe-leV  Moines 


Ecclésiastique,     485 

C  A  L  I  X   T  E     II.      II.     Siècle. 


S.  Aledard   de    Soillbns  p.recendoienr  An. 
)ir.  li  mourut  en  1 114.  &'* 


de 

.avoir,  li  mouruc  en  1 124.  & 

PtNDANT  l'^Avent  de  la  même  année  lej^ 
Pape  Calixte  II.  fut  attaqué  d'une  hévre 
qui  l'emporta  peu  de  jours  après  ;  il  mou- 
rut le  12.  Décembre  ,  ôc  fut  enterré  le  len- 
demain. Il  avoir  érigé  PEglife  de  Compof- 
telle  en  Archevêché  ,  en  l'honneur  de  S. 
Jacques  Apôtre ,  de  y  avoit  transféré  le 
5iége  Ôc  la  Dignité  de  Maida  ,  Ville  rui- 
née depuis  400.  ans  par  les  Maures  ,  & 
ciui  étoit  auparavant  Métropole  de  la  Lu- 
fitanic.    Le  S.  Siège  vaqua  8.  jours. 


HONORIUS   H. 


Suite  de  l'Anne'e    1124.  Anne'e  1125'. 


HO>îpRIUS 

II  natif  l'Imola 
gou/erna  l'Egli 
ie  depuis  le  21. 
D«*cem'>re  1124. 
ju;q.i'aii  16  Fé- 
vrier ii^o  I!  eut 
pour  Succelfcut 
Innoceot  II. 


\Pre's  la  mort  de  Ca- 
lixte  IL  les  Cardinaux 
oc  ies  Laïques  les  plus  puit 
ans ,  piincipalement  Pierre 
de  Léon  Perc  du  Cardinal 
de  ce  nom  ,  Se  Léon  Fran- 
Liipanc  convinrent  qu'on  ne 
parleroit  point  d'Election 
JLifqu'au  troifiéme  jour.Fran- 
:;ipane  vouloir  avoir  le  tems 
de  faire  réulîir  l'Election  de 
X  ; 
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Aft- Lambert  d'Oftie   qu'il    medkoic    depuis 
dll-j'ong-tems  \  &c  il  voyoic  que  le  Peuple  de- 
mandoic  Saxon  d'Anagnie  Cardinal  de  S, 
Etienne  au  Mont  (Eliu<^. 

Oii  s'atlèmbla  le  jour  marqué  à  S.  Jeaii 
-de  Larran  ,  &  les  Evêques  ^  les  Cardi- 
naux élurent  uiianimement  Thibaud  Car- 
dinal P.rêtre  de  StcAnaftaficJonathas  Car- 
dinal Diacre  d^  S.  Cofme  &  S.  Damien  j 
le  revêcit  de  la  Chappe  rouge  ,  de  le  nom* 
jna  Celeftin.  On  conimençoit  de  chanter 
le  Te  Deum ,  &c  Lambert  d'Oftie  chantoit 
comme  les  autres ,  quand  Robert  Frangi- 
pane &  quelques  autres  >  même  de  la 
Cour  du  Pape  ,  crièrent  :  Lambert  Evêque 
d'Oftie  Pape  ,  ^  lliabillérent  auiïi-tôt  de- 
vant POratoire  de  S.  Sylveftre.  Le  tumulte 
fut  grand  ;  mais  Celeftin  ayant  cédé  le 
même  jour  ,  tous  les  fuffrages  fe  réunirent 
en  faveur  de  Lambert  qui  prit  le  nom 
d^Honorius  II. 

Cette  Ele6tion  n'étant  cependant  pas 
catïonique .Lambert  quitta  fept  jours  après 
les  marques  de  fa  Dignité  en  préfence  des 
Cardinaux  ;  Ton  humilité  les  iK)ucha ,  crai* 
g«ant  d'ailleurs  d'introduire  quelque  nou- 
veauté dans  PEglife  Romaine  ,  ils  réhabi- 
litèrent -ce  qui  avoit  été  mal  fait  j  &  ayant 
râpe  lié  Lambert ,  ils  le  reconnurent  pour 
Pape. 
-  s^Cë  fet  par  fcHi  autorité  que  S*  Octoa 
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Evêque  de  Bamberg  alla  travailler  à  la  An. 
converiion  des  Peuples  de  la  Pomeranie.*^ 
Ce  S.  Prélat  gouvernoit  Ton  Eglile  depuis 
zo,  ans  ,  bc  remplillbit  avec  zéie  les  Fonc^ 
rions  de  Pafteur.  Il  tavorilbit  tellenricnt  la 
Vie  Religieufe  qu'on  compte  jufqu  à  quin- 
ze Monaftéres  &  lix  Prieurés  fondés  par 
fcs  fonis  en  Allemagne. 

BoLtsLAS  Duc  de  Pologne  avoit  fournis 
la  Pomeranie  ;  il  pria  le  S.  Prélat  d'y  ve- 
nir établir  la  Religion  Chrétienne.  Octon 
s'y  rendit  avec  plailir  ,  de  travailla  avec 
fruit.  Il  convertit  d'abord  les  Habitans  de 
Pirirz  ,  paflà  de  là  à  Camin  ,  où  il  trouva 
laDuchellè  de  Pomeranie  ,  dcja  Ciiiéticn^ 
ne  dans  le  coeur  ,  qui  le  reçut  avec  une 
extrême  joye.  Il  baptiia  tant  de  Peuple 
que  quoiqu'il  fut  aidé  par  Ces  Prêtres,  fou- 
vent  dans  cette  fondion  Ton  Aube  étoit 
trempée  de  Tueur  jufqu'à  la  ceinture. 

Il  fut  reçu  d'une  manière  bien  ditVcren- 
te  à  Vollin  ,  Ville  alors  célèbre  ôc  de 
grand  commerce.  Les  Habitans  Cruels  & 
Barbares  n'eurent  même  aucun  refpedk 
pour  la  Maifon  du  Duc  ,  ou  le  S.  Evêque 
logeoit  avec  (es  Prêtres.  Ils  vinrent  l'y  at- 
taquer avec  furie.  Il  le  rejouiilbit  déjà  de 
la  couronne  du  Mafrire  j  mais  il  fallut 
fimplemcnt  qu'il  fe  retirât  ,  après  avoir 
reçu  quelqtics  coups.  Il  le  rendit  à  Stetin 
Capitale  de  toute  la  Pomeranie.  Les  Ha- 
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Ar.  bitans  ne  voulurent  pas  d'abord  Tenten- 
l'^^'idrcS^  s'engagèrent  enfuite  à  fe  faire  Chré- 
tiens fi  le  Duc  leur  promettoit  une  paix  fta^ 
ble  &  une  diminution  de  tribut.  En  atten- 
dant la  négociation  de  cette  affaire  le  S. 
Evêque  commença  de  prêcher  l'Evangile  j 
&  il  les  convertit  fi  bien  qu'ils  abbatirent 
les  Temples  des  Idoles.  Il  en  envoya  au 
Pape  une  à  trois  têtes  ,  dont  il  avoit  rom- 
pu le  corps ,  pour  marque  de  fon  triom-^ 
phe.  De  Stetin  il  retourna  à  VoUin  ^  &  y 
trouvant  le  Peuple  difpofé  à  recevoir  la 
Foy  5  après  ce  qui  s'ètoit  palïè  à  Stetin  ,  il 
fit  de  fi  grands  fruits ,  que  les  Ducs  de 
Pologne  &  de  Pomeranie  refolurent  d'y 
établir  un  Evêché.  Il  ne  quitta  ce  Païs 
qu'au  grand  regret  des  Habitans  ,  qui 
avoient  pris  pour  lui  une  eftime  ôc  une 
vénération  fingulières. 

L'Allemagne  changea  de  Maître  dans 
cet  intervalle.  Henri  V,  mourut  à 
Utrecht  le  13. Mai;  &  en  lui  finit  l'an- 
cienne Maifon  de  Saxe  qui  avoit  régné 
2.0J.  ans  depuis  Henri  l'Oileleur.  Lothaire 
qui  à  caufe  de  fa  femme  Rixe  defcenduë 
d'un  Oncle  de  S.  Henri ,  avoit  pris  le  ti- 
tre de  Duc  de  Saxe  ,  fut  élu  Roi  de  Ger« 
manie  après  Henri  V. 

En  France  ,  Hildebert  Evêque  du  Mans, 
fut  élu.  pour  (ucceder  à  Gilbert  Archevê- 
que de  Tours ,  mort  cette  même  anné^ 
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II 2. 5.  Il  avoir  été  Dilciple  de  Berenger  ;  A«. 
mais  il  n'en  fuivir  pas  les  erreurs.  Haëi  ^'' 
Evêque  du  Mans  dont  il  t-ut  luccelleur  en 
1097.  lui  avoic  donné  la  conduire  de  Tes 
Ecoliers  &  l'avoir  fait  Ion  Archidiacre.  Il 
fouifrit  de  grandes  perfécutions  de  la  part 
des  Rois  Guillaume  le  Roux&  Henri  I. 
<]ui  prétendoienç  que  la  Ville  du  Maiis 
leur  apparcenoir.  Il  avoic  voulu  renoncer 
au  Siège  du  Mans  j  il  n'accepta  qu'à  regre;t 
celui  de  Tours.  Loiiis  le  Gros  &c  le  Pape 
Honorius  approuvèrent  également  fa  tranP- 
lation.  Il  eut  un  foin  extrême  de  Ion  Dio- 
cèfc  ,  y  allèmbla  plufieurs  Sinodcs  ,  vilîta 
fa  Province  ,  ôc  y  trouva  tous  les  Evéqucs 
fournis  excepté  Baudri  de  Dol  ,  qui  fe  pré- 
tendoit  toujours  Métropolitain. 

HiLDEBERT  fut  même  invité  par  Conan 
Duc  de  Bretagne  &c  par  les  EVéques  de  la 
Province  d'y  reformer  plulieurs  abus.  Il 
alîembla  à  cette  occalion  un  Concile  à 
Napres  ,  où  le  Comte  afiilta  avec  les  Eve- 
ques  ,  les  Abbés  ,  <?c  pluiieurs  hommes 
fa  vans  de  pieux  Ce  Concile  dura  trois 
jours  i  on  y  abolit  priiKipaleinenc  deux 
coutumes  inhumaines ,  une  qu'à  la  more 
d'un  mari,  ou  d'une  femme,  tous  les  meu- 
bles du  défunt  appartenoicnt  au  Seigneur; 
Se  l'autre  que  tous  les  débris  d'un  naufra- 
ge croient  conhfqués  au  proht  du  Prince. 
Hildebeit  envoya  au  Pape  les  Décrets  de 
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Ati- te  Concile  qu'on  raporte  à  l'année  1127, 
^2i*  Saint  Bernard  Abbé  deClairvaux  com- 
mença à  faire  paroître  fa  Doctrine  ,  par 
tleux  Ouvrages  qu'il  publia  la  première 
année  du  Pontificat  d'Honorius  ;  l'un  écok 
fon  Traire  des  Degrez  de  l'humilité  adrel- 
{c  à  Geofroi  fon  Parent ,  alors  Prieur  de 
Clairvaux  Se  depuis  Evêque  de  Langres  % 
l'autre  fut  le  Traité  de  l'amour  de  Dieu 
^u'il  adreiTa  au  Cardinal  Aimeri  ,  que  le 
Pape  avoit  fait  Chancelier  de  l'Eglife  Ro- 
niaine. 

Anne'e  nié. 
HoKORius  avoit  envoyé  le  Cardinal 
Jean  de  Crème  Légat  en  Angleterre» 
Le  Roi  qui  retint  alfez  long  -  tems  ce 
Prélat  dans  la  Normandie  ^  lui  permic 
«nfin  de  pafTer  la  Mer.  Il  fut  reçu  avec 
homieur  par  le  Clergé  d^Angleîerre  ;  & 
de  concert  avec  Guillaume  de  Corbeil  Ar- 
chevêque de  Caiitorbery  ,  Suceefïeur  de 
Raoul  depuis  iiii.  Il  indiqua  un  Conci- 
le à  Londres  pour  le  8.  Septembre  :  il  y 
prefida  avec  ce  Prélat  êc  Turftain  d'Yorck;^ 
êc  vingt  Evêques  ÔC  environ  quarante  Ab- 
bez  y  affitlérenr.  On  fit  17.  Canons  >  qui 
ji^'ctoient  qu'une  coufk"matioii  des  anciens^, 
particulièrement  contre  la  Simonie  3  l'in- 
continence des  Clercs  y  les  Oi^dinations 
fans  titres  3c  la  pluralité  des  Bénéfices. 
S.  NoRBiRT  alla  vers  l©  mêoe  %tms  à 
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Rome  demander  la  confirmation  de  fon  ^n. 
Inftirut.  Il  fut  fort  bien  reçu  du  Pape  ,  <Sc!llj 
obtint  tout  ce  qu'il  defuoit.  De  retour  à 
Premontré  ,  il  fe  vit  obligé  de  pafTer  en 
Allemagne  pour  le  Mariage  du  Comte  de 
Champagne.  Il  trouva  à  Spire  les  Dépurez 
de  Magdebourg  allemblés  devant  le  Roi 
Lothaire  pour  élire  un  SuccelTèur  à  leur 
Archevêque  Ruquer  mort  en  1115.,  (^v  il 
fut  lui-même  élu  pour  remplir  ce  Siège.  Il 
eut  beau  reiîller  ,  on  Temmena  à  Magde- 
bourg y  il  y  fut  facré  ,  ôc  gouverna  cette 
Eglife  pendant  8.  ans. 

Pierre  Maurice  étoit  à  peine  depuis  3. 
ans  Abbé  de  Clugny  ,  qu'il  s'éleva  dans 
l'Ordre  un  fchifme  fcandaleux.  Pons  fou 
Prédcccllcur  s'ennuyant  du  le  jour  de  la 
Paleltine  revint  en  Italie  ,  6c  bâtit  un  pe- 
tit Monaftére  à  Trevife  ,  il  y  fit  peu  de 
fejour  ,  &:  revint  en  France.  Ses  Partifans 
cdàïérent  de  le  faire  palier  pour  un  Saint  ^ 
publiant  par  tout  fcs  auftentés.  Avec  cette 
réputation  il  prit  fon  tems  que  Pieï- 
re  étoit  occupé  pour  quelques  affaires  en 
Aquitaine,  il  s'approcha  peu  à  peu  de 
Clugny  avec  quelques  Moines  fugitifs  qu'il 
avoit  radèmblés  &  quelques  Laïques  ar- 
més. Il  entra  enfin  dans  l'Abbaïe  ,  &  en 
chaffa  le  Prieur  Bernard  Vieillard  venc* 
rab'e  j  les  Moines  fe  difperférent  ,  d<  s'é* 
tant  rendu  maître  de  tout ,  il  obligea  ceux 
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An.  qu  il  trouva  de  lui  prêter  ferment  de  fîdé- 
^^•lité  ;  il  chafla  ,  Se  emprifonna  ceux  qui  le 
refuierent  ,  prit  toute  l'Argenterie  ,  la  fie 
fondre  ,  ôc  du  produit  il  en  paya  les  Gen- 
tils-hommes du  voidnage  qu'il  avoit  mis 
dans  Tes  intérêts  ,  &c  tous  ceux  que  l'efpe- 
rance  du  butin  fçut  attirer  à  Ton  parti.  Il 
fit  la  guerre  pendant  tout  l'Eté  de  1 125. 
au  Prieur  Bernard  ôc  aux  Religieux  les 
plus  coniiderables  3  qui  fe  défendirent  de 
leur  mieux  dans  les  endroits  les  plus  furs. 
Le  Pape  informé  de  ces  defordres  en- 
voya le  Cardinal  Pierre  de  Fontaines  en 
qualité  de  Legar  ,  qui  avec  Hubaud  Ar- 
chevêque de  Lyon  -  prononça  un  anathé- 
me  terrible  contre  Pons  &  fes  Partifans 
qui  fiirent  nomîTiés  Pontiens.  Honorius  fit 
enfuite  appeller  les  parties  devant  lui.  Ceux 
qui  tenoient  pour  TAbbé  Pierre  obéirent 
auffi-tôt  y  de  il  alla  lui-même  à  Rome  avec 
Mathieu  Prieur  de  S.  Martin  des  Champs, 
Pons  s  y  rendit  aufïi  -,  mais  il  refufa  de  fe 
faire  abfoudre  avant  que  de  comparoître 
en  Jugement ,  difant  qu'aucun  homm.e 
vivant  ne  pouvoit  l'excommunier.  Cette 
parole  irrita  encore  plus  le  Pape.  On  re- 
garda Pons  comme  un  Schifmatique  5 
ceux  qui  étoient  venus  avec  lui  fe  firene 
toutefois  abfoudre  ,  comparurent  ,  Se 
plaidèrent  vivement  leur  Caufe.  Mathieu 
ne  parla  pas  moins  fortement  que  les  a»- 
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■très  -,  mais  enfin  Pons  par  le  Jugement  An. 
du  Papej  que  l'Evêquc  de  Porto  prononçajj^ 
fut  déclaré  depofé  à  perpétuité  de  toute 
Dignité  &de  toute  fonction  Ecclélîaftique 
&  déligné  facrilége  ,  ufurpateur  ,  Ichil- 
matiqae  &  excommunié.  Après  cette  Sen-^ 
tcnce  ceux  qui  l'avoient  (uivi  ie  réunirent 
à  l'Abbé  Pierre  y  &c  le  fchifme  finit  ;  mais 
peu  de  jours  après  ils  moururent  tous 
d'une  maladie  fort  dangereu'e  qui  cou- 
roit  à  Rome.  Pons  toujours  rebelle  fut  mis 
dans  une  prifon  où  il  mourut  le  iS.  Dé- 
cembre fuivanr.  Le  Prieur  Mathieu  ne  pcn- 
foit  qu'à  s'en  retourner  ,  loriquc  le  Pape 
le  retint  auprès  de  lui  &:  le  fit  Cardinal 
Evèque  d'Albano  ;  cette  Dignité  ne  lui  fit 
pas  changer  fes  oblervances  Monafbiques. 

Le  Pape  difoic  de  lui  qu'il  étoit  trop 
Moine.  Il  avoir  travaillé  avec  l'Abbé  Pier- 
re à  corriger  pluficurs  abus  qui  s'étoienc 
introduits  dans  Clugny  fous  le  Gouverne- 
ment de  Pons. 

Ce  tîar  fans  doute  dans  ce  rems-là  que 
S.  Bernard  fit  l'Apologie  de  Cilleaux  à 
l'occaùon  d'une  dilpute  lurvenuë  entre  les 
Moines  de  cet  Ordre  ëc  ceux  de  Clugny  , 
Touchant  l'obfervation  de  la  Régie  de  S. 
Benoit  qu'ils  fuivoienc  les  uns  &  les  autres, 
quoique  fous  des  habits  diffcrens  ,  &  avec 
différentes  pratiques.  Les  Moines  de  Clug- 
ny accuféreni  S.  Bernard  d'être  l'Auceut 
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An.  de  leurs  divifions ,  ou  du  moins  de  les  fo- 
\lil,menter.  Pierre  Abbé  de  Clugny  fît  de  Ton 
côté  l'Apologie  de  Ton  Ordre  par  une  Lettre 
écrite  à  S.  Bernard  ,  où  il  lui  témoignoic 
toutefois  beaucoup  d'eftime  ôc  d'amitié. 
Il  y  eut  dans  le  même  tems  un  au- 
tre fchifme  au  Mont  Cafîîn  non  moins 
fcandaleux.  Le  Pape  n'étant  que  Cardi- 
nal Evêque  d'Oftie  avoit  prié  l'Abbé  Odc" 
rife  IL  de  lui  accorder  pour  Hofpice  un 
Monaftére  dépendant  de  Ton  Abbaïe  , 
comme  Léon  Marfique  ion  Prédece(Ièur 
l'avoit  eu.  L'Abbé  craignant  que  les  Eve- 
ques  d'Oilie  n'en  fiflent  un  droit  3  le  re- 
fufa.  A  Ton  Avènement  au  Pontificat  Ho- 
norius  demanda  à  Oderife  un  fecours  d'ar- 
gent pour  les  befoins  de  l'Eglife.  L'Abbé 
répondit  qu'on  auroit  dû  l'appeller  à  l'E- 
lection du  Pape  j  &  l'admettre  aux  con- 
feils  3  puifqu'on  vouloir  qu'il  contribuât 
aux  charges.  Ce  difcours  augmenta  la 
mauvaife  difpofition  du  Pape  à  Ton  égard. 
Il  le  fit  venir  à  Fumone  ,  &  lui  fit  une  fe- 
vere  réprimande  en  public.  A  Ton  retour 
à  Rome  ,  excité  par  Âdenulfe  Comte  d'A- 
quin  ennemi  mortel  de  l'Abbé  ,  il  refblut 
de  lui  ôter  l' Abbaïe.  Il  lui  manda  de  venir 
fe  défendre  des  accufations  portées  contre 
lui.  Oderife  refufa  pendant  trois  fois  d'o- 
béir, &  le  Pape  le  dépofa.  L'Abbé  ne  laifl 
Ùi  pas  que  d'officiet  le  jour  des  Rameauxj 
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Se  le  Pape  encore  plus  irr  ce  i'excornmu- An; 
nia  ;  de  là  vint  une  grande  diviiion  enrie'lîfi 
les  Moines  ôc  les  Habicans  de  la  Ville  de 
S.  Germain  ,  qui  prirent  les  armes;  ôc  qui 
fc  trouvant  les  plus  forts ,  obligèrent  les 
Moines  à  challèr  Oderife  &  à  élire  un  au- 
tre Abbé. 

Nicolas  Doyen  du  Mont  Cadîn  eût 
tous  les  iuiîragcs  -,  mais  quelques  uns  des 
plus  anciens  Moines  firent  favoir  fccrete- 
jnent  au  Pape  que  cette  Election  étoit  ir- 
regulicre.  Honorius  qui  n'avoit  pas  encore 
içu  l'Eledrion  de  Nicolas  avoir  envoyé  au 
Moîic  Caifin  Grégoire  Cardinal  du  titre 
"des  Apôtres  pour  en  faire  élire  Abbé^Seig- 
iioret  Prévôt  du  Monaftére  de  Capoué.  U 
y  eut  beaucoup  deconteftations  à  l'arrivée 
du  Cardinal  ;  les  Moines  fe  rendirent 
|)Ouitanc  enfin  ,  Sz  promirent  d'obéir  au 
•Pape  ,  dès  que  les  circonftances  feroienc 
•plus  favorables.  Elles  n*ètoient  alors  que 
trop  critiques.  Oderife  avant  appris  l'Elec- 
tion de  Nicolas  fc  lailîc  du  Château  de 
J^ranta,  ramada  des  Troupes  ,  &:  ruina  par 
ie  fer  &  par  le  feu  tous  les  endroits  où 
Nicolas  étoit  reconnu  pour  Abbé  ;  celui- 
ci  pour  fe  foutenir  appella  à  Ton  fecours 
Robert  Prince  de  Capouë  ;  &  employa 
pour  faire  la  guerre  les  plus  précieux  dons 
faits  par  les  Papes  ôc  les  Princes  au  Tréfor 
de  l'Abbaïe ,  ce  qui  lui  anira  une  haine 
implacable  de  la  part  des  Moines» 
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Annexes    1127.  &c   1118, 

HoNORius  voulant  mettre  fin  aux  de- 
fordres  du  Mont  Cafïîn  dépofa  Nicolas  5c 
excommunia  tous  Tes  Adherans.  Les  Moi- 
nes lui  fermèrent  alors  les  Portes  de  PAb- 
baïe  &  fe  fournirent  au  Pape  qui  envoya  le 
Cardinal  Mathieu  pour  faire  élire  Seignu- 
ret.Honorius  vint  :€nfuite  au  Mont  CalTin 
de  bénit  le  nouvel  Abbé. 

Guillaume  Duc  de  la  Poliille  &  de 
Calabre  étant  m.ort  fans  enfans  en  11 27. 
Roger  fon  Oncle  Comte  de  Sicile  qu'il 
avoit  inftitué  fon  héritierjfe  fit  reconnoïtre, 
ëc  envoya  demander  au  Pape  de  lui  accor- 
der le  titre  de  Duc  avec  Pétendatt.  Hono- 
rius  prétendant  que  Roger  devoit  avoir 
commencé  par  recevoir  de  lui  llnveftitu- 
re  5  le  refufa.  Roger  irrité  fit  ravager  le 
Territoire  de  Benevent  par  fes  VafTaux.  Le 
Pape  qui  vint  à  Capout?  au  mois  de  Dé- 
cembre 5  y  facra  le  Prince  Robert ,  &  ex- 
horta ceux  qui  ailiftérent  à  la  cérémonie 
•de  vanger  les  infultes  faites  à  la  Ville  de 
Benevent ,  ce  qui  occahonna  une  guerre 
entre  le  Pape  &c  le  Duc  Roger  ,  qui  ne  fuc 
terminée  qu'en  1118. 

La  même  année  Charles  Libon  Comte 
de  Flandres  Fils  de  S.  Canut  Roi  de  Dan- 
nemark  fur  tué  par  fes  propres  Saiets  dans 
PEglife  de  S.  Donatien  à  Bruges  pendanc 
qu'il  entendoit  la  MelTe,  Il  eil  regardé 
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comme  Martir  de  la  jullice.  Il  avoir  tou-Aa, 
te  fa  vie  pratiqué    les  venus  les  plus  ru-'&^' 
blimes  du   Chriftianifme  ,    n'ayanr  poiiir^^^^ 
laille  d'Eîifans  de  fou  Mariage  avec  Mar- 
guerite de  Clermont ,  le  Comté  de  Flan- 
dres pada  à  Guillaume  Cliton  Fils  de  Ro- 
bert Duc  de  Normandie. 

Le  Cardinal    Mathieu    étant    venu  en 
France    en  qualité  de   Légat ,    y    tint  un 
Concile  à  Troyes  au  commencement  de 
I  izS.  &  y  appella   S.  Bernard  ,  qui  s'en 
excufa  d'abord  par  une  Lettre.  Il  vint  tou- 
tefois enfuite  à  cette  Allèmblée  à  laquelle 
le   Légat  préfidoit.  Rainard    Archevêque 
de  Reims  ,   qui  avoir  été  transféré  de  TE- 
vêché  d'Angers   à  ce  Siège  après  la  more 
de  Raoul  le  Verd  en  1 1 14.  Henri  de  Sens 
^  les  Evéques  de  Chaitres  ,    d'Orléans  , 
de  Suillbns  ,  de  Paris ,   de  Troyc  ,  d'Aa- 
xerre  ,  de  Mcaux  ,  de  Chalons  de  Laon  3c 
de  Beau  vais  y  airhlérenr,  il  y  eui  auffi  plu- 
fieurs    Abbés  :  Rainald  de  Vczelai  ,   qui 
devine    la  même  année    Archevêque   de 
Lyon  ,  &:  ceux  Je  Ciileiux  ,  de  Po:i;iqu, 
de  trois  Fontaines,  de  S.  Denis  de  Reims, 
de  S.  Etienne  de  Dijon  ôc  de  Mvilefme  Se 
S.  Bernard  Abbé  de  Clinrvaux.  Ali^eric  de 
Reims  6c  Fouger  Docteurs  célèbres  de  ce 
tems  là   y  alfil^érent   pareillement  ,    avec 
Thibaud  Comte  de  Champagne,  le  Com- 
te de  Ne  vers  ,  de  Tongres  Maître  de  la 
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/^-  nouvelle  Milice  du  Temple ,  &  cinq  de 
1127.-     -,     /-  -^  * 

&   les  Conrreres. 

r^\  Ce  nouvel  ordre  Militaire  avoir  com- 
mtncé  à  Jerufalem  en  iiiS.  Quelques 
Chevaliers  ,  hommes  nobles  &  craignant 
Dieu  ,  fe  dévouèrent  à  fon  fervice  entre 
les  m.ains  du  Patriarche  ,  &  promirent  de 
vivre  perpétuellement  dans  la  chafteté , 
Tobéiflànce  &  la  pauvreté  ,  comme  des 
Chanoines.  Les  deux  Principaux  étoient 
Hugues  des  Payens  &  Geoflroi  de  S.  Al- 
demar.  Le  Roi  leur  donna  un  logement 
dans  le  Palais  qu'il  avoir  près  le  Temple  , 
d'où  leur  vint  le  nom  de  Templiers.  Le 
Patriarche  leur  impofa  pour  premier  de- 
voir de  veiller  à  la  fureté  des  Pèlerins.  Ils 
îi'ètoient  encore  que  neuf  >  quand  Hu- 
gues fe  prèfenta  au  Concile  de  Troyes 
avec  fes  cinq  Compagnons.  Le  Concile 
leur  donna  une  Règle  par  écrit  ,  afin 
qu'elle  fût  plus  fixe  ,  &c  mieux  obfervèe  , 
éc  ordonna  qu'elle  feroit  dreffèe  par  l'au- 
to ri  ce  du  Pape  &  du  Patriarche  de  Je- 
tufalem. 

Hugues  avoir  été  envoyé  en  Occident 
par  le  Roi  de  Jerufalem  pour  exciter  les 
Peuples  à  venir  au  fecours  de  la  Terre- 
fainte  ,  &  principalement  au  Siège  de  I>a- 
mas  qui  avoir  été  refolu.  Il  retourna  l'an- 
née fuivante  amenant  une  grande  quanù* 
ié  de  Nobleife, 
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Etienne  Parriarche  de  Jera falcm  qui  Aji. 
confirma  la  Règle  des  Templiers  avoic  fuc-  &^' 
cédé  !a  même  année  iiiS.  a  GuermundJ^^^j 
qui  tomba  malade  en  alTiégeanc  un  Châ- 
teau ,  Se  mouruc  peu  apfès.  On  avoit  éta- 
bli un  nouvel  Archevêque  à  Tyr  en  11 17, 
qui  fut  Guillaume  Prieur  de  l'Églife  du  S. 
Sepulche  ,  Anglois  de  nation  &z  recom- 
mandable  par  les  mœurs.  Il  alla  à  Rome 
demander  le  Pallium  malgré  le  Patriarche 
de  Jerufalem  ,  oc  amena  en  Orient  Gilles 
Evêquc  de  Tufculum  en  qualité  de  Légat, 
qui  écoit  charge  de  faire  rendre  à  l'Egljfe 
de  Tyr  dans  quarante  jours  tous  Tes  Suf- 
fragans  ,  que  Bernard  Patriarche  d'An* 
tioche  avoit  mis  fous  fa  propre  jurifdic* 
don. 

''Henri  Archevêque  de  Sens  avoit  fuc- 
•^dé  à  Daimbert  en  i  m.  Dans  les  com- 
mencemens  il  s'appliquoic  peu  à  les  de- 
voirs. Geolfroi  de  Chartres  &c  Bouchard 
de  Mfaux  fes  Sutfragans  le  rendirent  plus 
foigneux.  S.  Bernard  en  a-^-^nt  €té  averti , 
hii  envoya  un  Traité  cenccrnant  les  de- 
voirs difs  Evêques.  Dans  ce  teiT«-là  tes 
exemptions  des  Monaftéres  éroient  encore 
itares,  de  même  que  les  Privilèges  des  Ab- 
bés. Les  nouveaux  Ordres  de  Cifteaux  , 
de  Fontevraud  &  des  Premontrés  éroien: 
tous  exprellèment  fournis  à  k  jurifdiction 
-ies  Evêqiie<;. 
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î^-»'  Les  Chartreux  qui  regardoient  l'Evêque 
&  "de  Grenoble  ,  comme  leur  Abbé  ,  &c  qoi 
^n'av oient  chez  e^x  qu'un  Prieur  ne  préten- 
doient  pas  être  exempts  :  aufïi  ne  paroit- 
il  aucune  exemption  dans  leurs  ufages  qui 
furent  écrits  vers  le  même  te  m  s  par  le 
Prieur  Guignes  environ  45.  ans  après  la 
fondation  de  la  Chartreute.  Guiguts  adref- 
fa  les  Conititutions  à  Bernard  Prieur  des 
Portes  ,  à  Humbert  de  S.  Sulpice  Se  à  Mif 
ion  de  Majore ve.  ; 

Etienne  de  Senlis  Chancelier  de  Fran- 
ce étant  devenu  Eveque  de  Paris  en  1 1 24. 
imita  dans  les  commencemens  la  vie 
d'Henri  de  Sens  Ton  Métropolitain  ;  mais 
par  les  fages  confsils  de  les  Confrères  & 
de  S.  Bernard  ,  il  changea  entièrement  d^ 
conduite.  Le  Doyen  ôl  Ïcs  Archidiacres  de 
Ton  Eglife  faifoient  par  ordre  du  Roi  des 
exactions  fur  le  Clergé  ,  au  préjudice  de 
la  liberté  Ecclehaftique-,  Etienne  voulut  s'y 
oppofer.  Le  Doyen  ôc  les  Archidiacres  ai- 
grirent lellement  le  Roi  ,  que  l'Evêque  fût 
en  aanger  de  perdre  la  vie.  Ce  Prélat  fui- 
yant  l'ulage  du  tems  mit  ies  terres  du  Roi 
en  interdit  ,.&  fe  rerira  auprès  d'Henri  de 
Sens.  Ils  allèrent  enferable  au  Chapitre 
Général  de  Cifteaux  ,  ôc  y  implorèrent  la 
proteftioii  de  ces  faints  Moines  ,  dont  ils 
avoient  obtenu  ,  de  même  que  le  Roi,  des 
i-ettres  de  fraternité,  S.  Bernard  écrivit  à 
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cette  occafioiî  une  grande  Lettre  au  Roi  An. 
ioMs  le  nom  d'Etienne  Abbé  de  Cilleaux.'i?^^' 
L'Archevêque  de  Sens,S.  Bernard  ik.  quel-J_|^ 
ques  autres  perlonnes  vertueules  prièrent 
enluite  ce  Prince  de  rendre  juftice  à  l'E- 
véque  de  Paris.  S.  Bernard  écrivit  même 
au  Pape  à  ce  fujct  ;  ^'  Honorius  prit  le 
parti  de  l'Evèque.  (  On  croit  que  cette  af- 
faire fut  terminée  au  Concile  de  Troyes 
de  I  iiS.  )  Le  Roi  for  toutefois  toujours 
irrité  contre  l'Archevêque  de  Sens.  S.  Ber- 
nard récrivit  au  Pape  ,  qui  refufa  pour 
loft  de  prendre  connoilfance  de  cette  af- 
faire. Le  S.  Abbé  le  pria  de  recevoir  au 
moins  l'appellation  du  Prélat  ,  &  recom- 
manda enfuite  le  tout  au  Cardinal  Alme- 
ri  Chancelier  de  l'Eghle  Romaine.  Il  ré- 
crivit vers  le  même  tems  à  Aimcri  le  priant 
de  le  faire  décharger  des  affaires  que  le 
Pape  lui  renvoyoït  ,«!<»:  lui  otfric  le  Traité 
du  Libre-Aî"bitre  qu'il  venoir  d'adrcllèr  à 
Guillaume  Abbé  de  S.  Thierry. 

S.  Bernard  pallànr  quelques  tems  après 
<lans  les  environs  de  Paru,  l'Evêque  Etien- 
ne &:  d'autres  Prélats  qui  y  étoient  ,  le 
prièrent  envain  d*y  venir.  Il  s'y  rendit 
néanmoins  le  lendemain  ,  entra  dans  les 
Ecoles  5  &  y  fit  un  Sermon  fur  la  conver- 
Hon  des  mccurs.  Trois  Clercs  qui  y 
'a voient  afTilté  renonçant  au  monde  iuivi- 
irent  S.  Bernard  ,  &  l'un  d'eux  mottiut 
faintemenc  à  Clauvaux, 
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An  ;  E/A.  coaveriion  de  Sager  Abbé  de  S.  De- 
&  nis  ai-riva  vers  le  ïuême.  tems  que  celle  de 
^'^^jfba.Méa'Cpulitain  Henri  de  Sens.  S.  Ber- 
li^Ai'd  Ven  félicita  par  une  Lettre.  Suger. 
perfévera  daias  la  régularité  ôc  s'appliqua 
avec  foin  au  retabliflement  de  Ton  Mo- 
nallére  ,  comme,  on  le  voit  dans  Tes  Ecrits, 
&  dans  le  Bâtiment  de  l'Eglife. 
A  N  N  e'b  11Z9. 
SuGJER  avoit  trouvé  dans  les  anciens 
Titres  que  le  Monaflére  d'Argenteiiil  fon- 
dé fous  les  Rois  de  la  première  Race  ^ 
avoit  étd  donné  à  l'Abbaïe  S.  Denis.  Il  en 
obtint  la  réunion  du  Légat  -,  au  lieu  des 
Religieufes  qu'il  y  avoit  ,  dont  la  vie  étoiç 
très-îcandaleufe  ,  il  y  mit  des  Moines  de 
ion  Abbaïe.  L'Evéque  de  Pans  confirma 
d'abord  le  Décret  de  réunion  ,  ëc  le  Pa^ 
pe  l'approuva  dans  la  fuite  ,  de  même  que 
le  Roi. 

Heloïse  fi  célèbre  par  fon  avantureavec 
Abaikrd  écoit  alors  Prieure  d'Argenteuil. 
Abaiiard  la  retira  dans  l'Oratoire  qu'il  ve- 
noit  de  fonder  fous  le  nom  de  Paraclec 
dans  le  Diocèfe  de  Troyes ,  &c  qui  devint 
une  Abbaïe  confid érable  de  Filles,  comme 
clic  l'eft  encore  aujourd'hui. 

Henp.i  Anglois  de  nation  ,  Bvêque  de 
-Verdun  étoit  entré  dans  ce  Siège  à  la  fa-» 
veuc  de  la  Reine  Mathilde  Epouie  d't*kn- 
ii  V.  Empereur,  ôc  Fille  du  Roi  d'Amgk- 
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terre.  Il  ne  pue  eii  prendre  polIeiVion  qu'ànzp. 
maiii  armée.  Sa  vie  licencieufe  excita  lon*"""^ 
Clergé  &  Ton  Peuple  contre  lui  ;  il  avoir 
été  cité  devant  le  Pape  Calixte  II.  &  n'a- 
voit  pas  comparu,  les  plaintes  recommen- 
cèrent fous  Honorius  -,  il"  fe  rendit  à  Rome 
à  la  féconde  citation  ,  ik  y  obtint  que  l'af-« 
faire  ièroit  renvoyée  au  Cardinal  Mathieu 
Légat  en  France.  Le  Légat  tint  là-dc(l'us 
un  Concile  à  Chûlons  à  la  Purification  de 
l'an  iiiy.êc  TArchcvêque  de  Reims,  plu- 
fieurs  autres  Evêques  de  des  Abbés  ,  parmi 
lefquelsétoit  S.  Bernard  y  aiTillérent.  Hen- 
ri demanda  confeil  au  S.  Abbé  de  Clair- 
vaux  i  Se  de  (on  avis  ,  il  renonça  à  ion 
Evêché.  Urdon  Abbé  de  S.  J^nis  de  Reims 
fut  élu  pour  le  remplacer  Se  ne  garda  ce 
Siège  que  deux  ans. 

A  N  N  e'  E      I  I  3  O. 

Le  Pape  Honorius  mourut  le  i6.  Février 
de  cette  année  ii  jo.  au  Monallére  de  S. 
André  ,  après  avoir  gouverne  TEglife  y, 
ans ,  i,  mois  ôc  zy.  jours.  Il  fut  enterré  à 
S.  Jean  de  Latran*  Le  S.  Siège  ne  vaqua 
pas. 
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Suite  de  l'Annexe  1130. 


.INNOCENT  II 
Romain  tint  le 
S;  Siège  depuis 
le  17-  Février 
ïiîO-  jufqiies  au 
24-  SepieiVibre 
1143-  Celedinlî. 
lui  fucfcda. 


O 


N  craignok  du  tu- 
multe à  Rome  ,  aptes 
la  mott  du  PapeHonorius  II. 
Pour  le  prévenir  ,  les  pre- 
miers 6c  les  plus  fages  du 
Clergé  de  cette  Ville  ,  vo- 
yant ce  Pontife  à  l'extrémité 
convinrent  de  s'aflémbler 
dans  l'Eglife  de  S.  Marc 
pour  lui  donner  prompte- 
ment  un  SucceiTeur.  Cepen^ 
daat  les  Cardinaux  ,  qui 
avoient  été  les  plus  familiers 
&  les  plus  alîîdus  auprès  de 
lui  pendant  fa  maladie  ,  &c 
^  le  Chancelier  Aimeri,  appré- 
hendèrent que  le  tumulte  ne 
fût  encore  plus  grand ,  fi  on 
s'alTembloit  dans  S.  Marc  , 
Ôc  fe  prêtèrent  de  procé- 
der à  l'Eledion  d'un  Pape, 
avant  que  la  mort  d'Hono- 
rius  fàz  publique.  Ils  élurent 
Grégoire  Cardinal  de  S. 
^Tïge.  qn'ïU  nommèrent  In- 
,  jnoçeiic  IL  ôc  le  revêtirent 
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des  Ornemens  l>ontificaux.  Les  autres  Car-  An 
dinaux  apprenanc  la   mort  du  Pape  ,    le^'^' 
rendirent  à  S.  Marc  ,  comme  on  étoit  con-^~ 
venu  ,  ôc  y  élurent  le  même  jour  de  leur 
coté  Pierre  de  Léon  ,    Cardinal  de    Sce. 
Mane  au-delà  du  Tibre.  Ceux  qui  avoient 
élu  Grégoire  avoient  prévu  cette  Eledion  ; 
mais   comptant  qu^elle   feroit  nulle  ,   ils 
sVtoient    prelfés    de  procéder  à   la     pre- 
mière.   On   occafionna    toutefois   par   là 
un  (ciiifme  ;  Pierre  prit  le   nom    d\^na- 
clet  II.  .S:  voulut  fe   faire  reconnoître  pour 
Pape.   Il  etoit  Petit-hls  d'un  Juif  converti 
&  baprifé  par  S.  Léon  IX.  qui  lui  donna 
Ion   nom;   &  ayant  été   envoyé  à   Paris 
pour  faire  fes  Etudes  ,  il  avoit  pris  Phabic 
monaihque  a  PAbbaïc  de  Clugny. 

Grégoire  avoit  été  Momc''  à'  S.  Jean 
de  Latran  t<.  enfuite  Abbé  de  S.  Nicolas 
c^;S.  Primmfhors  de  Rome.  On  comp- 
toit  dix-neuh  Cardinaux  dans  fon  Parti 
parmi  lelquels  Mathieu  Evêquc  d^Albano* 
Jean  de  Crème  &c  le  Chancelier  Aimeri  • 
mais  ce  parti  nY^toit  pas  le  plus  puilïant' 
Grégoire  hn  cependant  intronife ,  c^'  on 
Im  rendit  tous  les  honneurs  que  les  cir- 
conftances  pouvoient  permettre.  Il  fe  re' 
tira  dans  le  Palais  de  Larran  aver  fe^ 
hlectcurs  ,  qui  nVtoient  pas  en  fureté  dars 
leurs  propres  Maifons  ,  tandifque  Pierre 
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^^'  pales  EgUfes.  Ne  trouvant  point  de  Chre- 
Hiiciens  qui  ofaHènt  huiler  les  Calices  ôc  les 
Crucifix  d'or  qu'il  en  enlevoit ,  on  dit 
qu'il  les  fit  mettre  en  pièces  par  des  Juifs. 
Le  Pape  Innocent  fe  vit  bientôt  affiége 
de  toute  part  avec  les  Tiens.  On  ne  pou- 
voit  même  plus  le  rendre  auprès  de  lui  , 
fans  mettre  fa  vie  en  danger.  Réduit  à 
cme  extrémité  ,  il  refolut  de  le  retirer  en 
France  j  &  ayant  établi  le  Cardinal  Con- 
rad Evêque  de  Sabine  en  qualité  de  Ton 
Vicaire  à  Rome  ,  il  fut  allez  heureux  pour 
arriver  a'i  Port  de  Pife  avec  les  Cardinaux 
de  fon  obédience. 

Pierre  Evêque  de  Porto  Chef  de  ceux 
de  l'Antipape  Anaclet ,  écrivit  à  Guillau- 
me de  Prenefte  ,  à  Mathieu  d'Albano  ,  a 
Conrad  de  Sabine  &  à  Jean  d'Oltie  ,  les 
quatre  principaux  du  Parti  du  Pape  Inno- 
cent U. ,  qui  lui  avoient  écrit  les  premiers^; 
il  leur   manda  qu'ils   avoient  procède  a 
.      l'Eledion   d'un  Pape  ,   dans  un    coin  en 
eacherte  Se  dans  les  ténèbres ,  ôc  préten- 
dit que  l'Elec1:ion  étoi:  nulle  parce  qu'elle 
avoir    été   faite   en  fon    ablence.    Ana- 
clet écrivit  lui-même  de  tout  cote  pour  fe 
faire  r-cunnoitre  Pape.  Il  s'adrefia  d  abord 
à  Lombaire  Pvoi  des  Romains ,  &  envoya 
fa  Lettre  par  l'Archevêque  de  Brème.   Ce 
Prince  reçut  auiïl  une  Lettre  de  la  part  ùu 
Clergé   qui. le  foucsnoit  j    elle    pottoïc 
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■en  têce  le  nom   de  vingt-fcpt  Cardinaux  *» 
&  des  autres  Evêques  Suffragans  de   Ro-LH 
me  ,  des  Archiprêrres ,  du  Primicier  &  de 
plulieurs  Abbés.  Lothaire  n'avanc  pas  ré- 
pondu a  ces  Lettres  ,  Anaclet  lui  en  écri- 
vit une  féconde  ie  15.  Mai ,    &   l'envoya 
par  un  Clerc  de  Straftourc.   Il  écrivit   e« 
même  tems  à  la  Reine  Epoufe  de  LotlîAi- 
le;  toutes  ces  Lettres  furent  fans  reponfe,<?c 
ce  fut  alors  qu'il  fit  écrire  à  ce  Prince  p^ 
le  Preret  de  Rome  &  par  quelques  Nobles 
au  nom  de  toute  la  Ville ,  pour  le  prier  de 
le  prendre  fou^fa  protection  ,  s'il  vouloir 
être  reconnu  Empereur  à  Rome. 

Anaclît  n'ufa  pas  de  tant  de  ménace- 
mens  avec  Louis  Roi  de  France.  Il  lui  ci. 
voya  d'abord  Otton  Evénue  de  Lodi  ea 
quahté  de  Légat,  &  leVn/ea  de'-tS 
rend  e  compte  de  ce  qui  regardoit  le  fcliif. 
me  11  remit  encore  à  Otton  plufieurs  Let- 
tres pour  les  Evêques  &  les  Seigneurs  de 

vove    en  même  rcm<;  iv^»,-    l,      >< 
|.cé  en  Aquitaine?y;{     di^Td?:" 
Lettre    très  obligeante  pour  l'AbW  i 
Moines  de  Clugny  ,  ,V  d'u  ,-  .         V^ 
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An.favant  Se  éloquent  dans  les  Langues  Lati- 
^^^  jue  &c  Françoife  ,  qui  avoit  témoigné  Ton 
zélé  contre  la  vie  fcandaleufe  de  Guillaume 
d'Aquitaine  ,  avoit  reconnu  Innocent  pour 
Pape  5  &  lui  avoit  demandé  la  continua^ 
tion  de  fa  Légation.  Innocent  la  lui  ayant 
refuiée  ,  '  il  fe  tourna  du  côté  d'Anaclet  , 
ôc  devint  un  des  plus  principaux  défen- 
feurs  de  cet  Antipape  deçà  les  Monts. 
Anaclet  envoya  aufïi  un  Légat  à  l'Empe- 
reur de  C.  P.  &  écrivit  enfin  au  Roi  de 
Jerufalem  ;  mais  tous  ces  mouvemens  fu- 
rent fans  effet  pour  POrient. 

Roger  Duc  de  Calabre  le  reconnut; 
•ilépoufa  même  fa  Sœur  3  &c  obtint  en- 
'fuitê  de  lui  le  titre  de  Roi  de  Sicile  , 
Is:  Principauté  de  Capouë  Se  la  Seigneurie 
-de  Naples.  Anaclet  permit  encore  à  fa 
-prière  que  l'Archevêque  de  Palerme  fi- 
•crât  delbrmais  les  Evêques  de  Syracufe  , 
de  Gergenti  Sc  de  Mazare  ou  Catane  ;  Sc 
lout  cela  fut  accordé  moyennant  une  pen- 
iîon  de  600.  Schifates  ,  monoye  d'or  de 
-ce  téms-là  qui  portoit  la  figure  d'une  cou- 
;pe  3  Sc  fous  un  hommage  au  Pape  :  La 
Bulle  eft  du  17.  Septembre  112,0.  elle  eft 
même  le  premier  titre  du  Royaum.e  de 
Sicile  ,  pour  ceux  qui  ne  veulent  pas  que 
je  droit  de  Légation  nommé  la  Monarchie 
de  Sicile  ,  ait  été  accordé  par  Urbain  IL 
.Ijsr.en  raporccnt  l'origine  à  cette  conccf- 
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fîon  de  PAïuipape  Anacler.    Le  Cardinal  An. 

Comci   alla  cette  même  année  à  Faleime J 

en  qualité  de  Légat  d'Anaclct  pour  cou- 
ronner Roger  Roi  de  Sicile  ,  ce  qui  fuc 
fait  le  jour  de  Noiil. 

Le  Pape  Innocent  envoya  de  Ton  coté 
des  Nonces  pour  inftruire  PEglife  Galli- 
cane de  ce  qui  s'étoit  palfé  ,  ôc  exhorter 
les  Evêques  à  condamner  le  rchifme.ll  vint 
lui-même  bientôt  en  France.  Peu  de  tcms 
avant  için  arrivée  S.  Hugues  Evêque  de 
Grenoble  ,  malgré  fon  grand  âge  iSc  fcs 
infirmités  fe  rendit  au  Puy  avec  d'autres 
Evêques  qui  s'aflcmblérent  en  Concile  : 
là  fans  égard  aux  relpecl:s  (Se  aux  bons 
offices  que  Pierre  de  Léon  ^c  la  i-amille  lui 
avoient  rendus  autrefois ,  lâchant  que  la 
violence  l'avoit  fait  élire  Pape  ,  ôc  ne  con« 
fultant  que  la  juftice  de  le  bien  de  TEglifc, 
il  Texcommunia  comme  Schilmatique  ;  &z 
cette  cenfure  fut  d'un  grand  poids  à  cau- 
fe  de  l'autorité  de  S.  Hugues. 

Ce  s.  Prélat  avoit  fait  demander  quel- 
que tems  auparavant  au  Pape  Honorius  la 
permillion  de  quitter  Ion  Siège  pour  vivre 
dans  la  retraite.  Le  Pape  n'ayant  eu  aucun 
égard  à  fa  requête  ,  il  étoit  allé  lui-même 
à  Rome  en  pourfuivre  l'exécution  ,  fans 
pouvoir  rien  obtenir.  Le  Pape  étoit  pcrfua- 
"dé  que  l'autorité  ,  ôc  le  bon  exemple  du 
S.  Prélat  étoient  plus  utiles  à  l'Eglife  de 
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An.  Grenoble  ,  que  les  foins  de  tout  autre  Paf^ 
J_21ceu»^  qu'elle  pourroic  avoir  j  &:  il  le  renvo- 
ya avec  honneur.  L'excommunication  de 
TAncipape  Anaclcc  au  Concile  du  Puy 
fut  la  dernière  adion  de  la  vie  de  S,  Hu- 
gues. Ses  infirmités  augmenrérent  depuis 
journellement  ;  il  vécut  toutefois  jufqu'aa 
I.  Avril  II 32.  mais  il  n'eut  plus  de  mé- 
moire que  pour  les  chofes  fpirituelles.  Hu- 
gues Chartreux  qu'il  avoit  fait  ordonner 
de  fon  vivant  Evêque  de  Grenoble  ,  lui 
fucceda  j  Se  pendant  plus  d'un  Siècle  les 
Evêques  de  cette  Ville  furent  rirez  de  la 
Grande  Charrreufe.  Le  Pape  Innocent  IL 
canonifa  S.  Hugues  deux  ans  après  fa 
mort  :,  6c  l'Eglife  honore  fa  mémoire  le  i . 
Avril. 

Le  Roi  de  France  ayant  appris  ce  qui 
s'étok  paflè  à  Rome  après  la  mort  d'Ho- 
norius  indiqua  un  Concile  à  Etampes  , 
pour  y  faire  examiner  lequel  des  deux 
Prètendans  ètoit  le  légitime  Pape.  S.  Ber- 
nard y  fut  nommément  appelle  par  le  Roi 
ôc  les  principaux  Evêques.  Le  péril  2c  l'im- 
portance de  l'affaire  l'inquiétèrent  d'abordj 
un  fonge  le  confola  pendant  le  voyage  j 
le  Concile  l'ayant  chargé  de  décider  5  il 
déclara  qu'Innocent  ètoit  le  Pontife  légi- 
time ,  Se  par  là  toute  la  France  le  recoiv- 
nut ,  Se  lui  promit  obèiflance. 

Ikkccent    ne  tarda  pas  d'arriver  dans 
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ce  Royaume,  Si  les  Pilans  ravoient  reçu 
avec    honneur  ,  il  n'eue   pas  moins  à  le, 
louer  du  bon  accueil  qu'on  lui  fit  en  Fran- 
ce, il  avoir  aboraë  à  S.  Gi'es  ;  il  fe  rendic 
de  là  à  Viviers  ,  au  Puy  en  Auvergne  & 
à  Clermonc  ,  ou  il  tin:  un  Concile  Se  re- 
çut Conrad  Al che vêque  de   Sallbourg  ôc 
Énberc  Evèque  de  Munfter  Envoyés  du. 
Roi  Lothaire.    l'i  alla  de  là  à  Clugny.  Les 
Moines   avoienr  envoyé  au  devant  de  lur 
de    nombreux  Equipages    pour    toute  la- 
Suite  ',  <îs:  le  reriiîient  onze  jours  ,  pendant 
kfqucls  il   dédia   leur  nouvelle  Eglife  en 
l'honneur  de  S.  Picrce.  La  Recepnon  qui 
lui  Fut  Faire  danb  cette  Abbaïe   lui  donna 
une    grantie  autorité    dans   tout    l'Occi- 
dent ;    on   reconnut  qu'il    devoit    être  le 
Pape   Légitime  ,    puiique   les   Moines  de 
Clugny    le    piéFeroienr   à  Pierre  de  Léon 
qui    avoir  été  parmi  eux  en  quahté  de 
ConFrere. 

Pendant  le  fejour  que  le  Pape  Inno- 
cent ht  à  Clugny  ,  le  Rui  Loiiis  envoya 
l'Abbé  Suger  pour  lui  Faire  les  premiers 
coinplimens.  Il  vinc  enluite  lui-même  avec 
les  Princes  les  Fils  ,  à  S.  Benoit  fur  Loire  , 
«ù  le  Pape  s'étoit  reiniu;  de  s'étant  profter- 
né  à  Tes  pieds,  il  lui  offrit  Tes  Fervices  à  lui, 
èc  à  TEgliie.  Piulieurs  Evêques  de  France 
s*étoient  auffi  emprellés  d'aller  au  devant 
i'kinocent  j  &c  Geoffiroi  de  Chartres  fuo 
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ceileur  dTves  le  conduifit  dans  fa  Ville. 
Annexes  1131.  ôc  11 32. 
S.  Bernard  avoit  engagé  Henri  Roi 
d'Angleterre  à  reconnoitre  Innocent."  Que 
*^  craignez-vous  ,  lui  dit- il ,  de  commettre 
35  un  péché  il  vous  obéiilez  à  Innocent  ? 
55  Songez  comment  vous  rendrez  compte 
55  à  Dieu  de  vos  autres  péchez  ,  je  prends 
35  fur  moi  celui-ci.  ,,  Henri  vint  à  Char- 
tres fuivi  d'un  grand  nombre  d'Evêques 
ôc  de  Seigneurs  ;  de  à  l'exemple  du  Roi 
de  France  ,  il  fe  profterna  aux  pieds  dln- 
nocent  ,  6c  lui  promit  obéidance  filiale 
pour  lui  ôc  pour  Tes  Sujets.  Il  ie  conduiHt 
enfuite  à  Rolien  ,  où  il  lui  fit  des  prefens , 
de  lui  en  fit  faire  par  les  Seigneurs  ôc  me* 
me   par  les  Juifs. 

Innocent  avoit  envoyé  Gautier  de  Ra- 
venne  au  Roi  Lothaire  ;  ôc  ce  Prélat  avoit 
aflifté  au  Concile  que  ce  Prince  avoit  fait 
tenir  à  Vurfbourg  ,  au  mois  d'Octobre 
II 30.  011  l'élection  d'Innocent  avoit  été 
confirmée  unanim.ement.  Gautier  vint  trou-* 
ver  le  Pape  en  France  ,  ôc  lui  remit  des 
Lettres  par  lefquelles  Lothaire  ôc  tous  les 
Evêques  d'Allemagne  le  prioient  au  nom 
de  toute  la  Nation  de  les  honorer  de  fa 
prefence.  Le  Pape  ayant  fatisfait  à  l'aâFecr^ 
tion  &  à  la  dévotion  de  l'Eglife  de  Fran- 
ce ,  qui  le  retint  quelque  tems ,  pafîà  en 
Lorraine  ôc  de  là  à  Liège.  H  y  eut  dans 
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cette  Ville  le  21.  Mars  une  Allemblée  très  An. 
célèbre  d'Evèques  <Sc  de  Seigneurs.  Lothai  '^*' 
re  s'y  trouva  avec  la  Reine  Ton  Epou(e  ii'î^- 
de  pendant  qu'on  vint  recevoir  le  Pape  en 
procelTion  ,  il  s'avança  à  pied  dans  l'Églife 
Cathédrale  ,  tenant  d'une  main  une  verge 
pour  écarter  le  Peuple  ,  «Se   de   l'autre  la 
bride  du  Cheval  blanc  que    montoit  le 
Pape ,  ^  lui  fervit  d'Ecuyer.  Otton  Evé- 
que  d'Hilberllatjqui  avoit  été  dépofé  trois 
ans  auparavant  par  le  Pape  Honorius,  fut 
rétabli  dans  ce  Concile  ,   à  la   piiérc  du 
Roi  ôc  des  Seigneurs. 

LoTHAiRE  voulant  prohrcr  de  l'occa- 
fion  ,  prellà  le  Pape  de  lui  rendre  les  In- 
vcftitures.  Les  Romains  craignirent  alors 
d'être  dans  un  plus  grand  péril  à  Liège 
qu'ils  n'avoicnt  été  à  Rome  ;  m^is  S.  Ber- 
nard ayant  montré  la  malignité  de  cette 
propofition  ,  appaifa  le  ditîcrend  avec 
une  autorité  merveilleufe. 

De  Liège  ,  le  Pape  vi^it  à  S.  Denis  en 
11. mec.  Il  y  célébra  la  Pâque  qui  cette 
année  11  51.  fe  trouvoit  le  19.  Anil.  Il 
U:  l'Orhce  le  Jeudi-Sair.t  félon  Tufage  Ro- 
main ,  ce  qu'il  continua  le  Vendredi  & 
le  Samedi  i.  Le  jour  de  IMqucs  il  ofticia 
encore  alliée  de  l'Abbé  .S:  de  Tes  Moines  , 
^  dîna  enfuite  dans  le  Cloître.  Le  Mer- 
credi luivant  il  vint  à  Paris  ,  de  rendit  au 
Roi  les  aclions  de  grâces.  Il  vilita  enfuire 
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An.  diverfes  Eglifes  du  Royaume  ;  3c  ayant  in- 
*^&'diqué  un  Concile  à  Reims  pour  la  S.  Luc^ 
^^32auquel  il  appella  tous  les  Evêques  d^Ocei- 
dent  3  il  fe  prépara  à  Te  rendre  dans  cette 
Ville.  Ce  fut  dans  cet  intervalle  qu'arriva 
la  mort  funefte  de  Philippe  Fils  aine  de 
Loiîis  le  Gros  ^  le  13.  Odobre  11 31.  à 
l'âge  d'environ  14.  ans  j  le  Pape  en  ayant 
eu  avis  envoya  GeofFroi  Evêque  de  Châ-» 
ions  ôc  le  Cardinal  Evêque  d'Albano  pour 
confoler  le  Roi. 

L'Abbe'  Suger  &c  les  autres  Confidens 
de  ce  Prince  ,  craignant  à  caufe  de  fa 
frauvâife  fanté  ,  qu'il  ne  manquât  tout-à- 
coup ,  lui  confeillérent  de  profiter  de  l'oc- 
cafion  du  Concile  ,  &c  d'y  faire  couronner 
Loiiis  ion  fécond  Fils  devenu  l'ainé  ,  afin 
d'éviter  les  troubles  qui  pou  voient  fur- 
venir. 

Cependant  le  Pape ,  après  avoir  dédié 
i'Eglîfe  de  S.  Medard  de  SoifTons  ,  fe  ren- 
dit à  Reims  pour  le  Concile.  Cette  Aflèm- 
blée  dura  environ  quinze  jours.  Il  s'y  trou- 
va 13.  Archevêques  5  165.  Evêques,  ôc 
un  grand  nombre  d'Abbés  ,  de  Clercs  & 
de  Moines  François  ,  Anglois  ,  Allemans 
de  Efpagnols.  Le  plus  diitingué  entre  les 
Abbés  étoit  S,  Bernard.  Le  Pape  ne  per- 
mcttoit  pas  qu'il  fe  feparât  de  lui  y  ôc  le 
faifoit  aflîfter  avec  les  Cardinaux  aux  dé- 
iibeiations  publiques.  Les  Particuliers  mê- 
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mes  s'adreiVoienc  au  S.  Abbé   pour   leurs  A«;^ 
affaires  ;  ôc  il  en  faifoit  Ton  raport   à   la  sc 
Cour  du  Pape  pour  protéger  les  opprimés." ^^j 

L'Election  d'Innocent  IL  fut  folemnel- 
lement  approuvée  dans  ce  Concile  ,  8c 
Pierre  de  Léon  excommunié  s'il  ne  venoic 
à  réfipifcence.  On  y  publia  aulfi  17.  Ca- 
nons de  Difcipline  ,  qui  furent  les  mêmes 
que  ceux  du  Concile  de  Clermont  de  l'an* 
née  précédente  ,  &  repères  pour  la  plu-- 
part  des  Conciles  plus  anciens. 

Le  Roi  Loiiis  vint  au  Concile  le  Samedi 
24. Octobre.  Il  étoit  accompagné  de  Raoul 
Comte  de  Vermandois  ,  Sénéchal  de  Fran- 
ce 5c  fon  parent  ,  $c  de  pludeurs  autres 
Seigneurs.  Il  monta  fur  la  Tribune  où  étoit 
le  Pape  ,  lui  baifa  les  pieds  «Se  s'allît  en- 
fuite  à  côté  de  lui.  Ce  qu'il  dit  de  la  mort 
du  Roi  Philippe  fon  Fils  fit  verler  des  lar- 
mes à  tous  les  Ailiftans.  Le  Pape  l  exhor- 
ta à  élever  Tes  penfées  au  Roi  des  Rois  & 
à  fc  foumettre  à  les  jugemens  ;  &:  après 
avoir  fait  les  prières  accoutumées  pour 
i'ame  du  jeune  Prince  ,  il  avertit  les  Evè- 
ques  &  les  Abbez  de  venir  le  lendemain 
revêtus  pontificalem^nt  ,  pour  aflifter  au 
Sacre  du  Prince  Loiiis. 

Ce  jour  là  qui  étoit  le  Dimanche  ij. 
Odobre  ,  le  Soleil  parut  plus  brillant  qu'à 
l'ordinaire  i  il  fembla  vouloir  éclairer  plus 
particulièrement  cette  augufte  cérémonie 

Y  6 
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An.  qui  fut  faite  par  le  Pape  lui-même  avec 
'^g/":out  l'appareil  qu'elle  exigeoit.  Loiiis-le- 
Iros  coniolé  par  ce  moyen  ,  retourna  à 
i^aris  avec  la  Reine  fon  Epoufe  qui  avoit 
aiïifté  au  Sacre. 

S.  Norbert  Archevêque  de  Magdebourg 
prelenta  le  lendemain  en  plein  Concile 
des  Lettres  du  Roi  Lothaire  ,  par  lefquel- 
les  ce  Prince  promettoit  de  nouveau  obéil- 
lance  au  Pape ,    &   lui  déclaroit  qu^il  le 
préparoit  pour  le  voyage  dlt^lie  avec  rou- 
tes les  forces  de  fon  Royaum.e.  Hugues  de 
Rolien  vint  auiïl  porter  des  "Lettres  d'obé- 
dience de  la  part  d'Henri  Roi  d'Angleter- 
re.   Alfonce  le  Vieux  Roi  d'Arragon    & 
Alfonce  le  Jeune  VIII.  du  nom   Roi    de- 
Caftille  5    en   envoyèrent   de    iëmblables 
par  les  Evêques  de  leurs  Royaumes  ;  Se  y 
hrent  demander  en  même  tems  du  iecours 
contre  les  Infidèles  ,  particulièrement  con- 
tre les  Morobites  ^  ou  Morabouts  nouvelle 
Secle  de  Mufulmans  ,  qui  depuis  40.  ans 
étoient  venus  d'Afrique  s'établir  en  Efpag-^ 
ne  fous  la  conduite  de  Jofeph  Fils  de  Tef. 
fefin  Fondateur  du  Royaume   de  Maroc* 
Enfin  l'Abbé  de  Pontigni  apporta  au  Con- 
cile de  Reims  une  Lettre  des  Ermites    de 
la  Chartreufe  ,  qui  fut  lue  par  Geoffroi  de 
Chartres  ,  Se  admirée  de  tout  le  Monde. 
J^e  S.  Archevêque   de  Magdebourg  avqit 
encore  apporté  au  Concile  de  Reims  les 
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anciens  ntres  de  (on  Egliie  qu'il  tic  rous  An. 
renouveller  par  l'autorité  du  Pape.  Il  en'&'' 
obtint  un  privilège  qu'il  tint  lecret  ,  ôc  qui^'sz. 
portoit  le  pouvoir  d'établir  dans  fa  Cathé-''""^ 
drale  Pobfervance  de  Premontré  ,  quand 
il  en  trouveroit  Poccafion  favorable.  Ce 
S.  Prélat  avoir  foutferc  de  grandes  perle- 
cutions  depuis  5.  ans  qu'il  gouvernoit  l'E- 
gliie  de  Magdebourg  ,  jufques-là  même 
qu'on  avoir  voulu  attenter  à  la  vie.  Il  a  voit 
permis  aux  Religieux  de  Premontré  d'élire 
un  aurreAbbé  à  la  place.  Hugues  Ion  pre- 
mier Diicipie  fut  revêtu  de  cette  Dignité, 
'^:  gouverna  l'Ordre  julqucs  en  11 64.  On 
:ablit  aulTi  des  Abbcz  à  S.  Michel  d'An- 
vers ,  à  Floref ,  à  S.  Maitin  de  Laon  ,  à 
Viviers,  (^  à  Bonnc-Elperancc  en  Hainaut. 
Ces  hx  premiers  Abbez  tinrent  un  Cha- 
pitre Général ,  où  ils  ordonnèrent  qu'il 
s  en  tiendroit  un  tous  les  ans  à  l'imitation 
des  Moines  de  Cilleaux  ,  pour  la  confer- 
yation  de  robfervance  ;  &:  lors  du  IV^ 
Chapitre  ,  ils  fc  trouvèrent  dix  huit  Abbés, 
tant  cet  Ordre  fit  des  progrès  en  peu  de 
tems. 

S.  Otton  Evéque  de  Bamberg  entre- 
prit un  fécond  voyage  en  Pomeranie  au 
commencement  du  Ponrihcat  d'Innocene 
II.  Il  voulut  d'abord  aller  à  Stetin  donc 
les  Habitans  étoient  retournez  à  l'Idola- 
xrie.  Les  Eccléfiafiiqucs  q^ui  devoienc  l'y 
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An.  accompagner,  fiient  tous  leurs  efforts  pour 
*&^*ren  détourner,  lui  remontrant  quelle  éroit 
J^la  barbarie  de  ces  Gens-là.  Il  fe  déroba 
d'eux  dans  le  delîein  de  fe  rendre  feul 
dans  cette  Ville  ;  mais  fon  départ  les  jetta 
tous  dans  une  fi  grande  confternatioii , 
qu'ils  fe  déterminèrent  à  l'aller  chercher. 
Ils  le  trouvèrent  prêt  de  s'embarquer  ,  & 
ne  voulurent  plus  le  quitter. 
'  Arrivez  à  Stetin  ,  le  S.  Evêque  eut 
de  grandes  oppofitions  à  elîtiyer  de  la  part 
des  Sacrificateurs  des  Idoles.  L'un  d'eux 
voulut  même  un  jour  exciter  contre  lui 
la  Populace.  Ceux  qui  fe  mirent  en  de- 
voir de  lancer  leurs  traits  demeurèrent  im*» 
mobiles.  Ce  Miracle  que  le  S.  Prélat  rele- 
va fort  à  propos  fut  la  caufe  de  la  conver- 
fion  des  Habitans  qui  embraflerent  de 
nouveau  la  Religion  Chrétienne.  Il  con- 
vertit enfuire  fans  peine  ceux  de  Julin.  l! 
vouloir  aller  de  là  chès  les  Rutheriens , 
anciens  Habitans  de  l'ifle  de  Rugen  \  mais 
on  lui  reprefenta  qu'il  n'y  feroit  aucun 
fruit  à  caufe  de  la  férocité  de  ce  Peuple. 
Il  envoya  toutefois  le  Prêtre  Inuan  à  l'Ar- 
chevêque de  Dannemarck  de  qui  le  Paï's 
dèpendoit  ;  ce  Prélat  reçut  avec  joye  des 
nouvelles  de  S.  Othon  \  mais  la  million 
n'eut  point  lieu  dans  cette  occurrence  ,  & 
le  S.  Evêque  retourna  à  Bamberg. 

Etienne  Pauiarclie  de  Jerufalem  étok 
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mort  en  1 1 50.  Guillaume  Prieur  du  S.  Se-  Aa. 
pulchre  ,  homme  iimple  &  recommanda-*  y* 
ble  par  Tes  bonnes  mœurs ,  lui  avoir  fuc-^'^z. 
cédé.  Le*Roi  Baudoliin  fe  voyant  malade 
en  1 1 5 1 .  fortir  de  Ton  Palais  fans  aucune 
marque  de  fa  Dignité  ,  &  s'étant  fait  por- 
ter en  la  maifon  du  Pacriarche  ,  pour  erre 
plus  près  du  S.  Sepulchre,  il  fit  venir  Meli- 
fende  fa  Fille  ainée  &  le  Comte  Foulques 
fon  Gendre  ,  avec  leur  Fils  Baudouin  âgé 
de  deux  ans  ;  il  leur  laiilà  le  gouverne- 
ment du  Royaume  en  prefence  du  Pa- 
triarche ,  des  Prélats  &  de  quelques  Seig- 
neurs, &  prit  enluite  l'habit  de  Religieux. 
Il  avoit  promis  d'en  garder  les  vo:ux  s'il 
vivoit  i  mais  il  mourut  le  1 1.  Août  fuivant 
ôc  fut  enterré  dans  l'Eglife  du  S.  Sepulchre 
auprès  de  fes  Prédeceflèurs.  Après  fa  moit 
Foulques  fon  Gendre  ,  auparavant  Comte 
d'Angers  ,  du  Mans  &  de  Tours ,  Fils  de 
Foulques  Rechin  de  de  Bertrade  de  Mont- 
fort  5  qui  époufa  depuis  le  Roi  Philippe  , 
fut  couronné  folemnellcment  par  le  Pa- 
triarche Guillaume  le  jour  de  l'Exaltation 
de  la  Ste.  Croix  ;  ôc  quoiqu'il  fut  âgé  de 
plus  de  60.  ans ,  il  en  régna  encore  10. 

Le  Pape  Innocent  II.  après  le  Concile 
de  Reims  ,  voulut  vihtcr  par  lui-même  le 
Monaftére  de  Clairvaux.  Il  y  fut  reçu  avec 
une  aflédation  finguliére.  Il  admira  la  fim- 
plicité  &  la  gravke  de  cette  Communau- 
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An.  té.  La  joye  de  cette  réception  fut  toute 
^^I^Tainte.  On  y  fetvit  à  manger  du  pain  bis  5 
iiî^des  herbes  Se  des  légumes  ;  le  peu  de 
poiiTon  qui  le  trouva  fut  refervé  pour  le 
Pape.  S.  Bernard  qui  gouvernoit  cette 
Communauté  avoit  refufé  Tannée  précé- 
dente TEvêché  de  Gènes  que  la  mort  de 
Sigefroi  laiQà  vacant.  Il  refufa  pareille- 
ment celui  de  Châlons  cette  même  année 
1 1  3  I.  quoiqu'on  Teût  élu  pour  le  remplir; 
de  il  y  fit  mettre  à  fa  place  Geoffroi  Abbé 
de  S.  Medard  de  Soilîbns. 

Pendant  le  féjour  du  Pape  en  France  3 
S.  Bernard  écrivit  plufieurs  Lettres  très- 
fortes  à  ceux  qui  ne  le  reconnoillbient 
pas  encore  ,  pour  les  amener  à  fon  obéif- 
îance.  Il  en  écrivit  une  autre  à  Hildeberc 
de  Tours  que  Gérard  d'Angoulême  s'éfor- 
çoit  d'attirer  au  parti  de  Pierre  de  Léon  ; 
écrivant  enfuite  à  Geoffroi  de  Loroux 
Doéteur  fameux  depuis  Archevêque  de 
Bourdeaux  ,  &  dès-lors  homme  de  grande 
autorité  ,  il  Texhorta  à  ramener  le  Comte 
de  Poitiers  à  l'unité  de  TEglife  ôc  à  s'op- 
pofer  à  Girard  d'Angoulême.  Il  écrivît 
encore  fur  le  même  fujet  aux  Evêques  de 
Limoges  ,  de  Poitiers  ,  de  Perigueux  &c  de 
Saintes. 

Ces  Prélats  refiilérent  en  effet  à  TEvé- 
que  d' Angoulême ,  comme  il  paroit  par 
les  Lettres  qu'adreiTérent  à   Vulgrin  de 
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Bourges ,  Guillaume  de  Perigueux  ,  Guil-nji, 
laume  de  Saintes  ôc  Guillaume  de  Poideis'ijfj,^ 
ils  le  prioienc  de  faire  cairer  Télection  dev— i 
Girard  à  rArchevèché  de  Bourdeaux,  dont 
il  avoic  envahi  le  Siège  :  ce  que   TArche- 
véque  de  Bourges  fe  mit  en  devoir  d'exé- 
cuter. 

Le  Duc  d'Aquitaine  étoit  le  feul  en 
deçà  des  Alpes  ,  qui  foucint  le  parti  de 
TAntipape  Anaclet.  S.  Bernard  lui  écrivit 
vers  le  même  tems  au  nom  d'Hugues 
Duc  de  Bourgogne  Ion  parent  ,  6c  Pex- 
hoira  ;\  quitter  le  ichiimc.  Arnoul  Ar- 
chidiacre de  Sées  &  depuis  Evéque  de  Li- 
lieux  ,  dans  un  Traité  qu'il  compofa  dans 
ce  tems  là  contre  les  Schilmatiques ,  nous 
a  tranlmis  ce  que  l'on  diloit  alors  de  l'An- 
tipape Anaclet.  Ce  Traité  fut  adrelîé  à 
Geortroi  Evêque  de  Cliartres  &  Légat  du 
Pape  Innocent  II.  Arnoul  étoit  pour  lors 
en  Italie  ;  ik  ne  pouvant  rendre  d'autre 
fervice  à  l'Eglife  pendant  Con  abfcnce  ,  il 
s'attacha  par  cet  Ecrit  à  faire  connoitre  le 
fchilme.  Il  y  parloit  en  premier  lieu  de 
Girard  d'Angoulême  ,  5c  enluite  de  Pierre 
ce  Léon  c\:  du  Pape  Innocent. 

La.  Lettre  de  S.  Be»-nard  à  Hildebert  de 
Tours  ne  fut  pas  fans  effet.  Ce  Prélat  de- 
meura attaché  au  Pape  Innocent  julques  à 
fa  moit.  Il  eft  célèbre  par  fes  Ecrits  ,  qui 
coniiilem  en  130.  Lecrres  ,  140.  Sermons, 
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^Aft.  la  Vie  de  Ste.  Radegontie  ,  ceik  de  S.  Hu- 
ât'gués  de   Clugny  ,  quelques  Traitez  Mo- 

i^câLiK^Tlieolo^iqties  &  un  gfând  nombre  de 
Poè'lles.  Il  avôit  aulîl  commencé  un  Re- 
cueil de  Canons*,  &  quelques  uns  lui  at-" 
tribuenr  k  PreFaee  qui  fe  trouve  à  la  tête 
de  celui  d'ives  de  Chartres.  Entre  les- 
Traiter  d^'Hiidebeit ,  le  pks  cônfidérable 
e(l  celui  qui  contienr  en  Abrégé  un  Corps^' 
entier  tie  Théologie  ,  qui  femble  avuir 
feivi  de  règle  ôc  de  modèle  à  ceux  qui 
ont  traité  enfuite  cette  fcience  par  mé- 
thode. 

Avant  Ton  départ  de  France  ,  le  Pape 
retourna  à  Clugny  ;  il  y  célébra  la  Fête  de 
la  Puiitîcation  de  l'année  1 1 31.  &  y  reçut 
les  Letrres  d'obédience  de  Guillaume  Pa- 
triarche de  Jeru^ak-m.  H  confirma  tous  les' 
privilèges  de  l'Ordre  de  Clugny  -,  &  par 
une  Bude  du  17.  Février  de  la  même  an- 
née 5  il  accorda  à  tout  celui  de  Ciftcaux 
Pexemprion  des  Dixme>  ,  en.  conhdératioii 
des  fervices  que  S.  Bernard  avoit  rendus 
à  j'EgUfe  pendant  le  fchiime.  Ce  privilège 
eaui -t  de  grands  différends  entre  les  Moi- 
nes de  Cift^J-iux  6c  les  autres  ,  particuliè- 
rement ceux  de  Clugny.  lis  commencèrent 
même  cette  année-ià  ,  que  les  Moines  de 
Gigni  un  des  pnnripaux  Monaftéres  dé- 
pendans  de  PAbbaïe  de  Clugny  ,  demaiv 
aèrent  les  Dîmes  à  i^Abbaïe  du  Mi«Mi?  3, 
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Tune  des   Filles   de    Cifteaux  fondée   en  ^^' 
1 1 3 1.  ;  ils  en  pourfuivoient  le  payement  /&*' 
lorfquc  le  Pape  fe  mêla  de  cette  affaire  -J*^^: 
il  menaça  de  les  interdire  s'ils  ne  (e  dé- 
fiftoient  de  leur  pourfuite.  L'Abbé  de  Clu- 
gny  s'en  plaignit  j  mais  vainement.  Il  écri- 
vit même   au  Chancelier  Aimeri  ,   &  au 
Chapitre  Général  de  Cifteaux  ,  mais  tout 
fut  inurile.  Les  chofes  -s'aigrirenc   de  plus 
en  plus  5  Se  eurent  des  fuites  facheufes. 

Le  Pape  retournant  en  Italie  ,  pa(Ia  en- 
core par  S.  Gilles  ;  il  prit  le  chemin  de 
Gènes  ,  6c  alla  célébrer  la  Pâques  à  Afti  y 
il  alla  de  là  à  Plaifance  ,  où  il  appella  les 
Evêques  &c  les  autres  Prélats  de  la  Lom- 
bardie,  ceux  de  la  Province  de  Ravennc 
Ôc  de  la  Balle-Marche  ,  pour  tenir  avec 
eux  un  Concile  dans  cette  Ville. 

Le  Roi  Lcxhaire  vmc  en  Lombardie 
avec  une  Armée  comme  il  l'avoir  promis. 
Il  avoit  avec  lui  S.  Norbert  ,  qui  fîîiQ)it 
drins  cette  occalîon  les  fondrions  de  Chan- 
celier d'Italie  ,  le  Siège  de  Colo^".e  fe 
trouvant  vacant.  Il  y  eut  à  Roncaille  une 
Adèmblée  Générale  des  Lombards ,  où  le 
trouvèrent  le  Roi  d<  le  Pipe.  On  v  traita 
ce  qui  conccrnoit  rEchfe  &  PEmpire.  Le 
Pape  entra  enfuite  dans  la  Tofcanc  ,  ÔC 
s'arrêta  à  Pife  ;  la  paix  entre  les  Génois 
&  les  Pifans  que  S.  Bernard  avoit  ména- 
gée y  fut  entièrement  atrétée.  Le  S.  Abbé 
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An.  accompagnoic  toujours  le  Pcipe  ;  loiTqu'ii 
^■'^^■fuc  envoyé  à  Gènes  à  l'occahon  de  cette 
^3^paix:  5  il  pâda  il  efïicacemenc  aux  Génois 
qu'il  termina  leurs  différends  avec  les  Pi- 
fans  en  un  feul  jour.  Il  refufa  encore  une 
fois  dans  cette  occaiion  l'Evêché  de  Gè- 
nes. 

An  n  e'  e  s   II 33.   Se   II 34. 
Pour   éteindre  entièrement   la  guerre 
entre  les  Piians  de  les  Génois ,  de  recom- 
penfer  la  fidélité  de  ces  derniers  ,  le  Pape 
Innocent  II.  par  une    Bulle  du   15).  Mars 
IT33.  érigea  le  Siège   Epifcopal   de  leur 
Capitale  en  Archevêché  ,  5c  donna  le  Pal- 
lia m  à  leur  Evêque  Syrus  ;  il  lui  indiqua 
pour  Suffragans  les  trois  Evêques  de  llile 
de  Corfe^  &c  rendit  Ton  Eglife  dépendante 
immédiatement   du  S.  Siège.  Le  Pape  at- 
tendoit  à  Pife  le  Roi  Lothaire.  Ils  convin- 
rent d'aller  incelTamm.ent  à  Rome  ,  où  ils 
entrèrent    le  i.    May.  Le  Pape  logea   au 
Palais  de  Latran  ,  ôc  le  Roi  dont  l'armée 
n'éroit  que  de   1000.   Chevaliers  ,  campa 
fur  le  Mont  Aventin.    Les   Piians   de  les 
Génois  vinrent  alors  au  fecours  du  Pape 
avec  une  Armée  Navale  ,_  Se  lui  fournirent 
Civitavechia  *?<:  toute  la  Côte.  S.  Bernard 
écrivit  dans  ce   tems-là  au  Roi  d'Angle- 
terre 5  lui  marqua  ce   qui  ie   palîbit  ,    de 
l'exhorta  de  venir  fecourir  Innocent  qu'il 
ayoic  reconnu  de  11  bonne  grâce. 
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LoTHAiRE  écrivit  auili  de  Ton  coré  à^°- 
tous  les  Rois  ^  les  Evêques ,  les  Princes  /&^* 
&  généralement  à  tous  les  Fidèles  pout^^ 
leur  donner  avis  comme  il  avoit  rétabli 
le  Pape  dans  la  Chaire  de  Latran^  malgré 
les  efforts  d'Anaclet  &  de  fes  Partifans , 
qui ,  "  Après  avoir  été,  diibit-il ,  plufieurs 
53  fois  avertis  ,  ont  écé  condamnez  com- 
53  me  criminels  de  Leze-Majefté  Divine  de 
>5  humaine  par  les  Seigneurs  de  notre 
„  Cour.  „  Le  Pape  couronna  ce  Prince 
Empereur  ,  &:  la  Reine  (on  Epoufe  Impé- 
ratrice dans  l'Eglife  de  Latran  ,  ne  pou- 
vant faire  cette  cérémonie  dans  S.  Pierre  , 
dont  Anaclet  étoit  le  maitre.  Ce  fut  le 
troifiéme  Dimanche  après  la  Pentecôte  4^. 
de  Juin.  Lochaire  ht  ferment  au  Pape 
avant  (on  couronnement ,  ^c  hmocent  lui 
donna  l\ifu fruit  des  Domaines  de  la  Com- 
tellé  Mathilde  pour  lui  ,  fa  Fille  &  fon 
Gendre  Henri  Duc  de  Bavière. 

Cependant  Anaclet  qui  le  tenoit  à  cou- 
vert dans  les  hauteurs  &  les  Tours  ,  d'où 
par  fes  machines  de  guerre  il  incommo- 
doît  les  Gens  de  Lothaire  ,  fans  ofer  en 
venir  aux  m.ains  avec  eux  ,  refufa  toute 
conférence  avec  ce  Prince.Lothaire  n'aïant 
pas  aisés  de  Troupes  pour  prendre  le  Châ- 
teau S.  Ange  6c  les  autres  Forterelfcs  de 
l'Antipape  ,  bien  loin  de  pouvoir  attaquer 
Roger  Roi  de  Sicile  qui  protegeoit  Pierre 
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An-  de  Léon  :  voyant  d'ailleurs  qu*il  man- 
&:'quoitde  fubfiftances  ,  il  ie  détermina  à 
tiil: retourner  en  Allemagne.  Après  Ton  dé- 
part ,  le  Pape  n'étant  plus  en  fureté  dans 
Rome  revint  à  Pife.  S.  Bernard  écrivit  fur 
cela  aux  Habicans  de  cette  Ville  5  &c  les 
félicitant  du  fecours  &:  de  la  retraite  qu'ils 
donnoient  au  Chef  de  l'Eglife  ,  il  les  éle- 
va en  quelque  manière  à  la  Dignité  des 
Romains. 

S.Norbert  qui  fuivx)it  1-Empereur  étant 
de  retour  à  Magdebourg  ,  y  tomba  mala- 
de quelque  tems  après.  Son  corps  étoit 
depuis  long  tems  afîoibli  par  la  pénitence^ 
les  fatigues  du  voyage  ,  le  changement 
d'air  ,  les  mouvemens  continuels  qu'il  s'é- 
toit  donnés  achevèrent  de  le  dérraive. 
Après  quatre  mois  d'une  vie  languiiiànte  , 
il  mourut  le  Mercrcdy  de  la  Pentecôte  6. 
Juin  II 34.  L'Eglife  honore  fa  mémoire 
ie  même  jour.  Il  ne  fut  canonifé  qu'eu 
ÏJ82.  par  le  Pape  Grégoire  Xliï. 

Le  Couronnement  du  Jeune  Roi  Loiiis 
avoit  irrité  plu  (leurs  Seigneurs  du  RoyaU'. 
me  de  France.  Ils  prétendoient  augmenter 
leur  pouvoir  après  la  mort  de  Louis  le 
Gros.  Quelques  Prélats  qui  vouloient  s'at- 
tribaer  l'éleâion  ôc  le  couronnement  du 
Roi  s'étoient  joints  à  eux.  Loiiis  pré- 
voyant que  ces  entre prifes  tendoienr  à 
ôter  ia  CouL'onne  de  la  Famille  ^  voulue 


Ecclésiastique.     527 

I  N  N  o  c  E  N  T  II.     li.  Siècle. 

«■I  ■     ^ 

cil  prendre  vangeance.  On  attribua  à  (on  An. 
indignation  deux  meurtres  qui  Furent  com-*^^^ 
mis  afsès  près  l'un  de  l'autre.  Le  premier  113s. 
fut  celui  d'Hugues  Doïen  de  l'Eg;i  è  d'Or-^"^ 
leaiis  ;  il  avoit  été  élu  Evêque  de  cette 
Ville  à  la  place  de  Jean  III,  qui  à  caufe 
de  Ton  grand  âge  s'éto.t  demis  de  Ton 
Evéché  i  il  fut  tué  en  revenant  de  la  Cour 
Ôc  le  Siège  d'Orléans  demeura  long-tems 
vacant.  L'autre  meurtre  fut  commis  en  la 
perfonne  de  Thomas  Abbé  de  S.  Vidor  ; 
il  f'ut  maflàcré  entre  les  mains  d'Etienne 
Evéque  de  Paris  qu'il  avoit  accompagné 
à  Chelles ,  avec  l'Abbé  de  S.  Magloire  , 
le  Soulprieur  de  S.  Martin  &c  quelques  au- 
tres Moines.  Etienne  écoit  allé  ,  à  la  priè- 
re du  Roi  ,  pour  reformer  le  Monaftére, 
&  fut  attaqué  près  du  Cbateau  de  Gour- 
nai  par  les  Neveux  de  Thibaud  Arcliidia- 
cre  de  Paris  ,  Vallàux  du  Seigneur  de 
Gournai  qui  ^voient  drelle  une  embulca- 
de  lur  le  chemin.  Etienne  publia  un  Man- 
dement adreflé  à  (es  Archiprêtres  ,  par  le- 
quel il  excommunia  les  Auteurs  de  ce 
meurtre  ,  leurs  Complices  6c  ceux  qui  leur 
donneroient  retraite  ,  ou  qui  communv- 
que  l'oient  avec  eux  ,  &  s'en  referva  l'ab- 
ii>lurion.  Frapé  cepen  iant  Je  l'horieuc 
de  cet  Attentat ,  Ôc  ne  le  croyant  pas  lui- 
même  en  ^ureté  ,  il  le  retira  à  Clairvaux. 
U  écrivit  de  ià  à  Gcofioi  de  Chartres  Le- 
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*^""-gatdu  S.  Siège  j  &  lui  ayant  raconté  ce 
^^&'fune{te  accident ,  il  le  pria  de  fe  rendre  au 
"'^même  Monaftére  pour  délibérer  fur  les 
moyens  d'en  prévenir  les  fuites.  Geoffroi 
convoqua  d'abord  un  Concile  à  Jouarre 
Diocèfe  de  Meaux  ,  dz  y  manda  les  Arche- 
vêques de  Reims  ,  de  Roiien  ,  de  Tours 
'&:  de  Sens  avec  leurs  SufFragans.  Comme 
ces  Prélats  furent  allemblez ,  ils  reçurent 
une  Lettre  de  Hugues  de  Grenoble  5  Suc- 
cefïèur  de  S.  Hugues ,  de  une  autre  de 
Guigues  Prieur  de  la  Chartreufe  ,  qui  les 
èxhortoient  à  faire  iuftice  du  meurtre  de 
Thomas  de  S.  Vidor  ;  &  on  excommunia 
les  coupables  dans  ce  Concile. 
'  •  S.  Bernard  étoit  alors  de  retour  à 
Clairvaux.  Comme  on  eut  avis  que  PAr- 
chidiacre  de  Paris  s'étoit  adreflé  au  Pape  , 
ôc  qu'il  prétendoit  fe  juftifîer  du  meurtre 
de  Thomas  ,  le  S.  Abbé  écrivit  à  Innocent 
pour  empêcher  qu'il  ne  fe  laiflit  fur- 
prendre. 

A  Orléans  ,  un  nommé  Jean  qui  s'é- 
toit  emparé  de  la  Dignité  d'Archidiacre  , 
faiioit  des  vexations  desquelles  le  Sous- 
Doyen  s'en  plaignit  à  l'Archevêque  de 
Sens  pendant  la  vacance  du  Siège  d'Or- 
léans &  au  Pape  Innocent.  L'Archidiacre 
Jean  le  fit  tuer  vers  le  même  tems  du 
meurtre  de  Thomas  de  S.  Vidor  ;  ôc  S. 
Bernard  écrivit  encore  au  Pape  fur  ce  fu- 

jet;, 


Ecclésiastique,    529 

Innocent    U.    12.   Siècle. 


^ec  ,   l'exhortant  de  faire  juftice    de   ces  An. 
meurtres  redoublez.   Pierre  Abbé  de  Clu-'^'^* 
gny  Ce   joignit  au  S.  Abbé  de  Clairvaux  ;Hî4 
&  le  Pape  par  une  conftitution  adreflee  à"""^ 
Rainai  de  Reims ,  Hugues  de  Roiien,  Hu-. 
gués  de  Tours  3c  leurs  Suttragans ,  confir- 
ma   ce  que  le  Concile  de  Jouare  avoir  fait 
contre  les  coupables.  Il  ajouta  même  qu'il 
défendoit  de  célébrer  l'Office  Divin  par 
tout  où  les  Meurtriers  fe  trouveroient  ,  6c 
excommunia  ceux  qui  les  maintiendroienc 
ou  les  favoriferoient,  Thibaut  Notier,  qui 
étoit  cet  Archidiacre   de  Paris  accule   du 
meurtre  de  Thomas  ,  fut  encore  privé  de 
fes  Bénéfices  ,  comme  tous  les  autres  cou- 
pables. 

Innocent  II.  avoit  convoqué  un  Con- 
cile à  Pife  pour  l'année  1134.  &:  S.  Ber- 
nard qui  y  fut  appelle  fe  vit  obligé  de  re- 
tourner en  Italie.  Les  Milaiiois  avoient  fui- 
vi  le  parti  de  l'Antipape  ik  de  Conrad  qui 
s'étoit  fait  reconnoitre  Roi  d'Italie.  Voïanc 
que  ce  Prince  s'étoic  reconcilié  avec  l'Em- 
pereur ,  ils  prièrent  S.  Bernard  qui  a  voie 
déjà  moyenne  cette  paix  ,  de  faire  la  leur 
tant  avec  Lothaire  qu'avec  le  Pape  ,  qui 
les  avoit  excommuniez^'  avoit  privé  leur 
Ville  de  la  Dignité  de  Métropole.  Le  S. 
Abbé  prelTë  de  fe  rendre  au  Concile ,  les 
fehcita  de  leur  retour  à  l'unité  de  l'Eghlc, 
&  promit  de  les  fatisfaiic, 

Tom  ir,  z 
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An.  Le  Concile  fut  compofé  de  prelque 
"&^*tous  les  Evêques  d'Occident.  S.  Bernard 
"^alïîftoit  à  toutes  les  délibérations  Se  à  tous 
les  jugemens  ,  ôc  tout  le  Monde  le  reC- 
peétoit.  Les  Evêques  attendoient  à  fa  por- 
te. La  multitude  de  ceux  qui  vouloienc 
lui  parler  3c  non  le  fafte  ,  le  rendoient  de 
difficile  accès.  Malgré  Ton  humilité  ,  il  iè 
voyoit  en  main  prefque  toute  l'autorité 
du  Pape.  Pierre  de  Léon  fut  de  nouveau 
excommunié  dans  ce  Concile  -,  ôc  Tes  fau- 
teurs furent  dépofés  fans  efperance  de  re- 
tablilTement.  On  raporte  à  cette  Afîèmblée 
la  Canonifation  de  S.  Hugues  Evêque  de 
Grenoble. 

Au  retour  du  Concile^  plufieurs  Prélats 
François  furent  attaquez  y  maltraitez ,  3c 
même  détenus  Prifonniers.  Quelques-uns 
furent  aufïî  bleflèz  ;  on  les  conduifit  tous 
à  Pontremoli.  Pierre  Abbé  de  Clugny  s'y 
étant  rendu ,  écrivit  au  Pape  Se  le  pria 
d'exercer  en  cette  occafion  la  feverité  de 
fa  juftice ,  &c  de  punir  l'Evêque  de  Luc- 
ques  5  qui  au  lieu  de  les  avoir  accompa- 
gnez pendant  toure  une  journée  ,  n'avoit 
pas  fait  une  lieuë  avec  eux.  Mais  les  Cen- 
fures  EccléiiaiHques  étoient  alors  de  foi- 
bles  armes  contre  de  pareils  ennemis. 

Apre's  le  Concile  ,  le  Pape  envoya  S. 
Bernard  à  Milan  ,  qui  y  étoît  ardemment 
defiré.  U  le  fit  accompagner  par  les  Cat* 
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dinaux  Gui  Evêque  de  Pife  ,  &  Mathieu  An. 
Eveque  d'Albano  ;  ils  dévoient  réconcilier^ 'î^*- 
lesMilanois  à  l'Eglife  &  les  abfoudre  du  .134. 
fchifme  dans  lequel  leur  Archevêque  An- — ' 
lelnie  les  avoir  entraînez.  Le  S.  Abbé  en- 
gagea les  deux  Cardinaux  à  permettre  que 
Geoftroi  de  Chartres  donc  il  avoit  recon- 
nu le  mérite  en  plulieurs  occafions  ,  fùc 
du  voyage  ;  la   paix   fut  bientôt  rétablie 
dans  cette  Ville  ,  de  S.  Bernard  y  Ht  pla- 
ceurs Miracles  j  il  délivra  principalement 
des  Poiïedez  ,  mais  il  attribuoit  le  tout  à 
la  foi  du  Peuple.  Tandis  que  le  Peuple 
foutenoit   que  cts   Miracles  étoient  Petfet 
de  la  vertu  du  S.  Abbé  ,  fon  humilité  ne 
le  démentit  jamais  parmi  les  applaudille- 
inens   qu^on    lui    donnoit.  L'Archevêque 
Anlelme  ayant  été  dépoté  ,  il  refufa  d'cVre 
élu  a  la  place,  ht  élire  Ribalde  ,  &  le  Pa- 
pe  rendit  alors  h  cette  Ville  la  Dignité  de 
Métropole.  Les  converfions  que  S.  Bernard 
ht  dans  cette  occalion  furent  li  grandes  , 
que  Ijannée   fuivante  on   vit  à   Caravalle 
dans  le  voifinage  un  nouveau  Monaflére 
de  fon  Ordre.  S  Bernard  fut  encore  em- 
plo>^  pour  pacifier  la  Lombardie  ;  mais 
les  Habitans  de  Crémone  ne    profitèrent 
point  de  la  médiation. 

Le  Cardinal  Mathieu  tomba  malade  à 
fon  retour  a  Pife  ,  &  ne  lailTa  pas  cepeu- 
iianc  que  de  travaiUer  affidûmenc  av^c 
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An.  le  Pape  aux  affaires  de  l'Eglife.  Obligé  de 
&  Te  mettre  enfin  au  lit ,  il  fit  appeller  les 

t"34»Moines  qui  le  fervoient  Se  les  chargea  de 
faluer  PAbbé  &  les  principaux  Officiers 
de  Clugny  ,  Se  Tes  chers  enfans  de  S.  Mar- 
tin des  Champs  dont  il  avoit  été  Prieur, 
Il  fit  fa  confelïîon  à  tous  ceux  qui  ve- 
noient  le  voir ,  Se  leur  demanda  Pabfolu- 
tion  fuivant  l'ufage  Monaftique.  En  rece- 
vant le  S.  Viatique  il  fit  la  Profeifion  de 
Foi ,  Se  mourut  enfin  fur  la  cendre  Se  le 
cilice  le  matin  du  jour  de  Noël  ;  il  fut 
enterré  le  lendemain  ,  après  que  le  Pape 
eut  célébré  la  MelTe  folemnelle  en  prefen» 
ce  du  Corps. 

Cependant  S.  Bernard  avoit  pris  le 
chemin  de  France.  Lorfqu'il  traverfa  les 
Alpes  3  les  Paftres  defcendoient  du  haut 
des  Rochers  pour  lui  demander  fa  Béné- 
didtion.  Il  fut  reçu  à  Clair  vaux  par  fes 
Difciples  avec  une  joye  inexprimable.  Il 
eut  la  confolation  de  n'avoir  aucun  repro- 
che à  leur  faire ,  tant  leur  conduite  a  voie 
été  régulière  pendant  fon  abfence.  Le 
Prieur  GeofFroi,  qui  fut  depuis  Evêque 
de  Langres  ,  lui  ayant  représenté  que  le 
Monaftére  étoir  devenu  trop  petit  pour  la 
Communauté  ^  Se  qu'on  ne  pou  voit  Pa- 
grandir  3  approuva  le  defifèin  d'en  bâtir 
ujti  plus  grand  dans  un  lieu  plus  commo- 
de f  Thibaud  Comte  de  Champagne  don- 
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na  pour  cela  des  (ommes  confidérables  ;  An. 
de  ce  Monaftére  fut  achevé  beaucoup  plu-'^^'* 
tôt  qu'on  ne  l'efperoit.  y^"^- 

A  N  N  e'e  s    II 35.    6c    II 3 (J. 

RuPERT  Abbé  de  Duits ,  célèbre  par 
Tes  Ecrits ,  mourut  le  4.  Mars  de  cette  an- 
née y  de  quelques-uns  l'ont  compté  entre 
les  Saints.  Il  avoit  d'abord  été  Moine  à  S. 
Laurent  près  de  Liège  -,  il  y  fit  les  études 
fous  TAbbé  Berenger  &  fous  Heribrand 
fon  Succclfeur.  Il  paiîa  enfuite  fa  vie  à 
étudier  cn:  à  compoier  des  Livres.  Son  pre- 
mier Ouvrage  fut  celui  des  Divins  Offices, 
écrit  en  11 11.  Il  fit  après  cela  des  Com- 
mentaires fur  l'Ecriture  ;  où  il  raporta  tout 
ce  qu'elle  contient,  aux  (Euvres  des  Trois 
Perlonncs  de  la  Ste.  Trinité.  Ce  grand 
Ouvrage  fut  dédié  en  11 17.  à  Cuno  Ab- 
bé -de  Sigebert ,  depuis  E\  êque  de  Ratis- 
bonnc,qui  fit  connoitre  l'Auttur  àFrideric 
Archevêque  de  Cologne  ,  &z  ce  Prélat  lui 
donna  l'Abbaïe  de  Duitz. 

S.  Bernard  ne  féjourna  pas  long-tems 
à  Clairvaux  ,  après  fon  retour  d'Italie. 
Geoffroi  de  Chartres  Légat  du  Pape  en 
Aquitame  l'appella  dans  cette  Province 
pour  y  faire  finir  le  fchifme.  Le  fécond 
voyage  fut  plus  heureux  que  le  prem.ier 
qu'il  y  avoit  fait  en  1 1 3 1 .  par  ordre  du 
Pape  Innocent ,  avec  JolTcHn  Evêque  de 
Soiflbns.   La  converfion  de  Guillaume  IX. 

Z5 
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An.  Duc  d'Aquitaine  ,  &  le  rétabliirement  des 
''^^'Evêques  que  ce  Prince  a  voit  chaflTés  de 
inô-leur  Siège  ,  en  furent  les  fruits.  Le  S.  Ab- 
bé dont  le  zèle  s'étoit  manifefté  dans  la 
manière  dont  il  s'y  prit  pour  ramener 
Guillaume  à  l'unité  de  PEglife  ,  eut  la 
confolâtion  de  voir  la  paix  rétablie  dans 
toute  l'Aquitaine ,  avant  Ton  départ.  Gi- 
rard d'Angoulême ,  qui  feul  demeura  re- 
belle 5  ne  tarda  pas  de  rellèntir  les  effets 
de  la  colère  de  Dieu.  Geoffroi  Evêque  de 
Chartres  donna  dans  ce  voyage  des  preu- 
ves fingulieres  de  Ton  definterelFement ,  de 
même  que  pendant  toute  fa  Légation  qui 
dura  pludeurs  années. 

Le  s.  Abbé  de  Clairvaux  étant  enfin 
rentré  dans  fon  Monaftère  ^  remplit  fon 
îoifir  par  des  occupations  bien  dignes  de 
fa  vertu.  Seul  dans  une  petite  Loge  de 
bois  couverte  de  feuillages ,  il  s'appliqua 
a  lai  méditation  des  chofes  faintes.  Le  pre- 
mier fujet  qui  fe  préfenta  à  lui  fut  le  Can- 
tique des  Cantiques  j  il  en  prit  occafion 
de  faire  les  Sermons  qu'il  commença  de 
prêcher  pendant  l'Avent  de  cette  année 
II 55.  à  fes  Confrères ,  &  il  les  commua 
l'année  fuivante.  Bernard  Chartreux  de  la 
Maifon  des  Portes  lui  avoit  demandé  quel- 
que Ouvrage  fpirituel.  Le  S.  Abbé  crai- 
gnant de  ne  pouvoir  rien  faire  qui  fût  di- 
gne de  ce  pieux  Solitaire  ,  fe  défendit 


ECCLE  S  I  ASTIQ  U  E.       5Î5 


I  N  N  O  C  E  N  T     II.      12.  Siécle. 

long-tems  de  lui  répondre.  Il  iui  en\oyajAn* 
enfin  le  premier  de   fes  Sermons  fur  les  &  " 
Cantiques  ,  qu'il  n'avoit  pas   encore  pu-J^^ 
blié.  Il  lui  envoya  enfuite  les  autres ,  6c 
le  pria  de  lui  mander  s'il  dévoie  les  conti- 
nuer.  Le   Pape  connoilTant  le   mérite  de 
Bernard  des  Portes  avoir  voulu   le    faire 
Evêque   en  Lombardie.   Le  S.  Abbé  de 
Clairvaux  l'en  détourna  pour  ne  pas  expo- 
fer  ce  S.  Solitaire  à  Pmfolence   Ôc  à  l'in- 
quiétude des  Lombards.  Le  Pape  lui  con- 
féra pour   lors  PEvêché   de  Bcllai  j   mais 
Bernard  quitta  ce  Siège  quelques  années 
après  ,  &  fe  retira  à  fa  Chartreufe. 

Ce  fut  à  peu  près  vers  le  rriême  tems  , 
&  avant  l'an  1136.  que  S.  Bernard  écrivit 
fon  exhortation  aux  Templiers  ,  à  la  priè- 
re de  Hugues  leur  premier  maitre.  Cet 
Ordre  s'étoit  dès-lors  confuiérablement 
étendu.  "  C'eft,  difoit  le  S.  Abbé  de  Clair- 
yy  vaux,  un  nouveau  Genre  de  Milice  in- 
55  connu  aux  Siècles  prècédens  ,  011  l'on 
5,  joint  les  deux  combats  entre  les  Enne- 
55  mis  Corporels  6c  contre  les  Spirituels.  „ 
U  décrivit  enfuite  la  Vie  des  Chevaliers 
du  Temple  dans  cet  Ouvrage, 

Ce  fut  là  encore  à  peu  près  le  tems  de 
h  pénitence  de  Pons  Seigneur  de  Lazare  , 
Château  imprenable  dans  le  Diocèfe  de 
Lodeve.  Diftingué  par  fa  NoblelTe  ,  fes 
richellès  ,  fon  efprit ,  fa  valeur  ,  Pons  n'a- 
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An.  voit  pour  règle  de  fa  conduite  que  fes 
^^^5 -pallions.  Continuellement  occupé  de  vio- 
iisô.lences  &  de  brigandages,  il  rentra  enfin 
en  lui-même  ,  &  (è  convertit  fi  iincére- 
ment  qu'après  avoir  fait  une  pénitence  pu- 
blique 5  qui  fut  précédée  d'une  confeffion 
de  fes  crimes  dont  il  avoit  écrit  le  détail 
qu'il  fit  lire  par  l'Evêque  ,  ôc  ayant  réparé 
tous  les  torts  qu'il  avoit  faits  ,  &  diftribué 
tous  fes  biens  aux  Pauvres  ,  il  partit  avec 
fix  de  fes  Compagnons  pour  aller  en  pèle- 
rinage en  divers  lieux.  Leur  voyage  fe  ter- 
mina à  Rodés  y  après  avoir  vifité  nuds 
pieds  S.  Guillem  du  Defert ,  S.  Jacques 
en  Galice  ,  le  Mont  S.  Michel  ^  S.  Martin 
de  Tours ,  S.  Martial  de  Limoges  de  S. 
Léonard. 

Ademar  Evêque  de  Rodés  ,  Prélat 
d'une  vertu  &c  d'une  pieté  diftinguées  > 
qui  venoit  de  donner  des  biens  confidéra^ 
blés  à  l'Abbaïe  de  Loc-Dieu  Fille  de  Da- 
lonne  3  &c  réunie  à  l'Ordre  de  Cifleaux  ^ 
reçut  Pons  ôc  fes  Compagnons  ayec  joïe  9 
il  leur  offrit  une  retraite  ;  mais  ils  choifi- 
xent  Salvanés ,  lieu  defert  dans  le  Diocèfe 
de  Lavaur  ,  où  ils  comm.encérent  de  bâtie 
des  cabanes  de  leurs  propres  mains  &  de 
défricher  les  Terres  ;  ce  lieu  devint  bien-^ 
tôt  après  une  Abbaïe  célèbre  de  l'Ordre 
de  Cifteaux  ,  dont  Pons  Se  fes  Compag- 
nons embrafférem  llnfticut  ?  pas  le  Con- 
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feil  du  Prieur  de  la  Grande  Chartreufe  5,'^"^ 
que  Pons  étoic  allé  confulter.  Pierre  pre-  & 
mier  Abbé  de  Mas-Adam  ,  aujourd'huiuij 
Mazan  Diocèfe  de  Viviers,  Monaftére  fon- 
dé en  1 1 1 9.  donna  l'habit  Monaftique  aux 
fept  nouveaux  Solitaires  j  &  après  une 
année  de  Noviciat ,  il  les  renvoya  à  Sal- 
vanés  ,  leur  donnant  pour  Abbé  Ademar, 
homme  fage  (Se  lettré.  Quant  à  Pons  ,  (on 
humilité  lui  fit  toujours  rechercher  la  der- 
nière placer  il  voulut  demeurer  entre  les 
Frères  Lais  ,  afin  de  pourvoir  plus  hbre-« 
ment  à  la  fubfulance  de  la  Mp.ifon.  L'Ab- 
baïe  de  Sal vanés  ainfi  fondée  en  11 56, 
devint  fi  célèbre  que  les  plus  grands  Prin* 
ces  y  firent  des  liberalitez  immenfes. 

Henri  I.  Roi  d'Angleterre  mourut  à 
Lions  en  Normandie  le  i. Décembre  1 1  jy. 
&  en  lui  finit  la  Ligne  Mafculine  des  Prin- 
ces Normans.  Hugues  de  Roiien  en  don- 
na avis  au  Pape  ,  «Se  rendit  témoignage 
des  bons  fentimens  dans  lefquelsce  Prirw 
ce  étoit  mort.  Etienne  Comte  de  Boulogne 
Ton  Coufin  Germain  lui  fucceda  au  pré- 
judice de  Mathilde  ,  ou  M:\haud  ,  Fille 
unique  de  Henri  ,  ^  fut  couronné  le  22. 
du  même  mois  par  Guillaume  de  Cantor- 
bery  ,  aiïifté  des  Evêques  de  Vinchelter& 
de  Salifbury. 

En  montant  fur  le  Trône,  Etienne  pro- 
mit de  couferver  les  libertez  de  l'Eghfe 
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'  An.  Anglicane.    Il  eft  dit  dans  une  Chartre 
&  donnée  à  Oxford  en  1 1 36.  qu'il  ne  feroic 

^^^rien  par  fimonie  dans  les  affaires  Ecclé- 
fiaftiques  ,  Se  qu'il  ne  permetrroit  rien  de 
fèmblable  ,  lailîant  aux  Evêques  la  juriÇ 
cidion  fur  tout  le  Clergé  ,  &  la  diftribu- 
tion  des  biens  de  l'Eglife.  Il  pafla  dans  le 
Northumberland  ^  avant  le  Carême  de 
la  même  année  ;  &  le  29.  Mars  jour  de 
r06lave ,  il  fit  aOTembler  un  Concile  au- 
quel préfida  Turftain  d'YorcK  afllilé  de 
plufîeurs  Evêques  y  Abbez  &  Seigneurs. 
L'Archidiacre  Robert  y  fut  élu  Évêque 
d-'Excefter  à  la  place  de  Guillaume  de 
Valrevalt  mort  peu  de  tems  auparavant. 

Le  Pape  avoit  appelle  l'Empereur  en 
Italie  dès  l'année  11 35.  Lothaire  s'y  ren- 
dit en  1 1 36.  pour  le  défendre  contre  Ro- 
ger Roi  de  Sicile  Protecteur  d'Anaclet  , 
qui  avoit  chaflTé  de  fes  Etats  Robert  Prince 
dé  Capouë.  S.  Bernard  avoit  lui-même 
exhorté  l'Empereur  à  ce  voyage  ,  &  lui  j 
avoit  écrit  en  même  tems  en  faveur  des 
Pifans  dont  on  avoit  voulu  rendre  la  fidé- 
lité fufpede.  Le  S.  Abbé  avoit  aufli  écrie 
au  Pape  pour  le  confoler ,  en  attendant 
Tarrivée  de  l'Empereur. 

LoTHAiRE  pafTa  les  Alpes  ,  comme  il 
l'avoir  promis  ;  la  nombreufe  armée  qu'il 
conduifoit  répandit  la  terreur  dans  toute 
i'kalie  ^  mais  les  affaires  de  Lombardie 
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l'obligèrent  d'y  féjourner  le  refte  de  l'an-  An. 
née.  Comme  il   connoiifoic  l'autorité   de'&^* 
l'Abbé  du  Mont  CaiTin  dans  la  CampanieJ^ 
&  dans   la   Poiiille  ,  il  lui   écrivit  que  i\ 
quelque  crainte  l'avoit  (eparé  de    l'unité 
de  l'Eglife  ,  il  devoit  fe  foumettre  à  Inno- 
cent lî.  le  légitime  Pape  j  de  que  l'Abbaïe 
feroit  fous  fa  protection  ;  il  écrivit  de  mê- 
me aux  M(jines,  Ôc  leur  ht  écrire  pai  l'ini'- 
pcratrice  Richilde  fon  Epoufe. 
A  N  N  r/  E    1 157. 
Roger    Roi  de  Sicile   retournant  dans    "~ 
fon  Roïaumc  ,  avoit  laide  dans  la  Poiiille 
fon   Chancelier  Gucrin.    Celui-ci   voulue 
s'adurer  du  Mont-Cairui  pour  (on  maître. 
Il  manda  l'Abbé  Seignoret  à  Capouc  fous 
prétexte  de  traiter  avec  lui  Se  les  Seigneurs 
du  Pais  j  des  atfaircs  du  Roïaume.    Seig- 
noret étoic  alors  grièvement  malade.  Lort 
qu'il  fut  rétabli  ,  il    envoïa  deux   de    fcs 
Moines  à  Guerin  pour  lui  faire  fes  excu- 
iès.  Le  Chancelier  n'en  fut  pas  latisfait , 
il  manda  de  nouveau  à   l'Abbé  de  venir 
le  trouver  ,  menaçant  d'aller  lui  même  au 
Mont-CaiTin.    Les  Députez  informez  dans 
la  route    que  Guerin  vouloir  s'alVurer   de 
leur   Supérieur  ,   en  avertirent   Seignorec 
qui  feignit   d'être    encore    malade  ;  mais 
celui    qu'on   avoit   élu   Evêque    d'Aquin 
ayant  mandé  au  Chancelier  que  l'Abbé  , 
bien   loin    d'être  favorable  à  Roger  ^  fe 
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An.  préparoit  à  recevoir  PEmpereur  ,  Gueriii 
^^^^jvint  au  Mont-Caflin  le  5.  Janvier ,  Se  or- 
donna à  Seignoret  de  la  parc  du  Roi  de 
lui  livrer  l'Abbaïe  ,  de  (q  retirer  avec  le 
nombre  des  Moines  qu'il  voudroit  dans 
la  Force re (le  de  Bancra  ,  Se  d'y  emportée 
le  Trefor  de  l'Eglife  &  les  aucres  meubles, 
L'Abbé  délibéra  là-defliis  avec  fa  Corn- 
munaucé  ;  il  fuc  refolu  de  s'expofer  plutôt 
aux  dernières  extremitez  que  de  livrer  le 
Monaftére.  Guerin  ayant  fçu  la  réfolution 
des  Moines ,  fe  difpofa  à  aiTiéger  l'Abbaïe^ 
Seignorec  appella  Landulfe  de  S.  Jean,  qui 
tenoic  la  parti  de  l'Empereur ,  reçut  Tes 
Troupes  ,  leur  livra  les  Forterciles ,  &  les 
Moines  firent  une  pénitence  particulière 
pour  avoir  rompu  le  filence  dans  ces  jours 
de  tumulte.  Toutes  les  Terres  de  l'Abbaïe 
fe  révoltèrent  cependant  concre  l'Abbé  èc 
concre  les  Moines  ,  à  la  referve  du  Châ* 
teau  de  S.  Pierre  j  &  l'on  députa  deux 
Moines  pour  aller  en  donner  avis  à  l'Em* 
pereur. 

GxjEPaN  mourut  à  Salerne  17.  jours 
après  cecce  affaire  ,  ôc  fa  more  fuc  regardée 
comme  une  punition  du  Ciel  ;  l'un  des 
Moines  dit  même  avoir  vu  fon  a  me  pion* 
gée  dans  un  kc  de  feu.  Seignorec  ne  lui 
iurvêcuc  que  peu  de  jours.  Il  mouruc  le  4. 
Février  faivanr.  Avanc  que  fa  mort  fût  pu^ 
M^ue^,  ou.  congédia  le&  Geiis  de  Landul- 
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fe  ;  Ôc  fix  jours  après  on  élui:  pour  Abbë  An. 
Rainald  le  Tofcan  malgré  l'oppolition  cie"^^î 
ceux  qui  vouloient  Rainald  Collemez- 
zo.  Ces  derniers  envoyèrent  fecretemenc 
un  Courrier  aux  Dépurez  qui  alloient 
trouver  l'Empereur  ,  leur  marquant  que 
Raniâld  le  Tofcan  avoit  été  élu  féditieufe- 
ment  ,  &  les  chargèrent  de  prier  Lothaire 
tS:  le  Pape  de  leur  donner  un  autre  Abbé. 
Rainald  en  ayant  eu  avis  traita  fecrete- 
menc avec  les  Officiers  du  Roi  Roger  , 
ôc  fe  ht  confirmer  par  ce  Prince  de  par 
l'Antipape.  Lothaire  fe  déclara  contre  lui  ; 
m.iis  ce  fut  principalement  en  haine  de 
Roger  qu'il  regardoit  comme  le  plus  grand 
ennemi  de  PEmpire. 

Le  Pape  s'étoit  rendu  à  Viterbe  au  mois 
de  Mars  de  cette  même  année  1 1 57.  pour 
conférer  avec  l'Empereur  ;  Se  ce  Prince 
envoya  fon  Gendre  Henri  de  Bavière  , 
avec  3000.  Chevaux  ,  lui  ordomiant  de 
ie  tenir  aux  environs  de  Rome  &c  de  ré- 
tablir Robert  dans  fa  Principauté  de  Ca- 
pouë.  Innocent  IL  avoit  écrit  à  S.  Bernard 
de  venir  au  fecours  de  l'Eghfe  j  &c  les 
Cardinaux  avoient  joint  leurs  prières  à 
celles  du  Pape.  Le  S.  Abbé  fe  vit  obligé 
d'interrompre  fes  Sermons  fur  les  Canti- 
ques ;  il  recommanda  à  fes  Moines  de 
prier  Dieu  pour  la  paix  de  PEglifc,  ik  vint 
trouver  le  Pape  à  Viceibe,  Luiocem  U.  6c 
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An.  les  Cardinaux  lui  ayant    communiqué  le 
"^■^  plan  qui  avoir  été  drclfé  ,  il  propofa  une 
autre  voye  ;  &  informé  de  l'érat  des  Schii^ 
mariques ,  il  trouva  bientôt  le  moyen  d'en 
détacher  un  grand  nombre  du  parti  d'A- 
naelet.  On  vit  même  bientôt  la  maifon  de 
cet  Antipape   découvrir  fa  prochaine  rui-. 
ne  i  &  il  ne  fut  pas  befoin  d'avoir  recours 
aux  confpirations  criminelles  y   contraires 
aux  Loix  &c  aux  Canons  ,  qui  ne  peuvent 
jamais  être  autoriiées  par  les  fermens  5  ni 
loutenuës  fous  prétexte  de  religionje  S.  Ab* 
bé  n'employa  que  l'efficacité  de  Tes  paroles. 
Apre's  la  Conférence   de  Viterbe ,  le 
Pape  s'approcha  de  Rome  fans  vouloir  y 
entrer.  Il  foumit  à  fon  obéilFance  la  Ville 
d'Albano   &  toute  la  Campanie.  il  avoir 
avec  lui  Henri   de  Bavière.   Comme  ils  fe 
trouvèrent  près  du  Mont  Caiïin  ,  le  Pape 
envoya  demander  fi  on  vouloit  le  recon- 
noitre    ôc   le   recevoir.   Rainald  le  refufa 
d'abord  ,  mais  onze  jours  après  il  fe  ren- 
dit à  Henri  ;  il  reçut   dans  le  Monaftère 
l'Etendart  de  l'Empereur  ;    &c  Robert  fut 
enfuite  rétabh  dans  fa  Principauté. 

Le  Pape  &  le  Duc  Henri  le  trouvant 
campez  près  de  Benevent  ,  il  fut  queftion 
<le  propofer  un  accommodement.  Rofce- 
man  Archevêque  de  cette  Ville,  intrus  par 
l'Antipape  Anaclet ,  s'y  oppofa.  Il  excita 
les  Habicans  à  fe  défendre  3  mais  après 
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quelque  combat  ,  la  Ville  le  rendir.  Rof-  Aui 
cemau  prir  la  fuite  ,  de  on  amena  le  Car-iHj 
dinal  Crefcence  qui  foutenoit  l'Antipape. 
Innocent  y  mit  de  fa  pan  le  Cardinal  Gé- 
rard ,  &  alla  enluice  trouver  l'Empereur 
qui  faifoit  le  Siège  de  Bari.  Cette  Ville  fut 
prifc  peu  après;  &c  toute  la  Poliille  fe  fournit. 

Innocent  manda  pour  Icrs  à  PAbbè  du 
Monr  CafHn  de  fe  trouver  à  Melfe  pour 
la  Cour  qu'il  devoir  y  tenir  à  la  S.  Pierre. 
Après  pluHeurs  ordres  réitérez  ,  Rainald 
parut  enfin  à  la  S.  Jean  ,  accompagné  de 
Pierre  Diacre  &  Bibliothécaire  ,  &  de 
quelques  autres  Moines.  L'Empereur 
étoit  campé  avec  le  Pape  à  Lago- 
Pefole  auprès  de  Melfe.  Lorfque  les 
Moines  furent  arrivez  ,  Innocent  leur  en- 
voya dire  qu'avant  que  d'entrer  dans  le 
Camp  5  ils  dévoient  venir  nuds  pieds  lui 
faire  fatisfadHon  ,  demander  pénitence 
d'avoir  adhéré  au  Schifme  ,  anathém^.tifer 
Pierre  de  Léon  ,  &  promettre  obciiTance 
au  Pape  par  ferment.  Rainald  étonné  en 
appella  à  l'Empereur ,  &c  dit  qu'il  fuivroic 
fon  confeil.  Lothaire  voulut  bien  fe  ren- 
dre arbitre  entre  le  Pape  Ôc  les  Moines , 
pour  favoir  s'ils  dévoient  pa(lèr  pour  ex- 
communiez ;  &  l'on  députa  devant  lui  de 
part  de  d'autre. 

L'Affaire  commença  d'être  examinée 
le  p.  Juillet,  L'Empereur  étoit  alTifté  de 
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An.  Peregrin  Patriarche  d'Aquilée  ,  &  de  plu- 
il^fieurs  autres  Prélats.  Le  Chancelier  Ai- 
meri  &  trois  autres  Cardinaux  ,  S.  Ber- 
nard &  quelques  autres  perfonnes  ,  paru- 
rent de  la  part  du  Pape  ^  &c  de  celle  des 
Moines  ôc  de  l'Abbé  y  le  Duc  de  Bavière  , 
Conrad  Duc  de  Souabe  &  divers  Seig- 
neurs 3  Henri  Evêque  de  Ratisbonne  ,  dc 
Adalberon  de  Bafle  qui  mourut  peu  de 
tems  après  :  ainfi  c'étoit  un  Concile  oti 
l'Empereur  afïiftoit ,  commue  il  étoit  déjà 
arrivé.  Gérard  Cardinal  du  titre  de  Ste^ 
Croix  devoit  parler  pour  l'Eglife  Romai- 
ne 5  &  Pierre  Diacre  pour  le  Mont  Cailîn. 
.L'Alfemblée  dura  jufques  au  i8.  du  mois^ 
chacun  y  débatit  fes  droits.  Le  Pape  fe 
rendant  enfin  aux  inftances  de  l'Empereur 
confentit  de  pardonner  aux  Moines  &  à 
PAbbé.  Les  Moines  faifoient  quelque  dif- 
ficulté de  prêter  ferment ,  mais  l'Abbé  les 
y  obligea  par  l'obéiflance  qu'ils  lui  dé- 
voient. Lorfqu'ils  eurent  été  abfous  de 
l'excommunication  ,  ils  entrèrent  nuds 
pieds  dans  la  Tente  du  Pape  ,  fe  jectérent 
à  fes  pieds  ,  Ôc  furent  reçus  au  baifer  de 
paix.  Rainald  fut  enfuite  prefenté  à  l'Em- 
pereur >  qui  ne  l'avoit  point  encore  vu  , 
&c  qui  le  mit  au  nombre  de  fes  Chapelains  ; 
il  prit  aulTi  à  fon  fervice  Pierre  Diacre  qui 
avoit  bien  défendu  la  caufe  de  fon  Mo-* 
Haflére, 
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LoTHAiRE  reçut  vers  ce  tems-là  des  A"*' 
AmbalTadeurs  de  Jean  Comnene  Empe  uij 
reur  de  C.  P.  Ils  venoienc  le  Féliciter  de  fa 
victoire  fur  Roger  Roi  de  Sicile.  Il  y  avoic 
parmi  les  Grecs  de  la  fuite  des  AmbaiTa- 
deurs  un  Philofophe  qui  déclama  coiure 
le  S.  Siège  de  toute  TEglife  d'Occident. 
Pierre  Diacre  entreprit  de  lui  répondre. 
Lothairc  les  fit  difputer  devant  lui  ;  la 
nuit  feule  mit  hn  à  la  difpute.  Le  Grec  en 
envoya  la  relation  à  Léon  Stypiote  Patriar- 
che de  C.  P.  qui  en  1234.  avoir  fuccedé 
à  Jean  de  Calcédoine  ,  ëc  qui  tint  ce  Siège 
8.  ans  &  8.  mois. 

Apre's  cette  Conférence  ,  Lothaire  alla 
faire  le  (iége  de  Salerne.  Guibald  Abbé  de 
Scavclo  commandoit  fa  Flotte.  La  Viîle  fc 
rendit  à  com.pofition  ,  ce  qui  caufa  un 
gi-and  différend  entre  le  Pape  ôc  l'Empe- 
reur ,  chacun  prérendant  qu'elle  lui 
appartenoit.  Ils  fe  difputérent  encore  à 
qui  établiroit  un  Duc  dans  la  Poliille;  mais 
environ  un  mois  après  le  Pape  ,  du  con- 
fentement  de  Lothaire  ,  pourvut  Ramulf^ 
de  ce  Duché,  &c  nomma  enfuire  Grégoire, 
Archevêque  de  Benevent  qu'il  facra  le 
j.  Septembre. 

Cependant  l'Empereur  informé  que 
l'Abbé  du  Mont  CaÔin  tenoit  toujours  le 
parti  de  Roger  ,  Ôc  prenoit  des  mefures 
pour  fe  défendre  d^ns  le  Monaftére ,  s'y 
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^"-  rendk  en  diligence  ;  de  étant  entré  dans  le 
•Chapitre  ^  il  voulut  faire  examiner  PafFai- 
re  devant  lui.  Voyant  toutefois  que  la  diC- 
cuiïion  feroit  longue  ,  il  fît  convenir  les 
parties  de  fe  foumettre  au  Jugement  du 
Pape  de  au  fien.  Innocent  trouva  mauvais 
le  procédé  de  Lothaire  ,  qui  s'excufa  fur 
fon  intention.  Il  envoya  le  Chancelier  Ai- 
meri  3c  d'autres  Cardinaux  avec  S.  Ber-" 
nard  au  Mont  CaiTin  pour  déclarer  nulle 
Téledtion  de  Reinald  ,  Ôc  on  élut  à  fa  place 
Guibald  Lorrain  de  naifTance  ,  qui  a  voit 
pris  lliabit  Monaftique  à  Stavelo  ,  &  qui 
venoit  de  commander  la  Flotte  de  l'Em- 
pereur. Les  ordres  feuls  de  Lothaire  l'obli- 
gèrent d'accepter  l'Abbaïe ,  tant  on  eut 
de  la  peine  à  vaincre  fa  refiftance.  L'Em- 
pereur lui  ayant  donné  l'inveftiture  par  le 
Sceptre  qu'il  porroit  à  la  main  ,  obligea 
enfuire  le  Duc  de  la  Poliille  ,  le  Prince  de 
Capouë  ôc  les  autres  Seigneurs  de  prêter 
ferment  de  ridelité  au  nouvel  Abbé. 

Le  i^ape  de  Lorhaire  recournérent  huit 
jours  après  aux  environs  de  Rome  9 
Lothaire  pafia  de  l\  en  Tofcane  ,  &  prit 
en  fuite  le  chemin  de  l'Allemagne  par  le 
Trentin  ,  oii  il  mourut  le  4.  Décembre 
'dans  un  Village  ,  âgé  de  près  de  100. 
ans.  Loiiis  -e-Gros  Roi  de  France  étoit 
mort  'e  I..  loût  de  la  même  année  ;  ce 
p4:ince  au  retour  d'une  eApedition  en  Tou- 


EcCLESIASTiqUE.      54f 

*— rn 

I  N  N  o  c  E  K  T  II.    I  i.   Siècle. 

raine  ,  tomba  malade  d'une  dillènterie  An. 
caufée  par  les  chaleurs  de  TEté.  Durant  fa"'^ 
maladie  ,  il  demandoit  continuellement  à 
Dieu  de  pouvoir  fe  faire  porter  à  S.  Denis 
pour  y  dépofer  fa  Couronne  devant  le 
Corps  des  S.S.  Martyrs  ,  &  y  prendre  l'ha- 
bi:  Monaftique  de  S.  Benoit.  Sa  maladie 
augmentant ,  il  afTembla  les  Evéques  ,  les 
Abbcz  &  plulieurs  Prêtres  pour  faire  fa 
ConfeiTion  devant  eux  ,  &c  recevoir  le  Via- 
tique. Pendant  qu'on  s'y  préparoit ,  il  fe 
leva ,  s'habilla  &  vint  au-devant  du  Corps 
de  N.  S.  ce  qui  iurprit  tout  le  Monde.  Il 
confelTa  alors  qu'il  avoit  commis  bien  des 
fautes  dans  le  gouvernement  ;  il  défigna 
fon  Fils  Loiiis  pour  fon  Succellèur  en  lui 
donnant  Ion  Anneau  ,  Se  lui  fit  promettre 
de  protéger  l'Eglife  &c  les  Pauvres ,  3c  de 
conferver  à  chacun  fon  droit.  Il  donna 
aux  Pauvres  tous  (es  meubles  &"  fes  ha- 
bits 5  jufques  à  fes  chcmi fes  ,  ôc  fa  Cha- 
pelle à  l'Abbaïe  de  S.  Denis.  Avant  que  de 
recevoiL-  le  Corps  de  N.  S.  iU  (ê  mit  à  ge- 
noux &:  fit  fa  profelïîon  de  Foi.  Comme 
s'il  fe  fut  trouvé  mieux  ,  il  voulut  être 
porté  à  S.  Denis  ;  ôc  y  étant.arrivé  ,  il  fe 
profterna  devant  la  Challè  des  S.S.  Mar- 
tyrs ,  &  leur  demanda  la  continuation  de 
leurs  futfrages. 

Il  reçut  alors  des  Envoyez  de  Guillau-» 
me  Doc  d'Aquitaine  qui  lui  apprirent  la 
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jtj^^'.morc  de  ce  Prince  ,  arrivée  à  Compofteile 
'— «devant  TAurel  de  S.  Jacques  le  9.  Avril 
précedentj  ils  ajoutèrent  que  le  Duc  avant 
que  de  partir  pour  ce  Pèlerinage,  lui  avoic 
iaiflë  le  pouvoir  de  marier  fa  Fille  Alienor 
èc  de  garder  fon  Etat  :  le  Roi  promit  de 
faire  époufer  cette  PrincelTe  à  Loliis  fon 
Fils  aîné  ,  &  envoya  aulïi-tôt  ce  Piince 
prendre  polïeilion  de  l'Aquitaine.  Quel- 
ques Ecrivains  modernes  ont  confondu  ce 
Duc  Guillaume  avec  fon  Père  qui  avoit  le 
même  nom  ,  avec  S.  Guillem  du  Defert  ^ 
plus  ancien  de  300.  ans,  &  avec  S.Guil- 
laume Ermite  ,  ôc  en  ont  raconté  plufieurs 
Fables. 

Louis  VIL  dit  le  jeune  5^  pour  le  dif« 
tinguer  de  fon  Père  lorfqu^il  fut  déclaré 
Roi  après  la  mort  de  Philippe,  régna  après 
Louis  le  Gros  ,  dont  la  vie  fut  écrite  par 
LAbbé  Suger  j  &  l'on  en  lifoit  des  Leçons 
à  l'Office  de  fon  Annlverfaire. 

Apre's  la  retraite  de  l'Empereur  ,  Ro- 
ger Roi  de  Sicile  rentra  dans  la  Poliille  & 
y  mit  tout  à  feu  ôc  à  fang.  Benevent  fe 
rerdl:  par  la  craiace  de  fe  voir  ruiner 
comme  Capouë  l'avoir  été  ,  ôc  reconnue 
de  nouveau  Anaclet.  Innocent  IL  en- 
voya S.  Bernard  pour  eiTaïer  de  moyenner 
la  paix  entre  le  Pvoi  &  RdnulFe  Duc  de  la 
Poiiillc.  Le  S.  Abbé  prédit  à  Roger  que 
s'il  doiinoit  Bataille ,  il  la  perdroit  j  6c  }a 
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chofe  arriva,  Roger  écouta  pour  lors  les  ^n;* 
propofîcions  de  paix  j  de  convint  avec  S.C-Ii 
Bernard  que  trois  Cardinaux  de  chaque 
parti  Tinftruiroient  de  ce  qui  s'étoit  pallë  , 
ÔC  qu'enfuite  il  fe  détermineroir. 

On  s'afTembla  à  Salerne  ,  lieu  de  la  ré- 
fidence  de  Roger.  Le  Chancelier  Aimeri , 
deux  autres  Cardinaux  ôc  S.  Bernard  avec 
euxjs'y  étoient  rendus  de  la  part  du  Pape 
Innocent.  Le  Chancelier  Mathieu  ,  Pierre 
de  Pife  de  un  autre  Cardinal  nommé  Gré- 
goire y  étoient  pour  l'Antipape  Anaclec. 
Roger  examina  pendant  quatre  jours  l'é- 
ledtion  dlnnocent  :  il  en  donna  autant  à 
l'examen  de  celle  d'Anaclet  ;  mais  ce  ter- 
me expiré  5  il  ne  voulut  encore  rien  déci- 
der. Il  demanda  qu'on  écrivît  de  chaque 
côté  la  forme  de  l'éle(flion  -,  &c  qu'un  Car- 
dinal de  chaque  parti  fe  rendît  avec  lui 
en  Sicile  ,  où  il  vouloir  faire  examiner  la 
choie  par  les  Evêques  affemblez  j  tout  ce- 
la n'ctoit  que  pour  gagner  du  tems.  Il 
avoit  ufurpé  les  Patrimoines  de  l'Eglife 
Romaine  ;  il  efperuit ,  en  différant  de  fe 
réunir  ,  d'obtenir  des  titres  pour  les  con- 
ferver.  Il  ne  fut  pas  même  touché  d'un 
Miracle  de  S.  Bernard  ,  qui  devint  public 
dans  toute  fa  Cour.  Un  homme  noble  de 
Salerne  abandonne  des  Médecins  fut  aver- 
ti en  longe  que  s'il  pouvoit  avoir  de  l'eau 
donc  le  S.  Abbé  auroit  lavé  fes  mains  dc 
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An.  en  boire  ,  il  guériroit  j  cela  arriva. 

"^^i  Cependant  Guibald  Abbé  du  Mont 
Caiïin  voyant  Roger  maitre  du  Païs  ,  lui 
envoya  demander  la  paix  ;  Roger  le  me- 
naça de  le  faire  pendre.  Guibald  recon- 
noilTant  que  fa  préfence  ne  feroic  que  n.ui- 
re  au  Monaftére  ,  le  quitta  fecretement  ÔC 
retourna  à  Stavelo.  Douze  jours  après  fa 
retraite  ,  les  Moines  élurent  à  fa  place 
Rainald  de  CoUemezzo  ,  à  qui  Roger  ac- 
corda une  Trêve  j  c'elt  là  que  finit  la 
Chronique  du  Mont  CaiTin  ,  continuée 
par  Pierre  Diacre  Bibliothécaire  de  cette 
Abbaïe. 

A  N  N  e'  E  s      1138.    &     II  39. 

L'Antipape  Anaclet  mourut  le  7.  Jan- 
vier de  cette  année.  Les  Cardinaux  de  Ton 
parti  envoyèrent  demander  à  Roger  s^ils 
dévoient  lui  donner  un  Succedeur.  Sur  fa 
réponfe  ,  ils  élurent  Grégoire  Prêtre  Car- 
dinal ,  qu'ils  nommèrent  Vidlor  IV.  Cet 
Antipape  vint  trouver  de  nuit  S.  Bernard  , 
qui  lui  ayant  fait  quitter  la  Chappe  ôc  la 
Mitre  ,  le  mena  au  Pape  Innocent ,  ce  qui 
termina  le  Ichifme  le  19.  May.  Les  enfans 
<le  Pierre  de  Léon  vinrent  les  premiers 
auprès  d'Innocent  Se  lui  firent  hommage 
lige.  Les  Clercs  fchilmatiques  lui  promi- 
rent enfuite  obéillance;  èc  la  joie  fut  c;fan- 
de  parmi  le  Peuple.  Gilon  Cardinal  Eve- 
que  de  Tufculum  ,  qui  avoit  été  Moine  à 
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Clugny  ,  demeura  toutefois  encore  quel-!Aii' 
que  tems  dans  le  Schifme  ,  comme  il  pa- &*  * 
roit  par  une  Lettre  de  Pierre  le  Vénérable/ ^^9- 
qui  lui  écrivit  pour  le  ramener. 

Le  Pape  Innocent  reprit  bientôt  dans 
Rome  toute  l'autorité  j  on  venoit  le  vifitec 
de  tous  côtés  j  les  uns  pour  affaires  ,  les 
autres  pour  le  féliciter  i  on  faifoit  dans 
toutes  les  Eglifes  des  Proceiiions  folem- 
nelles  ;  le  Peuple  quitta  les  armes ,  uC  ac- 
courut pour  entendre  la  parole  de  Dieu  ; 
bientôt  la  fureté  de  l'abondance  fe  réta* 
blirent  par  tout.  Innocent  étoit  déjà  à  Ro- 
me le  I.  May.  On  le  voit  par  une  de  fes 
Bulles  donnée  en  faveur  de  Baudouin  Ar- 
chevêque de  Pife ,  qu'il  nomma  fon  Lé- 
gat en  Sardaigne  ,  &  qu'il  avoïc  fait  Car- 
dinal en  1 1 50.  au  Concile  de  Clcrmont  ; 
ce  Baudouin  fut  le  premier  des  Moines  de 
Cifteaux  revêtu  de  cette  Dignité  j  il  liono- 
roit  tellement  S.  Bernard  ,  que  quoicuc 
Cardinal  ,  il  ne  dédaignoit  pas  de  lui  fer- 
vir  de  Secrétaire. 

Le  s.  Abbé  de  Clairvaux  difoit  fouvent 
que  Baudouin  étoit  fa  confolation  pendant 
qu'il  fe  trou  voit  éloigné  de  fon  Monallé- 
re.  Il  auroit  eu  befoin  de  lui  lorlqu'il  per- 
dit fon  frère  Gérard.  Qiioique  perluadé 
du  bonheur  de  ce  S.  homme  ,  il  fe  plaig- 
nit d'être  privé  de  fon  fe  cours  j  il  déclara 
que  les  krmes  qu'il  verfoit  au  fouveiiii 
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^f^g  de  cette  mort  ^  étoient  autorifées  par  celles 
*&  'de  Samuel  ,  de  David  &  de  Jeius-Chrift 
i^^même  en  de  pareilleaoccafions. 

Il  lui  furviut  peu  de  tems  après  une  af^ 
faire  qui  ne  lui  fut  gueres  moins  feniible. 
Ce  Rit  l'éledion  d'un  Moine  de  Clugny  à 
i'Evêché  de  Langres  ,  après  la  m.orc  de 
Guillaume  de  Sabran.  Ce  Moine  lui  pa- 
roilïbit  indigne  de  cette  place  ,&  quoiqu'il 
fût  foutenu  par  Hugues  Fils  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  S.  Bernard  s'oppofa  à  ce  que 
T'Eglife  de  Langres  fut  confiée  à  Tes  foins. 
Il  avoit  en  cela  non-feulement  en  vue  Tin- 
terêt  général  de  l'Eglife  ;  mais  encore  ce- 
lui du  Monaftére  de  Clairvaux  en  particu- 
lier 5  qui  fe  trouvoit  fitué  dans  le  Diocèfe 
de  Langres  ,  de  entièrement  foum.is  à  PE- 
vêque  ;  ôc  il  envoya  là-delTus  un  Mémoire 
au  Pape.  D'un  autre  côté  l'Abbé  de  Clug- 
ny prenoit  l'intérêt  de  fon  Moine  élu  Evê- 
que  5  il  écrivit  pareillement  au  Pape  ;  mais 
nonobftant  toutes  les  démarches  de  S.  Ber- 
nard, le  Moine  fut  facré  par  l'Archevêque 
de  Lyon  ,  airifte  des  Evêques  d'Autun  ôc 
de  Maçon  ;  le  S.  Abbé  redoubla  fes  cris 
ôc  fes  plaintes  auprès  d'Innocent  IL  :  Ces 
remontrances  firent  enfin  effet.  L'éledion 
du  Moine  fut  calfée  ;  Se  Geoffroi  parent 
de  S.  Bernard  fut  mis  dans  ce  Siège.  Loiiis 
le  jeune  qui  faifoit  difficulté  de  lui  don- 
j:ier  l'inveftiture  ,  fe  rendit  enfuite  aux  re-.' 

prelèntations 
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prefentacions  de  PAbbé  de  Clairvaux  ;  &  An. 
en  1140.  Geoffroi  éroit  en  poflèllîon  de'&'^ 
l'Evcché  de  Langres.  i  up- 

A  P  R  E's  la  mort  de  l'Empereur  Lo-^""^ 
ihaii-e  5  on  avoir  indiqué  à  Mayence  une 
Diecce  générale  pour  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte. La  crainte  qu'Henri  Duc  de  Ba- 
vière ne  fe  rendit  maitre  de  l'éledion  ,  fie 
changer  le  tems  $c  le  lieu  de  TAlTèmblée. 
On  la  tint  à  Coblenrz  le  22.  Février  fui- 
vant,  Conrad  Duc  de  Souabe  y  fut  élu  Roi 
des  Romains  en  préfence  de  Theoduin 
Cardinal  ,  Evêque  &  Légat  du  S.  Siège  , 
^ui  le  couronna  enfuice  à  Aix-la-Chapelle, 
a  la  place  de  TArchevêque  de  Cologne , 
qui  n'ayant  pas  encore  reçu  le  Palhum  , 
ne  pouvoit  faire  cette  cérémonie. 

Conrad  liï.  du  nom  le  rendit  d'Aix-la- 
Chapelle  à  xMayence  ,  &:  donna  l'Arche- 
veché  de  cette  Ville  vacant  par  le  décès 
d'Albert  au  Neveu  de  ce  Prélat  nommé 
aufh  Albert ,  ik  déjà  élu  par  le  Clergé  6c 
par  le  Peuple.  Les  Saxons  &  le  Duc  de 
Bavière  avoient  reclamé  contre  l'éledioii 
de  Conrad  ;  ils  furent  cependant  invitez 
a  une  Cour  générale  ,  qui  fut  tenue  à 
Bamberg  à  la  Pentecôte.  Les  Saxons  s'y 
rendirent,  mais  le  Duc  n'y  parut  point;. 
&  ce  Prince  qui  étoit  déchu  de  Ton  auto- 
rité ,  mourut  l'année   fuivante. 

S.  Otton  Evêque  de  Bamberg   facra 
Tme  jr.  A  a 
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An.  dans  cette  Affemblée  le  nouvel  Arche vê- 
*^lc'que  de  Mayence  ;  &c  ce  fut  fa  dernière 
J^fondion.  Ce  S.  Prélat  mourut  le  25).  Juin 
1 140»  on  porta  fon  corps  trois  jours  durant 
dans  toutes  les  Eglifes  de  la  Ville  ,  où  l'on 
offrit  le  S.  Sacrifice  pour  le  repos  de  fon 
ame.  Imbricon  Evêque  de  Vurfbourg  (on 
ami  arriva  le  quatrième  jour  pour  faire  fes 
funérailles.  Il  prononça  fon  Oraifon  Fu- 
nèbre 5  &  réprefenra  la  perte  que  faifoient 
les  Pauvres  3  l'Empereur  ,  le  Pape  ,  PEgli- 
fe  ôc  l'Etat.  S.  Otton  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  de  fon  Monaftére  de  S.  Michel.  Le 
Pape  Clément  III.  le  canonifa  50.  ans 
après  ;  &  i'Eglife  honore  fa  mémoire  le 
jour  de  fa  fépulture. 

Innocent  II.  avoit  envoyé  en  1138.  Al- 
beric  Evêque  d'Oftie  ,  Légat  en  Angle- 
terre ôc  en  Ecoffe.  Ce  Prélat  né  François 
avoit  été  Moine  de  Clugny  Se  Prieur  de 
S.  Martin  des  Champs.  Il  fut  reçu  avec  de 
grands  honneurs  en  Angleterre.  Il  avoic 
avec  lui  l'Abbé  de  Molefne  Se  plufieurs 
'  autres  Moines  de  deçà  la  Mer.  A  fon  ar- 
rivée il  appella  auprès  de  lui. Richard  Ab- 
bé de  Fontaines  de  l'Ordre  de  Cifteaux  ^ 
dans  le  Diocèfe  d'Yorck ,  hom.me  d'une 
grande  autorité.  Ce  fut  en  cette  compag- 
nie qu'il  vifita  prefque  tous  les  Evêchez  Se 
les  Monaftères  du  Royaume.  Il  pafïà  de 
là  en  EcofTe  ^  ôc  reduific  le  Roi  David^  les 
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Evêqucs ,  les  Abbez  &  les  Seigneurs  oui  A«. 
avoicnr  fuivi  le  parti  de  Pierre  de  Léon  :  &"' 
^  lobeiUance  d'Innocent  II.  il  voulut  faire""- 
la  paix  entre  les  deux  Rois   d'EcolIè   ôc — * 
d'Angleterre  ,  8c  ne  put  obtenir  du  pre- 
mier qu'une  trêve   de  lîx  feraaines.  Il  ti: 
proiiiettre  aux    Picles    qui  habitoient    le 
Nord  de  l'Ecoire  de  ramener  à  Carlil-  les 
femmes  ôc  les  filles  qu'ils  avoient  prîtes  . 
cv  de  leur  rendre  la  libené  :  il  leur  fit  en- 
core promettre  d'épargner  dans  la  eucrrc 
le  (exe  ,  les  enfans  &  fur-tout  les  Eglifes 
^  de  ne  tuer  même  que   ceux  qui  reiifl 
toieiit. 

A  (on  retour  en  Angleterre  ,  .1  convo- 
qua un  Concile  Général  i  Londres,  qui  fut 
tenu  le  19.  Décembre  ;  ,1  y  preàdl  ,  & 
ib.  Lvcques  &  environ  50.  Abbez  v  affif- 
rcrent.  Le  Siégc  de  Cantorberv  étoit  va- 
cant;  Turftain  d'Yorck  ,  qui  ne  put  s't 
trouver  pour  caulc  de  maladie  ,  y  envoya 
Ouilkume  Doyen  de  Ton  Eglife.  On  fit 
dans  cette  Allemblée  it.  Canons  qui  font 
pour  la  plupart  une  répétition  des  Conci- 
les pieccdens.  Pour  remplir  le  Siège  de 
Cantorberv  que  Guillaume  de  Corbeil 
a  voit  lajlle  vacant  eniijC.  on  élut  Thi- 
baut Aobe  du  Bec  du  confentement  de 
Jeremie  Prieur  de  l'Eglife  de  Cantorbery  ; 
le  Leg,t  acra  ce  Prélat  au  commencement 
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An.  invita  tous  les  Evêques  d'Angleterre  ôc 
*&  pliilieurs  Abbez  à  venir  au  Concile  Géné- 
"î^ral  que  le  Pape  devoit  tenir  à  Rome  à  la 
mi  Carême  ,  &  partit  d'Angleterre  immé- 
diatement après  l'Odtave  de  l'Epiphanie 
pour  s'y  trouver.  Thibaut  nouvel  Arche- 
vêque de  Cantorbery  qu'il  venoit  de  fa* 
crer  ,  quatre  autres  Evêques  Se  quatre  Ab- 
bez le  fuivirent.  Le  Roi  ne  voulut  pas 
permettre  qu'un  plus  grand  nom.bre  de 
Prélats  s'abfentât  ,  à  caufe  des  troubles 
dont  Ton  Royaume  étoit  menacé. 

Depuis  Ton  retour  à  Rome  ,  le  Pape 
avoit  reçu  Foucher  nouvel  Archevêque  de 
Tyr  5  qui  venoit  demander  le  Pallium, 
Ce  Prélat  natif  d'Angoulêm.e  avoit  été  Ab- 
bé de  la  Celle  ,  Monaftére  de  Chanoines 
Réguliers.  Perfecuté  par  l'Evêque  Girard 
chef  des  Schifmatiques  en  Aquitaine ,  il 
alla  en  pèlerinage  à  Jerufalem ,  3c  vécut 
quelque  tems  dans  la  Communauté  du  S. 
Sepulchre.  Guillaume  ,  premier  Archevê- 
que de  Tyr  d'entre  les  Latins  ,  étant  mort 
dans  ce  tems  là  ,  on  le  choifit  pour  lui 
fucceder.  Il  ne  lit  qu'avec  beaucoup  de 
peine  le  voyage  de  Rome  ;  Guillaume  Pa- 
triarche de  Jerufalem  lui  drelTa  diverfes 
embûches  fur  le  chemin  j  &  lorfqu'il  fut 
retourné  à  Tyr  ,  il  trouva  ce  Patriarche  fi 
indigné  contre  lui ,  qu'il  ne  put  faire  réta- 
blir (on  Eglife  dam  fon  ancienne  Dignité  . 
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m  réparer  le  dommage  qu'il  avok  reçu.      An. 

Le  Siège  de  Tyr  étok  anciemiemenr  le'J^^' 
premier  des  treize  qui  relevoient  imme-1139. 
diatemenc  de  celui  d'Anrioche  ,  &  qui^—^ 
avoienc  chacun  fous  eux  plufieurs  Evêchez. 
Tyr  en  avoir  1 4.  &c  por:oic  le  titre  de  Pro- 
tothrone.  Depuis  la  conquête  des  Latins  , 
le  Patriarche  de  Jerufalem  prétendit  que 
Tyr  devoir  être  de  la  dépendance.  Il  avoit 
donné  à  la  vérité  à  TArchevêque  de  cerre 
Ville  le  premier  rang  entre  Tes  Suffragans; 
mais  il  lui  avoit  oté  les  Evêchez  d'Acre  , 
de  Sidon  de  de  Berite  qui  en  dépendoienr. 
Le  Patriarche  d'Antioche  retenoit  en  mê- 
me tems  Biblis ,  TripoU  de  Antarade  ,  par- 
ce que  l'Archevêque  de  Tyr  ne  le  recon- 
noiflbit  pas  pour  Supérieur.  Foucher  eue 
bien  de  la  peine  à  r'avoir  fes  trois  Suffra- 
gans du  Patriarche  de  Jerufalem  ;  &  quant 
aux  autres ,  le  Pape  écrivit  au  Patriarche 
d'Antioche  qu'il  eut  à  les  rendre  ,  ôc  les 
réunit  de  nouveau  à  la  Métropole  de  Tyr. 

Le  Patriarche  d'Antioche  étoit  alors 
Raoul  natif  de  Domfront  fur  les  Confins 
du  Maine  5c  de  la  Normandie  :  homme 
de  guerre  ,  magnifique  ,  libéral  &  très- 
agréable  au  Peuple  &  à  la  Nobledc.  Après 
la  mort  de  Bernard  ,  premier  Patriarche 
Latin  de  ce  Siège  arrivée  en  1135.  ,  les 
Prélats  dépendans  de  ce  grand  Siège  s'af- 
femblérenc  au  Palais  Patriarchal  pour  lui 
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An.  donner  un  Succelfeur.  Le  Peuple  fans  leur 
\y  participation  élut  tumultuairement  Raoul 
î^déja  Archevêque  de  Mamiftra ,  qui  eiï 
l'ancienne  Mopluefte  en  Cilicie  -,  6c  il  fut 
intronifé  dans  la  Chaire  de  Saint  Pier- 
re  y  les  Prélats  ne  voulurent  pas  le  re- 
connoître  j  il  ne  lailîà  pas  que  de  fc 
mettre  en  poffeiïion  de  l'Eglife  ôc  du  Pa- 
lais Patriarchal.  Sans  s'embarraffer  de  de- 
mander le  Pailium  au  Pape  ,  il  le  prit  lui- 
même  fur  l'Autel  de  S.  Pierre  ;  &  cette  af- 
faire  eut  de  grandes  fuites.  Raimond  Prin- 
ce d'Antioche  s'en  mêla,  &  Raoul  fut  obli- 
gé d'aller  à  Rome.  Le  Pape  envoya  Pierre 
Archevêque  de  Lyon  Légat  en  Syrie,  mais 
Pvaoul  demeura  enhnPatriarche  d' Antioche. 
Le  Légat  mourut  peu  de  tems  après  ,  ôc 
eut  pour  Succeiïeur  dans  le  Siège  de  Lyon 
Falcon  Doyen  de  cette  Ville  3  que  S.  Ber- 
aiard  ôc  Geoffroi  Evêque  de  Langres 
avoient  recommandé  au  Pape  ,  avec  des. 
témoignages  avantageux  de  fon  mérite. 

Le  Concile  Général  indiqué  à  Rome  Ce 
tint  le  8.  Avril  dans  le  Palais  de  Latran. 
On  y  compta  jufqu'à  mille  Evêques  ;  ôC 
il  efl  nommé  le  X*.  Concile  Général.  Le 
Pape  avoit  defïèin  de  réunir  par  là  toute 
i'^Eglife  après  le  fchifme  d' Anaclet..  On  y 
Et  13.  Canons  qui  font  les  mêmes  que 
ceux  du  Concile  de  Reims  de  î  1  3 1 .  repe* 
tés  mot  poui:  mot ,  mais  divifés  autrement^ 
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On  y  condamna  certaines  femmes ,  qui  An- 
fans  obferver  aucune  règle  monaftique  ,  & 
&  fans  vivre  en  Communauté  ,  vouluient"^^* 
pafler  pour  Religieules.  On  y  répéta  le 
troifiéme  Canon  du  Concile  de  Toulouie 
de  1 109.  contre  les  nouveaux  Manichéens, 
On  y  anathematifa  les  erreurs  d'Arnauld 
de  B^eflè  ancien  Difciple  d'Abailaid  qui 
attaquoit  le  Baptême  ,  l'Eucharifiie  ,  les 
Egliles  ôc  la  Croix  ,  3c  fur  tout  TOrdre 
Hiérarchique.  Enfin  on  y  déclara  nulles 
les  Ordinations  faites  par  Pierre  de  Léon 
èc  par  les  autres  Schifmatiques  ou  Héréti- 
ques. Le  Pape  porta  toutefois  trop  loin  en 
cette  occafion  le  zélé  de  la  Difcipline  ;  6c 
S.  Bernard  s'en  plaignit  à  lui  ,  au  fujec  de 
Pierre  de  Pife. 

Roger  Roi  de  Sicile  ,  qui  foutenoic  le 
refte  du  fchifmc  ,  fut  publiquement  ex- 
communié dans  cette  allemblée  avec  tous 
fes  Partifans  ;  mais  le  Concile  étoit  à  pei- 
ne fini ,  que  ce  Prince  foumit  coûte  la 
Pouille  à  la  referve  de  Troye  ôc  de  Bari. 
Cette  démarche  engagea  le  Pape  à  fortir 
de  Rome  avec  les  Troupes  qu'il  put  ramaf- 
fèr  5  de  s'avança  jufqu'au  pied  du  Mont 
Cainn.  On  voulut  pour  lors  de  part  Se 
d'autre  négocier  la  paix  j  &  ce  qui  auroic 
du  l'éloigner  ,  la  procura.  Le  Fils  de  Ro- 
ger ayant  furpris  le  Pape  l'amena  à  fon 
Père  i  5:  le  Roi  fie  alors  demander  la  paix 
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^I^'^g'dans  les  termes  les  plus  fournis  ;  Innocenc 
&  II. Te  voyant  abandonné  ,  &  fe  trouvant 
ifans  forces  &  fans  armes  y  confentit  \  on 
drefTa  les  Articles  du  Traité  ,  &  les  princi- 
paux furent  que  le  Pape  accordoit  à  Ro- 
ger le  Royaume  de  Sicile  ,  le  Duché  de  la 
Poliille  à  l'un  de  fes  Fils  ,  &  la  Principauté 
de  Capouë  à  l'autre.  Tout  étant  arrêté  , 
Roger  &  fes^  deux  Fils  vinrent  fe  jetter 
aux  pieds  dlnnocent  ,  lui  demandèrent 
pardon  ,  &  lui  jurèrent  fidélité  6c  obéif- 
lance  ,  &  à  fes  fuccelFeurs.  Le  Pape  don- 
na à  Roger  Hnveftiture  du  Royaume  de 
Sicile  par  PEtendart  ;  &  on  ne  parla  point 
de  la  Conceiïion  de  l'Antipape.  C'eft  là  le 
premier  titre  véritable  du  Royaume  de  Si- 
cile ,  qui  depuis  a  pris  fon  nom  de  la 
Ville  de  Naples.  Cet  Ade  eft  du  ij.  Juil- 
let II 59. 

Apre's  le  Traité  le  Pape  vint  à  Bene- 
vent  3  &  y  fut  reçu  ^  comme  fi  c'eût  été  S. 
Pierre  en  perfonne.  Il  en  chafïa  une  fécon- 
de fois  l'Archevêque  Schifmatique  Rofce- 
man  ,  &  retourna  à  Rome  ,  où  (a  pré- 
fence  étoit  extrêmement  defirée.  Les  Ro-. 
mains  l'exhortèrent  cependant  à  rompre 
la  paix  avec  Roger  ;  il  répondit  que  c'a- 
voit  été  la  volonté  de  Dieu  que  fa  prife 
fût  Toccalion  de  cette  paix  :  auflî  fût- elle 
approuvée  de  tout  le  monde. 

S.  Malachie  Archevêque  d'Arniach  en 
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Irlande  vint  à  Rome  dans  ce  tems-là  pour  An. 
les  affaires  de  Ton  Eglife.Ce  S.Prélat  Origi-*& 
naire  de  ce  Roïaume  ,  né  de  Parens  No-"^^ 
blés  &  vertueux  avoit  été  élevé  dans  Ar- 
mach  même  où  il  fit  fcs  études.  Lorfqu'il 
les  eut  finies  ,  il  fe  mit  fous  la  conduite 
d'Imarius  ,  laint  homme  dont  la  vie 
exemplaire  attiroit  l'admiration  de  tous 
ceux  qui  en  avoient  connoillànce  ;  «Se  il 
ne  fut  pas  long  -  tcms  fans  l'imiter.  Cel- 
fe  Archevêque  d'Armach  le  fit  bientôt 
après  Prêtre,  â<:  fon  Vicaire-,  on  le  vit  alors 
travailler  avec  fruit  à  Tinftruclion  des  Peu- 
ples ,  encore  Barbare».  Il  arracha  les  fu- 
perftitions^établit  le  chant  des  Heures  Ca- 
noniales ,  les  coutumes  de  l'EgUfe  Romai- 
ne ,  l'ufage  de  la  Confeifion  ,  le  Sacie- 
ment  de  Confirmation  Ôc  la  régie  dans  les 
Mariages. 

Pour  fe  mieux  inftruire  lui  même  ,  il 
alla  trouver  Malc  Evêque  de  Leimor  en 
Moumonie  Prélat  célèbre  par  ia  Doctrine, 
fa  vertu  &  fes  Miracles;  &C  après  avoir  paf- 
ié  quelques  années  auprès  de  lui  ,  il  fut 
rapellé  en  Ultonie.  Il  y  rétablit  le  fameux 
Monaftére  de  Bancor ,  où  S.  Colombaa 
avoit  vécu  ;co.  ans  auparavant  ,  &  que 
les  Pirates  avoient  ruiné.  Il  fut  élu  quel- 
que rem.s  après  malgré  ia  rcliftanceEvêque 
de  Conncr  ou  Conneret  dans  la  même 
Province;  ôc  trouvant  dans  fon  Diocèfe  un 
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A«-  Peuple  qui  n'écoic  Chrétien  que  de  nom  » 
*  '&  il  tâcha  de  vaincre  fa  dureté  ,  de  d'établir. 
J^^enfin  la  Difcipline  ,   la    fréquentation  des 
Eglifes ,    Pufage  des  Sacremens  Ôc  les  Ma- 
riages légitimes. 

Celse  le  voyant  prêt  de  mourir  ordonna 
que  Malachie  feroit  Ton  Succciïèur,  &  em-» 
ploya  pour  être  obéi  l'autorité  de  S.  Patri- 
ce à  laquelle  perfonne  n'ofoit  refifter  en 
Irlande.  On  abolit  par  ce  moyen  la  mau- 
vaife  coûtum.e  qui  s'étoit  introduire  dans 
k  Paï's  de  rendre  le  Siège  d'Armach  hère* 
ditaire.  Cependant  après  la  mort  de  Cel- 
fe,  Maurice  de  la  famille  des  anciens  Pré- 
lats fe  mit  en  podeiïion  du  Siège  Se  s  Y 
maintint  pendant  cinq  ans.  Malachie  ne- 
manqua  pas  d'embtalïer  cette  occafion 
pour  refufer  la  Dignité  d^ Archevêque.  Mais 
trois  ans  après  l'uiurpation  de  Maurice  > 
il  fut  tellement  prefTè  par  les  gens  de 
bien  j  qu'il  l'accepta  ;  &  en  prit  polTèlTioiî 
après  la  mort  de  l'Ulurpateur  ,  avec  \e^ 
quel  il  évita  toujours  d'entrer  en  con-" 
teilation. 

S.  Malachie  eut  beaucoup  à  fouffrir 
les  premières  années  de  Ton  Pontificat  ,  la- 
violence  de  les  calomnies  de  (es  ennemis, 
îîe  lui  laifToient  aucun  repos  ;  il  les  fur- 
3nonta  par  Ton  courage  &  par  (à  patienceç, 
êc  au  boue  de  trois  ans  il  eut  la  confola» 
■^H  àt  rétablir  la  paix  &:  k  liberté  dans 
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fon  EgUle.  Il  iVavok  accepté  le  Siège  d'Aï-  An. 
mach  que  fous  condition  de  le  quitter  3^& 
lorfqu'il  le  jugeuoit  à  propos.Voyant  qu'à  la,"  ^9- 
barbarie  avoient  fuccedé  des  mœurs  chré- 
tiennes 5  il  fe  déniit  de  fon  Siège  en  fa- 
veur de  Gelafe  liomme  de  mérite  ^  dig- 
ne de  le  remplir.  Le  Clergé  ik  le  Peuple  y 
confentu-ent  j  S.  MalacKie  l'ayant  facrc  &c 
recommandé  au  Roi  &  aux  Seigneurs  , 
retou'-na  à  fon  ancien  Diocèle  de  Doune, 
Ce  Dioccfe  avoit  été  autrefois  partagé  en 
deux  i  il  voulut  le  rétablir  (ur  l'ancien 
pied  5  &c  ayant  ordonné  un  nouvel  Evc- 
que  à  Cojnieret  ,  il  Ce  retira  à  Doune  ;  il 
y  forma  une  Communauté  de  Clianoines 
réguliers  avec  lelquels  il  comproic  vivre 
dans  la  retraite  ;  on  ne  lui  en  Liillà  paS  la 
liberté  :  Regardé  comm.e  un  Apôtre  ,  on 
venoit  le  confultcr  de  toute  part ,  Se  fes 
dcciiions  palloicnt  pour  des  Oracles. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  qu'il  vint 
à  Rome  pour  f:iire  confirmer  ce  qu'il  avoit 
fait ,  6c  demander  le  Pallium  pour  le  Siè- 
ge d'Armach  qui  ne  l'avoir  jamais  eu  Ôc 
pour  un  autre  Siège  Métropolitain  que 
Celle  avoit  établi  fous  la  dépendance 
d'Armach  comme  du  Siège  Primatial. 
Dans  ce  voyage  il  s'arrêta  quelques  jours 
à  Clairvaux  3  &:  lia  une  très-étroite  amitié 
avec  S.  Bernard.  Le  Pape  reçut  très-fa- 
voiablcment  le  S.  Prélat  y  mais  il  ne  vou- 
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An.  lut  pas  lui  accorder  la  permiflîon  de  quic* 
*^^^'ter  Ion  Siège  pour  aller  mourir  à  Clair- 
iï39vaux.  Quand  il  fut  fur  le  point  de  partir^ 
le  Pape  le  fie  fon  Légat  en  Irlande ,  de 
confirma  l'eredion  de  la  nouvelle  Métro- 
pole 5  quant  aux  Pallium  ,  il  lui  dit  qu'il 
ralloit  alïembler  un  Concile  nationnal ,  où 
d'un  commun  confentement  on  envoyât 
les  demander,  &  qu'alors  on  les  lui  accor- 
deroit.  Innocent  II.  pour  marquer  l'eftime 
particulière  qu'il  avoir  pour  le  iaint  Ar- 
chevêque 5  ôta  fa  Mitre  &  la  lui  mit  fuir 
ia  tête  j  il  lui  donna  au(ïi  l'Erole  &  le  Ma- 
nipule dont  il  fe  fervoic  à  l'Autel  3  &  le 
renvoya  avec  fa  bénediétion. 

S.  Malachie  rcpafla  par  Clair  vaux  à 
fon  retour  de  Rome  ;  ne  pouvant  y  de- 
meurer ,  il  y  laiflà  quatre  de  Tes  Difciplcs 
pour  apprendre  l'Inftitut  de  cette  Maifbn^ 
On  les  éprouva  ,  &  ils  furent  admis  à  la 
Profefîion.  Arrivé  en  Irlande  il  en  envoya 
d^autres  qui  furent  reçus  de  même  ;  enfin 
en  1141.il  établit  dans  le  Diocèfe  d'Ar- 
niach  l'Abbaïe  de  Mellifons  ,  qui  dans  la 
iiiîte  produiiir  cinq  autres  Communautez. 
Le  s.  Prélat  commença  fa  Légation  par 
piufieurs  Conciles  en  divers  lieux  afin  de 
ramener  les  anciennes  traditions  ,  abolies 
par  la  négligence  des  Evéques  de  faire  de 
nouveaux  reglemens.  Tout  ce  qu'il  ordon- 
Ra  fut  reçu  comme  venant  du  Ciel  On 
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le|meîroir  pau  Ecrit  pour  en  conferver  la  An. 
mémoire  ;  Tes  paroles    étoient    foucenuè's'&  * 
par  fa  vertu  &  par  des  miracles^  &  S.  Ber-  iU9. 
nard  nous  a  lailVé  les   particularités  de  fa 
vie. 

On  tint  un  Concile  en  Angleterre  le  29, 
Aoiàt  II 59.  auquel  prefque  tous  les  Evê- 
ques  du  Royaume  affiftérent  avec  Thi- 
baut de  Cantorbeiy.  Turllam  d'Yorck  s'en 
cxcufa  à  caufe  de  fa  maladie  ,  &  quel- 
ques autres  Prélats  fur  la  guerre  quil  y 
avoit  dans  le  Païs.  Henri  de  Vinchefter 
Fils  du  Roi  Etienne  qui  l'avoit  convoqué  , 
y  prélida  en  qualité  de  Légat  du  Pape. 
L'ouverture  fe  ht  par  les  Lettres  d'Inno- 
cent qui  établilToient  Henri  Légat  du  S, 
Siège  en  Angleterre.  Elles  étoient  du  i. 
Mars;  &  on  admira  la  modération  du  Pré- 
lat ,  qui  avoit  différé  juiqu'alors  d'exercer 
fes  pouvoirs.  Il  fc  plaignit  de  la  prifon  de 
Roger  Evéque  de  Salifbury  &  d'Alexan- 
dre  Evêque  de  Lincoln  ,  qu'on  avoit  ren« 
dus  fufpeds  au  Roi  ,  à  cauie  de  plufieurs 
Châteaux  qu'ils  avoient  fait  bâtir.  Etien- 
ne les  avoit  fait  arrêter  fous  prétexte  d'u- 
ne querelle  particulière  ;  mais  cette  affaire 
eiïuya  de  grandes  conteftations.  Le  Légat 
fourint  vivement  les  Immunités  de  l'Egli- 
fe  ;  il  alla  même  avec  l'Archidiacre  de 
Cantorbery  fe  jetcer  aux  pieds  du  Roi  , 
pour  le  prier  d'avoir  pitié  de  l'Eglifc  ,  de 
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An.  Ton  ame  &  de  fa  réputation  ,  3c  de  ne  pas 
^^5^' permettre  qu'il  fe  formât  une  diviiion  en- 
1.139 -tre  le  Royaume  &  le  Sacerdoce.  Cepen- 
dant le  Concile  fe  fepara  fans  que  les 
deux  Evêques  fulTent  mis  en  liberté  ;  Sc 
celui  de  Salifbury  mourut  de  chagrin  la 
même  année. 

Pierre  Abailard  condamné  depuis  i  S» 
ans  dans  le  Concile  de  Soilïons  ,  avoit  tou- 
jours enfeigné  la  Théologie  ,  quoiqu'il  fût 
moins  verfé  dans  cette  fcience  que  dans  les 
Arcs  Libéraux.  Il  répandit  plufieurs  erreurs 
dont   les  Gens  de  bien  furent    allarmés, 
Guillaume  Abbé  de  S.Thierry  en  écrivit  à 
Geofrroi  Evêque  de  Chartres  &  à  S.  Ber- 
pard.  Il  réfuta  i  5'.  Articles  extraits  du  Li- 
vre de  ce  Docteur  ,  intitulé  :  "  Théologie 
d' Abailard  5,  i  il  les  envoya  à  S.Bernard  en 
particulier  avec  le  Livre  ,  le  conjurant  de 
repouifer  l'orage  qu'il  craignoit  que  les  nou- 
velles propofitions  n'excitalTentdans  l'Eglife 
S.  Bernard  approuva  le  zélé  de  Thierl 
ry  i  mais  il  refufa  de  répondre  au  Livre 
d' Abailard ,  il  dit  qu'il  n'étolt  pas  en  cou- 
tume de  s'en  fier  à  Ton  propre  jugement , 
principalement    dans  des    chofes  de  cette 
confequence.  Voulant  cependant  corriger 
Abailard  de  fes  erreurs  ,  fans  le  confon- 
dre 5  il  l'avertit  en  fecret ,    &  traita  avec 
lui  Cl  modeftement  &c  fî  raifonnablemenc 
Qu'il  en  obtint  Une  promefle  de  corriger 
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tout   ce   qui  lui  feroit  indiqué  ;.  mais  cette  An. 
iage  relolution   ne  tut  pas  exécutée  ;   au  & 
contraire  Abailatd  alla  trouver  l'Archevê-/'^^; 
que  de  Sens ,  &  le  plaignit  que  l'Abbé  de 
Clairvaux  parloit  fecretement    contre  fes 
Livres  \  il  déclara  qu'il  étoit  prêt  de  les  dé- 
fendre  en    public  ,   &c   demanda  que  S, 
Bernard  fut  appelle  dans  un  Concile  pour 
expliquer  ce  qu'il  avoit  à  dire.  L'Archevê- 
que en  indiqua  un  &  y  appella  l'Abbé  de 
Clairvaux  ,  qui  voyant  qu'on  lui  faifoit  un 
défi  ,  écrivit  aux  Evêques  qui  dévoient  ai- 
fifter  au  Concile  ,  pour  s'exempter  d'y  al- 
ler 5  ce  qu'il  ne  put  obtenir.    Il  y  alla  peu 
préparé  a  la  d  il  pute  ,  &  le  témoigna  dans 
une  Lettre  au  Pape  Innocent. 
A  N  N  e'  E     1 140. 
Le  Concile  de   Sens  fe  tint  le  i.  Juin. 
On  voit  ce  qui  s'y  paffà  dans  la  Lettre  fy- 
jiodale  que  S.  Benard  écrivit  au  Pape  au 
nom  des  Evéques.  Loiiis  VIL    s'y   trouva 
avec  Guillaume  Comte  de  Ne  vers  &  Thi- 
baud    Comte    de  Champagne  ;   l'Arche- 
vêque de  Reims  y   étoit  aulTi  avec  quel- 
ques uns  de  les  Suffragans  ,    ^'  un  grand 
nombre  d'Abbés  &:    de  fçavans  Eccleilal- 
tiques. 

S.  Bernard  produifit  le  Livre  d'Abai'^ 
lard  qui  étoit  préfent  avec  tous  les  fiens  > 
^  propofa  les  Articles  qu'il  avoir  remar- 
qués comme  abfurdes ,  ou  plutôt  comme 
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L^^niat  les  avoir  écrits  ,  ou  s  11  les  avouoit  , 
qu'il  les  prouvât  ou  les  corrigeât.  Abailard 
paroiflànt  fe  défier  de  fa  caufc  ne  voulut 
pas  répondre  ;  &  appellant  au  Pape  it 
fortit  de  l'Anfemblée. 

Samson  Archevêque  de  Reims  écrivit 
auffi  au  Pape  fur  ce  fujet  ou  plutôt  il  lui  fie 
écrire  par  S.  Bernard  une  Lettre  qui  porte 
le  nom  de  trois  de  Tes  SufFragans.  Le  S. 
Abbé  écrivit  encore  en  Ton  propre  nom 
plufieurs  Lettres  à  Rome,&  les  envoya  par 
Nicolas  Moine  de  Clairvaux  3  qui  fur  de- 
puis fon  Secrétaire  ,  ôc  qui  avoir  été  pré- 
fent  à  tout.  Parmi  ces  Lettres  il  y  en  avoir 
une  grande  adrefïée  au  Pape  ,  dans  la- 
quelle il  refuroit  les  erreurs  d' Abailard  5 
&  étoit  plutôt  un  Traité  qu'une  Ler- 
tre.  Il  y  en  avoir  encore  une  plus  cour- 
te ,  ou  il  racontoit  ce  qui  s'étoir  palle. 
Les  aurres  étoient  adreffées  aux  principaux 
Prélats  de  la  Cour  de  Rome  ;  il  y  en 
avoir  une  particulière  pour  le  Chancelier 
Aimeri  ,  une  autre  pour  le  Cardinal  Gui 
de  Cartel ,  depuis  le  Pape  Celeftin  II.  an- 
cien Difciple  d' Abailard  ,  de  fur  le  cré- 
dit duquel  ce  Doâreur  comptoit  beau- 
coup ;  d'autres  enfin  pour  divers  Car- 
dinaux 5  comme  Ives  auparavanr  Cha- 
noine de  S.  Vidor  à  Paris  ^  Etienne  Evê- 
que  de  Paleftrine  ,  le  Cardinal  Grégoire 
&  Çui  de -Pife. 
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Le  Siège  de  Reims  étoic  vacant  depuis  An; 
la  mort  de  Rainald  arrivée  en  1138.,  lorl-J^ 
que  Samfon  de  Meauvoifin  Archidiacre 
de  Chartres  &  Neveu  du  défunt  fut  or- 
donné en  1 140.  L'oppofition  du  Roi ,  irri- 
té contre  le  Comte  de  Champagne  ,  avoic 
été  caufe  de  la  vacance  de  ce  Siège.  On 
avoit  voulu  y  placer  S.  Bernard  ;  mais  il 
refufa  cette  Dignité  ,  «Se  touché  du  trille 
état  de  cette  Eghfe  ,  il  écrivit  au  Pape  en 
faveur  de  Samfon. 

Arnauld  de  Brelïè  condamné  au  Con- 
cile Général  de  Latran  ,  s'étoit  retiré  à 
Zurich  dans  le  Diocèfe  de  Conftance.  S. 
Bernard  en  ayant  été  informé  ,  écrivit  à 
l'Evêque  de  fe  garder  de  cet  homme  dan- 
gereux ,  dont  la  vie  auftere  donnoit  du 
crédit  à  l'erreur  ,  ôc  qui  foutenoit  celles 
d'Abailard.  Il  lui  conleilla  de  s'en  alfurer  , 
de  peur  que  continuant  de  courir  ,  il  ne 
nuisît  davantage.  Apprenant  enfuite  qu'Ar« 
nauld  étoit  auprès  de  Gui  Légat  du  Pape, 
il  lui  donna  les  mêmes  avis ,  ajoutant  que 
le  Pape  l'ayant  chalïè  d'ItaUe  ,  on  ne  de- 
voit  lui  donner  aucun  alîle. 

Cependant  fur  les  Lettres  des  Evéques 
de  France  de  de  S.  Bernard  au  fujet  d'A- 
bailard ,  Innocent  II.  condamna  ce  Doc- 
teur par  la  réponfe  qu'il  adrelîà  à  ces 
Prélats  &  à  S.  Bernard.  Il  ordonna  par 
une  autre  Lettre  aux  mêmes  Prélats  de  le 
faire  enfermei:  avec  Amauld  de  BrefTe  fon 
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^A^^  Dilciple  3  comme  Auteurs  d'un  Dogme 
t_ipei-vers  &c  ennemis  de  la  Foi  Catholique  , 
ôc  de  faire  brûler  leurs  Livres  par  tuuc  où 
il  s'en  trouveroit. 

Apre's  le  Concile  de  Sens  y  Abailard 
voulant  pourdiivre  fon  appel  avoit  pris  le 
chemin  de  Rome.  Il  pa(îa  par  Clugny. 
Pierre  leVenerable  lui  demanda  le  fujet  de 
fon  voyage  ;  de  apprenant  qu'il  recouroic 
au  S.  Siège  ,  il  l'alTura  que  le  Pape  lui  ren- 
droit  juftice  &c  lui  feroit  même  grâce  s'il 
en  étoit  befoin.  L'Abbé  de  Cifteaux  qui 
vint  à  Clugny  peu  de  jours  après  traita 
de  la  réconciliation  d' Abailard  avec  S. 
Bernard  ;  &  Pierre  le  Vénérable  confeilla 
au  premier  d'aller  avec  l'Abbé  de  CiA 
teaux  y  il  l'exhorta  enfuite  à  retradter  de  à 
effacer  ce  qu'il  pouvoit  avoir  dit  ou  écrit 
qui  offenfoit  les  oreilles  Catholiques.  Abai- 
lard fuivit  ce  Confeil ,  &  fit  fa  paix  avec 
S.  Bernard  par  la  médiation  de  l'Abbé  de 
Cifteaux.  Liftruit  que  le  Pape  avoit  confir- 
mé fa  condamnation  ,  il  fe  défifta  de  fon 
appel  ;  &  renonçant  au  tumulte  des  Eco- 
les ,  il  fe  renferma  avec  l'agrément  du 
Pape  dans  le  Monaftére  de  Clugny  ,  où 
pendant  deux  ans  qu'il  vécut  encore  ,  il 
édifia  toute  la  Communauté  par  fon  hu- 
milité &  par  fa  patience. 

Pendant  fa  retraite  ,  Abailard  écrivit 
une  Apologie  ,  où  il  defavoiia  en  gênerai 
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tout  ce  qu^il  pouvoir  avoir  écrit  de  mau- 1 
vais.  On  trouve  les  particularités  de  la  pé-^ 
nitence  d'Abailard  dans  une  Lettre  de 
Pierre  le  Vénérable  à  Heloïie  où  il  lui 
rend  compte  de  fa  more  qui  arriva  le  ii. 
Avril  1 141.  à  l'âge  de  65.  ans  à  S.  Marcel 
près  de  Châlons  fur  Saône. 

Guillaume  Abbé  de  Saint  Thierry  » 
qui  avoir  excité  Saint  Bernard  contre 
Abailard  ,  &  qui  le  réfuta  lui  -  mê- 
me 5  écrivit  un  Traité  de  l'Eucharifne 
qu'il  envoya  au  S.  Abbé  de  Clairvaux 
pour  l'examiner  &c  le  corriger  avant  que 
de  le  mettre  au  jour.  On  trouve  dans 
cet  Ouvrage  de  grandes  relîburces  pour 
la  controverfe.  Guillaume  y  compare  les 
autorités  des  Pères ,  (3c  recueillit  leurs  paf^ 
fages  5  principalement  ceux  de  ^S.  Auguf- 
tin.  "  Si  depuis  le  commencement  de  " 
i'Eglife  5  difoit  cet  Abbé  ,  perfonne  jut-  '^ 
qu'à  notre  tems  n*a  touché  la  queftion  " 
de  l'Euchariftie  ,  c'eft  que  les  Pères  " 
n'ont  pas  défendu  ce  qui  n'étoit  pas  at-  *^ 
taqué.  Ils  fe  contentoient  d'inférer  dans  " 
leurs  Traités  ce  que  demandoit  le  fujtt  " 
qu'ils  a  voient  entre  les  mains.  Ils  ne  ^' 
pouvoient  répondre  à  des  queftions  qui  '^ 
n'étoient  pas  encore  agitées  ;  s'ils  ont  " 
laide  plufieurs  expreilions  obfcures,  c'eft  *^ 
que  n'étant  que  des  hommes ,  ils  ne  " 
pouvoient  prévoir  toutes  les  chicanes  ^* 
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Aft^  5,  des  hérefies  futures.  „  L'Abbé  Guillau- 
«^•me  compofa  plufîeurs  autres  Ouvrages , 
la  plupart  de  pieté.  L'afFedion  qu'il  avoit 
pour  S.  Bernard  &  pour  l'Ordre  de  Cif- 
teaux  l'obligea  enfin  à  quitter  Ton  Abbaïe 
pour  fe  rendre  fimple  Moine  à  Signi ,  Fil- 
le de  Clairvaux  fondée  en  1 1 34.  au  Dio- 
cèfe  de  Reims  ^  &  il  y  mourut  du  vivant 
de  S.  Bernard  ,  dont  il  avoit  commencé 
d'écrire  la  vie. 

On  raporte  au  tems  de  la  Condamna- 
tion d'Abailard  ,  c'eft-à-dire  environ  vers 
l'an  1 148.  la  fameufe  Lettre  de  S.  Bernard 
aux  Chanoines  de  Lyon  ,  touchant  la  Fê- 
te de  la  Conception  de  la  Ste.  Vierge , 
nouvellement  introduite  chez  eux.  Il  fut 
confuité  vers  le  même  tems  par  quelques 
Moines  de  S.  Père  en  Vallée  ,  près  de 
Chartres ,  touchant  l'obligation  de  la  Ré- 
gie de  S.  Benoit.  Comme  ils  lui  écrivirent 
à  l'infçu  de  leur  Abbé  ,  ce  qui  écoit  contre 
la  difpofiTiun  de  la  Régie  ,  il  adrefïà  (a 
réponle  à  l'Abbé  de  la  Coulombs,  Mona{^ 
tére  du  même  Inititut  &  dans  le  m.ême 
Diocèfe  ,  afin  qu'il  la  fit  tenir  à  l'Abbé  de 
S.  Père.  Il  intitula  cet  Ouvrage  £>// P/^- 
cepte  &  de  la  Dlfcipnne,  La  principale 
queftion  qu'il  y  traite  ,  c'eil:  jufqu'à  quel 
point  la  Régie  de  S.  Benoit  efl:  d'obliga- 
tion 3  fi  tout  ce  qu'elle  contient  eft  de  pré- 
cepte j  ou  s'il  y  en  a  quelque  partie  qui  ne 
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fbit  qae  de  fimple  confeil  fans  obligation.  ^^^^ 
S.  Bernard  écrivit  aufli  vers  le  même^^ 
tems  un  petit  Traité  à  Hugues  de  S.  Vie- 
cor  ,  Dodeur  célèbre  du  XIIc  Siècle  ,  (jui 
Tavoit  confultè  fur  quelques  opinions  fm- 
guliéres  d'un  Perfonnage  qu'il  ne  nom- 
moit  point.  Il  s'agillbit  félon  TAnonyme 
que  perfonne  n'avoit  pu  être  fauve  fans  le 
Baptême  ,  depuis  que  Jefus-Chrift  en  eue 
déclaré  la  nècelTitè  à  Nicodeme  ,  ôc  que 
le  Martire  feul  pouvoir  y  fupléer  ,  le  de- 
fir  ne  fervant  de  rien  S.  Bernard  répon- 
dit qu'il  n'étoit  pas  croyable  que  Dieu 
eût  voulu  obliger  tous  les  hommes  à  un 
précepte  pofitiF  ,  du  moment  qu'il  avoit 
été  fait  en  fecret  ;  mais  feulement  depuis 
qu'il  fut  fuffifamment  publié  pour  être 
connu  de  tout  le  monde  ;  il  réfuta  la 
féconde  propofition  par  l'autorité  de  S, 
Ambroife  <5c  de  S.  Auguftin  ,  &:  montra 
qu'il  y  avoit  des  péchés  d'ignorance. 

Hugues  né  à  Ypres  en  Flandres  ,  en- 
feigna  long -tems  à  l'Abbaïe  de  S.  ViCtor, 
où  il  avoit  pris  l'habit  de  Chanoine  régu- 
lier ;  &  fut  enfin  Prieur  de  cette  Mailon. 
C'étoit  un  des  plus  grands  Théologiens 
de  fon  tems.  Quelques-uns  l'ont  nommé 
la  langue  de  S.  Auguftin  ,  parce  qu'il 
avoit  particulièrement  étudié  les  Ecrits  de 
ce  Pere.Il  a  lailTè  un  grand  nombre  d'Ecrits 
qui  conllftem  principalemeni  en  des  ap- 
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An.  plication  de  la  Sainte  Ecriture ,  parmi  {eC- 
uijquelles  il  y  eii  a  plufieurs  de  Morales  dc 
d'Allégoriques*  Son  plus  grand  Ouvrage 
eft  un  Traité  des^acremens,  ou  il  marque 
que  l'on  donnoit  encore  rEuchariftie  aux 
enfans  ,  en  les  baptifant.  Il  vécut  jufqu'au 
ï  I.  Février  1 142.  de  témoigna  de  grands 
fentimens  de  pieté  ,  iorfqu'on  lui  admi- 
îiiilra  le  S.  Viatique. 

L'Affaire  de  Raoul  Patriarche  d'An- 
tioche  n'avoir  point  été  terminée  par  le 
Légat  ,  que  le  Pape  avoit  envoyé  en  Syrie. 
Arnoul  qui  le  pourfuivoit ,  homme  noble, 
lettré  de  habile  dans  les  affaires  5  qui  fut 
depuis  Archevêque  de  Cofence  ,  vint  foU 
liciter  à  Rom.e  l'envoi  d'un  nouveau  Lé- 
gat, innocent  IL  nomma  Alberic  Evêque 
d'Oftie  5  qui  arrivé  fur  les  lieux  afîèmbla 
un  Concile  à  Antioche  ,  où  fe  trouvèrent 
de  la  Province  de  Jerufalem  ,  le  Patriar* 
che  Guillaume  ,  Gaudence  Archevêque  de 
Cefarée,  &  Anfelme  Evêque  de  Bethléem^ 
de  celle  de  Tyr  l'Archevêque  Foucher  , 
avec  Bernard  de  Sidon  &  Baudouin  de 
Beryte  deux  de  Tes  SufFragans  ;  ôc  de  la 
Province  d' Antioche  5  Etienne  Archevê- 
que de  Tarfe  ,  Gérard  Evêque  de  Laodi- 
cée  ,  Hugues  de  Cabale  ,  Françon  d'Hie- 
raple  ,  Gérard  de  Coryce  &  Serlon  d'A^ 
pâmée.  Le  Légat  avoit  fa  principale  efpe- 
rance  dans  Foucher  de  Tyr  3  dont  il  con« 
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noiiroit  le  grand  courage,  Se  Pactachement  An* 
pour  l'Eglife  Romaine.  Les  Prélats  de  laj^ 
Province  d'Antioche  étoienc  partagés  dans 
leurs  lentimens. 

On  s'airembla  au  jour  déligné  dans 
i'Eglife  de  S.  Pierre  ,  de  le  Légat  préfida. 
On  commença  par  lire  fa  commiffion  j  les 
Accufareurs  de  Raoul  fe  préfentérent  en- 
fuitc  j  de  les  griefs  fe  reduifirent  à  trois  ; 
favoir  l'entrée  irreguliére  de  Raoul  dans 
le  Patriarchat  ,  Ton  incontinence  de  les 
allions  fimoniaques.  On  demanda  qu'il 
comparût  :  Il  fut  invité  de  venir  ,  &  il  le 
réfuta.  Le  fécond  jour  Raoul  fut  encore 
cité  5  &c  perfifta  dans  Ton  refus.  Serloii 
d'Apamée  vint  ce  jour-là  au  Concile  fans 
habits  Pontificaux  ;  il  déclara  qu'il  fe  dé- 
filloit  de  fon  acculation  contre  Raoul ,  &c 
fut  excommunié  ôc  depofé.  Le  troifiémc 
jour  le  Patriarche  fut  cité  pour  la  troilîé- 
me  fois  ;  mais  foit  qu'il  craignit  le  repro- 
che de  la  conlcience  ,  ou  la  violence  du 
Prince  qui  appuyoit  le  Légat  ,  il  refula 
abfolument  de  fe  préfenter.  H  étoit  alors 
dans  Ion  Palais  environné  d'un  grand 
nombre  de  Chevaliers  &  de  Bourgeois  , 
qui  fans  la  crainte  du  Prince  auroienc 
chalVé  honteufement  le  Légat  &c  les  Pré- 
lats du  Concile.  Le  Légat  monta  lui-mê- 
me au  Palais  y  &  l'ayant  obligé  de  lui  ren- 
dre l'Anneau  &c  la  Cioix ,  il   le  livra  a  a 
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A^'  Prince  ,  qui  le  fie  charger  de  chaines  ,  & 
à— j^l'envoya  Prifoimier  au  Monaftére  de  S.  Si- 
meon.  Raoul  trouva  dans  la  fuite  le  mo- 
yen de  s'échaper  ,  alla  à  Rome  ,  fe  recon- 
cilia en  quelque  façon  avec  le  S.  Siège  , 
&  mourut  en  chemin  ,  comme  il  fe  pref- 
foit  de  retourner  en  Syrie,  Après  fa  dèpo- 
fition  le  Clergé  d'Antioche  élut  Aimeri 
Doyen  de  l'Eglife  ,  homme  fans  lettres  & 
dont  les  m.oeurs  ètoient  peu  édifiantes. 

Le  Légat  ,  n'ayant  plus  rien  à  faire  à 
Antioche  après  le  Q)ncile ,  alla  à  Jcrufa- 
iem  ,  &  y  pa(ïà  les  Fêtes  de  Pâques  ;  il  dé- 
dia folemnellement  le  lendemain  l'Eglife 
du  Temple  ,  ^  tint  enfuite  un  autre  Con- 
cile dans  l'Eglife  de  Sion  ,  qui  ètoit  re- 
gardée comme  la  Mère  de  toutes  les  Egli- 
fes  d'Orient.  Le  Catholique  d'Arménie  , 
c'eft-à-dire  le  premier  des  Evêques  de  la 
Nation  s'y  trouva  \  on  traita  avec  lui  des 
Articles  de  Foi  dans  lefquels  les  Armé- 
niens fembloient  s'éloigner  des  Catholi- 
ques ^  il  promit  de  les  corriger  ,  &  le  Lé- 
gat retourna  à  Rome  après  ce  Concile. 
A  C.  P,  le  Patriarche  Léon  Stypiote  tint 
un  Concile  la  même  année  11 40.  Onze 
Métropolitains  &;  deux  Archevêques  y  af- 
filièrent avec  les  Officiers  de  l'Empereur. 
On  y  condamna  les  Ecrits  de  Conftaniin 
Chryfomale  ^  comme  remplis  àQ.s  erreurs 
des  Entoufiaftes  &  des  Bogomiles.  On  les 

a  voit 
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âvoit  trouvé  dans  le  Monailére  de  S.  Nico-  An 
las    &  dans  quelques  autres  ;  &  les  Su-J^* 
perieurs  en  furent  punis  par  les  peines  ca- 
noniques. 

A  N  N  £"*£  s    1141*  de  1142. 
TuRSTAiN  Archevêque    dTorck    étoit 
mort  le   5.  Février    1140.   après  16,   ans 
d'Epifcopar.    Le  Siège    demeura    vacant 
près  d'une  année.   Henri  Evêque  de  Vin* 
chefter  Frère  du  Roi  Etienne  ,  ayant  enfin 
fait  élire   Henri  de  Coili  ton  Neveu  qui 
étoit  Abbé  de  S.  Etienne  de  Caën  ,  le  Pa- 
pe ne  voulut  point  qu'il  fut    Archevêque  , 
s'il  ne  renonçoit  à  Ton  Abbaïe.  Sur  le  refus 
que  fit  Henri  d'y  renoncer  ,  on  procéda 
en  Janvier  1141.    à    une    nouvelle  Elec- 
tion. La  plus  grande  partie  des  fuffrages 
fe  réunit  en  faveur  de  Guillaume  TrélO'. 
rier  de  l'Eglife  d'Yorclc  ,    également  Ne- 
veu  du  Roi  Etienne  ik  de  Turftain.  Ses 
mœurs  étoicnt  pures  ,  (a  douceur  le  ren- 
doit    aimable  ;   ôc  fa    charité  envers    les 
Pauvres  le    dillincuoit    particulièrement. 
L'Archidiacre  Cydcicv  2c  quelques  autres 
s'oppo(èrent  toutefois  à  fon  Election.  Ils 
foutinrent  que  le  Comte    d'Yorck  l'avoic 
ordonnée  de  la  part  du  Roi.   Cependant 
le  nouvel  élu  fut  conduit  à  Lincoln^  Etien- 
ne \c  reçut  avec  honneur  &  le  mit  en  pot 
felFion  des  terres  de  l'Archevêché. 
Les  oppofans  en  appellérent  au  Pape  j 
Tom€  IF.  B  b 
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Xn.  ils  étoient  foutenus  par  Guillaume  Abbé 
'^*'de  Ridai  de  par  Richard  Abbé  de  Fontai- 
xî42.nes  3  Monaftéres  de  TOrdre  de  Cifteaux 
'dans  le  Diocèfe  dTorck  ,  ils  perfuadérent 
fi  bien  à  S.  Bernard  que  Guillaume  avoir 
été  élu  par  violence  3c  par  Simonie  ,  que 
le  S.  Abbé  écrivir  pluHeurs  Lettres  au  Pa- 
pe contre  ce  Prélat.  L'Abbé  de  Fontaines 
&c  l'Archidiacre  Gautier  allèrent  à  Rome  ; 
Guillaume  s'y  rendit  aulîi  ;  de  la  caufe  fut 
examinée  dans  un  Confiftoire  tenu  en 
II 41.  Elle  fut  favorable  à  Guillaume  ,  &c 
le  Légat  Henri  de  Vinchefter  le  facra  le 
I .  Septembre  de  la  même  année.  Thibaut 
de  Cantorbery  prétendit  que  cette  Ordi- 
nation lui  appartenoit  ;  &  n'approuva  pas 
l'Eleétion  de  Guillaume. 

Il  y  eut  en  France  un  grand  trouble  à 
Poccafion  du  Siège  de  Bourges.  Alberic 
étoit  mort  en  1 14.8.  ;  Se  le  Pape  avoit  fait 
élire  à  fa  place  Pierre  de  la  Chaftre  ,  Pa- 
rent d'Aimeri  Chancelier  de  l'Eglife  Ro- 
maine. Le  Roi  piqué  de  ce  que  cette 
Eledion  avoit  été  faite  fans  fon  confente- 
ment ,  jura  que  Pierre  ne  feroit  jamais  Ar- 
chevêque de  Bourges  ,  tant  qu'il  feroit  fur 
le  Trône  ,  Ôc  permit  au  Clergé  de  cette 
Eglife  d'élire  un  autre  Prélat.  Il  défendit 
enfuite  à  Pierre  l'entrée  de  toutes  les  terres 
de  fon  obéilïance;  &c  le  Pape  irrité  du  pro- 
cédé cle  Loiiis ,  les  mit  en  interdit ,  de  dé- 
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fendit  d^y  célébrer  POffice  divin.  Thibaud  A- 
Comte  de  Champagne  prit  Pierre  fous  fa  &^'- 
protedion  ;  &  le  Roi  toujours  plus  anime ^  4 
porta  la  guerre  en  Champagne.  •— 

Il  arriva  bientôt  après  un  autre  fujet  de 
divihon  entre  ces  Princes.  Raoul  Comte 
de  Vermandois  voulant  époufer  Petro- 
nuie  Sœur  de  la  Reme  Alienor  ,  fit  décla- 
rer  nul  fon  Mariage  avec  la  Nièce  de  Thi- 
baud lous  prétexte  de  Parenté.  Simon 
Eveque  de  Noyon  Frère  de  Raoul ,  Bar- 
thelemy  de  Laon  &  Pierre  de  Senlis  affir- 
mèrent par  ferment  que  le  Mariage  étoit 
«ui ,  6c  Raoul  époufa  Petronille.  Thibaud 
porta  (es  plamtes  au  Pape.  S.  Bernard  lui 
écrivit   pour   le  même  fujet ,  &  n'oublia 

f^,!/\P'^'^^^^"  q^^  Thibaud  donnoic 
a  l  Archevêque  "de  Bourges.  Le  Pape  fie 
excommumer  Raoul  par  le  Cardinal  Yves 
Ion  Légat  en  France  ;  Ces  terres  furent  mi- 
les en  interdit  ,  ôc  les  irois  Evéques  dé- 
clares fufpens.  Cependant  Thibaud  prelTé 
par  le  Roi  fut  obligé  de  demander  au  Pa- 
pe la  levée  des  cenfures  ;  &  S.  Bernard 
le  joignit  a  lui  dans  cette  occafion  ,  di- 
lant  qu  il  feroit  facile  d'excommunier  de 
nouveau  Raoul  ,    s'il  manquoit  à  fa  pa- 

Le  Roi  fâchant  que  le  Comte  de  Ver- 
iriandois.qu'il  avoit  pris  fous  fa  ptotedlion, 
«îoit  menace  d'une  kçmie  excommuni- 

Bhz 
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An.  cation ,  s'en  plaignit  à  S.  Bernard  qui 
'&' 'avoir  été  le  médiateur  de  la  paix,  &  lui  fie 
«»*2.écrire  pour  qu'il  empêchât  Teffet  de  cette 
menace.  Le  S.  Abbé  lui  répondit  vivement 
que  la  chofe  n'étoit  pas  en  ^fon  pouvoir  ; 
il  lui  écrivit  même  encore  plus  vivement 
lui  reprochant  qu'il  fuivoit  des  confeils 
diaboliques  ,  &  l'afFurant  qu'il  défendroit 
defoimais  la  vérité  félon  fon  pouvoir.  Il 
écrivit  aufïî  fur  le  même  fujet  à  Joiîeliii 
Evêque  de  Soiffons  ,  3c  à  Suger  Abbé  de 
S.  Denis  ,  les  deux  principaux  Minières 
du  Roi  5  Se  au  Cardinal  Etienne  Evêque 
de  Pâleftrine  j  prévoyant  toutefois  les  fui- 
tes funeftes  de  l'interdit  que  le  Pape  avoit 
jette  fur  la  France  à  caufe  de  l'Archevê- 
que de  Bourges  y  il  récrivit  au  même  Car- 
dinal y  à  Alberic  Evêque  d'Oftie  ,  à  Ig- 
mar  Evêque  de  Tufculum  Se  au  Chance- 
lier Gérard  qui  fat  depuis  le  Pape  Lucius 
II.  ;  il  leur  reprefenta  que  l'Eglife  étoit 
menacée  d'un  nouveau  fchifme  ,  Se  les 
exhorta  d'obtenir  du  Pape  qui  étoic  extre- 
.  mement  refroidi  à  fon  égard  ,  de  procu- 
rer la  tranquillité  dans  le  Royaume  en  le- 
vant l'interdit.  Pierre  le  Vénérable  écrivit 
auiîi  au  Pape  fur  le  même  fujet  avec  beau- 
coup de  difcretion  Se  de  refpe6b. 

L'Eglise  de  Tournai  voulut  profiter  de 
la  divifion  qu'il  y  avoir  entre  k  Pape  Se  le 
Roi  touchant  Taffaire  du  Comte  de  Ver* 
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mandois  dans  laquelle  Simon  Evêque  de  An. 
Noyon  5  Frère  de  ce  Prince  ,  fe  rrouvoit"^'' 
embarralTé  ,  pour  rétablir  l'Evêché  de  cet-»^ 
te  Ville.  Oi\  obtint  du  Pape  de  pouvoir 
procéder  à  l'Election  d'un  Evêque  ,  &  le 
choix  tomba  fur  Abfolon  Abbé  de  S, 
Amand.  L'Archevêque  de  Reims  n'ois  ne 
le  (acrer  par  la  crainte  du  Roi  (5c  du  Com- 
te de  Vermandois  ,  on  eut  recours  à  Ro- 
me ;  mais'  l'Evêque  élu  ne  voulut  point 
y  aller  :  cependant  Simon  de  Noyon  fui- 
vit  à  Rome  les  Députés  du  Clergé  de 
Tournai,  &  fe  plaignit  au  Pape  d'une 
Eledion  ,  qui  annulloit  le  ferment  qui 
lui  a  voit  été  fait.  L'affaire  traina  en  lon- 
gueur j  &  les  Députés  retournèrent  enfin 
chez  eux  fans  avoir  pu  obtenir  l'exécution 
du  Décret  d'Elcdion  ,  qui  fut  renvoyée  à 
un  Concile. 

Pierre  ,  une  des  lumières  de  l'Ordre 
de  Cifteaux  fut  élu  la  même  année  1141. 
Archevêque  de  Tarentaife.  Il  avoit  fondé 
en  II 31.  la  nouvelle  Abbaïe  du  Tamis 
dans  ce  Diocèfe  ,  &  en  avoit  été  le  pre- 
mier Abbé.  Il  commença  par  là  à  être 
connu  dans  le  Monde.  L^n  autre  Pierre 
du  même  Ordre  6c  Abbé  de  la  Ferté  , 
avoit  déjà  rempli  le  Siège  de  Tarentaife 
depuis  1 114.  jufqu'en  1131.  6^  étoit  mort 
en  odeur  de  fainteté.  Un  nommé  Idrael 
avoit  envahi  cette  Eglife  ,  &  Pavoit  occu* 
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An.  pée  pendant  dix  ans  ,  ruinant  tout  le  bien 
'  &^'que  ion  famt  Prédecellèur  avoit  fait ,  fok 
,^M^pour  le  fpirituel  foit  pour  le  temporel.  H 
fut  dépofé  ;  &c  ce  fut  alors  qu'on  élue 
l'Abbé  Pierre.  Il  tint  ce  Siège  35,  ans  ,  Se 
ne  changea  rien  dans  fa  manière  de  vivre 
pauvre  de  mortifiée.  Son  plus  grand  foin 
etoit  pour  les  Pauvres  Se  pour  les  Mala- 
des; Se  fa  Maifon  étoît  un  vrai  Hô- 
pital. Deux  fois  en  pafîant  les  Alpes  il  ôra 
fa  tunique  pour  en  revêtir  des  Pauvres  qui 
mouroient  de  froid  ,  s'expofant  lui-même 
à  en  périr.  Il  dépenfa  en  aumône  deux 
mille  fols  en  un  feul  voyage  ,  fommc  alors 
confiderable  ,  puifque  le  marc  d'argent 
n'en  valoir  que  40, 

L'Abbe'  de  Ciugny  écrivit  à  S.  Bernard 
la  même  année  1142.  une  grande  Lettre, 
où  il  traitoit  encore  des  différends  entre  fon 
Ordre  Se  celui  de  Cifteaux,  mais  avec  plus 
de  douceur  qu'il  n'avoir  fait  dans  la  pre- 
mière. La  diverfité  des  coutumes  ,  Selà 
couleur  des  habits  étoient  les  fources  de 
la  divilion. 

Quatorze  ans  après  Pierre  le  Vénéra- 
ble recueillit  les  Statuts  qu'il  avoit  faits 
depuis  24.  ans  ;  Se  les  rédigea  en  76.  Ar- 
ticles 5  on  y  voit  la  corredion  de  plufieurs 
abus  qu'on  reprochoit  aux  Moines  de  Ciu- 
gny j  Se  combien  l'Ordre  s'ètoit  déjà  re« 
lâché.  Pierre  fit  faire  en  Efpagne  .   où  il 


ECCLES  I  ASTIQU  E.     5S3 

Innocent     II.    11.  Siècle. 

étoit  allé   viiiter  les    Maifons  de  Ion  Or-  An. 
dre  5  la  Verfion  de  l'Alcoran  ,  il   avoit*  &** 
d'abord  fait  traduire  en  latin  une  réfuta- J_^ 
tion    des    erreurs  de  Mahomet  compoiee 
en  Arabe.  Son  intention  étoit   de  luivre 
l'exemple  des  anciens  Pères ,    qui  ne  lait- 
foienc  aucune  hérelie   ians  la  combattre , 
&  fans  la  réfuter  par  leurs  difcours  ëc  par 
leurs  Ecrits.   Il    avoit  exhorté  S.  Bernard 
d'écrire  fur  ce  fujct  -,  voyant  que  perfonne 
n'y  penfoit  ,  il  y  travailla  lui-même.  Mais 
fon  Ouvrage  divifé    en  cinq  Livres  ne  fe 
trouve  plus. 

Baudouin  III.  Fils  de  Foulques  Roi  de 
Jerufalem  fucceda  cette  même  année  à 
fon  Père  ,  qui  mourut  d'une  chute  de 
Cheval.  Il  fut  couronne  le  jour  de  Noël 
par  le  Patriarche  Guillaume.  Dans  l'inter- 
valle de  la  mort  de  fon  Père  «?c  de  fon 
couronnement  ,  la  Ville  d'EdelTe  fut  alTie- 
gce  par  Arabée  Zengui ,  le  plus  puillànt 
Prince  de  l'Orient  ,  qui  profita  de  la  foi- 
blellè  du  jeune  Comte  Jolfelm  ,  &  de  la 
mefmtelligence  qui  étoit  entre  lui  &  le 
Prince  d'Antioche. 

A  N  N  t'E     1143. 

Jean  Comnene  Empereur  de  C.  P. 
mourut  au  mois  de  Mars  de  cette  année  ; 
il  avoit  vainement  clTaïé  de  reprei\dre  An- 
tioche  fur  les  Latins.  Se  voyant  à  l'extré- 
mité ,   il  defigna  pour  fon  Succefl'eur  Ma^ 
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itr?"  nuel  le  plus  jeune  de  les  Fils.  Il  refte  de 
i— Lcet  Empereur  une  Conftitution  qui  dé- 
i-end  de  piller  les  Biens  d'un  Evêque 
mort  y  comme  l'ufage  s'en  étoit  établi.  Le 
nouvel  Empereur  Manuel  commença  Ton 
règne  par  remplir  le  Siège  Patriarchal  de 
C.  P.  Léon  Srypiote  étoit  mort  depuis  peu. 
Il  mit  à  fa  place  Michel  Oxite  ,  furnom"» 
mé  Courcolias  ,  homme  ignorant  dans  les 
fciences  profanes  ,  mais  très  verfé  dans  la 
Doétrine  de  l'Eghfe ,  &;  recommandable 
par  Tes  mœurs  de  par  l'aufterité  de  fa  vie. 
Ce  fut  lui  qui  couronna  Manuel.  Ce  Prin- 
ce mit  ce  jour-là  100.  livres  d'or  fur  PAu- 
rel,&  en  envoya  tous  les  ans  200.  au  Cler- 
gé pendant  les  38.  années  de  Ton  règne. 

Michel  Oxite  tint  un  Concile  la  pre- 
mière année  de  fon  Pontificat ,  auquel  af- 
fîftèrent  douze  Métropolitains  ,  &c  quel- 
ques grands  Officiers  de  l'Empereur.  Deux 
Evêques  y  furent  dénoncés  comme  ordon- 
nés contre  les  Canons ,  &  comme  étant 
de  la  fedre  des  Bogomiles  ;  leur  Ordina- 
tion fut  d'abord  déclarée  nulle  ,  parce 
qu'ils  avoient  été  ordonnés  par  le  Métro- 
politain feul  fans  l'aiïiftance  d'aucun  Evê- 
que. On  condamna  enfuite  leurs  erreurs  , 
contenues  dans  un  recueil  qu'on  en  avoic 
produit  pour  les  convaincre  ,  ôc  l'on 
prononça  anathême  contre  ceux  qui  lea 
loutiendroienr. 
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-Le  Pape  Innocent  avok  excomxn:iunié  An. 
depuis  long  tems  les  Tibartins.  Tenanri^ 
leur  Ville  afTiegée  ,  il  les  contraignit  enfin 
à  fe  foumettre  à  des  conditions  raiionna- 
blés.  Les  Romains  r/en  Furent  pas  contens. 
Cette  affaire  le  chagrnia  beaucoup;  il  pré- 
voyoit  les  fuites  des  prétentions  des  Ro- 
mains. Il  tomba  malade  ,  ë<.  mourut  le 
24.  Septembre  après  1 3.  ans  ,  7.  mois  &  8. 
jours  de  Pontificat  ;  il  fut  enterré  à  S. 
Jean  de  Latran  ,  d'où  fes  os  furent  enfuite 
rrani portés  à  Ste.  Marie  au  d-e-là  du  Ti- 
bre. Le  S.  Siège  ne  vaqua  pas. 


CELESTIN    II. 


Suite  de  l'Anne'e  1143.  Anne'e  1144. 


CELESTIN  II 
Torcan,gouvcrna 
l'Eglifc  s-  mois 
Se  iS-  jours  II 
eut  pour  Succcl- 
fcur  Lucius  II.  le 
I  z.  Mais  1 1 44- 


IE  S.  Siège  ne  vaqua 
j  qu'un  jdur  après  la  mort 
d'Innocent  II.  Le  Dimanche 
i6.Seprembre  1 145.  le  Car-> 
dinal  Gui  de  Cartel  fut  élu 
e  &:  prit  le  nom  de  Ce- 
Peu  de  tems  après 
fon  élection ,  lâchant  que 
Pierre  le  Vénérable ,  Abbé 
de  Clugny  ccoit  en  peine  de 
i'tftac  de  lEglife  Romaine, 
Bbi 


Pape& 
leftin  IL 
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An.  en  ce  rems  de  trouble  &c  de  fedition  ,  il 
i^lljlui  écrivit  de  quelle  façon  il  avoir  été  élu 
Pape.  Pierre  reçut  cette  Lettre  la  veille  de 
S.  André  ,  &  la  fit  lire  en  plein  Chapitre. 
Il  félicita  enfuite  Celcuin  IL  de  ce  que 
fon  élection  avoit  été  plus  pacifique  que 
celle  de  Tes  PrédecelTeurs  depuis  Alexan- 
dre IL 

Le  Patriarche  de  G.  P.  tînt  la  même  an- 
née 1 143.  un  fécond  Concile  ,  auquel  af- 
fiftérenr  13.  Métropolitains  &:  les  Grands 
Officiers  de  l'Empereur.  Il  y  fur  queftion 
du  Moine  Typhon  accufé  de  Terreur  des 
Bogomiles.  Cinq  mois  après  le  Patriarche 
prononça  contre  lui  un  Jugement  définitif 
dans  un  autre  Concile ,  où  fe  trouvèrent 
1 1 .  Métropolitains  y  ôc  en  confequence  on 
lui  coupa  la  barbe  ,  qui  lui  defcendoit  juf- 
ques  fur  les  pieds ,  &c  on  Tenferma.  Il  de- 
meura dans  cette  retraite  jufques  à  la  more 
du  Patriarche. 

Le  Pape  Celeftin  IL  mourut  le  9.  Mars 
de  Tannée  1144.  &  fut  enterré  à  S.  Jean 
de  Latran.  Le  S.  Siège  ne  vaqua  que  deus 
purs. 


^ 
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Suite  de  l'Annl'e  1144.  Anne'e  1145. 


LUCIUS  I  I. 
Bolonois  ,  tint  le 
S.  Sicge  1 1.  mois 
ôc  14  jours.  Il 
eut  pour  Succef- 
feur  en  1 145.  Eu- 
gène III. 


GErard  Prêtre  Cardi- 
nal du  ritre  de  Ste. 
Croix  en  Jerufalem  fut  élu 
SuccciTcur  de  Celettin  II.  Le 
Pape  Innocent  II.  qui  con- 
noiiroit  (a  capacité  Tavoïc 
fait  Chancelier  de  l'Eglife 
après  la  mort  d  Airaeri ,  «is: 
l'en  avoir  enfuirc  établi  Ca- 
mericr.  Son  Pontificat  fut 
très- court.  Il  jugea  le  diffé- 
rend qui  durait  depuis  tant 
d'années  entre  l'Archevêque 
de  Tours  &c  l'Evéque  de 
Dol ,  touchant  la  jurildic- 
tion  fur  les  Evcqucs  de  la 
Bretagne.  Urbain  II.  l'avoir 
adjugée  depuis  50.  ans  à 
rArchevéque  j  ce  que  Lu- 
cius  confirma  ,  ordonnant 
que  l'Evêque  de  Dol  &:  tous 
ceux  de  là  Bretagne  lui  fuf- 
lent  fou  mis  ;  il  referva  tou- 
tefois à  Geoffroi  alors  Evé- 
que  de  Dol,de  n'être  loiimis 
qu'au  S.Siége  tant  qu'il  goa- 
Bh6 
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An.  verneroit  cette  Egliie ,  &c  lui  conferva  l'u- 
illifage  de  Pallium.  Il  écrivit  enfuite  aux  Evê- 
ques  de  S.  Brieux  ôc  de  Treguier  pour  les 
abfoudre  du  ferment  de  fidélité  qu'ils 
avoient  prêté  à  Geoffroi  ,  &:  manda  en 
même  tems  au  Duc  Se  aux  Seigneurs  de 
Bretagne  ,  de  ne  pas  s'oppofer  à  l'exécu- 
tion de  Ton  jugement.  Il  confirma  aufîî 
par  une  Bulle  du  14.  May  1144.  la  Pri- 
matie  déjà  donnée  par  Urbain  IL  à  VE^ 
gliie  de  Tolède.  Sous  Ton  Pontificat ,  Al- 
fonce  Duc  ,  &  depuis  Roi  de  Portugal , 
promit^  PEglife  Romaine  un  cens  annuel 
de  quatre  onces  d'or  payable  par  lui  ôc 
fes  Succefleurs. 

Guillaume  Patriarche  de  Jerufalem 
mourut  le  xy.  Septembre  de  cette  même 
année  ^  ôc  Foucher  de  Tyr  fut  transféré  à 
ce  Siège,  Pour  lui  donner  un  Succefleur 
à  Tyr  ,  on  tint  dans  cette  Eglife  une  Af- 
fçmblée  où  le  jeune  Roi  Baudouin  III.  aC. 
fifta  avec  fa  Mère  ,  le  nouveau  Patriarche 
&  les  SuîFragans  de  Tyr.  Les  fentimens 
furent  partagez  ;  une  partie  opina  pour 
Raoul  Chancelier  du  Roi ,  Angiois  de  na- 
tion ;  l'autre  s^'oppofa  à  fon  élection  ,  ÔC 
en  appella  au  Pape»  Raoul  fe  mit  toutefois 
en  pofleilion  du  Siège  Ôc  l'occupa  pen- 
dant deux  ans. 

'  Les    Romains    qui    vouloient    rétablir 
l'ancien   Sénat  >  créèrent  Patrice  ,  Jour* 
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dain  Fils  de  Pierre  de  Léon  ,  6c  le  fourni-  ^n. 
renr  à  lui  comme  à  leur  Prince.  Ils  dc-,'us; 
mandèrent  enfuite  au  Pape  tous  les  Droits 
Régaliens  dont  il  joiiiilbic  tant  à  Rome 
que  dehors  ;  ils  prétendoient  qu'ils  appar- 
rinirent  au  Patrice  ,•  6c  vouloient  que  le 
Pape  fc  contentât  pour  ia  fubfiftance  des 
Dixmes  (Se  des  Oblations  comme  les  an- 
ciens Evêques.  Le  Pape  ainll  periecuté 
écrivit  à  Conrad  Roi  des  Romains  ;  il  l'in- 
vita de  venir  prendre  la  protedcion  de  TE- 
glife.  Les  Romains  féditieux  écrivirent  de 
leur  coté  ,  6c  tâchèrent  de  faire  valoir  leur 
entreprifc  comme  favorable  à  Conrad  ; 
ils  lui  infinuércnt  qu'il  falloit  rétablir 
l'Empire  fur  le  même  pied  que  (ou s  Cont 
rantin  6c  fous  Juftinien.  Conrad  ne  leur  fit 
aucune  réponfe  ;  il  reçut  au  contraire  par- 
faitement bien  le  Cardinal  Gui  de  Piie 
Chancelier  de  l'Eglife  ,  de  les  autres  Dé- 
putez, que  le  Pape  lui  envoya. 

On  voit  par  une  Lettre  de  Lucius  II.  à 
Pierre  Abbé  de  Clugnyduii.  Septembre 
1 144.  qu'il  avoit  fait  une  Trêve  avec  le 
Roi  de  Sicile.  Il  demandoit  par  la  même 
Lettre  treize  Moines  de  cette  Abbaïe  pour 
les  placer  dans  le  Monaftéie  de  S.  Sabas , 
afin  d'y  établir  l'obfervance  ,  à  la  charge 
que  ce  Monaftére  feroit  toujours  dépen- 
dant de  l'Abbé  de  Clugny  ,  comme  il  efl: 
porté  par  la  Bulle  du  15).  Janvier  1145» 
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An.' Il  mourut  le  25.  Feviieu  fuivanc ,  &  fut 
jmenterré  à  S.  Jean  de  Latran.  Le  S.   Siège 
ne  vaqua  qu'un  jour. 


EUGENE    III. 


Suite    de  l'A  n  n  e'e    1145. 


EUGENE  lîl. 
Tifan  ,  gouverna 
TEgUle  8,  ans  4- 
mois  ôcii.  jours, 
&  le  S.  Siège  va- 
qua 4.  mois  & 
27.  jours  après  fa 
mort.  Il  eut  pour 
Succefleur  Anaf- 
tafe  IV-  en  11$?. 


APre's  la  mort  de  Lu- 
cius II.  les  Cardinaux 
aiTemblés  dans  PEglife  de  S^ 
Cefaire  élurent  pour  fou 
Succeiïèur  Bernard  Abbé  de 
S.  Anaftafe  à  Rome ,  de 
rOrdre  de  Cifteaux  ,  qui 
avoit  été  quelque  tems  à 
Clairvaux  fous  la  Difcipline 
de  S.  Bernard  ;  Se  on  le 
nomma  Eugène  Ilî.  Sur  l'a-? 
vis  que  les  Sénateurs"  vou- 
loient  faire  cafîèr  fon  Elec- 
tion 5  il  fe  retira  au  Monas- 
tère de  Farfe  ,  Se  y  fut  facré 
quelques  jours  après. 

Saint  Bernard  écrivit  aux 
Prélats  de  la  Cour  de  Ro- 
me fur  cette  ElecHon  -,  il 
les  blâma  d'abord  d'avoir 
retiré  un  Moine  de  fa  SoII- 
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tude  pour  le  merrre  lur  la  Chaire  de  S-  Aiv 
Pierre  ;  il  les  exhorta  enfuite  à  conferveri^'^*" 
leur  ouvrage  en  alTiftant  le  nouveau  Pape 
de  leur  conleil.  Il  n'écrivit  pas  li-rot  à  Eu- 
gene-même.  Il  s'attendoit  qu'il  lui  écriroic 
le  premier.  Cependant  prelTé  par  Tes  amis 
il  lui  écrivit  enfin  à  l'occalion  de  l'Arche- 
vêché d'Yorck  ,  où  Henri  de  Coili  s'étoic 
intrus  depuis  deux  ans  ,  malgré  l'éledion 
faite  en  faveur  de  Guillaume  Tréioricr  de 
cette  Eglife  ,  qui  étoit  allé  à  Rome  pour 
iuftiher  ion  élection.  S.  Bernard  dit  au  Pa- 
pe dans  cette  Lettre  que  fon  exaltation 
rcjouiflbit  toute  l'Eglife  ,  &  lui  repre- 
fentoit  quel  eft  le  poids  de  la  lupreme 
Dignité  Pontificale.  Il  lui  écrivit  enfuite 
deux  autres  Lettres  touchant  la  même  af- 
faire d'YorcK  5  dans  une  dcfquelles  il  le 
félicitoit  des  exemples  de  juftice  qu'il 
avoit  déjà  donnez. 

Le  s.  Abbé  de  Clairvaux  écrivit  aulTi  à 
Robert  Poulain  ou  PuUus  Chancelier  de 
l'Eglife  Romaine.  C'étoit  un  Anglois  fa- 
vant  3  qui  après  avoir  enfeigné  quelque 
rems  à  Paris ,  alla  rétablir  les  études  d'Ox- 
fort  prefque  éteintes.  Innocent  II.  connoiu 
fant  fon  mérite  l'appella  à  Rome  ,  &  Lu- 
cius  II.  le  fit  Cardinal  ^S:  Chancelier  de 
l'Eglife  ;  c'eft  le  premier  Anglois  que  Ton 
connoille  revêtu  de  cette  Dignité.  S.  Ber- 
nard l'exhorta  3  comme  principal  Miniilrc 
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An.  du  Pape  par  fa  qualité  de  Chancelier  ,  à 
i^s'acquirer  de  fa  Charge  avec  fideUté  Sc 
avec  prudence  ,  pour  empêcher  qu'Eugè- 
ne ne  fût  iurpris  par  les  artifices  des  Mé- 
chans.  Robert  n'exerça  la  Charge  dé 
Chancelier  que  les  trois  premières  années 
du  Pontificat  d'Eugène.  On  a  de  lui  un 
Corps  entier  de  Théologie  fous  le  titre  de 
Sentences  ,  diviié  en  huit  parties ,  où  ii 
traite  folidement  les  principales  queftions 
agitées  de  fon  tems. 

Apre's  fon  Sacre  Eugène  ÎII.  pafîa  dans 
les  Places  fortes  ,  pour  éviter  la.  fureur  du 
Peuple  Romain  j  il  fe  rendit  enfuite  à  Vi- 
terbe  5  où  il  fit  quelque  féjour.  Arnauld 
de  BreiTe  vint  à  Rome  dans  cet  intervalle. 
Il  y  échauffa  la  révolte  ,  en  propofant  au 
Peuple  les  exemples  des  anciens  Romains; 
il  l'exhorta  à  rebâtir  le  Capitole  ,  à  rétablir 
la  Dignité  du  Sénat  èc  l'Ordre  des  Che- 
valiers. Il  dit  que  le  gouvernement  de 
Rome  ne  regardoit  pas  le  Pape  ,  &  qu^il 
devoir  fe  contenter  de  la  juriididtion  Ec- 
cléfiaftique.  Ces  difcours  firent  abolir  la 
Dignité  de  Préfet  ;  &  les  principaux  des 
Nobles  furent  obligez  de  fe  foum.ettre  au 
Patrice  :  il  y  eut  enfin  bien  des  excès  com- 
mis à  cette  occafion. 

Pendant  fon  féjour  à  Viterbe  le  Pape 
reçut  des  Députez  des  Evêques  d'Arme- 
nie  ôc  du  Catholique  leur    Patriarche  ^ 
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qui  5  lelon  eux,  avoic  plus  de  i  ooo.  Eve- Aij.i 
qucs  fous  fa  jurifdiction.  Ils  offrirent  toute u^ 
foumilTion  au  Pape.  Le  iujet  de  leur  vo- 
yage écoit  de  confulter  l'Églife  Romaine 
&c  de  fe  raporter  à  Ton  jugement  fur  leurs 
différends  avec  les  Grecs.  Ils  ne  mettoienc 
point  d'eau  dans  le  vin  pour  le  S.  Sacri- 
fice 5  3c  ne  faifoient  qu'une  Fête  de  Noël 
ôc  de  l'Epiplianie.  Le  Pape  les  reçut  agréa- 
blement ,  &  les  fit  ailifter  à  la  Meflè.  Il 
voulut  même  qu'ils  vilîent  de  près  ce  que 
le  S.  Sacrifice  a  de  plus  iecret  ,  afin  d'ob- 
ferver  le  tout  exactement.  Un  de  ces  Dé- 
putez raporta  dans  la  fuite  que  le  jour  de 
la  Dédicace  de  S.  Pierre  de  Rome  i8.  No* 
vcmbre  ,  affiliant  ainli  à  la  MelTe  ,  il  avoit 
vu  llu-  la  tête  du  Pape  un  rayon  de  Soleil 
'.  &:  deux  Colombes  qui  montoient  &c  def- 
cendoicnt  ,  fans  qu'il  put  découvrir  par 
où  entroient  ces  Colombes  «5:  cette  lumiè- 
re. Orton  Evéque  de  Frihngue  qui  rapoiTe 
ce  fait  étoit  alors  à  Viterbc.  Il  dit  auflî 
avoir  vu  Hugues  Evêque  de  Cabale  en 
Syrie  qui  avOit  le  plus  travaillé  à  foum_L- 
tre  Antioche  au  S.  Siège  ;  &  qui  fe  plaig- 
nant de  fon  Patriarche  de  de  la  Me-re  da 
Piince  d'Antioche  ,  demandoit  la  prorec- 
tion  du  Pape.  L'Evéque  de  Cfbale  parloic 
d'un  Prince  Chrétien  ,  mais  Neltorien 
nommé  le  Prêtre  Jean  ,  qui  regnoit  à  l'eX" 
trenvicé  de  l'Orient ,  Ôc  qui  avok  remporté 
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An,  des  viéloiues  conlldérables  fur  les  Perfans.. 
i'^^'On  publioic  qu'il  vouloir  venir  au  fecours 
de  TEglife  de  Jemfalem.  C'eft  la  première 
fois  que  l'on  trouve  dans  les  Aureui*s  le 
nom  de  Prêrre  Jean  ,  pour  marquer  un 
Prince.  Le  principal  iujet  du  voyage  de- 
l'Evêque  de  Cabale  écoit  de  demander  du 
fecours  pour  l'Eglife  d'Orient  concernée 
par  la  peire  d'Edeile.  Zengui  s'en  étoir  en- 
fin rendu  mairre  le  jour  de  Noël  1 144.  Il 
fit  un  malTacre  horrible  des  Habitans ,  qui 
étoient  tous  Chrétiens  parce  que  cette 
Ville  n'étoit  jamais  tombée  au  pouvoir  des 
Infidèles.  L'Archevêque  Hugues  voulant 
en  lortir  lors  de  la  prife  fut  étoufé  dans 
la  foule.  On  regarda  cet  accident  comme 
une  punition  de  fon  avarice.  Il  avoit  amal- 
fé  de  grands  Trélors  qui  auroient  pu  fau- 
ver  la  Ville,  s'il  les  avoit  employt-z  à  païcr 
les  Troupes.  Edefle  étant  prife  ,  les  Egli'cs 
furent  profanées  ,  principalement  celle  de 
la  Ste.  Vierge  6c  celle  où  étoient  les  Reli- 
ques de  S.  Thomas  i  <^  l'Evêque  de  Ca- 
bale ne  racontoit  ces  triftes  nouvelles  qu'en 
verfant  des  larmes.  Il  refolut  de  palier  les 
Alpes  &  de  venir  demander  du  iccours  au 
Roi  des  Rom.ains  &  au  Roi  de  France. 

•  Eugène  III.  écrivit  à  ce  fujet  à  Loliis  le 
Jeune  le  i .  Décembre.  Il  exhorta  tous  les 
François  ,  de  leur  enjoignit  même  pour  la 
remiflîon  de  leurs  péchez ,  de  prendre  les 
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armes  pour  la  défenfe  de  lEglifc  Orien-,,^"; 
talc.  Avan:  que  cette  Lectre  fut  apportée^— ^ 
en  France  ,  le  Roi  avoit  déjà  reiolu  de  fe 
croifer  pour  accomplir  le  vœu  qu'avoit  fait 
Philippe  Ton  Frcre  aine  ,  6c  que  la  mort 
imprévue  l'avoit  empêché  d'accomplir.  Il 
confulta  S.  Bernard  qui  lui  confcilla  de 
s'adredcr  au  Pape.  Loiiis  VII.  déclara  en- 
core fon  Icntiment  dans  la  Cour  qu'il  tint 
à  Bourges  à  la  Noèl  de  1145.  Gcoftroi 
Evcque  de  Langres  y  parla  avec  tant  de 
force  de  la  prife  d'Edellc  qu'il  tira  des  lar- 
mes de  tous  les  Allillans.  On  indiqua  une 
autre  Allcmblée  à  Vczclai  pour  la  Pâoucs 
prochaine  ;  le  Roi  envoya  en  attendant 
inftruire  le  Pape  de  ce  qui  s'ctoit  palle. 
Simlon  de  Reims  ayant  donne  la  Cou- 
ine au  Roi  dans  l'Aflèmblée  de  Bourges, 
i'icrre  Archevêque  de  cette  Ville  s'en  plai- 
gnit au  Pape  ,  comme  d'un  attentat  liir  fcs 
droits. 

Cependant  le  Pape  trouva  moyen  de 
réduire  les  Romains.  Il  entra  en  triomphe 
dans  Rome  A'  y  célébra  la  Fête  de  Noèl  j 
importuné  de  ruiner  Tibur ,  il  fe  retira 
au-delà  du  Tibre.  S.  Bernard  écrivit  aux 
Romains  pour  les  ramener  à  l'obéilTance 
du  Pape.  Il  écrivit  aulfi  au  Roi  Conrad  , 
appuïant  lur  la  concorde  qui  doit  régner 
entre  le  Roïaume  ëc  le  Sacerdoce  ;  (5c  l'cx- 
horcanc  à   protéger  l'EgUle  &  à  reprimer 
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I        matn. 
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Le  Pape  termina  l^afFaire  de  i'Eglife  de 
Tournai  pendant  Ton  féjour  au-delà  dn 
Tibre.  Il  facra  Evêque  de  cette  Ville  An- 
felme  Abbé  de  S.  Vnicent  de  Laon  ,  que 
quelques  affaires  de  Ton  Egliie  avoient 
amené  à  Rome  ,  &c  qui  fut  reçu  fans  op- 
poficion.  Le  Pape  écrivit  plufieurs  Lerrres 
en  fa  faveur  j  ainfi  cette  grande  affaire  qui 
duroit  depuis  50.  ans  fut  enfin  terminée. 
Tournay  ,  qui  pendant  600.  ans  avoit  été 
joint  à  i'Evêché  de  Noyon  ,  eut  dès-lors 
un  Evêque  particulier. 

Le  Roi  ayant  reçu  une  réponfe  favo- 
rable du  Pape  touchant  la  Croifade  ,  tinc 
un  grand  Parlement  à  Vezeiai ,  où  l'on 
croyoit  alors  avoir  les  os  de  Ste.  Made- 
laine  5  comme  le  témoigne  Otton  de  Fri--. 
iin^^ue.  Il  s^  trouva  un  grand  nombre 
d'Evêques  &  de  Seigneurs.  Encre  plufieurs 
Abbez  5  S.  Bernard  fut  chargé  de  prêcher 
la  Croifade.  N'y  ayant  point  d'endroit  ca- 
pable de  contenir  la  multitude  ,  on  drelîa 
un  échafmut  en  pleine  campagne.  Le  S. 
Abbé  y  monta  avec  le  Roi ,  &  prêcha  for- 
tement Le  Roi  parla  auili  fur  le  même  lii* 
jet  ;  de  tout  le  Monde  demanda  la  Croix. 
Ce  qu'on  en  avoit  préparé  ne  fulf/ant  pas, 
5.  Beuiard  mit  fes  habits  en  pièces  pour  y- 
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fupléer  ,  6:  fie  un  grand  nombre  de  Mira-  An. 
clés  en  cecte  occafion.  \^^^1 

Avec  le  Roi  3c  la  Reine  fon  Epoufe  (e 
croiférent  Alfonfe  Comte  de  S.  Gilles  oc 
de  Touloufe  ,  Henri  Fils  du  Com.re  de 
Champagne  ,  Gui  Comte  de  Nevers  ,  Re- 
naud fon  frère  Comre  de  Tonnerre  ,  Ro- 
bert Comte  de  Dreux  frère  du  Roi ,  Sc 
Ives  Comte  de  Soldons  avec  quantité  de 
Seigneurs:  on  nomme  entre  les  Prélats  Si- 
mon Evêque  de  Noyon  ,  Geoffroi  de  Lan» 
grès  Sc  Arnoul  de  Lifieux. 

Pour  régler  plus  particulièrement  le 
voyage  ,  on  indiqua  un  autre  Parlement 
à  Chartres  au  21'.  Avril.  Pierre  Abbé  de 
Clugny  invité  d'y  venir  ,  s'en  excula  fur 
ce  qu'il  devoit  alors  tenir  fon  Chapitre. 
Amedée  de  Lyon  Se  Geotîroi  de  Bourges 
s'en  excu'érent  aulTi  fur  divers  motifs.  On 
voulut  élire  S.  Bernard  pour  chef  de  la 
Croifade  ,  il  le  rcfufa  conllammient  ;  3c 
l'on  voit  dans  une  de  fes  Lettres  au  Pape 
Eugène  ce  qu'il  pcnfoit  de  ce  Generalat. 
Il  exhorta  cependant  le  Pape  de  prefler 
l'exécution  de  cette  cntreprile  ,  &:  écrivit 
en  même  tems  une  Lettre  circulaire  pour 
exciter  à  la  Croifade.  On  la  trouve  en 
ditîcrens  e\emplaires,adreilcc  diverfcment 
pour  ^Allemagne  ,  pour  l'Angleterre  Se 
pour  la  Lombardie.  Il  en  ht  écrire  une  à 
peu  près  pareille  par  Nicolas  fon  Sécrétai- 
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g"^"5  i*e  5  pour  le  Duc   &c  les  Seigneurs  de  Bré- 
V — Jtagne  en  particulier.  Il  exhortoit  les  Croi- 
fez  dans  ces  Lettres  3  à  ne  pas  perfecuter 
les  Juifs.  "  Ce  font^  difoit-il  >  comme  des 
5,  Lettres  vivantes  qui  nous  reprefentent  la 
5,  PafTion  de  N.  S.    Ceft  pour  cela  qu'ils 
3j  font  difperfez  dans  tout  le  Païs  du  Mon- 
55  de  y  afin    que   foufFrant  la   jufte    peine 
35  d'un   fi  grand  crime  ,  ils    rendent   té- 
5,  moignage  à  notre  rédemption  : ,,  ce  qu'il 
difoit    des  Juifs  regardoit  le  zélé  indiicret 
du  Nioine  Rodolfe  ,  qui  prêchoit  en  mê- 
me tems  la  Croifade   dans  les  Villes  pro- 
ches du  Rhin  ;    Se  confeilloit  de  les  tuer. 
Ses  difcours  en  firent  maiTacrer  un  grand 
nombre  en  Allemagne.  Henri  de  Mayence 
en  écrivit  à  S.  Bernard  :,  qui  répondit  quCL 
Rodolfe  n'avoit  aucune  million  ni  de  Dieu 
ni  des  Hommes  ,  &c  expliqua  ce  que  l'E- 
glife    demande    à    Dieu    dans  l'Oraifon 
qu'elle  lui  adrefiè  le  Vendredi  Saint  pour 
les  Juifs.    Pierre  Abbé  de    Clugny  avoic 
les  mêmes  fentimens  que  S.  Bernard  à  l'é- 
gard des  Juifs.  On  le   voit  par  la  Lettre 
qu'il  écrivit  à  Loiiis  le  Jeune  ,  par  laquelle 
il  l'exhortoit  de  prendre  fiir  eux  de  quoi 
faire  la  guerre  aux  Sarrafins. 

S.  Bernard  alla  lui  même  prêcher  la 
Croifade  en  Allemagne.  Il  trouva  le  Moi- 
ne Rodolfe  en  grand  crédit  auprès  du 
Peuple  de  Mayence.  Il  lui  parU  vivemen^ 
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8c  l'engage.1  à  retourner  dans  Ton  Monaf-^f '^^ 
tére.  Il  alla  enfuke  à  Francfort  trouver  le^^ 
Roi  Conrad  ;  mais  il  le  foUicita  vainement 
de  Ce  croifer.  Herman  Evêque  de  Conf- 
tance  qui  étoit  à  la  Cour  le  priant  inftam- 
ipent  de  venir  chès  lui  ,  il  n^  con- 
fencit  que  quand  il  connut  que  c'étoit  la 
volonté  de  Dieu.  En  ce  voyage  ,  il  fît  un 
grand  nombre  de  Miracles.  Philippe  Ar- 
chidiacre de  Liège  qui  l'accompagnoit  en 
fit  une  Relation  exacte  qu'on  a" encore. 
C'ell  un  Journal  depuis  le  i.  Décembre 
1146.  jufquesau  2.  Janvier  1147.  L'Au- 
teur fait  parler  tous  ceux  qui  avoient  été 
avec  lui  témoins  de  ces  Miracles  j  &  ils 
furent  écrits  à  la  prière  de  Samfon  de 
Reims. 

A  N  N  e'e  I  147. 
Le  s.  Abbé  de  Clairvaux  de  retour  en 
France  ,  fe  rendit  à  Etampes  le  i6.Fevrier. 
Le  Roi  y  tenoit  un  Parlement  au  fujet  de 
la  Croifade.  On  y  indiqua  la  route  qu'on 
dcvoit  tenir;  &:  on  marqua  le  jour  du  dé- 
P^iT,qui  fut  fixé  à  la  Pentecôte  ,  tems  au- 
quel on  devoit  encore  s'adèmbler  à  Metz  ; 
^  l'Abbé  Suger  fut  déclaré  Régent  du  Ro- 
yaun^  i^n  l'abfcnce  du  Roi. 

Conrad  tint  prefque  dans  le  même 
tems  une  Cour  plcnierc  en  Bavière.  Adam 
Abbé  d'YorcK  y  alla  à' la  place  de  S.  Ber- 
nard ,  &:  y  prêcha  la  Croifade  avec  tant 
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An.  de  (accès ,  que  prefque  tous  les  Aiîîftans 
lillîle  croiférenc.  On  vie  d'abord  Henri  Eve- 
que  de  Ratisbonne  ,  Octon  de  Frifingue  &C 
Reimberc  de  PafTau  :  Henri  Duc  d'Autri- 
che frère  du  Roi ,  &  enfin  Conrad  lui-mê- 
îne  avec  une  infinité  de  Seigneurs.  Mais 
ce  qui  parut  le  plus- merveilleux  ,  ce  fut  la 
grande  multitude  de  pillards  &z  de  voleurs 
qui  accouroient  pour  fe  croiier  j  &  l'on 
regarda  ce  changement  comme  un  coup 
du  Ciel. 

Otton  de  Frifingue  étoit  fils  de  Leo- 
pold  IV.  Marquis  d'Autriche  qui  eil  honoré 
comme  Saint  le  15.  Novembre.  Se  qu'In- 
nocent VIII.  canonifa  en  1485.  environ 
350.  ans  après  fa  mort.  Otton  avoit  em.- 
brafl^é  la  vie  Monaft^que  à  Cifteaux  avec 
quinze  de  les  Com.pagnons  ,  &  fut  le  pre- 
mier Abbé  de  Morimond.  Conrad  Ton  frè- 
re uterm  le  tira  de  ce  Monaftére  &  lui 
donna  l'Evêché  de  Frifingue  qu'il  gouver- 
na 20.  ans  fans  quitter  l'habit  MonaPdque: 
Il  retira  les  biens  aliénez  de  cette  Egufe  , 
ôc  rétablit  la  régularité  dans  le  Clergé  8d 
dans  les  Monaftéres.  Il  pafloit  pour  un  des 
plus  favans  Prélats  de  l'Allemagne  ,  dc 
-  traitoit  fouvent  des  affaires  de  l'Eglife  en 
préience  des  Rois  &c  des  Princes  avec  une 
éloquence  merveilleufe. 

Les  Saxons  ne  fe  croiférent  pas  pour- 
l'Orient    comme    les  autres  Allemans^j 

ma_iè 
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mais  pour  faire  la  guerre  aux  Peuples  ido-  ^n- 
latres  qu'il  y  avoir  encore  dans  leur  voili-u. 
nage.  Cette  expédition  n'eut  toutefois  lieu 
que  l'année  fuivante.  Ce  mouvement  de 
Croifade  procura  une  paix  générale  pref- 
que  dans  tout  TOccidcnt.  Conrad  partit 
avec  Ton  Neveu  Frideric  Duc  de  Souabc 
le  2,9.  May  jour  de  TAfcenlion,  &  arriva 
le  8.  Septembre  auprès  de  Cd^.  après  avoir 
perdu  prefquc  tous  les  équipage^  de  Ton 
armée  ,  par  un  ouragan  qu'on  elluya  dans 
une  vallée  de  la  Cherfonefe  ,  où  l'armée 
campa.  Une  partie  des  Allemans  qui  fe"  ' 
•croifércnt  pallérent  en  Efpagne  ,  attaquè- 
rent les  Sarralîns  &  fc  rendirent  maîtres 
de  Lifbonne  ,  ce  qui  fut  tout  le  fruit  dc 
la  CroilAde  de  ce  coté-là. 

Eugène  111.    fatigué  des    féditions  des 
Romains  ,  s'étoit  retiré  en  France.   Il  fuc 
reçu  \  Paris  par  le  Roi  ^  l'Evêque  Thi- 
baud  ,  auparavant  Prieur  de  S.  Martin  des 
Champs  ,   qui  vinrent  au  devant  de  lui  , 
&:  le  conduifirent  en  grande  folemnité  à 
TEglife  de  N.  D.    Ce  fut  pendant  fon  fé- 
jour  que  la  reforme  s'introduilît  à  Ste.  Ge- 
neviève ,  OLi  il  permit  de  mettre  des  Cha- 
noines Réguliers  de  S.  Vidor  ,  ce  que  Su- 
.ger  Abbé  de  S.  Denis  exécuta  ;  &  Odon 
prieur  de   S.  Vidor  fut  le   premier  Abbé 
depuis  cette  reforme. 
•    Avant  que  de   partir  pour  la  Terre 
romç  IK  C  c 
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31  "7.  Sainte  ,  le  Roi  alla  à  S.  Denis  prendre 
'congé  des  S.S.  Martyrs  &  recevoir  le  bour^i 
don  de  Pèlerin  &c  Poriflame.  Il  prit  la  me*  j 
me  route  que  Conrad  ;  mais  ils  ne  mar- 
chèrent pas  enfemble  ,  pour  ne  point  eau- 
fer  de  divifion  entre  leurs  nombreufes  ar- 
mées. Gui  de  Florence  Prêtre  Cardinal  du 
titre  de  S.  Chryfogone  étoit  en  qualité  de  , 
Légat  du  Pape  avec  Loiiis  ,  de  Theotiii 
Allemand  de  nation  ,  Evêque  de  Porto ,, 
étoit  avec  Conrad. 

Eugène  III.  tint  à  Paris  le  jour  de  Pâ- 
ques 20.  Avril  une  AiTemblée  ,  où  l'on 
examina  les  erreurs  de  Gilbert  de  la  Poi- 
rée  Evêque  de  Poitiers.  Ce  Prélat  difoit 
que  les  Trois  Perionnes  de  la  Ste.  Trinité 
né  font  pas  une  feule  ilibllânce.  Ces  er- 
reurs furent  condamnées  y  S.  Bernard  étoit 
le  principal  adverfaire  de  l'Evêque  qui  nia 
d'^avoir  jam^ais  dit  ni  écrit  que  la  Divinité 
ne  foit  pas  Dieu.  Le  Pape  remit  la  déci- 
fion  de  cette  affaire  à  un  Concile  qu'il  in- 
diqua à  Reims  pour  la  Mi-Carêm.e  de 
Tannée  fuivante. 

Alberic  d'Oftie  fut  envoyé  la  même 
année  en  qualité  de  Légat  à  Touloufe 
pour  combattre  l'Hérétique  HenrijDifciple 
de  Pierre  de  Bruis  chef  des  Petrobuiliens  ,- 
qui  ayant  attaqué  le  Baptême  .  l'Eucharif- 
tie  3  les  Eglifes  &c  la  Croix  ,  avoit  été  brû- 
lé vif  par  les  Catholiques  en  ï  146,  Henri. 
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forma  la  Sede  des  Henriciens  en  renche.  An. 
nlfaiit  iur  les  erreurs  de  fou  maître.  Lc/'^'' 
Lcgac  prie  en  paflànt  Geoffroi  de  Char- 
très  ,  ÔC  perfuada  à  S.  Bernard  de  Pac 
compagner  ,  nonobftant  Tes  infirmitez.  Le 
S.  Abbé  avoir  dcja  éré  prié  de  fe  rendre 
a  Touloule,  Savoie  écrit  une  Lettre  à 
AlFonce  Comte  de  S.  Gilles  &  de  Tou- 
loufe,  dans  les  Terres  duquel  étoit  Hen- 
ri, pour  lui  détailler  les  ravages  de  cet 
Hérétique.  Allant  h  Touloufe  ,  il  fut  re- 
çu par  tout  comme  un  Ange  envoyé  du 
Ciel ,  &:  fit  pluficurs  Miracles.  Le  Peu« 
pie  accouroit  en  foule  jour  &  nuit  pour 
avoir  fa  bénédidion.  Le  plus  fameux  de 
tous  les  Miracles  quil  fit  pendant  ce  vo- 
yage  fut  celui  qui  arriva  à  Sarlat  en  Péri- 
gord.  Après  le  Sermon  on  lui  offrit  plu- 
lieurs  pains  ci  bénir  comme  on  faifoit  ail- 
leurs. En  les  benillmt ,  il  éleva  la  main 
ht  le  ligne  de  la  Croix  ,  de  dit  :  "  Vous 
connoitrez  que  ce  que  nous  prêchons  " 
cil  vrai ,  Se  que  ce  que  les  Hérétiques  " 
vous  prêchent  eft  fiux  ,  fi  vos  malades  « 
guén(îênt  après  avoir  mangé  de  ce  pain 
Geoftroi  qui  étoit  auprès  de  lui ,  craignant 
qu'il  ne  s'avançât  trop  ,  ajouta  :  "  S'ils  le 
prennent  avec  foi  ,  ils  feront  guéris 
Le  S.  Abbé  reprit  :  "  Ce  n'eft  pas  ce  que 
je  dis,  mais  aflurement  ceux  qui  en  goù-  '' 
eront  feront  guéris  :  afin  qu'ils  fâchent  '' 

Ce  1 
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An.  33  que  nous  fommes  véritables ,  Se  vraïe- 
^^„  ment  envoyez  de  Dieu. ,,  Tant  de  Ma- 
lades furent  guéris  après  avoir  goûté  du 
pain  que  le  bruit  s'en  répandit  dans  toute 
la  Province. 

Le  Moine  Heribert ,  dans  une  Lettre 
écrite  à  tous  les  Fidèles  ,  a  marqué  quels 
étoient  ces  Hérétiques  du  Perigord.  Ils 
avoient  pour  chef  un  nommé  Pons  ^  ap- 
paremment Difciple  de  Henri.  Albi  Capi- 
tale de  tout  le  Païs  étoit  l'endroit  le  plus 
infedé  de  cette  Hérélie  ,  dont  les  Sedta- 
teurs  furent  appeliez  dans  la  fuite  Albi- 
geois. Oétoit  une  efpece  de  Manichéens  ^ 
qui  admettoient  la  Metempficofe  ^  rejet- 
toient  l'ancien  Teftament,  les  prières  pour 
les  Morts  ,  la  préfence  de  J.  C.  dans  l'Eu- 
charilHe  ,  l'autorité  de  l'Eglife  ,  Se  enfeig- 
noient  plufîeurs  autres  erreurs. 

Le  Légat  arriva  à  Alh'i  vers  la  fin  de 
Juin.  Le  Peuple  par  dérifion  alla  au-de- 
vant de  lui  avec  des  ânes  3c  des  tambours. 
On  fonna  la  Meffe  j  à  peine  s'y  trouva-t'il 
trente  perfonnes.  S.  Bernard  arriva  deux 
jours  après  ,  Se  fut  reçu  avec  une  grande 
joye.  Le  lendemain  jour  de  S.  Pierre  ,  la 
foule  fut  il  grande  pour  l'entendre  prê- 
cher que  l'Eglife  ne  pouvoit  la  contenir. 
Le  Saint  parcourut  tous  les  articles  de 
leurs  erreurs ,  Se  le  Peuple  déclara  qu'il 
.  deteftoic  THéréfie  :  *'  Revenez  donc  à  TE- 
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glife  ,  s'écria  S.  Bernard  i  0^  atîn  que  **^  An; 
nous  facliions  qui  font  ceux  qui  fe  re-  ^'l^^ 
pentenr ,  qu'ils  lèvent  la  main  au  Ciel.  „ 
Ils  levèrent  tous  la  main  droite  ,  6c  ain(î 
finit  le  Sermon.  Geoftroi  raporre  ce  fait , 
comme  le  plus  grand  Miracle  arrivé  dans 
ce  voyage. 

S.  Bernard  fut  reçu  à  Touloufe  avec 
allez  de  dévotion  ;  en  peu  de  jours  elle 
augmenta.  Quelques  Tillèrans  étoient  les 
fculs  Partifans  d'Henri  -,  on  les  nommoii 
Ariens  ,  3c  le  Peuple  promit  de  ne  plus 
les  recevoir  ,  s'ils  ne  s'expliquoient  clai-» 
rement.  Henri  prit  la  fuite.  Les  Ariens  Ce 
cachèrent  Se  Touloufe  parut  bientôt  déli- 
vrée de  l'hérélic.  Le  Légat  prononça  une 
Sentence  contre  les  Hérétiques  ,  dans  la- 
quelle on  découvrit  à  tout  le  Peuple  la 
vie  corrompue  d'Henri.  Le  S.  Abbé  de 
Clairvaux  (uivit  ce  Chef  des  Hérétiques 
dans  fa  fuite  ,  (S:  prêcha  dans  les  endroits 
qu'il  avoir  féduits  ;  il  tit  plulieurs  Miracles 
à  Touloufe  ;  &  ci  fon  retour  il  écrivit  aux 
Habitans  pour  les  exhorter  à  la  perfcve* 
xance. 

Vers  le  même  tems  Evervin  Prévôt  du 
Monailére  de  Stcinfeld  en  Weftphalie  de 
1  Ordre  de  Premontré^  écrivit  à  S.  Bernard 
pour  l'avertir  qu'on  avoit  découvert  de- 
puis peu  près  de  Cologne  certains  Héréti- 
ques ,  Ôc  <^ue  leur  Evêque  ôc  fon  Coci* 

Ce  3 
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An.  pagnon  avoient  été  brûlez  par  le  Peuple  ^ 
^^malgvé  le  Clergé  ,  &c  avoient  fouffert  le 
fuplice  avec  une  extrême  fermeté.  Il  lui 
parla  aufïî  d'autres  Hérétiques  qui  n'a- 
voient  nul  raport  avec  ceux-là  ,  3c  l'exhor- 
ta d'écrire  contre  leurs  erreurs.  Pour  fa- 
tisfaire  à  la  prière  d'Evervin ,  S.  Bernard 
fit  deux  Sermons  contre  ces  Hérétiques  en 
continuant  fon  explication'  du  Cantique  3 
Bc  répondit  pertinemment  à  tous  les  arti- 
cles de  la  Lettre  du  Prévôt. 

CosME  Patriarche  de  C  P.  SuccelTeur 
de  Michel  Oxite ,  qui  renonça  à  fa  Dig- 
liité  en  1 146.  homme  fimple  ôc  de  grande 
vertu  ,  trop  prévenu  en  faveur  du  Moine 
Niphon  qu'il  mit  en  liberté  ,  fut  dépofé 
dans  un  Concile  tenu  le  26.  Février,  com- 
me fufpeâ;  de  l'hérélie  des  Bogomiles  que 
ce  Moine  foutenoit.  Conftantin  de  Cefa- 
rée  en  Capadoce  ,  qui  piélidoit  en  qualité 
de  Protothrone  ,  iigna  la  condamnation 
avec  trente  autres  Prélats.  Le  Siège  vaqua 
jufques  au  mois  de  Décembre  fuivant  > 
qu'il  fut  rempli  par  Nicolas  Mulazon,  au- 
paravant Archevêque  de  Chipre ,  qu£ 
gouverna  l'Eglife  de  C.  P.  trois  ans  &  qua- 
tre mois. 

Conrad  &  Loiiis  le  jeune  arrivèrent 
cependant  l'un  après  l'autre  fur  les  Ter- 
res de  Manuel  Comnene.  Leurs  nombreu- 
fes  armées  allarmérenc  ce  Prince.  Ne  pou- 


Ecclésiastique. 

607 

Eugène    III.     ii.  Siècle. 

vant  les  arrêrer  par  force  ,  il  eut  recours  à  ^^' 
l'arrifice.  Après  leur  avoir  donné  de  bellesu— J 
paroles  ,  il  les  fit  attaquer  par   les  propres 
Troupes  dans  des   detîlez  ,    &  quand  ils 
vouloient  acheter  des  vivres,  ils  trouvoienc 
les  Portes  des  Villes  fermées.  En  un  mot , 
il  n'y  eut  forte  de  malice  qu'il  ne  leur  fit. 
Conrad  ayant  pade  l'Hellelpont ,  Manuel 
lui    donna  des    Guides   qui   l'engagèrent 
dans  des  défilez  ,   èc  l'y  abandonnèrent , 
fans  qu'un  feul  homme  fçùt  par  ou  lortir. 
Seljoaquide  Sultan  d'Icône  averti  par  Ma- 
nuel vint  attaquer  Conrad  dans  cette   fi- 
ruation  ;  &  ce  Prince  ne  fauva  qu'à  peine 
la  dixième  partie  de  fon  armée  compofèe 
de  70CC0.  hommes  d'armes  &  d'une  mul- 
titude innombrable  de  Gens  de  pied. 
A  N  N  e'e    1 148. 
Apre's  la  défaite  de  fes  Troupes ,  Con- 
.  rad  trouva  enfin  le  moyen  de  fe  rcciier  à 
Nicée.  Il  y  rencontra  Loiiis  le  jeune  ;  &  ils 
marchèrent    enfcmble   jufques  à   Ephèfe. 
Conrad  retourna  enluite  à  C.  P.  &:  Loiiis 
s'avança   fur  le  Méandre.    Il  eut  d'abord 
un  avantage  confiderable   fur   les  Turcs  ; 
mais  les  Troupes  s'étant  laifle  couper  par 
les  ennemis  ,  il  perdit  fon  arriere-garde  , 
&  vint  avec  le  refle  de  fon  armée  à  An- 
tioche.   Le  Prince  Raymond  l'y  reçut  ma* 
gnifiquement.  Il  efperoit  qu'il  lui  aidcroin 
à  faire  des  conquêtes  <k  à  étendre  fa  Pnn* 
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An .  cipauté.  Le  Roi  voulut  avant  toute  cliofe 

iHjpoai-fuivre  Ton  voyage   à  Jerufalem  pour 

accomplir    Ton  vœu  ;   &  cette  rérolution 

aliéna  entièrement  de  lui  le  Prince  Ray- 

mond^ 

Les  deux  Rois  fe  trouvèrent  enfin  à  Je» 
ruialem.  Alfonfe  Comte  de  Touloufe  ètoic 
mort  à  Cefarèe  ,  non  fans  foupçon  de 
poifon.  Les  Princes  Latins  conçurent  de 
grandes  efperances  de  l'arrivée  des  deux 
Rois.  On  tint  une  Cour  générale  à  Acre 
pour  délibérer  fur  Pentreprife  que  Pon 
feroit  fur  le5  Infidèles.  On  réfolut  d'afïié- 
ger  Damas.  On  attaqua  cette  Place.  On 
la  preda  même  fi  vivement ,  que  les  Ha- 
bitans  fongeoient  à  fe  retirer.  Quelques 
Francs  gagnez  par  argent  trahirent  les 
Alïîègeans.  On  fut  obligé  de  lever  le  Siè- 
ge. Conrad  retourna  en  Allemagne;  & 
Loiiis  demeura  en  Orient  jufques  après 
les  Fêtes  de  Pâques  de  1149.  qu'il  revint 
en  France  :  ainfi  le  fuccès  de  la  Croifade 
ne  pouvoit  être  plus  malheureux.  Depuis 
ce  tem.s-là  les  Latins  Orientaux  devinrent 
de  jour  en  jour  la  viciime  des  Infidèles. 

La  Croifade  des  Saxons  ne  fut  pas  plus 
heureufe.  Elle  avoit  pareillement  été  en- 
treprife  par  Pautorité  du  Pape  &  par  les 
exhortations  de  plufieurs  Religieux.  On 
vouloit  foumettre  les  Peuples  idolâtres  à 
la  Religion  Chrétienne  ,  ou  les  détruire 
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entièrement.  On  les  attaqua  en  divers  en-  A»/ 
droits.  On  porta  la  terreur  par  tout.  On}^^ 
(k  le  dégât ,  on  bmla  la  Ville  de  Maëhon 
avec  le  Temple  d'Idoles  qui  en  étoit  pro- 
che &  plufieurs  autres  Villes.  Avec  tout 
cela  cette  grande  entreprife  produifit  peu 
de  fiuit.  On  fit  la  paix  -,  Ôc  l'armée  s  étant 
retirée  ,  les  Payens  ne  gardèrent  ni  les 
promellès  de  leur  Baptême  ,  ni  la  paix 
avec  les  Danois ,  fur  Icfquels  ils  ne  celîë- 
rent  de  faire  dc^  courfes. 

Eugène  III.  tint  le  21.  Mars  1148.  le 
Concile  qu'il  avoit  indiqué  à  Reims  l'an- 
née précédente.  Il  s'y  trouva  des  Evêques 
de  France  &c  d'Allemagne  ;  Thibaud  de 
Cantorbery  qui  y  vint  malgré  la  dérenie 
du  Roi  Etienne  fut  reçu  favorablement 
par  le  Pape.Quelques  Prélats  d'Efpagne  s'y 
trouvèrent  auili  ,  «S:  entr'autres  les  Arche- 
vêques de  Tolède  de  de  Tarragone.  Eoii 
de  l'étoile  Gentil-homme  Breton  ,  qui  Ce 
-diioit  le  Melfie  ,  qui  devoit  juger  tous  les 
hommes  y  fut  amené.  Quand  on  l'inter- 
rogea ,  il  lie  répondit  que  des  impertinen- 
ces. On  le  jugea  plutôt  infenfe  qu'Héré- 
tique. L'Abbé  Suger  comme  Régent  de 
France  le  fit  enfermer  dans  une  étroite 
prifon  ,  où  il  mourut  peu  de  tems  après. 
Quelques-uns  de  les  Difciples  furent  li* 
vrez  au  bras  feculier  ,  &c  fe  lailTerent  brû- 
ler plutôt  que  de  renoncer  à  leur  folie. 

Ce  ; 
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-An.  On  fit  dans  ce  Concile  plufieurs  Ca- 
^^"^  jnons  pour  la  plupart  répétez  des  Conci- 
les précedens  ,  de  ils  font  raportez  diver- 
fement  en  differens  exemplaires.  On  y  ter- 
mina la  caufe  de  Gilbert  de  la  Poirée  ;  Tes 
erreurs  furent  condamnées  ,  &  il  fe  re- 
trada. 

Saint  Bernard  continua  queîque-tems 
après  Ton  explication  du  Cantique  ,  6c 
combatit  fortement  de  nouveaux  héréti- 
ques qu'on  nommoit  Dialectitiens  ,  qui 
prétendoient  que  les  Attributs  divins  n'é- 
toient  pas  Dieu. 

MiLON  Evêque  de  Teroiiane  ^  l'un  des 
Commillàires  de  Gilbert  de  la  Poirée  au 
Concile  de  Reims  ,  étoit  l'un  des  plus  il- 
luftres  Prélats  du  Royaume.  Il  avoit  été 
Religieux  à  Premontré.  S.  Norbert  Pétablir 
enfuite  premier  Abbé  de  S,  Joiîe- au-bois  y 
aujourd'hui  Dom-martin.Monaftére  fondé 
en  1111.  dans  le  Diocéfe  d'Amiens.  S. 
Jean  Evêque  de  Teroiiane  étant  mort  huiw  < 
ans  après  ,  Milon  fut  élu  pour  lui  fucce- 
der  5  &c  tint  ce  Siège  27.  ans.  Il  fonda 
plufieurs  Monaftéres  de  fon  Ordre  :  fon 
humilité   fait  fon   principal  éloge. 

Guillaume  d'Yorck  en  faveur  de  qui 
le  Doyen  de  cette  Eglife  n'avoir  pas  vou- 
lu jurer  ,  comme  il  avoir  été  ordonne 
pour  que  ce  Prélat  fe. purgeât  des  accufa- 
tions  de  Violence  &:.  de  Simonie  >  fut  dé- 
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pofé  dans  le    même  Concile.  S.   Bernard  An. 
qui  étoir  l'un  de    fes    principaux  Ancago-."^^i 
nifbs ,  avoir  empêché  que  le  Pape  Euge« 
ne  ne  lui  donnât  le  Pallium  ,  quoique  les 
Cardinaux  fe  FuiVcnc  déclarés  en  fa  faveur 
lorfqu'il   alla  à  Rome  pour  le  demander. 
Il  fut   acculé  &  convaincu  de  n'être  ni  ca- 
noniquement  élu  ,  ni  facré  légitimemenr. 
Alberic  d'Ofcie  prononça  contre  lui  au  nom 
du   Pape  la  Sentence  de    dcpofition.  Hi- 
laire  de  Chiche  lier  fut  élu  à    fa  place  par 
la  plus    grin  le  partie  du  Clergé  i    mais  le 
refte  fe  déclara  pour  l'Abbé  Henri  Mur- 
dac  ,  ce  que  le  Pape  confirma  i   &  Henri 
fut  facré  le  ç.  Décembre.  Guillaume  fouf- 
frit  la  dépodtion  avec  une  extrême  patien- 
ce j   &  s'étan:  retiré  dans  la  folitude  ,  il 
ne  penla  plus  qu'à  faire   pénitence. 

Serlon  IV^.  Abbé  de  Savigny  vint  au 
Concile  demander  l'union  de  fa  Congré- 
gation à  celle  de  Cifteaux  ,  ce  qui  lui  fùc 
accordé  ;  de  le  Pape  confirma  cette  union 
par  une  Bulle  du  ii.  Avril  1148.  Quel- 
ques Abbés  d'Angleterre  s'y  oppoférent  ; 
cependant  après  bien  des  conteftations  ,  ils 
lé  fournirent  tous  à  Clairvaux.  Serlon  vou- 
loir dèilors  s'y  retirer  ;  S.  Bernard  n'y  con- 
fentit  pas ,  éc  lui  donna  Thibaud  un  de 
fes  Moines ,  pour  inlbuire  ceux  de  Savig- 
ny des  ulages  de  Cilleaux  ,  qui  quittèrent 
leurs  habits  gris  ,  prirénc  le  blanc  ,   ^  fc 

Ccé 
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An.  conformèrent  en  tout  aux  ufages  de  POr- 

"^  'Are.  Après  la  mort  de  S.  Bernard  ,  Serlon 

entra  dans  Clairvaux   &  y  mourut  fainte- 

xnent  en  1158.   ii  refte  de  lui   quelques 

Sermons, 

Raimond  de  Tolède  ,  allant  au  Con- 
cile de  Reims ,  palTa  à  Paris  &  à  S.  Denis , 
apprenant  que  l^on  avoit  des  Reliques  de 
S.  Eugène  Martyr  crû  le  premier  Evêque 
de  Tolède,  il  fupofa  que  S.  Gérard  de  Bro- 
gne  n'en  avoit  emporté  qu'une  partie  120. 
ans  auparavant.  Etant  arrivé  à  Reims  il  fe 
plaignit  du  Titre  de  Roy  de  Portugal  ac- 
cordé par  le  Pape  à  Alfonfe  Henriqués  3 
au  préjudice  de  la  Couronne  de  Caftille  5 
&  de  ce  que  l'Archevêque  de  Brague  & 
fes  SufFragans  refufoient  de  reconnoître  fa 
Primatic.  Pour  iatisfaire  à  ces  plaintes ,  le 
Pape  écrit  à  AlFonfe  VIII.  Roy  de  Caf. 
tille  5  qu'il  n'avoit  jamais  eu  intention  de 
diminuer  en  rieia  fa  dignité  ,  ni  les  droits 
de  fa  Couronne,  il  promit  de  favorifer  Ton 
expédition  contre  les  Infidèles ,  &  lui  en- 
voya la  Rofe  d'or.  Il  marqua  dans  une  au- 
tre Lettre  qu'à  fa  prière  il  avoit  permis  à 
l'Archevêque  de  Compoftelle  3  de  faire 
porter  la  Croix  devant  lui. 

Bernard  de  Tarragone  refufoit  aulTi 
de  reconnoître  la  Primatie  de  Tolède  ,  de 
avoir  le  même  intérêt  que  l'Archevêque  de 
•Prague    fe  trouvant  comme  lui  dans  ub 
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autre  Royaume.  Dans  le  Concile  de  Reims,  An. 
le  Pape  voulut  l'obliger  de  fe  foumerrre."^^,; 
à  Raimond  de  Tolède;  celui-ci  lui  ré- 
pondit qu'il  n'étoit  pas  encore  bien  inf- 
rruit  de  fes  droits  ;  &  qu'il  prendroit  Con- 
feil  lorfqu'il  feroit  de  retour  à  Ton  Eglife. 
Quant  à  TArchevêque  de  Brague  ,  il  Te 
fournit  enfin  à  Raimond  qui  mourut  peu 
de  tems  après ,  &:  eut  pour  Succcfleur  Jean 
de  Segovie.  Le  Pape  confirma  la  Primarie 
à  ce  dernier  par  une  Bulle  de  1152.,  &c 
écrivit  en  fuite  à  Bernard  de  Tarragone  en 
particulier  de  reconnoitre  Jean  pour  Ion 
Primat  ;  mais  on  ne  voit  pas  que  ce  Pré- 
lat ait  jamais  obeï  au  Pape  fur  cet  article. 
Eugène  écrivit  encore  au  Clergé  &  au  Peu" 
pie  de  Tolède  ,  pour  que  les  Mofarabcs  , 
L'cft-à-dire  les  anciens  Chrétiens  demeu- 
rés en  El  pagne  fous  la  Domination  des 
Mufulmans ,  le  conformalTent  au  refte  de 
l'Eglife. 

Apre's  le  Concile  ,  le  Pape  fe  rendit  à 
Trêves  avec  18.  Cardinaux  ,  &  divers  Pré- 
lats. L'Archevêque  Adalberon  qui  l'avoit 
invité  à  faire  ce  voyage  le  défraya  pen- 
dant trois  mois  lui  &  toute  fa  Suite.  Le  Pa- 
pe célébra  un  Concile  dans  cette  Ville. 
Henri  de  Mayence  y  vint  avec  les  pinci- 
paux  de  fon  Clergé  pour  le  confulter  fur 
les  révélations  de  Ste.  Hildegarde  Reli- 
gieufe  de  gcande  réputation  >  Eugène  lue 
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An.  lui-même  les  Ecrits  de  cette  Religieufe  en 
i^plein  Concile  \  &c  S.  Bernard  qui  s'y  rrou- 
voic  raconta  tout  ce  qu'il  favoit  ;  le  Pa- 
pe permit  alors  de  publier  les  Ecrits  d'Hil'» 
degarde  ,  &  écrivit  même  à  cette  Sainte 
perionne  de  déclarer  avec  prudence  ce 
qu'elle  connoîtroit  en  efprit.  Il  lui  permit 
encore  de  s'établir  avec  (es  Soeurs  au  Lieu 
qui  lui  avoic  été  révélé  ,  ôc  d'y  vivre  dans 
la  Clôture  fous  la  Règle  de  S.  Benoit.  Ce 
Lieu  étoit  le  Mont  S.  Rupert  près  de  Bin- 
gen  fur  le  Rhin  :  ainli  nommé  d'un  Seig- 
neur qui  vivoit  dans  le  IX.  Siècle  ,  ôc 
qui  eft  honoré  comme  Saint.  Le  15. .Mai 
Ste.  Hildegarde  y  alla  avec  18  Filles  no- 
bles qu'elle  avoit  attirées  par  fa  réputation, 
ôc  fut  la  première  Abbefle  de  ce  Monaf. 
tére. 

Le  Pape  palTa  par  Clairvaux  &  y  édi- 
fia toute  la  Communauté  par  fon  humilité 
&  fa  Régularité.  Il  vécut  avec  les  Moines 
comme  leur  Frère  ,  &  non  pas  comme 
leur  Maître.  Il  afïifta  même  au  Chapitre 
général  des  Abbés  de  Cifteaux  comme  un 
d'entre  eux  ;  Sc  ayant  enfin  repris  le  che- 
min d'Italie  ^  il  arriva  heureufement  à  Ro'* 
me. 

S.GiLBERT  de  Sempringram  avoit  formé 
une  Congrégation  particuHere  de  Filles 
fous  la  Règle  de  S.  Benoit  dans  la  Provin- 
€e-de  Liiicolïï  en  Angleterre  où  il  etoit  né. 
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Il  vinc  l'otfrir  au  Chapitre  général  de  Cii^  A»/ 
teaux  i  &  le  Pape  lui  ordonna  de  conti-illi 
nuër  l'œuvre  qu'il  avoir  commencée^  il  eue 
beau  s'excufer  fur  Ton  âge  de  65.  ans  & 
fur  fon  incapacité ,  il  fallut  obéïr.  Le  Pa- 
pe dit  même  que  s'il  l'eut  connu  plutôt  il 
l'auroit  fait  Archevêque  d'Yorck.  Dans 
ce  voyage  ,  S.  Gilbert  lia  une  étroite  aini- 
rié  avec  S.  Malachie  d'Irlande  3c  avec  S, 
Bernard.  Lorfqu'il  fut  chez  lui  ,  il  appella 
des  Ecclefiaftiqucs  pour  l'aider  à  conduire 
fes  Religieufes  ,  de  forma  pour  lors  une 
double  Congrégation  ,  donnant  à  ces  Ec- 
clefiaftiques  la  Reçle  de  S.  Augullin  6c 
leur  faifant  embraller  l'Inftitut  des  Chanoi- 
nes Réguliers.  Dieu  bénit  tellement  ion  tra- 
vail qu'il  fonda  neuf  Monallércs  de  Re- 
ligieufes 3  Ôc  quatre  de  Chanoines  Regu- 
guliers  ,  avec  divers  Hôpitaux.  Il  prit  lui- 
même  l'Habit  de  Chanoine  ,  ôc  regarda 
toujours  comme  fon  Supérieur  celui  qui  le 
lui  avoit  donné  :  raufteriié  de  la  vie  étoit 
extraordinaire. 

Etienne  Abbé  d'Abjfîne  vinc  aulTî 
trouver  le  Pape  Eugène  à  Cirteaux  pour 
un  fujet  à  peu  près  lemblable.  Ce  Saint 
Perfonnage  né  dans  le  Limoufm  de  Parens 
médiocres  ,  étudia  avec  foin  la  Science 
Ecclefiaftique  ;  ayant  été  ordonné  Prêtre  , 
il  s'adonna  à  la  prédication  ;  &i  en  exerça 
le  Miniftcie   autant. par  fes  exemples  que. 
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An.  par  Tes  paroles.  Les  Ledares  qu'il  faifoic 
Lliipour  inftraire  les  autres  ,  lui  infpirérent  le 
defïeiii  de  renoncer  à  tout  &  de  fuivre 
J.  C.  dans  une  parfaite  Pauvreté.  Etienne 
de  Mercœur  Difciple  de  S.  Robert  Abbé 
de  la  Cbaiie-Dieu  le  confirma  dans  ce 
pieux  Deiïein.  Il  avoit  déjà  pour  Com- 
pagnon un  autre  Prêtre  nommé  Pierre  , 
homme  d'une  grande  fmiplicité  ,  qui  étoic 
dans  la  même  refolution  \  ils  Pexecuterenc 
enfemble.  Après  avoir  demeuré  dix  mois 
avec  un  Ermite  qui  avoit  quelques  Difci- 
ples  ,  ils  le  quittèrent  par  le  defir  d'une 
plus  grande  perfe6tion.  Ils  vifitérent  tou- 
tes les  Maifons  Religieufes  des  environs 
fans  trouver  ce  qu'ils  cherchoient  ;  &  s'ar- 
rêtèrent enfin  à  Obafme  Lieu  defert  ^  en- 
vironné de  Bois  &  de  Rochers  3  <Sc  arro- 
fé  d'une  petite  Rivière. 

Ce  fut  là  qu'avec  la  permiiTîon  de  l'Evé- 
que  de  Limoges ,  ils  bâtirent  un  Monaf- 
tére.  Ils  eurent  dans  les  commencement 
peu  de  Difciples  à  caufe  de  la  grande  auf- 
terité  de  leur  vie  \  ils  fuivoient  la  Rè- 
gle des  Chanoines  en  ce  qui  regarde  l'Of- 
fice divin  &  celle  des  Ermites  dans  leur 
manière  de  vivre.  Etienne  fut  fait  Supé- 
rieur par  Geoffroi  de  Chartres  Legardu  Pa- 
pe ,  &  alla  enfuite  confulter  le  Vénérable 
Guigues  Prieur  de  la  Chartreufe  ^  qui  lui 
^oufeilla .  d'embralTcr  la  Vie  Cénobinque, 
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Il  —  - 

H  augmenta  pour  lors  les  Bâtimens  de  ,^"3. 
fon  Monaltére  ,  qui  nétoient  déjà  plus*— J 
fuffifans  pour  loger  le  grand  nombre  de 
perfcnncs  qui  venoicnt  fe  ranger  fous  fa 
conduire.  Les  deux  Sexes  ëcoient  égale- 
ment reçus  ;  mais  les  Femmes  furent  pla- 
cées dans  des  habitations  éloignées  des 
hommes  ,  avec  la  plus  exacte  Clôture  ; 
il  choifit  la  règle  qu'on  oblervoit  à  Dalone 
Tun  des  Monaftéres  de  Cilleaux ,  «Se  fut 
béni  en  qualité  d'Abbé  en  1 141.  par  Ge- 
raud  de  Limoges.  Il  avoit  appelle  des  Moi- 
nes de  Dalone  pour  inftruire  Tes  dilciples  ; 
cesMoinesles  traitant  durement  (?cavcc  peu 
de  difcrction  ,  ils  s'en  plaignirent  à  Etien- 
ne. Il  fe  contenta  d'abord  de  les  exhorter 
à  la  patience  ;  «3c  fâchant  enhn  que  le  Pa- 
pe écoit  à  Cifteaux  ,  il  vint  lui  deman- 
der la  réunion  de  fa  Congrégation  à  cet 
Ordre.  Eugène  y  conlentit  lis:  le  recom- 
manda même  particulièrement  à  l'Abbé 
loinard  hom.me  d'un  mérite  fmgulier. 
Etienne  amena  de  nouveaux  Mairies  à 
Obafine  ,  qui  in[\ruihrent  les  Di'ciples  fa- 
milièrement 3c  avec  une  grande  diicretion. 
Depuis  cette  Afl'ociation ,  le  Monallére 
d'Obafnie  alla  toujours  en  augmentant  & 
continua  d'en  produire  plufleurs  autres, 
'  Etienne  vécut  jufques  en  1159.  &:  ed 
compté  parmi  les  Saints  de  fon  Ordre. 
S.  MAiKA.CHi£    Archevêque    d'iiiando 
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^An-  (lédroic  depuis  long-rems  le  Pallium  pour 
u-Jhonorer  fon  Eglife  j  &  Innocent  IL  le  lui 
avoir  promis.  Apprenant  qu'Eugène  étoic  i 
en  France  ,  il  reiolut  de  venir  le  lui  de-.  \ 
mander.  Les  Evêques  du  Royaume  vou-  j 
loienc  que  quelqu'un  d'eux  fit  cette  de-  ^ 
mande.  Le  voyage  n'étant  pas  toutefois 
bien  long  ils  confentirent  enfin  qu'il  paf» 
fat  en  France  ;  mais  Etienne  Roi  d'Angle- 
terre qui  étoit  mécontent  du  Pape  qu'il 
croyoit  ne  lui  être  pas  favorable,  retint  le 
S.  Prélat  quelque  tems  auprès  de  lui ,  ne 
voulant  pas  qu'il  allât  le  trouver.  Sa  pa- 
tience vainquit  ce  nouvel  obftacle  ;  6c  il 
arriva  enfin  à  Clairvaux.  S.  Bernard  le  re» 
çut  avec  une  joye  incroyable  ;  cependant 
ce  voyage  fut  inutile  ,  le  Pape  fe  trou« 
vant  déjà  près  de  Rom^e  ,  S.  Malachie  vou- 
loir s'y  rendre  ;  mais  Dieu  l'appella  à  lui  ; 
&  il  mourut  à  Clairvaux  la  nuit  du  2. 
Novembre  1148.  S.  Bernard  fit  fon  Or^- 
fon  funèbre  3  Se  écrivit  enfuite  fa  vie  ,  à 
la  prière  de  l'Abbé  Congan  &  de  tous  les 
Cifterciens  d'Irlande.  Le  Succefïeur  de  S, 
Malachie  dans  le  Siège  de  Doune  fut  Chré- 
tien fon  Archidiacre  ,  Abbé  de  Millefont , 
qui  le  premier  avoir  porté  en  Irlande 
l'Obfervance  de  Cilleaux. 
Anne'e  1149. 
Manuel  Comnene  Empereur  de  C,P^ 
nvoit  envoyé  au  Pape  pour  Ambaffadeui 
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un  Evêque  Grec.  Ce  Prélat  propola  plu-  Aru 
fieurs  objedlions  coucliaiic  la  Doclrine  3^1^^ 
le  Rit  des  Grecs.  Il  precendoic  fourenir  les 
Articles  fur  lefquels  ils  ne  font  pas  d'ac- 
cord avec  l'Eglife  Rumaine  ,  &  cntr'au- 
tres  fur  la  procellioii  du  S.  Efprit  &  les 
Azymes.  Le  Pape  chargea  Anfclme  Evê- 
que d'Harverberg  en  BaiTe-Saxe  ,  qui  fe 
trouvoic  auprès  de  lui  ,  <k  qui  ayant  été 
Amballadeur  de  TEmpereur  Lorh?.ire  h 
C.  P.  ,  avoir  eu  avec  les  Grecs  plulîeurs 
Conférences  publiques  &  paiticuÛcres  fur 
le  même  fujec  ,  d'en  compofcr  un  Traité 
en  forme  de  Dialogue  ,  qui  contint  ce  qui 
avcit  été  dit  de  part  Se  d'autre.  Anfelme 
lui  envoya  fon  Anticimenon  ,  c'ell- à-dire 
un  recueil  d'objccliions  ,  où  il  raporta  au- 
tant que  la  mémoire  put  le  lui  fournir  les 
Conférences  qu'il  avoir  eues  avec  les 
Grecs  ;  mais  fans  leur  rien  impofer  ,  com- 
me quelques  uns ,  qui  ne  les  ayant  oiiis 
qu'en  pallànt  ,  leur  faifoient  dire  ce  qu'ils 
ne  penfoient  point. 

Eugène  III.  informé  de  l'arrivée  du  Roi 
Conrad  en  Lombardie  après  Ion  expedi'- 
tion  de  la  Croi!ade  ,  lui  écrivit  de  Tufcii- 
lum  le  24.  Juin ,  pour  le  conloler  du 
mauvais  fuccez  de  cette  entreprife.  Ro- 
bert Frère  de  Loliis  le  Jeune ,  &  Henri 
Fils  du  Comte  de  Campagne  étoient  auiîî 
lecournés  en  France  j  ^  avoiem  refoiu  d© 
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An.  faire  un  Tournoi.  S.  Bernard  inftruit  de 
^^'^'ileurs  dcffeins  écrivit  à  TAbbé  Suger  de 
Tempêcher  -,  de  s'en  expliqua  en  même 
tems  aux  Archevêques  de  Reims  de  de 
Sens  ,  aux  Evêques  de  Soldons  <S:  d'Au- 
xerre  ,  à  Thibaud  Comte  de  Champagne 
^  à  Raoul  Comte  de  Vermandois. 

Henri  autre  Frère  du  Roi  Se  l'Aîné  de 
Robert ,  avoit  été  engagé  dans  l'Etat  Ec- 
cléiîaftique  par  Loiiis  le  Gros  leur  Pftre  ^ 
&  avoit  plufieurs  grands  Bénéfices.  Il  vint 
confulter  S.  Bernard  fur  une  affaire  tem- 
porelle. Il  voulut  cnfuite  voir  la  Commu- 
nauté de  Clairvaux ,  &  fe  recommanda 
aux  prières  des  Religieux.  Le  S.  Abbé  lui 
prédit  qu'il  ne  mourroit  pas  en  l'état  où  il 
étoit.  Cette  prédidlion  le  vérifia  le  jour 
même.  Henri  demanda  d'être  reçu  dans 
la  Communauté;  Tes  amis  ôc  Tes  Serviteurs 
le  pleurèrent  comme  s'il  étoit  mort  j  de 
un  nommé  André  s'emporta  tellement  3 
qu'il  n'épargna  point  les  blafphêmes  con- 
tre le  Ciel  &  les  injures  contre  le  jeune 
Prince.  S.  Bernard  prié  de  travailler  parti- 
culièrement à  la  converiion  de  cet  horame^ 
dit  au  Prince  en  prefence  de  plufieurs  per- 
fonnes  :  "  Laiflèz-le  :  il  eft  maintenant 
3,  outré  de  douleur  ;  n'en  foyez  pas  en 
a,  peine  ,  il  efl  à  vous  „  Henri  ne  fut  pas 
farisfait  de  cette  réponfe  ,  il  preifa  S.  Ber- 
liard  de  parler  à  Aiidré.  Alors  le  Saint  jet^. 
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tant  fur  le  Prince  un  regard  fevere  repli-  An; 
qua  5  "  Qu'eft-ceci  ^  ne  vous  ai-je  pasil^* 
„  dit  qu'il  étoit  à  vous  ?  „  André  étoit  pré- 
fent ,  oc  avoiia  depuis  qu'il  avoir  accufé 
en  lui-même  le  S.  Abbé  de  Clairvaux  de 
faux  Prophète  ,  (Se  qu'il  avoir  relolu  de  le 
publier  par  tout  pour  tel.  Cependant  sé- 
tant  retiré  le  lendemain  ,  en  faifant  mille 
imprécations  contre  le  Monafttre  ,  où  il 
laiilbit  Ton  Maître  ;  dès  la  nuit  fuivan- 
te  ,  il  fe  fentit  vaincu  ,  &  comme  for- 
cé par  l'efprit  de  Dieu  :  en  forte  qu'il  ie 
leva  avant  le  jour  ,  t5c  revint  promtemenc 
au  Monaftère. 

Le  Prince  Henri  étant  fur  le  point  de 
faire  profclfion  remit  fes  Bénéfices  à  Phi- 
lippe ion  Frère  puis-né  ••,  de  il  prariquoit 
déjà  depuis  quelque  tems  la  vie  Monafti- 
que  dans  Clairvaux  ,  quand  il  fut  élu 
Evique  de  Beauvais  fur  la  fin  de  l'an- 
née 1 149.  S.  BerniL-d  à  qui  cette  Election 
déplailoit  confulta  Pierre  Abbé  de  Clus- 
ny  ,  qui  lui  manda  de  ie  foumettrc  à  Ta 
volonté  de  Dieu  ,  Se  de  ne  pas  dirterer 
de  l'accomplir  en  laillant  ordonner  HenrL 
Le  témoignage  de  Pierre  de  Clugny  con- 
tribua ainli  beaucoup  à  la  Promotion 
d'Henri ,  comme  il  paroit  par  une  Lettre 
du  Moine  Nicolas  Secrétaire  de  S.  Ber- 
'nard  ,  lorlqu'il  lui  envoya  le  premier  Li- 
vre de   la  Conlîdcration  que   le  S.  Abbé 
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An»  avolc  fait  pour  l'édification  ôc  la  confola" 
î— ition  du  Pape  Eugène  3  qu'il  regardoit  tou- 
jours comme  Ion  Fils. 

Annexes  1150.  à  iiji. 
Le  fécond  Livre  de  la  Confideration  fut 
écrit  en  l'année  iij-o.  S.Bernard  y  fait 
TApologie  de  la  Croifade  ^  dont  on  lui 
imputoit  le  mauvais  fuccez ,  parce  que 
c'étoit  lui  principalement  qui  l'avoit  prê- 
chée  ,  quoique  fa  Million  eût  été  aiîez 
prouvée  par  les  miracles  qui  accompagné* 
rent  fa  prédication.  Il  en  fit  mêm.e  un 
nouveau  dans  cette  occafîon  3  en  rendant 
la  vue  à  un  enfant  aveugle  ;  il  le  demanda 
à  Dieu  pour  preuve  que  le  S.  Efprit  Pavoit 
afïifté  dans  fa  Prédication.  Il  reçut  cepen- 
dant une  Lettre  de  confolation  fur  la 
Croifade  ,  de  la  part  de  Jean  Abbé  de  Ca- 
femario  près  de  Verule  en  Italie  3  qui  en 
1140.  avoit  uni  fon  Monaftére  à  la  Con- 
grégation de  Cifteaux  ;  il  lui  difoit  que 
Dieu  avoit  tiré  un  plus  grand  fruit  de  la 
converfion  des  Croîfez  ;  que  s'ils  avoienc 
été  victorieux  des  infidèles.  Otton  de  Prie- 
iingue  explique  de  la  même  manière  que 
PAbbé  Jean  ,  les  mauvais  fuccez  de  la 
Croifade  ,  &  ne  nie  pas  que  S.  Bernard  ne 
l^eût  prêchée  par  l'efprit  de  Dieu  ,  quoi- 
que d'ailleurs  il  femble  quelquefois  pré^ 
venu  contre  lui. 
^  Pierre  de  Clugny  revint  de  Rome  après 
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avoir  été  cinq  mois  abfenc  de  fon  Mo-  An. 
iiaftére,  ôc  S.  Bernard  lui  ayant  écrirj  com-"à 
me  il  écoic  accablé  d'une  multitude  d'af-"^-^ 
faires ,  il  ne  pût  répondre  fi-tot  j  ayant  re- 
couvré un  peu  de  liberté  ,  il  manda  à  S,. 
Bernard  comment  le  Pape  l'avoit  reçu. 
Dans  cette  Lettre,  il  fit  le  Portrait  d'Eugè- 
ne comme  particulier.il  écrivit  vers  le  mê- 
me tems  pour  confoler  Roger  Roi  de  Sici- 
le, qui  avoir  perdu  quatre  de  Tes  cnfans  en 
moins  de  rien.  Il  l'exhorta  à  faire  la  paiix 
avec  Conrad  ,  Se  à  vaiiger  les  Croifez  de 
la  trahifon  des  Grecs  qui  en  avoient  fait 
périr  un  ii  grand  nom.bre.  Roger  n'ayant 
plus  qu'un  Fils,  qui  étoit  Guillaume  Prince 
de  Capouëjil  le  fit  couronner  Roi  en  1 1  ^o, 
La  même  année  Henri  Evêque  d'Upfal 
ew  Suéde  fut  tué  en  Finlande.  Il  avoit  été 
facré  en  1148.  par  Nicolas  d'Albano  Lé- 
gat du  Page  5  &  depuis  Pape  lui-même 
fous  le  nom  d'Adrien  IV.  le  Roi  Eric  avoit 
pour  lui  une  amitié  particulière.  Ce  Prince 
qui  ne  s'occupoit  qu'à  protéger  6c  à  aug- 
menter la  Religion  ôc  à  faire  régner  la 
jullice  ,  &:  dont  les  Loix  furent  célèbres 
dans  les  Siècles  fuivans ,  entreprit  la  guer- 
re contre  les  Finlandois  encore  Idolâtres 
Se  ennemis  des  Chrétiens.  Il  leur  offrit 
auparavant  la  paix  s'ils  vouloient  embraf- 
fer  la  Foi ,  Se  mena  avec  lui  l'Evêque 
d'Upfal  pour  leur  en  expliquer  les  MiÙé- 
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,^"^res.    Les    Finlandois    reFufanc    d'écouter 
a   Eric  5  il  leur  livra  bataille  ,  &   gagna  fur 

t^eux  une  grande  victoire.  Il  en  rendit  d'a- 
bord grâces  à  Dieu  ;  mais  confiderant 
combien  d'âmes  avoient  été  perdues  dans 
cette  guerre  5  il  donna  la  paix  à  ce  Peuple, 
ôc  fit  prêcher  l'Evangile.  Plufieurs  fe  con- 
vertirent ;  on  fonda  des  Egliles  ;  on  éta- 
blit des  Prêtres  :  Ôc  l'Evêque  Henri  de- 
meura dans  le  Païs  pour  afermir  les  nou- 
veaux Chrétiens.  Un  d'entre  eux  ayant 
commis  un  homicide  le  S.  Evêque  voulut 

•  le  ioumettre  à  la  pénitence  canonique  , 
afin  d'intimider  les  autres;  le  coupable  de- 
venu plus  furieux  ,  le  tua.  Plufieurs  mira- 
cles conftatérent  bientôt  fa  fainteté  ,  &c 
l'Eglife  honore  fa  mémoire  le  9.  Janvier 
comme  d'un  Martir. 

A  Ion  retour  en  Suéde  Eric  fut  attaqué 
par  un  Prince  Danois  qui  prétendoit  à  la 
Coui"onne.  Il  entendoit  la  Mefîè  ,  le  jour 
de  l'Alceniion  à  Upfal  Capitale  de  (es 
Etats ,  lorfqu'on  vint  l'avertir  que  les  En- 
nemis s'approchoient  de  la  Ville  ,  &  qu'il 
étoit  tem.s  de  marcher  à  eux.  Il  répondît 
qu'il  iroit  les  combattre  après  la  Meflè.  Il 
fbrtit  en  effet  quand  elle  fut  achevée  ;  ëc 
marcha  avec  peu  de  monde.  On  en  vou- 
loir principalement  à  fa  perfonne.  Ce  fut 
lui  feul  qu'on  attaqua  ;  on  le  renverfa  par 
terre  5  éc  après  l'avoir  percé  de  plufieurs 

coups 
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coups  ,  on  lui  coupa  la  cêre  le  18,  Mai  An 
II 5 1 .  Il  avoic  pratiqué  pendant  fa  vie  di-''l° 
vers  genres  d'aufterités.  On  trouva  iovj^)^ 
Corps  revêtu  d'un  cilice.  Il  fe  fit  après  fa^""" 
mort  un  grand  nombre  de  miracles  par 
fon  intercciïîon  ;  6c  l'Eglife  l'honore  com- 
me Marti'i:  le  jour  qu'il  fut  tué. 

Le  Légat  Nicolas  Evêque  d'Albano 
avoit  été  envoyé  par  le  Pape  Eugène  en 
Dannemarck.  Il  y  établit  un  Archevêché 
dans  la  Norwege,  qui  jufques-là  avoir  été 
foumife  à  l'Archevêché  de  Lunden.  Pour 
^n  faire  autant  en  Suéde  ,  il  avoit  tenu  à 
Lincop  en  1 148.  un  Concile  Provincial  ; 
mais  les  Goths  &c  les  Suédois  n'ayanc 
pu  s'accorder  fur  le  lieu  de  la  N4étro- 
pole  5  ni  fur  la  perfonne  de  l'Archevê- 
que ,  il  fe  retira  fans  rien  faire.  A  fon  re- 
tour il  lailfa  à  Efquil  de  Lunden  le  PaU 
lium  qu'il  avoit  deftiné  pour  l'Archevêque 
de  Suéde  ,  afin  qu'il  le  donnât  au  Prélac 
qui  feroit  élu  d'un  commun  confentementi 
ce  qui  n'eut  point  d'exécution.  H  établie 
•Efquil  de  Lunden  Primat  pour  le  confoler 
du  nouvel  Archevêché  établi  en  Norvve- 
ge,  «Se  confirma  cette  Primatie  ,  lorfqu'il 
fut  devenu  Pape. 

H  ART  vie  étoit   alors  Archevêque    de 

Brème  ,    ayant  fuccedé  à  Adalberon  mort 

en  1 148.  La  paix  faite  en  1 149.  entre  les 

Saxons  5c  les  Sclaves  ,   lui  fournit  l'occa- 

Tçm  IF.  D  d 
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An.fion  de  rétablir  les  Evêchés  ruinés  par  les 
^'I^Barbares  :  içavoir  Oldembourg  depuis 
[^transféré  à  LubecK,  Ratzebourg,  &  Meck- 
lembourg  ,  depuis  transféré  à  Sweriii. 
Ces  Sièges  étoient  vacans  depuis  80.  ans  3 
ôc  Hartvic  fe  trouvoit  fans  SufFragans.  Il 
facra  Evêque  d'Oldembourg  Vicelin  Prê- 
tre vénérable  ,  qui  travailloit  en  Holface 
à  la  propagation  de  la  Foi  depuis  30.  ans  j 
&  il  fit  Eminchard  Evêque  de  MecK- 
lembourg. 

Vicelin  étoit  né  dans  le  Diocèfe  de  Min- 
den  de  Parens  plus  diftingués  parleur  vertu 
que  par  leur  condition.il  étudia  fous  Harte- 
nan  Maître  célèbre  de  ce  tems-làs^;  gouver- 
na enfuite  l'Ecole  de  Brème  fous  l'Arche- 
vêque Frideric.  Il  eut  plufieurs  Difciples  , 
parmi  lefquels  un  jeune  homme  nommé 
Ditmar  fut  le  plus  diftingué.  Il  l'amena 
avec  lui  en  France  ,  lorfqu'il  vint  étudier 
l'Ecriture  fainte  à  Laon  fous  les  deux  Frè- 
res Raoul  de  Anfelme  fameux  dans  cette 
fcience.  S.  Norbert  l'ordonna  Prêtre  à  Ton 
retour  dans  le  Nord  j  Se  ce  fut  alors  que 
pour  fatisfaire  au  zélé  qu'il  avoit  pour  la 
converfion  des  infidèles  ,  Adalberon  de 
Brème  ,  lui  donna  la  miiTîon  des  Sclaves. 
Il  alla  dans  leur  Païs  avec  deux  autres 
Prêtres.  La  guerre  l'ayant  obligé  d'en  for- 
tir  5  il  s'établit  avec  eux  à  Falderen  aux 
ConLns  de  la  Holface  dont  les  Habitans 
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n'avoient  de  Chrétien  que  le  nom  ,  Ôc  tra-  Ar. 
vaillâ  à  les  convertir.  "a^*** 

Par  fon  confeil  l'Empereur  Lorhaire^^ 
fit  bâtir  le  Château  de  Sigeberr  fur  la  Fra- 
ve  de  y  fonda  une  Eglife  dont  il  lui  donna 
la  conduite  avec  celle  de  Lubeck.  Lothaire 
vouloir  foumettre  tous  les  Sclaves  à  la  Re- 
ligion Chrétienne  ,  &  leur  donner  Vice- 
lin  pourEvêque.  La  mort  de  ce  Prince 
arrêta  cet  établilîèment.  Vicelin  retourna 
avec  fes  Compagnons  à  Falderen  ,  où  ils 
délivrèrent  plu  heurs  Poflèdës.  Ditmar  Ton 
ancien  Difciple  étoit  alors  Doyen  du  Cha- 
pitre de  Brème  ,  &  quitta  tout  pour  fc 
joindre  à  lui. 

Comme  Vicelin  avoir  été  ordonné  fans 
la  participation  d'Henri  le  Lion  Duc  de 
Saxe  ,  ce  Prince  lui  ota  toutes  les  Dîmes 
d'une  année.  Vicelin  alla  le  trouver  ;  il 
s'appaifa  ,  &  lui  promit  même  fa  protec- 
tion ,  à  condition  qu'il  prendroit  de  lui 
Tinveftiture.  Le  Prélat  trou  voit  cette  pro- 
portion trop  dure  ;  un  Seigneur  de  fes 
amis  lui  confeillant  cependant  de  ne  pas 
la  rejetter  pour  le  bien  des  Eglifes  de 
Sclavie  ,  il  demanda  du  tems  pour  délibé- 
rer, &c  conlulta  l'Archevêque  Hartvic  , 
qui  n'approuva  pas  qu'on  lui  eût  dit  que 
l'Empereur  feul  étoit  Seigneur  des  Evê- 
ques.  Il  refufa  donc  de  fe  conformer  à  la 
yolonté  du  Duc  qui  continua  de  le  traiter 
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ç'f"^  durement ,   ce   qui  obligea  enfin  Vicelin 

à  a   prendre  l'Inveftiture  ;    il   eut  quelque 

^^tems  après    une   afflidtion   très-fenfible  ; 

fon  cher  Difciple  Ditmart  mourut  le   1 7, 

Mai  1152. 

Le  Patriarche  de  C.  P.  Nicolas  Mufalon 
fut  obligé  de  fe  retirer  en  1 1 5 1 ,  il  étoit 
accufé  d'avoir  ufurpé  ce  Siège  ;  il  craig- 
noit  d'être  condamné  ,  &  fe  démit. 
On  avoit  décidé  fynodalement  de  fon 
tems  que  l'affinité  contradée  par  les 
fiançailles  entre  deux  Cou  fins  Germains 
&  deux  Sœurs  n'étoit  pas  un  empêche- 
ment pour  le  mariage.  Théodore  Moine 
&  Abbé  de  Ste  Anaftafie  fut  élu  à  fa  pla- 
ce y  ôc  eut  p^ur  Succeffèur  Conftantin 
Chliarene  Diacre  Ôc  Sacellaire.  Ces  deu>; 
Patriarches  dont  on  ne  fçait  pas  le  tems 
précis  ne  fiegérent  que  4.  ans. 

S.  Bernard  s'appercevoit  depuis  long- 
tems  que  le  Moine  Nicolas  fon  Secrétaire 
le  trahilToir.  La  chofe  éclata  en  1 1  y  i .  que 
ce  miferable  fe  retira  de  Clairvaux.  Le  S. 
Abbé  avoit  d'abord  écrit  là-defius  au  Pape 
Eugène  ^  fe  plaignant  d'avoir  de  faux  frè- 
res que  plufieurs  Lettres  falfifiées  ,  avec 
fon  fceau  contrefait^étoient  tombées  entre 
les  mains  de  diverfes  perfonnes  j  &  que  le 
Pape  eût  même  reçu  des  Lettres  fembla- 
bles.  Il  le  pria  de  n'en  plus  recevoir  com- 
me de  fâ  part  ^  qu'elles  Be  fuffeni  fceliées 
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d'un  nouveau  fceau  ,    portant  Ton  image  Aa. 
&  fon  nom.   (  Les  fceaux  tenoient  encore"^^' 
alors  lieu  de  fignature.  )    Dans  cette  pre-iMi- 
mieie  Lettre  il  ne  nommoit  pas  Nicolas , 
parce  que  fa  trahifon  n'étoit  pas  encore 
publique  ;   mais  après  la  retraite  de    ce 
Nloine,  il  pria  le  Pape  de  le  regarder  com- 
me   un    homme  plus   dangereux  encore 
qu'Arnaud   de  Brelîè  ^  6c  qui  meritoit  une 
prilon  perpétuelle.  NicoLis  courut  cepen- 
dant en  divers  endroits  i  &  s'étant  retiré  à 
Mouftier-Ramci  fon  premier  Monaftére  ,  y 
vécut  encore  plus  de  15,  ans. 
A  N  N  e'  E     1 152. 
*    L'Abbé  Suger  étant  tombé  malade  de 
la  maladie  dont  il  mourut  le  13.  Janvier 
de  cette  année  1 1|2.  S.  Bernard  lui  écri- 
vit une  Lettre  pleine  d'amitié  de  de  pieté  » 
pour  l'encourager  lors  de  fa  dernière  heu- 
re. Cette  mort   fut  fans  doute  précieufe 
aux  yeux  du  Seigneur  par  les  (entimens 
de  ce  grand  homme.  Six  Evêques  aflifté- 
rent  à  les  funérailles ,  avec  plufieurs  Ab- 
bés ;  &  Loiiis  le  Jeune  le  pleura  amere* 
ment. 

Le  Mardi  avant  Pâques- Fleuries  ,  car 
on  nommoit  dès-lors  ainfi  le  Dimanche 
des  Rameaux  ,  on  tint  un  Concile  à  Bau- 
genci  auquel  affiftérent  les  Archevêques 
de  Rolien  ,  de  Sens ,  de  Reims  &  de 
-  Bourdeaux  avec  un  grand  nombre  d'Eve* 
I  D.4  J 
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^j^  ques  ôc  de  Seigneurs.  On  y  déclara  nui 
s^pour  caufe  de  Parenté  le  Mariage  du  Roi 
avec  Aliéner  Fille  de  Guillaume  Duc  d'A- 
quitaine 5  quoique  célébré  depuis  14.  ans  y 
èc  que  deux  Filles  fuffent  nées  de  ce  Ma- 
riage. Alienor  époufa  bientôt  après  Henri 
Duc  de  Normandie  ^  &  Louis  Confiance 
Fille  d^^lfonfe  Vlll.  Roi  de  CaftiUe. 

CoNUAD  111.  Roi  d'Allemagne  mourug 
le  15.  Février  à  Bamberg  5  où  il  étoic  venu 
tenir  fa  Cour  5  il  avoit  régné  1 3 .  ams  fans 
ftvoir  été  couronné  Empereur.  Il  fut  enter- 
ré pvès  le  tombeau  de  S.  Henri  que  le  Pa- 
pe Eugène  venoit  de  canonifer ,  après  le 
raport  de  deux  Légats  envoyés  exprès  en 
Allemagne  pour  s'informer  de  la  vie  ôc 
des  Miracles  de  ce  S.  Empereur.  Il  eft  dit 
dans  k  Bulle  que  la  canonifation  ne  doix 
fe  faire  régulièrement  que  dans  les  Con- 
ciles Généraux.  Conrad  IIL  voyant  que 
fon  Fils  éroir  trop  jeune  pour  être  élu  Roi^ 
déiigna  pour  fon  SuccelTeur ,  Frideric  fur- 
nommé  Barbe-Roufïè  ,  qui  fut  élu  le  4. 
Mars  dans  la  Diette  de  Francfort ,  ôc  cou- 
ronné le  9.  à  Aix'la  Chapelle  par  Arnold 
de  Cologne.  Il  étoit  jeune  y  ôc  régna  37. 
ans  5  avec  beaucoup  de  bravoure  ,  de 
magnanimité  ,  de  juftice  ôc  de  prudence  3 
quoiqu'il  fût  fier  Ôc  colère. 

Apre's  fon  couronnement ,  il  tint  con- 
feii  avec  les  principaux  Seigneurs  j  &  de 
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leur  avis  il  envoya  à  Rome  Hillin  élu  '^^• 
Archevêque  de  Trêves  de  Eberard  Eve-»— ^ 
que  de  Bamberg  pour  notifier  Ton  Elec- 
tion au  Pape  Eugène  ,  aux  Romains  .5c  à 
toute  l'Italie.  Le  Pape  &:  lui  firent  bientôt 
enfemble  un  Traité  qui  fut  hgné  par  fepc 
Cardinaux  6c  par  Brunon  Abbé  de  Cara- 
valle  près  de  Milan  de  l'Ordre  de  Cif- 
teaux  pour  le  Pape  ;  de  par  Anfelme 
Evêque  d'Avelfberg,Herman  de  Confian- 
ce 3c  trois  Comtes  de  la  part  du  RoL 
Frédéric  promit  de  ne  faire  aucune  paix 
ni  trêve  avec  Roger  Roi  de  Sicile  ,  fans  le 
confentement  des  Romains  8c  du  Pape  , 
&c  de  travailler  de  tout  fon  pouvoir  à  ren- 
dre les  Romains  aufTi  fournis  au  Pape 
qu'ils  l'avoient  été  depuis  i  ce.  ans,  de 
défendre  contre  tous  la  Dignité  Papale  dc 
les  Regales  de  S.  Pierre,  comme  Avoiié  de 
l'Eglife  Ronoaine  ,  <3c  de  l'aider  à  recou- 
vrer ce  qu'elle  avoit  perdu  ;  de  n'accor- 
der aucune  terre  à  l'Empereur  des  Grecs 
de  çà  la  Mer  ,  &:  de  le  challer  félon  fou 
pouvoir ,  de  celles  qu'il  auroit  envahies.Le 
Pape  promit  de  donner  au  Roi  la  Cou-» 
ronne  Impériale  ,  quand  il  viendroit  U 
recevoir  ,  &  de  l'aider  autant  qu'il  pour- 
roit  à  maintenir  &  à  augmenter  fa  Dignité, 
.  employant  pour  cet  eftet  les  Cenfures  Ec« 
cléliaftiques ,  &  d'empêcher  auiïî  l'Em- 
pcieur  Qree  de  fiajue  aucune  conquête  de- 
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-An.  çà  la  Mer.  Ce  Traité  fut  figné  le  23.  Mai 

Le  Siège  de  Magdebourg  étoit  vacant 
depuis  le  15.  Janvier  par  le  decez  de  Fri« 
deric.  Il  y  eut  partage  dans  l'éledion  ;  les 
uns  vouloient  le  Prévôt  Gérard  ,  les  autres 
ie  Doyen. Pour  terminer  le  différend  ils  al- 
lèrent trouver  le  Rai  qui  étoit  en  Saxe  , 
&  qui  n''ayant  pu  les  réunir  ,  perfuada  au 
Doyen  de  à  fon  Parti  d'élire  Guicman 
Evêque  de  Ceïtz  ;  &  Payant  fait ,  il  lui 
donna  Pinveftiture  de  PÈvêché  de  Mag- 
debourg. La  Cour  d'Allemagne  préten- 
doit  que  depuis  Paccord  fait  entre  le  Pa- 
pe Pafchal  IL  &  PEmpereur  Henri  V.  tou- 
chant les  Inveftitures  ,_  en  cas  de  partage 
dans  Péleclion  d'un  Evêque  ,  le  Prince 
par  le  Confeîl  des  Seigneurs  pouvoic 
choifir  celui  qui  lui  plairoit. 

Cependant' Gérard  Prévôt  de  Magde- 
bourg alla  à  Rome  &  fe  plaignit  au  Pape 
que  Guicman  avoit  été  intrus  dans  ce  Siè- 
ge par  Pautorité  du  Prince  >  le  Pape  def- 
approuva  cette  conduite  comme  on  ie 
voit  par  fa  réponfe  à  Eberard  de  Salf- 
bourg  5  Hartvic  de  Brème  ,  de  Hillin  de 
Trêves  ^  avec  huit  Evêques  du  nombre 
defquels  étoit  Otton  de  Friefingue  qui  lui 
avoient  écrit  fur  ce  (ujet  par  complaifaii- 
ce  pour  le  Roi.  Il  les  reprit  de  leur  peu 
de.  fermeté  »  kw:  ordgûiu  de  faire  enfor« 
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te  que  Fiideric  fe  defillâc  de  fon  entrepri-  Aa. 
fe  5  &  ajouta  qu'il  ne  pouvoir  rien  accor-H^ 
der  contre  Dieu  &  contre  les  Canons. 

S.  Bernard  compofa  cette  même  an- 
née fon  troifiéme  Livre  de  la  Confidc ra- 
tion 5  oii  il  reprefente  au  Pape  Eugène  ce 
qui  cft  au  deffous  de  lui.  "  Ceft  dit-il ,  *^ 
le  Monde  entier  ;  mais  pour  en  pren-  *' 
dre  foin  ,  non  pour  le  polTèdcr  com-  '* 
me  Seigneur  :  ce  titre  n'appartient  qu'à  '* 
Jefus-ChrifL  „  Il  y  parle  de  l'abus  des 
appellations  ,  dit  qu'il  ne  faut  ni  les  mé- 
prifer  ni  en  abufer ,  mais  que  l'abus  eft 
le  pire  parce  qu'il  attire  le  mépris.  Il  faic 
voir  quel  doit  être  le  defmterellement  d'un 
homme  qui  eft  au-delTus  des  autres ,  6c 
rend  témoignage  de  celui  du  Pape  Eugè- 
ne. PalTant  aux  exemptions  ;  il  le  plaine 
qu'on  tronque  Ôc  qu'on  démembre  ainfi 
les  Eglifes  ;  il  doute  même  que  le  Pape 
ait  le  pouvoir  d'y  confentir  après  les 
maux  qu'elles  produilent.  Il  lui  dit  enfin 
qu'il  doit  étendre  Ces  reflexions  fur  toute 
l'Eglife  ,  pour  voir  Ci  chacun  fait  fon  de- 
voir j  m.ais  particulièrement  pour  fàvoir 
comment  fes  Ordonnances  font  ob- 
fervées. 

Dans  le  IV*.  Livre  ,  S.  Bernard  propo- 
fe  au  Pape  pour  objet  de  fa  confideration 
ce  qui  eft  autour  de  lui  ,  fon  Clergé  > 
fon  Peuple  &  fes  Domeiiiques  ;    ôc  lui 
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An.  prefcrk  les  règles  qu'il  doit  fuivrc  à  leu^' 
wlijégard.  Dans  le  V^.  Livre  ,  il  traite  enfiri 
de  ce  qui  eft  au  deiTus  de  nous^Sc  donne  aut 
Pape  Eugène  des  fujets  de  méditations  fu- 
blimes  fur  les  Anges  ^  fur  l^etlènce  divi- 
ne Se  fur  les  Miftéres  de  la  Trinité, &  de 
l'Incarnation. 

JouRDAiH  des  Urfins  avoir  été  envoyé 
Légat  en  Allemagne  vers  le  Roi  Conrad 
en  ï  1 5 1 ,  Il  étoit  venu  depuis  en  France^ 
de  en  Normandie  5  lailTant  par  tout  des. 
traces  afFreufes  de  fon  pafTage.  S.  Bernard 
s*en  plaignit  à  Hugues  Cardinal  Evêque 
d'Oftie  ;  il  lui  fit  la  comparaifon  de  Joun- 
dain  avec  Jean  Paperon  Cardinal  Prêtre  dm 
dçre  de,  So  Laurent,  Légat  en  Irlande  la  mê«. 
me  année  115I0 qui  avoic  par  tout  honoré 
fon;  Miniftére,  Il  concluoit  de  là  que  le 
Fape  devuit  purger  fa  Coun 

Jean  Paperon  étoit  venu  trouver  le 
Eoi  d'Angleterre.  Ce  Prince  lui  refuia  un> 
Êuf  conduit  pour  pafîèr  en  Irlande  ,  s-iM 
^e  prétoiî  ferment  de  ne  rien  faire  en-  ce 
voyage  au  préjudice  de  fon  Royaume.  Le 
Eegat  indigné  de  cette  propoiltion  retour-»- 
2?a  auprès  du  Pape  >  qui.  en  fçut  mauvais 
gré  au.  Roi.  Etienne.  Paperon  revint  l'an-, 
uée  fliîvaute  1152,  il  s'adrefla  à  David  Wpi 
d;EçQfîè  qui<  le  reçut  avec  honneur  &  îe 
fîtpaiïèr  eu  îrlandeo,  avecChriftien.  Evêw. 
^^  ds-  IMinox^  auffi.  ËegâÊ;  d^m  ema 
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Ils  tinrent  d'abord  un  Concile  à  Mel-  An. 
lifont  5  auquel  aiTiftérent  les  Evêques  ,  les"^^'j 
Abbés  &  les  Seigneurs  du  Pais.  On  y  éta- 
blit de  leur  confcntemenc  les  quatre  Ar- 
chevêches  d'Armach  ,  de  Dublin  ,  de 
Caffel  &:  de  Toiiam  i  ôc  on  leur  alTigna 
leurs  Suffragans  :  ces  Sièges  Métropolitains 
furent  remplis  par  Gelafe  >  autrement 
Giolla-Mac-Liâh ,  (ucceQèur  de  S.  Mala- 
chie  ,  Grégoire  ou  Greri ,  Donat  ou  Dom- 
naldo  ,  Edan  ou  Aeda  OhoiTîn  ;  «Se  le  Le* 
gat  leur  diftribua  quatre  Palliums  qu'il 
avoit  apportes  de  Rome.  Il  alliijettit  les 
Hibernois  à  la  Loi  des  Mariages ,  à  laquel- 
le ils  n'étoient  pas  accoutumés  -y  &:  corri- 
gea chez  eux  pluheurs  abus. 

En  France  le  Siège  d'Auxerre  vaquoic 
depuis  15.  mois  Hugues  que  S.  Bernard 
qualifie  de  S.  Evéque  ,  étoit  mort  le  10^ 
0(flobre  11 5 1 .  Comme  on  vouloit  félon 
la  coutume  procéder  à  l'éledlùon  >  un  jeu- 
ne homme  interjetta  appel  >  &  défendit 
de  palier  outre  >  jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  à 
Rome  (^  en  fût  revenu.  Voyant  qu'on  ne 
lenoit  pas  compte  de  fon  appel ,  trois 
jours  après  l'éledion,  il  alîèmbla  quelques 
Particuliers  ,  5c  fit  une  féconde  éledion^ 
L'ai^aire  fut  portée  au  Pape  ,  qui  ordon-> 
tia  une  nouvelle  éledion  ,  &  commit 
pour  y  préiider  S.  Bernard  &  deux  autres, 
fcrfonnes.  Le  S..  Abbé  s'accorda  avec  ua 
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An.  des  deux  Députez  ;  mais  îe  troifiéme  re*^ 
kljjclama.  S.  Bernaid  s'adreflk  alors  au  Pape,, 
qui  confirma  l'éledion  faite  en  faveur 
d'Alain  ,  premier  Abbé  de  Larivoir  ,  Or- 
dre de  Cifteaux  au  Diocèfe  de  Troïes.  On 
fit  entendre  au  Roi  Loiiis  que  la  première 
éiedion  qu'il  avoir  permife  n'ayant  pas 
eu  lieu  y  on  n'avoit  pu  en  faire  une  fécon- 
de fans  une  nouvelle  çermiiïion,  S.  Ber- 
nard aplanit  cette  difficulté  ;  de  Alain  g 
facré  Evêque  d^Auxerre  ,  gouverna  cette 
Eglife  pendant  13.  ans.  Ce  terme  expiré^, 
il  le  retira  avec  la  permifïion  du  Pape  ,  dc 
alla  finir  fes  jours  à  Clairvaux. 

A  N  N  e'e     1153. 

Henri  Archevêque  de  Mayence  croit 
accufé  depuis  long-tems  de  difïîper  les^ 
biens  de  Ton  Eglife  ;  il  avoit  reçu  plufieurs 
réprimandes  fans  fe  corriger.  Le  Pape  en-- 
voya  en  Allemagne  Bernard  Prêtre  Car- 
dinal du  titre  de  S.  Laurent  y  de  Grégoire 
Diacre  du  titre  de  S.  Ange  en  qualité  de 
Légats.  Ils  fe  trouvèrent  à  Bamberg  avec 
le  Roi  Frédéric  qui  y  célébroit  la  Pâques» 
S.  Bernard  eut  beau  écrire  aux  Légats 
jour  excufèr  l'Archevêque  de  Mayence 
iuî  fa  fimpltcité  ;  ce  malheureux  Prélat; 
fur  dépoféj  &  le  Roi  lui  fit  donner  pour 
Succed'eur  Arnold  fon  Chancelier.  Boa« 
diard  Evêque  d'Eichflet  accablé  de  vieil» 
kflè  fut  auiÏÏ  dépofé  par  les  Légats  5  coai-?^ 
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me  incapable  d'agir.  Mais  lorfqu'il  fut  Airi 
queftion  de  porter  leur  jugement  contre."^ M 
^Archevêque  de  Magdebourg  6c  quelques 
autres ,  le  Roi  les  en  empêcha  &  les  rerr- 
voya.  Henri  dépofé  de  l'Archevêché  de 
Mayence  fe  retira  en  Saxe  dans  un  Mo- 
naftére  de  Cifteaux  ,  où  il  mourut  pieufc* 
ment  le  i.  Septembre  de  la  même  année. 
Le  Pape  Eugène  III.  éroit  mort  à  Tibur 
le  6.  Juillet.  Il  n'avoit  jamais  célébré  la 
Melfe  à  S.  Pierre  ,  fans  y  faire  quelque  pre- 
fent.  On  le  porta  à  Rome  en  grande  fo- 
lemnité  ;  &  il  fiit  enterré  dans  cette 
Eglife.  On  le  regarda  comme  un  Sainte 
quoiqu'il  ne  paruilTe  pas  avoir  été  honoré 
d'un  culte  public.  Il  fe  fît  plufieurs  Mira- 
cles à  fbn  Tombeau  ,  dont  on  en  fpecific 
fept  opérés  fur  divers  malades. 


ANASTASE    IV. 
Suite  de  l'Anne'e  1153.  Anne'e  1 1 54. 


ANASTASEl 

ÏV 

tint 

P.omain  ne 
le  s.    Siège 

eut 
feu 

lin  an,  4  mou 
24-    jours.    Il 
pour  5ucccf- 
[    Adiicn  IV. 

sa 

»IÎ4. 

LE  S.Siége  ne  vaqua  point 
félon  M. Fleuri,  après-  la 
mort  d'Eugène  lll.Selonl' Ab- 
bé Langlet  il  y  eut  une  va^ 
cance  de  4.mois  ôc  ly.jours» 
Quoiqu'il  en  foit  ,  Conrad 
Evêque  de.  Sabine ,  Chanw- 


I 
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A  ^5  A  STASE    IV.   II.  Siècle. 

An.  ne  Régulier  fut  élu  Pape  &  nommé  Anaf- 
lîitafe   IV.  Cétoit  un  vieillard  de   grande 
vertu  &:  de   grande  expérience    dans  les 
ufages  de  la  Cour  de  Rome. 

Saint  Bernard   fe  fentoit  défaillir  de 
jour  en  jour.  On  ne  croyoit  pas  qu'il  pas- 
sât l^hyver  de   115  5.  mais  il  adura- qu'il 
iroit  jufques  à  l'Ere.   Obligé  de  garder  le 
Ht  5  éc  fouffrant  de  grandes  douleurs  ,  il: 
méditoit  les  chofes  fainres  ,  il  didloit  3  il 
prioit  5  il   exhortoit   Tes   frères.  Il  célébra, 
même  la  Meiîe  ,  iufques  à  ce  qu'il  tomba 
dans  la  dernière  défaillance.  Il  étoit  dans 
cet  état  5  lorfqu'il  écrivit,  à  Ton  Oncle  An* 
dré  Chevalier  du  Temple  ,  l'un  des  prin- 
cipaux appuis  du  Roïaume  de  Jerufalem  i 
l'exhorta  à  exécuter  promptement  le  de* 
fo  qu'il  avoit  de  le  voir.  "  Les  Princes, 
3>qui  ont  été  à  la  Terre  Sainte  3  lui  man«. 
^y  doic4t  enfuite  ,  n'^y  ont  rien  fait  de  bon^, 
3>  de  font  revenus  chès  eux  3  011  ils  ont  fait 
^)  des  maux  incroïables. ,,  Il  écrivit  en  me* 
me  tems  à  MeRiènde  Reine  de  Jerufalenij 
comme  fon.  Oncle  l'en  avoit  prié  y  ôc  lui 
donna  des  inftru6Hons  pour  vivr^  en  Veu^. 
ve  ôc  en  Reine,, 

Ses  infîrmitez  ne  l'empêchèrent  cepen». 
dant  pas  d'aller  à  Metz^  à  la  prière  d'Hii=»- 
îin  de  Trêves  ;  il  s'agilîbit  d'appaifer  les. 
défbrdres  furvenus  à  l'occafion  des  infuU 
S.es.  ijLia  ks.  Seigneurs.  vQJiîns  feifoknt  aià 
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Anastase   IV.    II.  Siècle. 

Peuple  de  cette  Ville.  Le  S.  Abbé  rétablît  a». 
la  paix  &c  réconcilia  les  deux  partis.  Ct\2^ 
fut  là  Ton  dernier  voyage.  Il  revint  à  Clair- 
vaux  dans  un  accablement  qui  préfageoic 
fa  fin.  Ses  frères   étoient  dans  une  aftlic» 
tion  extraordinaire  ;  il  les   confoloit  avec 
tendredè  ,  &  leà  conjuroit  avec  larmes  de 
conlerver  la  régularité  de  l'amour   de  la 
perfection  qu'il  leur   avoit  enfeignée  par 
fes  difcours  Ôc  par  fes  exemples  :  enfin  peu 
de  jours  avant  fa  mort  ,  il  écrivit  à  Ar- 
nold Abbé  de  Bonneval.    Comme  on  fçuc 
qu'il  écoit  à  l'extrémité  ,  les  Evéques  voU 
fins ,  quantité  d'Abbez  &  de  Moines  s'af- 
femblérent  à  Clairvaux.  Il  rendit  l'amc  à 
fon  Créateur  le  lo.  Août  11^5.  Son  corps 
ïevctu  des  Omemens  Sacerdotaux  fut  ex- 
pofé  dans  la  Chapelle  de  la  Ste.  Vierge 
pendant  deux  jours.  Les  Nobles  &  le  Peu« 
pic  venoient  en  foule  lui  toucher  les  pieds> 
lui  baifer  les  mains  ,  appliquer  fur  lui  des 
pains  >  des  ceintures  ,  des  pièces  de  mo- 
noïe  ;,  &  d  autres  chofes  ,  pour  les  garder 
comme  bénites  &   s'en  fervir  au   befoin. 
Les  gemiflèmens  sémoignoienc  la  douleur 
dont  cette  mort  accabloit  tout  le  Monde^ 
Les  plaintes  des  femmes   étoient  encore 
plus  touchantes.  Il  ne  leur  étoit  pas  per- 
mis d'entrer  dans  l'Eglife  ,  fuivant  l'an- 
cienne Difcipline  qui  s'obferve  encore  à 
Ckirvaux  de  à  Cifteaux  y  on  les  voyoit  eji 


^ 
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Anastase  IV.    12.  Siècle. 

■        Il   <  ■  ■  III  m 

An.  troupe  arrêtées  à  la  porte  ,  déplorant  leut 
iliimalheur  d'être  privées  de  toucher  le  corps 
du  S.  Abbé.  La  preffe  fut  enfin  fi  grande 
qu'on  ne   refpedtoit  plus  les  Moines  ^  ni 
même  les  Evêques  ;  on  fe  vit  obligé  de 
Tinhumer  le  troifiéme  jour  après  fa  mort^ 
On  mit  ce  S.  Corps  dans  un  Sepulchre  de 
pierre ,  avec  une  boette  fur  la  poitrine 
contenant  des  Reliques  de  S.  Thadée  5 
qu'on  lui  avoit  apportées  de  Jerufalem  la 
même  année  ,  de  qu'il  avoit  ordonné  de 
mettre  fur  fon   corps.  Il  fut  aiiifi  enterré 
devant  l'Autel  de  la  Stc.  Vierge  y  à  laquel- 
le il  avoit  toujours  eu  une  grande  dévo- 
tion. Il  avoit  fondé  ou  aggregé  à  fon  Or* 
dre  72.  Monaftéres  5    3.5.  en  France,  ïîo 
en  Efpagne  ,  6.  dans  les  PaïVBas ,  5.  en 
Angleterre  ,  autant  en  Irlande  ,  autant  en 
Savoie  ,  4.  en  Italie  ,  2.  en  Allemagne  ,  2, 
en  Suéde  ,  un  en  Hongrie  &  un  en  Dan-  . 
nemarck.  En  comprenant  les  fondations 
faites   par   les   Abbaïes  dépendantes    de 
Clairvaux  ,  on  en  compte  jufques  à   i  éo. 
&  pluso.  L'Eglife  honore  la  mémoire  de  S» 
Bernard  le  jour  de  fa  mort.  La  Dodrine  ^ 
le  zélé  ,  la   pieté  ,   qui  régnent  dans  fes 
Ecrits  le  font  regarder  comme   l'un  des^ 
Pères  de  l'Eglife  des  derniers  Siècles. 

HzNRi  Murdac  Aixhevêque  d'Yorck 
mourut  le  14.  Odobre  de  la  mêm.e  année^ 
Cuillaume  qui  avoic  pofledç  ce  Siège. ^ 
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Anastase  IV.    12.  Siècle, 

en  avoic  été  dépofé  dans  le  Concile  de  f;"* 
Reims  en  1148.,  informé  de  la  mort  dut— J 
Pape  Eugène  ôc  de  S.  Bernard  ;  étoit  allé 
à  Rome  fe  prefenter  à  Anaftafe  IV. ,  qui 
étant  Cardinal  avoit  défendu  fa  caufe  ^  ÔC 
lui  avoit  demandé  grâce  ,  fans  fe  plaindre 
du  Jugement  rendu  contre  lui.  On  reçue 
dans  cette  intervalle  ,  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Henri  Mordac  j  &  le  Pape  le  ré- 
tablit dans  fa  Dignité  ^  lui  accordant  mê- 
me le  Pallium  qu'il  n'avoir  pu  obtenir 
auparavant. 

Guillaume  n'occupa  pas  long-tems  le 
Siège  d'YorcK.  Comme  il  pafToit  à  Can- 
torbery  ,  Roger  Archidiacre  de  cette  Egli- 
fe  ,  lui  rendit  vifite  par  eftime  pour  fa  ver- 
tu ;  &c  s'étant  retiré  ,  Guillaume  dit  à  ceux 
qui  éf oient  préfens  que  Roger  feroit  fon 
Succelîèur  ,  ce  qui  le  vérifia.  Il  fut  reçu  à 
YorcK  avec  de  grands  applaudill'emens  de 
la  part  du  Clergé  ôc  du  Peuple  ,  malgré 
Poppohtion  du  Doyen  Robert  &  de  l'Ar- 
chidiacre Ofbert  ;  &  la  foule  fur  C\  grande 
à  fon  entrée  ,  que  le  Pont  de  bois  fur 
lequel  il  falloir  palier  rompit  ,  &:  qu'une 
grande  quantité  de  monde  tomba  confu- 
lément  dans  la  Rivière.  Cependant  perfon- 
ne  n'y  périt,  ce  qui  fut  attribué  aux 
prières  &  à  la  Bénédiétion  du  S.  Archevê- 
que. Il  mourut  le  8.  Juin  1154.  un  mois 
aspràs  fgu  arrivée  à  Yorck»  On  crut  d'tbosd 
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A"-  qu'il  avoit  écé  empoifonné  en  célébrant 
t— -Jla  Meffe  ;  mais  ce  faux  bruit  fe  diiïipa.  Il 
eft  honoré  comme  Saint  le  jour  de  fa  mort. 
Son  corps  fut  élevé  déterre  1 30  ans  après  5 
ôc  la  tranflation  fut  accompagnée  de  plu-» 
fieurs  Miracles.  Roger  lui  fucceda  com- 
me il  l'avoit  prédit.  Thibaut  de  Cantorbe- 
ry  le  facra  j  non  comme  Archevêque  mais 
comme  Légat  du  S.  Siège  ,  Ôc  il  remplit  le 
Siège  37.  ans ,  plus  appliqué  au  Temporel 
qu'au  Spirituel  de  fon  Eglife. 

Etienne  Roy  d'Angleterre  mourut  la 
même  année  1 1 5'4.Henri  Duc  de  Norman-» 
die/uivant  le  Traité  fait  en  1 15  3. fut  recon- 
nu Roy5&  commença  la  Tige  des  Plantage- 
nets  dans  ce  Royaume  j  il  fut  le  plus  puiC» 
fant  Prince  de  la  Chrétienté  ,  &  régna  35. 
ans  ;  on  le  furnomma  Courtmantel  ;  mais 
il  eft  plus  connu  fous  le  nom    d'Henri  IL 

Le  Pape  Anaftafe  mourut  aufîi  le  2« 
Décembre  de  laniême  année  1154.  6c  fut 
enterré  à  S.  Jean  de  Latran.  Le  S.  SiégQ 
ne  vaqua  prefque  pas. 


EcCLESIASTiqUE.     64.^ 


ADRIEN    IV. 


Suite  de  l'Anne'e  1154.  Anne'e  iiyj". 


ADRIEN  IV. 
Anglois  ,  gou- 
vcrna  l'Eglilc  4- 
ans  ,  8.  mois  5c 
29  jours.  Il  eut 
pour  Succeffcut 
Alexandre  lll.en 
1159. 
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NICOLAS  Evêque  d'Al- 
bano  fuc  élu  Pape  le 
4,  Deceinbre  1 154.  de  nom- 
mé Adrien  IV.  Il  étoir  An- 
glois d'origine  ,  de  portoic 
le  nom  de  Brec-Sperc  ,  c'ert- 
à-dire  brife  lance.  Son  Pcre 
Robert  qui  éroit  Clerc  fe  fie 
Moine  à  S.  Alban  ,&  le  lail- 
fa  en  bas  âge  avec  peu  de 
bien.  La  néccirué  le  ht  ve- 
nir en  France.  Il  pallà  juf- 
ques  en  Provence  ,  6c  s'ar- 
rêta au  fameux  Monaftcre 
de  S.  Ruf  près  d'Avignon. 
Les  fervices  qu'il  rendit  aux 
Chanoines  éc  les  bonnes 
qualités  qu'on  lui  remarqua, 
lui  méritèrent  d'être  reçu 
parmi  eux.  Il  y  vécut  avec 
beaucoup  de  régularité  j  & 
Tes  progrès  dans  les  fciences 
furent  extraordinaires.Après 
la  mort  de  l'Abbé  Guillau- 
.  me  IL  tous  les  fuffrages  fe 
iréiiûirçnt  çn  fa  faveui  >  mai5 
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"An.  quelques  années  après,  les  Chanoines  fe 
illjrepentirent  d'avoir  mis  à  leur  tête  un 
Etranger.  Ils  l'accuférent  devant  le  Pape 
Eugène.  La  modeftie  de  Nicolas  dans  les 
défenfes  frapa  le  Pape  5  il  le  reconcilia 
avec  les  Chanoines.  La  paix  dura  peu  3  ÔC 
les  plaintes  recommencèrent  j  le  Pape  qui 
en  voyoit  le  motif  permit  aux  Chanoines 
d'élire  un  autre  Abbé ,  ôc  retint  Nicolas 
auprès  de  lui  ;  il  le  fit  Evêque  d'Albano  > 
&  l'envoya  enfuite  Légat  en  Norwege^  où 
il  inftruifit  avec  foin  dans  la  Loi  de  Dieu 
les  Habitans  de  ce  Païs-là  encore  barba- 
res ;  ce  fut  à  fon  retour  qu'il  fut  élevé  fuc 
la  Chaire  de  S.  Pierre.  Henri  nouveau  Roi 
d'Angleterre  ayant  appris  fon  exaltation  , 
ravi  de  voir  qu'un  de  (es  Sujets  étoit  le 
Chef  de  l'EgUfe  ,  lui  fit  écrire  une  Lettre 
où  il  felicitoit  la  Grande-Bretagne  d'avoir 
produit  un  Arbre  C\  heureufement  tranf» 
planté.  Il  l'exhorta  à  remplir  l'Eglife  de 
dignes  Miniftres,  Ôc  à  procurer  du  fe  cours 
à  la  Terre  Sainte  êc  à  l'Empire  de  C.  P. 

Arnaud  de  BrefTe  étoit  pour-lors  à 
Rome  foutenu  par  des  Citoïens  puid 
fans  ôc  particuUérement  par  les  Sénateurs  , 
il  continuoit  de  tenir  publiquement  des 
difcours  feditieux.  Quelques  uns  de  ceux 
qu'il  avoir  féduits  attaquèrent  Gérard  Prê« 
tre  Cardinal  du  Titre  de  Ste.  Pudentien- 
îie ,  comme  il  alloit  trouver  le  Pape  ,  §C 
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le  blelTéreni:  dangereufément,  Adrien  in-  An. 
formé  de  cet  autentac  mit  la  ville  de  Ro-i""j 
me  en  interdit  ;  &  les  Offices  divins  cef- 
férent  jufques  au  mercredi  de  la  Semaine 
fainte.  Les  Sénateurs  preflcs  pour  lors  par 
le  Clergé  chalTérent  Arnauld  ôc  les  Séna- 
teurs ;  l'interdit  fut  levé  &  le  Peuple  en 
bénit  Dieu.  La  foule  des  Pèlerins  fut  ex« 
traordinaire  le  lendemain.  Le  Pape  quitta 
la  Cité  Léonine  où  il  demeuroit  depuis  fon 
Ordination  j  &  accompagné  d'Evêques  , 
de  Cardinaux  ,  Ôc  d'une  grande  quantité 
<ie  Nobles  ;  il  alla  au  Palais  de  Latran  , 
où  il  célébra  folemnellcment  la  Fête  de 
Pâques. 

Frédéric  Barbe -RoufTc  avoir  été  cou- 
ronné Roi  des  Lombards  à  Pavie.  Il  mar* 
chade-là  en  Tofcane  ,  où  Aniclme  Evê- 
que  d'Havelfberg  alla  le  trouver.  Ce  Pré- 
lat revenoit  de  traiter  avec  Manuel  de  C. 
P.  du  mariage  de  Fredeiic,  ôc  d'une  allian- 
ce contre  le  Roy  de  Sicile.  Il  fut  élu  dans 
ce  tems-là  Archevêque  de  Ravenne  ,  ôc 
Frédéric  lui  donna  TExarcat  de  la  Pro- 
vince pour  récompenlc  de  fes  Services. 

Le  Pape  étoit  à  Viterbe  ,  quand  il  fut 
informé  que  Frédéric  s'avançoit  vers  Ro- 
me en  toute  diligence.  Craignant  qu'il  n'y 
allât  comme  ennemi,il  envoya  deux  Cardi- 
naux traiter  avec  lui.  Ils  le  rencontrèrent 
à  S.  Quirique  ,  ^  eu  fuient  reçus  avec 
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Adrien  IV.    12.  Siéck. 

Afl.  honnear.Ce  Prince  leur  rendit  Arnauld  de 
J^Breffe  ,  qu'il  avoir  en  Ton  pouvoir  ,  Se  qui 
ayant  été  envoie  à  Rome  ,  y  fut  brûlé.  On 
jetta  même  Tes  Cendres  dans  le  Tibre  de 
peur  que  le  Peuple  n'honorât  fes  Reliques 
comme  d^un  Martyr.  Le  Pape  ÔC  Frédéric 
eurent  enfuite  une  entrevue  près  de  Viter- 
be  5  après  que  des  Députés  de  part  Se 
d'autre  eurent  convenus  en  préience  de 
Frédéric  ,  des  conditions  de  ion  Couron- 
nement, Ce  Prince  fe  profterna  en  appro- 
chant du  Pape  5  Se  lui  baifa  les  Pieds  ; 
mais  il  ne  fut  admis  au  baifer  de  paix 
qu'après  lui  avoir  fervi  d'Ecuïer  comme 
avoient  fait  fes  PrédecefTeurs  :  ce  qu'il 
exécuta  le  lendemain  à  la  vue  de  toute 
TArmée. 

Les  Romains  apprenant  Parrivée  du 
Roy  5  lui  firent  une  Députatiun  ,  qui  fut 
mal  reçue  ;  le  Pape  fit  connoitre  à  ce 
Prince  leurs  artifices  -,  Se  Payant  exhorté  à 
les  prévenir  ,  Frédéric  envoya  mille  Che- 
valiers choifis  conduits  par  le  Cardinal 
Odavien  pour  fefaifir  de  la  Cité  Léonine 
êc  de  l'Eglife  de  S.  Pierre. 

Le  lendemain  1 8.  Juin ,  Frédéric  fut 
couronné  Empereur  dans  cette  Eglife  ; 
lorfqu'il  fut  retourné  dans  fon  camp  qui 
étoit  fous  les  murs  de  la  ville  ,  les  Ro- 
mains irritez  de  ce  que  le  Pape  n'avoit  pas 
attendu  leur  coûfememeut  pour  cQuronser 
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l'Empereur,  excitèrent  un  grand  tumulte.  An- 
&  quelques  Ecuïers  de  ce  Prince  qui  furent [_|Jij 
trouvés  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  y  péri- 
rent par  les  mains  des  Séditieux.  Frédéric 
vint  au  fecours  avec  fes  Troupes.  On 
combattit  jufques  à  la  nuir.  Plus  de  loco. 
Romains  furent  tués  ,  &  ico.  fait  pri(on- 
niers  ,  mais  le  Pape  obtint  leur  liberté. 

Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe  qui  avoir  ac- 
compagné l'Empereur  fe  dirtingua  le  plus 
dans  cette  occalion:  le  Pape  lui  accorda  la 
confècration  de   Gerold  élu  Evêque  d'Ol- 
denbourg ,  qu'il  avoir  refuféc  auparavant. 
Vicelin  Eveque  de  cette  ville  étoit  mort  le 
12.  Décembre  11 54.    &c    plufieurs  Mira- 
cles  a  voient  conftaté  fa  Sainteté.   Gerold 
l'un  des  Chapelains   du  Duc    qui    n'a  voie 
point  en  Saxe  fon  pareil  pour   la    Science 
dans  les    Saintes    Ecritures  ,  &  qu'Henri 
1  cheridbit  fingulierément  à  caufc  de  la  pu- 
I  rcté  de  les  mœurs ,  fut  élu    par  un  corn* 
:  mun  confentement  du  Clergé  ik  du  Peu- 
,  pie.  Hartvic   Archevêque  de  Brème   fon 
I  Métropolitain  qui  avoit  deftiné  ce  Siège  à 
un  autre  ,    refufa  de  le  facrer  ;  il   préten- 
dit que  l'Election  ayant  été  faite    fans  fa 
permillion  étoit  nulle.  Gerold  en  informa 
le  Duc  qui  étoit  pour  lors  en  Lombardie 
avec  Frédéric  ;  &  reçut  ordre  de  venir  le 
trouver  :  la  tranquilité  étant  rétablie  dans 
Rgme  ,  il  fut    ikcré  pat  le  Pape  3  mais 
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An.  Adrien    fit  exprimer  dans   la  Bulle  qu'il 

]^ï>'âYok  pas  prétendu    le    fbuftraire  à  la 

juridiétion  de  Ton  Métropolitain.    Gerold 

fe  rendit   d'abord  auprès  d'Hartvic  ,  dc 

û  reconcilia  avec  lui. 

Apre's  le  Couronnement  de  l'Empe- 
reur 5  le  Pape  s'éloigna  de  Rome.  Ils  al- 
lèrent enfemble  à  Ponte-Lucano  près  de 
Tibur  pour  y  célébrer  la  Fête  de  S.  Pier- 
ïe.  Les  Tiburtins  vinrent  apporter  à  Fré- 
déric les  Clefs  de  leur  ville  ,  de  déclarer 
qu'ils  fe  donnoient  à  lui.  Le  Pape  trouva 
cette  conduite  très-irreguliere.  Ili.reprefen- 
ta  à  l'Empereur  que  Tibur  étoit  du  Do- 
maine de  l'Eglife.  Frédéric  lui  rendit  cet- 
te ville  5  de  lui  en  donna  ks  Lettres ,  on 
y  mit  toutefois  la  Claufe  ,  fauf  le  Droit 
impérial.  Les  chaleurs  obligeant  l'Empe- 
reur à  quitter  l'Italie  ,  il  prit  le  chemin 
d'Allemagne.  Comme  il  étoit  à  Ancone  , 
il  reçut  des  AmbafTadeurs  de  Manuel- 
Comnene  qui  vinrent  lui  perfuader  de 
faire  la  guerre  à  Guillaume  Roy  de  Sici- 
le  furnommé  le  Mauvais  ,  Succeffeur  de 
Roger  Ton  Père  mort  le  17.  Février  1 154. 
L'état  où  Tes  Troupes  fe  trouvoient  rédui- 
tes ne  lui  permettant  pas  de  former  une 
pareille  entreprîfe  ,  il  fe  contenta  d'envo- 
yer de  fon  côté  une  AmbaOTade  à  C.  P. 
Guillaume  le  mauvais  avoit  demandé 
au  Pape  ia  coofirinacion  de  fon  RQÏaume  ; 


E  C  C  L  E  S  I  A  S  T  I  Q  U   È.     64.^ 

Adrien    IV.     12..  Siècle. 

lur  le  refus  d'Adrien  il  attaqua  les  Terres  ^^ 
de  l'Eglile  Romaine  ,  &  fut  excommunié  ;i'5i 
alors  les  Seigneurs  de  la  Poiiille  le  mépri-**"^ 
ferejic ,  reconnurent  le  Pape  pour  Souve- 
rain ,  &c  l'invitèrent  à  venir  recevoir  leurs 
liom mages  Adrien  palîa  dans  la  Campa- 
nie  ,  &  ie  ht  reconnoitre  dans  tout  le  Païs 
julques  à  Beuevenr.  Dans  cette  circonC- 
tance  xManuel  Comnene  lui  demanda  trois 
Villes  Maritimes  de  la  Poùillc  ,  6^  lui  of- 
frit du  lecours  pour  chalîèr  Guillaume  de 
la  Sicile.  Ce  Prince  allarmé  du  péril  qui 
le  menaçoit  fit  faire  des  propolitions  au 
Pape.  Elles  parurent  avantagcufes  ;  &c 
Adrien  vouloit  les  accepter ,  mais  la  plus 
grande  panie  des  C^ardinaux  lesdefaprou- 
vant ,  il  fallut  les  rejctrer. 

Cependant  ce  que  Manuel  Comnene 
avoit  propole  au  Pane  <5c  à  l'Empereur 
Frédéric  fut  Poccafion  de  \\  Lettre  d'A- 
drien ly.  à  Bahle  d'Acridc  Archevêque 
de  Teflklonique  ,  qu'il  exhorta  de  procu- 
rer la  réunion  des  Egliles  Grecque  Ôc  La- 
tine. Baille  répondit  qu*il  n'y  avoit  point 
de  divifion  entre  les  Grecs  ôc  le^  Latins  ; 
&C  que  s'il  fe  trou  voit  quelque  fujet  de 
fcandale  ,  il  pouvoit  le  faire  cciTer  par  fon 
autorité  ,  avec  le  fccours  de  l'Empereur  , 
tjui  avoit  les  mêmes  intentions. 

La   même  année  11J5.  Manuel  Com- 
^îicne  par  une  conllitution  particulière  re- 
Tçme  ir,  £  e 
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An.  nouvella  la  dëfenfe   faite  par  fon  Père  de 

tliljprendre  les  biens  des  Evêchez  vacans  j  & 

Luc  Chryfoberge  fucceda  cette   année  à 

Conftantin   Chliarene  dans  le   Siège  Pa- 

triarchal  de  C  P. 

Les  Hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jerufa- 
îem  établis  pendant  que  cette  Ville  étoit 
fous  la  puiliance  des  Califes  Fatimites  ,  & 
fournis  à  l'Abbé  de  Ste.  Marie  ,  s'étoient 
fouftraits  à  fa  jurifdidtion  ,  depuis  la  con- 
quête des  François.  Us  avoient  d'abord 
vécu  des  liberalitez  des  Marcliands  Latins 
qui  trafiquoient  en  Egypte  de  en  Syrie. 
Ayant  acquis  dans  la  faite  de  grandes  ri- 
chelTes,  ils  obtinrent  du  Pape  d'être  exemts 
même  de  la  jurifdidion  du  Patriarche  ,  & 
de  ne  point  payer  de  Dîmes.  On  voit  quels 
étoient  leurs  privilèges  par  la  Bulle  d'Anaf- 
tafe  IV.  adrellëe  au  Grand-Maitre  Rai* 
mond  Dupuis  ,  fuccelTeur  de  Gerauld  le 
premier  Maitre  de  l'Hôpital. 

D'un  autre  côté  le  Patriarche  de  Jeru-» 
falem  6c  les  autres  Evêques  de  Paleftine 
prétendoient  que  les  Chevaliers  de  S.  Jean 
abuibient  de  leurs  privilèges.  Voyant  qu'ils 
ne  pou  voient  avoir  rai  fon  d'eux  ,  ils  vin- 
rent porter  leurs  plaintes  à  Adrien  IV.  Le 
Pwitri^îrche  quoiqu'âgé  de  près  de  i  co.  ans 
entreprit  le  voyage  avec  Pierre  de  Tyr  , 
Baudoiiin  de  Cefarée  ,  Frideric  d'Acre  3 
Arnaud  de  Sidon  >  Conitantiu  de  Lidde  , 
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Renier  de  Sebafte  &  Hébert  de  Tiberiade-,  An. 
le  différend  quoique  plaidé  pendant  plu-"^^' 
fleurs  jours  devant  le  Pape  ne  fut  point 
}ugë  i  &  le  Patriarche  fe  retira  ,  fans  être 
plus  avancé  qu'auparavant. 

Adrien  étoit  cependant  aflîegé  dans 
Bencvent  avec  les  Cardinaux  par  Guillau- 
me le  Mauvais  ;  n'étant  pas  en  état  de  lui 
refifter  ,  il  fe  vit  dans  la  necedîté  de  s'ac- 
commoder avec  lui  à  des  conditions  bien 
différentes  de  celles  qu'il  a  voit  refufées. 
Les  Cardinaux  attachez  à  l'Empereur  Fré- 
déric furent  mal  fatisfaits  du  Traité;  &  le 
regardèrent  comme  préjudiciable  à  ce 
Prince  ,  6c  honteux  à  l  Eglife  Romaine. 
A  N  N  e'  E      iiy(>. 

Pendant  que  le  Pape  étoit  dans  U 
Poiiille  ,  Jean  de  Saliibery  fon  Compa- 
triote &:  ion  ami  particulier  ,  Chapelain 
de  Thibaud  de  Cantorbery  jvint  lui  faire 
vifite  ,  &  demeura  à  Benevent  environ 
trois  mois.  Adrien  lui  ouvrant  fon  cœur  j, 
avoiia  qu'il  avoir  trouvé  tant  de  miferes 
dans  le  S.  Siège  ,  que  toutes  les  peines 
qu'il  avoir  fouffertes  auparavant  lui  fem- 
bloient  une  douceur  &  une  félicité  en 
comparaiion.  U  lui  demanda  un  jour  ce 
que  l'on  difoit  de  lui  &  de  l'Eglife  Ro- 
maine. Jean  lui  parla  avec  franchife  ,  & 
n'en  témoigna  pas  moins  ,  quand  le  Pape 
voulut  favoir  quel  étok  là-dellus  fon  fen- 

Ee  i 
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/A^'timent   particulier.    Le  Roi   d'Angleterre 

l'avoit  envoyé  à  Rome  demander  la  per-  i^ 
million  d'entrer  en  Irlande  de  de  fe  rendre  " 
maitre  de  ce  B^oïaume  pour  y  rétablir  le 
Chriftianifme  dans  fa  pureté.  Il  n'eut  pas 
beaucoup  de  peine  d'obtenir  ce  que  le 
Roi  fouhaitoit  ;  le  Pape  envoya  à  Henri 
avec  fa  Bulle ,  un  Anneau  d'or  orné  d'une 
Emeraude  en  figne  d'Inveftiture  ;  ôc  cQt 
Anneau  fut  gardé  dans  les  Archives. 

La  Chape  de  N.  S.  fut  découverte  la 
même  année  1156.  dans  le  Monaftére 
d'i\rgenteuil  près  de  Paris.  Elle  étoit  fans 
couture  <3c  de  couleur  roulfatre.  Les  Let- 
tres qu'on  trouva  avec  cet  habit ,  mar- 
quoient  que  la  Ste.  Vierge  l'a  voit  fait , 
iorfque  J.C.  étoit  encore  Enfant  :  Ce  font 
les  paroles  de  Robert  Abbé  du  Mont  S. 
Michel  Auteur  Contemporain  ;  &  le  Mo- 
naftére d'Argenteiiil  conferve  precieufe- 
ment  cette  Relique. 

Ce  fut  encore  la  même  année  qu'on 
découvrit  à  Cologne  plufieurs  Tombeaux 
avec  des  Infcriptions  ,  portant  qu'ils  ren- 
fermoient  les  précieux  reftes  de  Ste.  Urfu- 
le  Vierge  8c  Martire  Se  de  fes  Compagnes 
qu'on  y  honoroit  au  moins  depuis  300. 
ans.  On  y  trouva  auilî  le  nom  de  plu* 
fleurs  Evêques  qu'on  difoit  les  avoir  ac- 
compagnées. Gerlac  Abbé  de  Duitz  en- 
voya les  principales  Infcriptions  à  Sz^,  Eli- 
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fabcth  Réligieufe  de  Schonauge  ,   dès-lors  ^^\ 
fameufe  par   Tes  révélations  \   il   fe  flarra^— ù 
qu'elle    l'alTureroic  h  on  devoit   y  croire 
ou  non  ;  &  le  lentimcnr  de  cette   Sainte 
fut  que  CCS  Infcripcions  ctoient  fauflès. 

Ste.  Eliiabcth  née  en  1 1 50.  étoic  entrée 
à  l'âge  d'environ  11.  ans  dans  le  Monaf- 
tére  de  Schonauge  ,  Diocclc  de  Trêves  , 
proche  d'un  autre  Monaftére  d'Iiommes 
fondé  en  1 1 1  y.  6c  dcdic  à  S.  Florin  Con- 
felîeur  ,  qui  vivoit  au  commencement  du 
VIIc.  Siècle ,  &:  donc  l'Eglile  honore  la 
mémoire  le  17.  Novembre.  Hildclin  fut 
le  premier  Abbé  de  ce  Monal^ére  de  Bè- 
nediclms  ,  de  qui  celui  de  Schonauge 
dépendoir.  Ste.  Elifabeth  commença  d'a- 
voir des  extafes  ;\  l'âge  de  i^  ans.  Elle 
découvrit  ce  que  Dieu  lui  reveloit  par  or- 
dre d'Hildelin  ,  à  un  frère  qu'elle  avoic 
nommé  Ecbert  Chanoine  de  Bonn  ,  qui  fe 
rendit  cnfuite  Moine  à  Schonauge  à  la 
perfuafion  de  fa  fœur  ,  6c  en  fut  Abbé 
en  1 176.  après  la  mort  d'Hildelin.  Ste.  Eli- 
iabcth mourut  en  1165.  dans  la  36^.  an- 
née de  fon  âge.  Quoiqu'elle  n'ait  point 
été  canonifée  ,  elle  a  été  mile  dans  le  Mar- 
tyrologe Romain  en  i^S^.  Ecbert  com- 
pofa  quatre  Livres  des  révélations  de  fa 
locur  ;  il  écrivit  même  contre  les  Cathares 
ou  Manichéens  d'Allemagne  ,  dont  Sre. 
EUTubech  de  Schonauge  fail'oit   meniioa 

Ee3 
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An.  dans  Tes  exhortations.  On  a  outre  Tes  Vi- 
iiJifîons  quinze  de  Tes  Lettres  ,  dont  la  plus 
confidérable  eft  adïelïee  à  Ste.  Hildegarde 
qu'elle  vilitoit  quelquefois. 

PiERRE'le-Vénérable  Abbé  de  Clugny 
mourut  le  jour  de  Noël  1 156.  après  avoir 
gouverné  ce  Monaftére  &  tout  l'Ordre 
avec  une  grande  fageile  pendant  3^.  ans. 
ïi  fut  enterré  au  Chevet  de  la  Grande-Egli* 
fe  par  Henri  Evêque  de  Vinchefter  frère 
d'Etienne  Roi  d'Angleterre  ,  qui  avoit  été 
Muine  de  Clugny  3  &  qui  s'y  retira  après 
la  mort  de  fon  frère  ;  ce  Prélat  fit  de 
grands  biens  à  cette  Abbaïe  ,  Ôc  eft  comp- 
■té  parmi  les  Bienfaiteujrs. 

Il  y  avoit  à  Clugny  du  tems  de  l'Abbé 
Pierre  environ  400.  Moines  :  l'obfervance 
de  l'Ordre  étoit  établie  en  plus  de  300. 
Maifons  ;  &  il  y  en  avoit  environ  1000. 
fous  fa  dépendance.  On  en  trouvoit  dans 
les  Païs  les  plus  éloignez,  comme  l' Abbaïe 
de  la  Vallée  de  Jofaphat  près  de  Jerufa- 
iem  y  où  l'on  croyoit  qu'étoit  le  Sepulchre 
de  la  Ste.  Vierge  ,  &  un  autre  Monaftére 
au  Mont  Thabor.  L'Abbé  Pierre  fut  un 
des  plus  grands  Dodteurs  de  fon  tems. 
Il  écrivit  contre  les  Juifs  8c  contre  les 
Sénateurs  de  Pierre  de  Bruis.  Il  fit  aufïîun 
Recueil  des  Miracles  qui  étoient  venus  à 
fa  connoiflànce.  Il  raporte  dans  cet  Ou* 
vrage  qui  eft  divifé  en  deux  Livres^  plu* 
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fieurs  Hiftoires  remarquables.  On  a  con-  An. 
fervé  Tes  Lettres  au  nombre  de  195.  diftri-iHj 
buées  en  hx  Livres.  On  y  voit  principale- 
ment reluire  fa  prudence  &  ia  difcretion. 
Il  eft  le  dernier  des  hommes  célèbres  par- 
mi  les  Abbez  de  Clugny.  L'Ordre  tomba 
depuis  dans  une  grande  oblcurité.   Après 
(a  mort  les   Moines  élurent  tumultuaire- 
ment  Robert  le  Gros  parent  du  Comte  de 
Fiandres  qui  fur  enfuite  depofé.   On  élut 
en    1158.   Hugxies    111.  du    nom    Prieur 
Clauftral ,  qui  hit  le  Xc.  Abbe. 
A  N  N  e'  E    1157. 

S.  Guillaume  de  Malaval  Auteur  ,  ou 
plutôt  Patron  d'une  Congrégation  de  Moi- 
nes ,  vivoit  vers  ce  tems-là.  On  ne  fait  ni 
ion  Pais  >  ni  le  commencement  de  fa  vie. 
Il  fut  Ermite  en  Toi  cane  ,  Ôc  s'établit  en 
1155.  à  l'Ecable  de  Rodes ,  depuis  Mala- 
val près  de  Sienne  ,  ôc  y  vécut  i8.  mois 
dans  une  grande  aufteritè.  En  1156.  un 
ieunc  homme  nommé  Albert  fe  rendit  fon 
Difciple  ,  &c  fut  témoin  de  fes  vertus  pen- 
dant un  an  que  S.  Guillaume  vécut  enco- 
re. On  met  fa  mon  au  10.  Février  1 1  ^7. 
Reinald  fe  joignit  à  Albert  ,  &c  fucccfïi- 
vement  plusieurs  autres  ,  qui  formèrent 
avec  le  tems  une  Congrégation  de  Moines 
nommés  Guillcrmins ,  fous  la  Régie  de 
S.  Benoit. 

Les  Vénitiens  maîtres  de  Zara  en  Dal* 

E  e^4 
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An^  matie  ,  voulurent  aOujertir  cette  Ville  à 
dJleur  Patriarche.  Anaitale  IV.  l'avoir  érigée 
en  Archevêché  en  11 54.  Adrien  IV.  à  k 
prière  des  Vénitiens  &  d'Henri  Patriarche 
de  Grade  depuis  1 1 30.  qui  tint  ce  Siège 
50.  ans  5  leur  donna  cette  fatisfadion  par 
une  Bulle  du  13.  Juin  11  y 7. 

Hemri  Roi  d'Angleterre  tint  à  la  Pente- 
côte de  la  même  année  fa  Cour  pleniere 
à  S.  Edmond.  Il  y  appella  Hilaire  Evéque 
de  Chichefter  &  Gautier  Abbé  de  S.  Mar- 
tin du  Bel,  pour  terminer  le.  différend 
qui  duroit  cntr'eux  depuis  plusieurs  an- 
nées 3  au  fujet  de  la  juriCdidion  que  l'E- 
vêque  prétendoit  fur  cette  Abbaïe.  Elle 
avoit  été  affranchie  de  toute  fujetdon , 
lorfqu'elle  fut  fondée  par  Guillaume  le 
Conquei-ant  :  &.  cette  exem.ption  avoit  été 
conhrmée  par  Lanfranc  alors  Archevêque 
de  Cant^rbery  ,  &c  par  Srigand  premier 
Evêque  de  Chichefter.  L'Evêque  Hilaire 
prétendoit  que  n'ayant  pas  été  autorifeë 
par  le  Pape  ,  cette  exemption  étoit  nulle  y 
&  paria  même  il  vivement  que  le  Roi  en 
fut  offenfé.  Tout  le  Monde  fe  déclara 
contre  lui ,  de  il  fut  obligé  de  faire  des 
excufes  au  Prince.  On  ne  fait  point  tou« 
tefois  comment  l'affaire  fut  terminée. 

L'Empereur  Frédéric  vint  en  Bourgog» 
ne  à  la  Mi-Oètobre  de  la  m-ême. année 
pour  tenir  fa  Cour  à-Befançoii,!!  s'y  trou- 


E<:  c  L  E  s  I  A  s  T  1  Q  y  E.    537) 

Adrien    IV.    11.  Siècle. 

va  des  Amballkdeuts  de  plufieurs  Nations.  /ptt> 
Roland  Piéti-e  Cardinal  du  tine  de  S.Jj^i 
Marc  5  (Se  Bernard  du  ti:re  de  S.  Clément 
y  parurent  en  qualité  de  Légats  d'Adrien^ 
lis  étoient  porteurs  d'une  Lettre  par  1^- 
quelle  le  Pape  fe  plaignoit  qu'on  eut  laiiré 
impuni  l'attentat  commis  coiure  Efquil  de 
Lunden  ,  qui  fut  arrêté  en  revenant  de 
Rome  ôc  mis  en  pnfon.  Les  termes  dont 
la  Lettre  éroit  conçue  en  parlant  à  l'Em- 
pereur parurent  pleins  d'aigreur  ôc  de 
menaces.  Les  Seigneurs  Allcmans  en  fu- 
rent choquez.  Us  les  prirent  à  la  rigueur  , 
parce  que  quelques  Romains  foutenoicnc 
que  les  Rois  d'Allemagne  n'a  voient  poù 
iedé  jufques-là  l'Empire  de  Rome  &:  le 
Roïaume  dltalic,  que  par  la  donation  des 
Papes  i  de  qu'ils  vouloient  tranfmettre  à 
la  polleritc  cette  crcaïKC  ,  non-ieulement 
par  les  paroles  de  par  les  Ecrits ,  mais  en- 
core par  les  peintures;  Eneôet,  on  avoic 
rcpre fente  à  Rome  dans  le  Palais  de  La- 
tran  l'Empereur  Lothaire  recevant  à  ge- 
noux la  Couronne  de  la  main  du  Pape 
avec  une  infcription  en  ces  termes  :  "  Le 
Roi  s'arrêta  à  la  poire  ,  «l^:  après  avoir '^ 
juré  les  droits  de  Rome  ,  il  devint  Vaf-  " 
ial  du  Pape  de  qui  il  recevoit  la  Cou-  '* 
ronne.  „ 

Frédéric  étant  à  Rome  en  1157.  s'c- 
toit  plaint  de  cette  tpeinture  j  on  lui  ^voit 
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An.  promis  de  l'effacer  ,  &  elle  iubriftoit  en* 
J^Gore.  Tout  cela  joint  à  la  Lettre  d'Adrien 
excita  un  tumulte  que  l'Empereur  appaîfa 
par  fon  autorité.  Il  renvoya  les  Légats  , 
fins    permettre    qu'ils    s'arrêtafTent  nulle 
•part  V  ^  fi^  courir  dans  tous  fes  Etats  une 
Lettre  ,  portant  que  le  Pape  vouloit  altérer 
l'union  entre  l'Empire  «Se  le  Sacerdoce. 
Les  Légats  racontèrent  les  mauvais  traite* 
mens  qu'ils  avoient  foufferts  ^  3c  exagérè- 
rent même  le  péril  qu'ils  avoient  couru  ^ 
pour  exciter    Adrien  à   s'en  vanger.  Le 
Clergé  fut  partagé.   Le  Pape  écrivit  aux 
Evdques  d'Allemagne  ôc  les  exhorta  à  ra- 
mener  l'Empereur  dans  le  bon  chemin  ; 
êc  fur  tout  à  procurer  une  fatisfadtion  de 
la  parc  du  Chancelier  Rainald  &  d'Otton 
Comte  Palatin   de  Bavière  ,  qui  avoient 
dit  des  paroles  injurieufes  aux  Légats  de  à 
l'Egiife  Romaine. 

Les  Prélats  d'Allemagne  concertèrent 
leur  réponfe  ,  &  marquèrent  au  Pape  que 
l'Empereur  Ôc  les  Seigneurs  avoient  telle- 
ment été  choqués  des  termes  de  fa  Let- 
tre qu'ails  ne  pou  voient  les  approuver  ; 
qu'ils  avoient  reçu  celle  qui  leur  étoit 
idreiTée  avec  le  refped  convenable  y,  ôc 
qu^'ayant  averti  l'Empereur  fuivant  l'ordre 
de  Sa  Sainteté  ,  Frédéric  avoit  répondu  en 
Prince  Catholique.  Ils  finifloient  en  fu- 
pUant  Adçien  d'appaifer  PE^ipereur  par 
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des  Ecrits  qui  adouciilenc  les    premiers  5  An. 
afin  que   l'Eglife  fut  tranquille  ,  fans  que^^ 
rEmpirc  perdît  rien  de  fa  Dignité. 
A  N  N  e'e     IT58. 

Frédéric  voulant  retourner  en  Italie  , 
fit  prendre  les  devans  au  Chancelier  &  au 
Comte  Palatin  de  Bavière ,  qui  s'avancè- 
rent dans  la  Lombardic  failant  par  tout 
reconnoitre  l'Empereur.  Le  Pape  nomma 
deux  nouveaux  Légats ,  qui  furent  Henri 
Prctre  Cardinal  de  S.  Ncréc  ,  Se  Hyacin- 
the Diacre  de  Ste.  Marie  en  l'Ecole  Grec- 
que 5  hommes  prudens  &c  plus  propres 
que  les  premiers  au  maniment  des  aftai^- 
res.  Ces  Prélats  s'abouchèrent  à  Modcne 
avec  les  AmbafTadeurs  de  Frédéric ,  &  al- 
lèrent enfuite  au-devant  de  kii.  Arrivez 
à  Trente  ,  ils  prirent  avec  eux  l'Evèque  de 
cette  Ville  pour  plus  grande  fureté.  Ce- 
pendant comme  on  favoic  que  le  Pape 
éroit  broiiillé  avec  l'Empereur ,  cette  pré- 
caution ne  les  empêcha  pas  d'être  arrêtez, 
dépouillez  &  mis  aux  fers  par  deux  Com- 
tes puillans  y  mais  Henri  Duc  de  Bavière 
Se  de  Saxe  vangea  peu  de  tems  après  cette 
violence. 

Les  Légats  trouvèrent  enfin  l'Empereur 
près  d'Aujfbouig  ;  &  la  Lettre  du  Pape 
qu'ils  lui  prèfentèrent  termina  le  différend. 
Ils  promirent  qu'Adrien  conferveroit  en 
tout  les  droits  ^  la  Dignité  de  l'Empire  , 

Ee  6 


65o    AbPvEgé  de  l'Histoire 

Adrien    IV.    ii.   Siècle. 

An.  Se  Frédéric  déclara  qu'il  rendoit  ion  ami- 
ilitié  au.  Pape  &  au   Clergé   de  Rome.   Il 
domia  aux  Legars  le  baifer   de  paix  tanc. 
pour  eux  que  pour  les  abfens  3  &  les  ren- 
voya comblez  de  préfens. 

Otton    de    Friefîngue    devjoit    fuivre 
l'Empereur  en  Italie  ;  il  pria  ce  Prince 'de 
Yen  difpenfer.  ConnoilTant  que  fa  fin  ap- 
prochoic ,  il  lui  recommanda,  la  liberté  de 
rélecbion  après  fa  mort.  Il  fe  retira  à  Mo* 
rim^ond  dont  il  avoir  été  Abbé  ,  Se  y  arri- 
va même  déjà  malade  Après  avoir  reçu 
l'Extrême-Ondion ,  &  fait  fon  Teftament, 
iî  fe  fit   apporter  l'Hiftoire  de  l'Empereur 
Frédéric^  qu'il  avoir  compofée  ,  &  l'a  don- 
na à.  des  hom.mes  dodles  &  pieux  pour  y 
corriger  ce  qu'il  pouvoir  avoir  dit  en  fa- 
veur de  l'opinion  de  Gilbert  de  îa  Porrée  5, 
il  déclara  qu'il  foute noit  la   Foi    Catholi- 
que fuivanc  la  règle  de  l'Eglife  Romaine  ; 
êc  mourut  enfin  au  milieu  d'une  multiru-^ 
de  d'Evêques  &  d'Abbés  le  ii.  Seprem.bre 
1158-.  Il  a  laiflfé  une  Chronique  divifée  eir^^' 
fept  Livres  y  depuis  la  Création  du  Mon-' 
de  jufques  à  l'an  1 146.    On  y  trouve  un- 
Traité  Theologique  de  la  fin  du  Monde  ^. 
qui  fait  le  V1II«.  Livre.    Son   Hiftoire  de 
FEmpereur  Frédéric    comm.ence    à    Taix 
1076.  de  finit  en  1156.  Raderic  Chanoî-» 
ne  de  Frieiingue  fon.  Difciple    la  conti»- 
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■  L^E?;iPEREU!X    avoic   convoqué  une  Af-  An, 
femblte  gé;iéraJe  à  RoncailTe  entre  Plai-^^^J 
fance  &  Crémone.  Elle  commença  le  13.. 
Novembre   1158.  Frédéric  de  Cologne  &: 
cinq  Evêques   Allem.ans  ,  Gui   de  Crème 
Cardinal  Diacre  Légat  du  Pape  ,  Pelcgrîn 
Patriarche   d'Aquilée  ,   Oberu  ou  Huberc 
de  Milan  &c  2. i.  Evêques  Italiens  y  aflifté- 
renr.  Ou  y  établie  que  les    Regales ,   ou 
Droits  Régaliens ,  conlîftant  dans  les  Du- 
chez  ,  Marquifats  ,  Comtez  ,   Confulats  ^ 
Monoïes,  fourage  ou  fubflftancc  tles  Trou- 
pes,  nommé  Fodrum  en  latin  du  rems;; 
le  Tonlicu  ,  Péage  &:  autres  Tributs  ;  les  ' 
Moulins  5    Pécheties  ,  &  tout   revenu  du 
cours  des  Rivières  ;  le  Cens  réel  &  la  Ca- 
pîtation  perfonnclle  appartenoienc  à  l'Em- 
pereur.  Obert  de  Milan  ,   les  autres  Evê- 
ques de  Lombardie    qui  étoient  préfens  , 
les  Confuls  de  la  Ville  ,  de  les  Seigneurs 
renoncèrent    publiquement   à    ce    droit.- 
•L'Empereur  en  confirma  la   polîeffion   à 
tbu's  ceuî:  qui  en  purent  montrer  des  titres 
vaîabl^  ;  mais  il  s'en  trouva  d^ufurpez, 
pour    30C00.  marcs    d'argent  de   revenu 
annuel.  Dans  cette  même  AlTèmblée  l'Em- 
pereur  fit  plufieurs    loix   pour   établir  la 
paix  3c  la  fureté  publique.    Il  en   fit  une 
particuhére  pcuir  les  Étudians ,  eh  faveur- 
àe  l'Ecole  de  Boulogne  déjà  célèbre' dans 
ce  tems-Ià  -,  Se  c'eft  la  première  qui  cik! 
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An.  paru  pour  établir  les  privilèges  des  Etu- 
J^^dians.  Elle  fpecifie  Pétude  des  Loix  Divi- 
nes &  Impériales  qui  étoit  en  ufage  à 
Boulogne  ;  l'érude  du  Droit  Civil ,  c'eft-à- 
dire  les  Loix  de  Juftinien  ,  qui  s'étoit  re- 
nouvellée  dès  le  Siècle  précèdent  \  de  celle 
du  Droit  Canonique  qui  avoit  repris  un 
nouveau  luftre  depuis  quelques  années , 
par  la  publication  du  Décret  de  Gratien. 
Tout  ce  qui  fe  trouve  dans  ce  Recueil  a 
palTë  pour  la  pure  Dodtrine  de  l'Eglife 
pendant  les  XIII.  XIV.  Se  XV.  Siècles ,  & 
on  ne  l'a  pas  cherchée  ailleurs.  Gratien 
étoit  Bénédidtin  du  Monaftére  de  S.  Félix 
à  Boulogne  j  &:  à  l'imitation  de  Bouchard 
de  Vormes,  dlves  de  Chartres,  ôc  de  tant 
d'autres  Compilateurs ,  il  fit  un  nouveau 
Recueil  des  Canons;mais  il  fuivit  ks  fauf- 
Tes  Décretales  de  la  compilation  d'îfidore. 
Frédéric  pendant  Ton  féjour  en  Lom- 
bardie  perdit  plufieurs  Prélats  de  fa  fuite  ^ 
Frédéric  de  Cologne  de  Anfelme  de  Ra- 
venne.  Il  fit  élire  à  la  place  de  ce  dernier 
Gui  fils  du  Comte  de  Blandrate  ,  Jeune 
homme  que  le  Pape  avoit  reçu  dans  le  Cler- 
gé de  Rome,  qu'il  avoit  ordonné  Soùdiacre^ 
ôc  dont  il  refufa  de  confirmer  Pëiedion 
pour  des  raifons  particulières;  mais  l'Empe- 
reur le  maintint  en  pofiedion  du  Siège  ^ 
qu'il  garda  jufques  à  fa  mort  en  née?. 
Adrien  mécontent  de  ce  que  les  Eve- 
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ques  &  les  Abbez  de  Lombardie  avoient  An. 
reconnu  tenir  de  l'Empereur  les  Droits [li 
Régaliens  ,  &  de  l'infolence  avec  laquelle 
les  Gens  de  ce  Prince  eyigeoient  le  droic 
de  fourage  ,  même  fur  les  Terres  de  l'E- 
glife  Romaine  ,  lui  écrivit  ;  &  les  termes 
de  fa  Lettre  ,  Ôc  la  manière  dont  elle  fut 
rendue  choquèrent  l'Empereur  ,  qui  lui 
rendit  la  pareille.  Adrien  répondit  à  la 
Lettre  de  Frédéric  ,  &  lui  marqua  qu'il 
perdoit  le  refpert  qu'il  lui  devoit ,  &c  qu'il 
faullbit  la  foi  qu'il  avoir  jurée  ,  en  fe  fai- 
fant  rendre  hommage  par  les  Evêques ,  &C 
défendant  aux  Légats  du  S.  Siège  l'entrée 
des  Eghfcs  &  même  des  Villes  de  fon 
Royaume.  La  querelle  fut  vive  de  part  & 
d'autre.  On  écrivit  plufieurs  Lettres.  L'E- 
vèque  de  Bamberg  Prélat  diftingué  par  fa 
Do(flrine  de  par  la  pureté  de  fes  m.oeurs  fe 
mêla  de  cette  affaire  pour  la  terminer  i 
mais  elle  dura  encore  long-tcms. 

Henri  Roi  d'Angleterre  étoi:  venu  en 
France  en  1 1 58  de  avoir  été  reçu  magni- 
fiquement par  Loiiis  le  Jeune.  Ils  confir- 
mèrent le  Mariage  dcja  refolu  entre  le  fils 
aine  de  Henri  &  la  fille  de  Loliis  ;  &c  l'on 
croit  qu'ils  concertèrent  le  voyage  d'Ef- 
pagne  pour  Vaire  la  guerre  aux  Infidèles. 
Loiiis  aifembloit  déjà  fes  Troupes,  de  avoic 
fait  demander  au  Pape  une  Indulgence 
pour  exciter  les  François^  à  cette  entrepri- 
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m8.^  '  mais  Adrien  l'en  diiTuada. 
-j  L'O  K  D  R  E  de  Calatrava  commença 
vers  le  même  rems  en  Efpagne  ,  à  l'occa- 
fion  de  la  petite  Ville  de  ce  nom  en  Caf^ 
tille  ;  les  Templiers  craignirent  de  ne 
pouvoir  foutenir  les  efforts  des  Arabes 
qui  menaçoient  de  l'attaquer.  Elle  fut 
donnée  à  Raimond  Abbé  de  Fitere  de 
l'Ordre  de  Cifteaux  5  qui  promit  de  la 
défendre  -,  Se  qui  pour  être  en  état  de  te- 
nir parole  5  obtint  de  Jean  de  Tolède  une 
Indulgence  Pleniere  pour  tous  ceux  qui 
viendroient  au  fecours  de  cette  Ville  ; 
C'eft  le  premier  exemple  d'une  pareille 
Indulgence  accordée  par  un  autre  que  par 
le  Pape. 

A  N  N  e'  E        1159. 

Hugues  de  Champ-Fleuri,  Chancelier 
de  France  5  qui  avoit  travaillé  efficacement 
à  l'union  de  Loiiis  le  Jeune  avec  Fienri 
Roi  d'x^ngleterre  y  fut  fait  cette  année 
Evêque  de  Soillbns  ,  &  conferva  fa  Char- 
ge de  Chancelier.  Le  Pape  lui  confirma 
la  poITeffion  de  plufieurs  Bénéfices  >  &  le 
difpenfa  de  la  Refidence  :  chofe  alors  fans 
exemple.  Thibaud  de  Paris  mourut  la  mê- 
me année  3  &c  l'Evêché  &c  la  Regale  vin- 
rent par  cette  mort  en  la  m  "tin  du  Roi.  Il 
donna  la  Chevecerie  qui  en  faifoit  partie 
aux  Réligieufes  d'Hieres  pour  en  jouir 
toutes  les  fois  que  le  Siège  fçroic.  vacant^ 
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Cefl:  le  premier  ricre  ,  où  il  loic  fait  meii- An. 
tion  expreire  de  la  Regale  du  Roi  delIJlL 
France.  Le  Succcileur  Thibaud  fuc  Pierre 
Lombard  ,  connu  piincipalemenu  fous  le 
nom  de  Maître  des  Sentences  ,  à  caufe  de 
l'Ouvrage  qu'il  compola  fous  ce  titre.  Il 
ttoic  le  Docteur  le  plus  Fameux  de  l  Eco- 
IjC  de  Paris  i  &  pendant  les  Si^écles  fuivans 
ceux  qui  enleignoient  la  Théologie  ,  ne 
prcnoient  point  d'autre  texte  pour  lire 
&:  pour  expliquer  à  leurs  Ecoliers  ,  que  le 
Livre  des  Seiuences.  On  compte  julqucs 
à  144.  Auteurs  >  qui  ont  fait  des  Com- 
mentaires fur  cet  Ouvrage  ,  parmi  Icfquels 
on  voit  les  plus  célèbres  Théologiens  de 
chaque  Siècle  :  il  n'ci\  pas  toutefois  regar- 
dé comme  infaillible.  On  a  notté  julqucs^ 
i  16-  Articles  fur  lefquels  il  n'eft  pas  fui- 
vi.  On  a  aulTi  de  lui  un  Commentaire 
fur  les  Picaumes  «S:  un  lur  les  Epitres  de 
S.  Paul.  Il  mourut  en  1 1 60.  &  eut  pour 
Succelleur  Maurice  de  Sulli  Archidiacre 
de  fon  Eglife. 

On  connoit  encore  l'érat  des  Etudes  de 
wc  tems-là  par  les  Ecrits  de  Jean  de  Sahs- 
bery.  Dans  la  jeunellè  il  étudia  à  Paris. 
De  recour  en  Angleterre  il  fut  Ch?.pelaiii 
de  Secrétaire  de  Thibaud  de  Cancorbery  ; 
&  c'tft  alors  qu'il  compofa  ia  Policrati* 
nue  ,  ou  lt:s  Amufemens  des  Courtilans.  , 
,.  les  YeA.iges.dc5  Pl\ilûfophe3i  qu'il  adiet 
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kn.  fa  en  1 159.  au  Chancelier  d'Angleterre  5 
JJ^Tliomas  Becquet  principal  Miniftre  d^Hen- 
ri  II.  Il  lui  dédia  encore  la  même  année 
fà  Metalogique  ^  ou  l'Apologie  de  la  bon- 
ne Dialedique  &  de  la  véritable  Elo- 
quence, 

Les  différends  entre  l'Empereur  &c  le 
Pape  duroienc  toujours.  Après  la  Fête  de 
Pâques  de  l'année  1 159.  Frédéric  tint  une 
Afîèmblée  dans  Ton  Camp  près  de  Bou- 
logne ,  où  fe  trouvèrent  quatre  Cardinaux 
Légats  d'Adrien  &  les  Députez  du  Sénat 
&:  du  Peuple  Romain.  Les  Légats  expofé- 
rent  que  le  Pape  demandoit  l'exécution 
du  Traité  de  Paix  ,  fait  avec  Eugène  lïl.  j 
ôc  firent  de  nouvelles  proportions.  L'Em- 
pereur répondit  qu'il  n'exigeoit  point 
l'hommage  des  Evêques  d'Italie  ,  s'ils  ne 
vouloient  rien  poiïeder  de  Tes  Regales  ;  il 
ajoura  qu'étant  Empereur  par  l'ordre  de 
Dieu  i  il  ne  portoit  qu'un  vain  titre  ,  d 
Rome  n'écoit  pas  en  fa  Duifïance.  Il  offrît 
toutefois  de  rendre  juftice  au  Pape  fur 
tous  les  Chefs  dont  il  fe  plaignoit ,  pour- 
veu  que  le  Pape  la  lui  rendît  fur  plufieurs 
Griefs  qu'il  ^?ropcfoir.  Il  fe  récvioit  fur-tout 
contre  les  Appellations  injultes  6c  contre 
plusieurs  autres  défordres.  On  détermina 
enfin  dans  l'Aflèmblée  que  le  Pape  nom^ 
meroit  fix  Cardinaux  ,  èc  l'Empereur  fir 
Evêques  pour  examiner  ôc  termuier  cett© 
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affaire.  Adrien  ne  voulut  point  y  confen-  Atv 
tir ,  &  demanda  toujours  l'exécution  du"^^i 
Traité  fait  avec  Eugène.  L'Empereur  re- 
fufa  alors  de  Ton  coté  de  s'en  tenir  à  ce 
Traité  ;  &  il  alloit  envoyer  négocier  la 
paix  avec  les  Romains  en  particulier , 
lorfqu' Adrien  mourut  ,  ce  qui  arrêta 
tout.  Sa  mort  arriva  le  i .  Septembre  1 1  y  9, 
à  Anagnie  \  on  porta  Ton  corps  à  Rome , 
&  on  l'enterra  à  S.Pierre  près  d'Eugène  IIL 
Pendant  Ton  Pontificat  il  augmenta  beau- 
coup le  Patrimoine  de  faint  Pierre  ,  &:  fut 
fi  éloigné  d'enrichir  Tes  Parens  ,  qu'il  ne 
laiiïa  pour  rubfiltance  à  fa  mère  qui  vi- 
voit  encore  ,  que  les  charitez  de  l  Eglife 
de  Cantorbery.  Le  S.  Siège  ne  vaqua  que 
cinq  jours. 


ALEXANDRE     IIL 


Suite    de  l'A  n  n  e'e    1159. 


ALEXANDRE 

ni  de  Sienne  , 
fiégea  zi.  ans  n. 
mois  ÔC2I.  jours. 
Il  eut  pour  Suc- 
ccdeurLuciuslII 
en  iiKz. 


\ 


APre's  les  funérailles 
d'Adrien  IV.  les  Evê- 
gues  ôc  les  Cardinaux  s'af- 
femblérent  à  S.  Pierre  pour 
l'éle£tion  de  fon  Succelîeur  y 
&  le  quatrième  jour  ils  s'ac- 
cordércnc  tous  à  i'exceptioa 
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An.  de  trois  ,  à  choifir  le  Cardinal  Roland 
il^Chancelier  de  l'Eglife  Romaine  ;,  qui  de 
Chanoine  avoit  été  fuccelïivement  ordon- 
ne par  Eugène  IIL  Diacre  &  Prêtre  ,  3c 
fait  enfin  Chancelier.  Roland  étoit  élo'» 
quent  ôc  bien  inftruit  des  fciences  divines 
éc  humaines.  Son  élection  fut  approuvée 
par  le  Clergé  &  par  le  Peuple  de  Rome  >. 
&  on  le  nomma  Alexandre  III.  Les  trois 
Cardinaux  qui  ne  confentirent  pas  à  ion 
éleébion  étoient  Oélavien  du  titre  de  Ste. 
Cécile  ,  Jean  de  Morfon  du  titre  de  S. 
Martin  ,  &:  Gui  de  Crème  du  titre  de  S. 
Califte  5  tous  trois  Prêtres.  Ces  deux  der- 
niers nommèrent  Odtavien  pour  Pape. 

Ceux  qui  avoient  élu  Alexandre  ,  vou- 
lurent auiïi  tôt  le  revêtir  de  la  Chape  d'E» 
carlate  ,  qui  écoit  Thabit  particulier  da 
Pape  ,  Se  l'inveftiture  du  Pontificat.  Ale- 
xandre refiftoit  ,  &c  s'enfuyoit ,  proteftanc 
de  Ton  indignité  ;  il  fut  enfin  revêtu  par 
Odon  premier  des  Diacres.  0£lavien 
fe  voyant  fruftré  de  fon  efperance  , 
arracha  la  Chape  des  épaules  d'Alexandre 
ôc  voulut  l'emporter.  Un  Sénateur  qui 
étoit  préfent  indigné  de  cette  violence  la. 
lui  ôta  des  mains.  Odavien  jettant  un  re- 
gard furieux  fur  fon  Chapelain  ,  lui  fît; 
figne  de  lui  donner  une  autre  Chape  Rou- 
ge qu'il  avoit  aportée  ;  ôc  ayant  oté  fon 
bonnec ,  il  s'en  revêuc  ^  msds  avec  tant  de 
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précipkation  ,  que  ne  pouvant  trouver  le  An. 
Capuce  5  il  mit  le  devant  derrière  ,  ce  qui."^^; 
fît  dire  par  raillerie,  qu  il  avoir  été  élu  à 
rebours.  On  ouvrit  aulVi-tot  les  portes  de 
l'Eglife  que  les  Sénateurs  avoient  fermées; 
ôc  des  troupes  de  gens  armez  entrèrent 
Tépée  à  la  main  pour  foutenir  Ocl:avien 
que  Ion  parti  nomma  Victor  IV. 

Alexandre  &les Cardinaux  qui 
Tavoient  élu  craignant  la  violence  ,  fe 
retirèrent  dans  la  Forrtrellc  de  l'Eglife  de 
S.  Pierre.  Des  Sénateurs  gagnez  par  Octa- 
vicn  les  y  retinrent  enfermez  pendant  9. 
jours.  Les  clameurs  du  peuple  les  en  fi- 
rent iortiri  mais  ce  fut  pour  être  transferez 
dans  une  prifon  plus  étroite  au  delà  du 
Tibre  ,  où  ils  pallérent  trois  jours.  Cette 
nouvelle  violence  indigna  tellement  le 
Peuple  ,  qu'il  vint  avec  Hec'lor  Frangipane 
ôc  quelques  autres  Nobles  les  arracher  de 
ce  lieu  ;  il  les  conduilit  avec  des  acclama- 
tions de  joye  «S:  au  ion  de  toutes  les  clo- 
ches au  lieu  nommé  les  Nymphes  aujour- 
d'hui S  ami  A  Nimpha  à  quatre  lieues  de 
Rome  ,  où  Alexandre  fut  lacré  le  même 
jour  par  Hubaud  d'Oftie  ,  allilté  de  Gré- 
goire de  Sabine  ,  de  Bernard  de  Porto  , 
de  Gautier  d'Albano  ,  (^c  par  les  Evéques 
de  Segni  de  de  Terracine,  en  prélence  de 
plufieurs  Cardinaux  Prêtres  «Se  Diacres  , 
de  piullcurs  Abbés  de  d'un  grand  nombre 
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'An.  d'Avocats  5  de  Scriniaires  ,  de  Chantres  , 
S^ijde  NobleSj  &  d'une  grande  partie  du  Peu- 
ple Romain.  Dans  cette  cérémonie  ,  on 
jnit  fur  la  tête  du  Pape  la  mitre  ronde 
en  forme  de  Cône  ,  entourée  d'une  cou- 
ronne qu'on  nommoit  le  Règne.  Odavien 
travailla  pendant  plufieurs  mois  à  trouver 
des  Evêques  qui  vouluilent  le  facrer ,  Se 
îe  fut  enfin  par  Imar  de  Tufculum  5  ailifté 
de  ceux  de  Melfi  Se  de  Ferentine. 

Alexandre  111.  s'étoit  retiré  à  Terraci- 
ne  j  par  le  confeil  des  Evêques  Se  des  Car- 
dinaux 3  il  envoya  des  Nonces  à  l'Empe- 
reur alors  occupé  au  Siège  de  Crème. 
Frédéric  prévenu  par  06lavien  ,  Se  irrité 
contre  Alexandre  depuis  la  Légation  de 
Befançon  ,  les  reçut  mal ,  &  ne  fit  point 
de  reponfe  à  la  Lettre  du  Pape.  Les  Car- 
dinaux attachez  à  Alexandre  écrivirent  à 
ce  Prince  ,  Se  fe  nom.mérent  au  nombre 
de  11.  dont  5.  Evêques ,  8.  Prêtres  Se  9. 
Diacres.  Odavien  fous  le  nom  de  Vidtor 
écrivit  de  fon  côté  aux  Patriarches ,  Ar- 
chevêques ,  Evêques  ,  Abbés  Se  Seigneurs 
de  la  Cour  de  Frédéric  :  les  Cardinaux 
de  fon  parti  à  la  tête  duquel  étoit  Imar 
de  Tufculum  ,  écrivirent  auiTi  à  tous  les 
Prélats  y  Se  chacun  foutint  la  vaUdité  de 
l'Eledion  à  laquelle  il  avoit  concouru. 

Sur  les  Lettres  des  deux  partis  ,  TEm- 
pei'eur  par  le  coafeil  des   Seigneurs  ;,  re- 
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{blut  d'aH^pabler  un  Concile  j  il  croyoît  An. 
en  avoir  l'autorité  à  l'exemple  de  Jufti-i*'^ 
nien  ,  de  Theodofe  &  de  Charlemagne. 
Il  ht  citer  Alexandre  ôc  Victor  par  Daniel 
de  Prague  ôc  Herman  de  Verdun.  Dans 
fa  Lettre  à  Alexandre  ,  il  le  nommoit  iim- 
plement  Roland  Chancelier  ;  elle  étoit  en 
même  tems  adredée  aux  Cardinaux  qui 
Tavoient  élu.  Il  y  difoit  que  pour  remé- 
dier au  icKifme  ,  il  avoit  refolu  -de  tenir 
à  Pavie  une  Cour  ou  airemblée  générale 
dans  rOclave  de  l'Epiphanie ,  ^  qu'il  y 
appelleroit  tous  les  Evêques  de  l'Empire  , 
&  des  autres  Royaumes  ,  aiînque  cette 
grande  aftaire  fîit  terminée  par  un  Juge- 
ment Ecclefiaftique  ,  lans  que  les  Séculiers 
en  prillènt  connoilfance.  Dans  la  Lettre 
Circulaire  aux  Evêques  pour  les  appeller  , 
il  leur  défendit  de  prendre  parti  entre  les 
deux  Papes. 

Les  deux  Députez  allèrent  nouver  le 
Pape  Alexandre  à  Anagnie  ;  &c  ne  le  re- 
connoillant  pas  pour  Chef  de  l'Eghfe  ,  ils 
•ne  lui  rendirent  pas  les  rcfpecb  dus  à  là 
Dignité.  La  leélure  de  la  Lettre  de  l'Eai- 
pereur  ,  troubla  d'abord  les  Cardinaux  ; 
ils  craignirent:  la  violence  d'un  Prmce  aut 
fi  puilfant  ,  ^'  de  voir  diminuer  la  liber- 
té de  l'Egliie.  Après  une  longue  délibera- 
•^!i ,  ils  refolurenr   de   demeurer  fermes 

uis  l'obéilUiice  d'Alejtuidre^ui  répondk 
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ïjj^  aux  Députés  qu'il  ne  lai{ïèroic»jamais  re* 
duire  l'Eglife  en  fei-vitude.  Il  leur  témoig- 
na même  combien  il  étoit  furpris  de  ce 
que  ce  Prince  convoqubit  un  Concile  fans 
fa  participation  ,  ôc  ofoit  lui  ordonner  de 
paroitre  en  fa  préfence  ,  <:omme  s'il  avoit 
quelque  puilîance  fur  lui* 

A  N  M  e'  E     II  60,  : 

Les  Dépurez  indignez  de  la  reponfe  du 
Pape  Alexandre  ,  allèrent  à  Segni  trouver 
J'Antipape  Odavien  ,  &  lui  baiiérent  les 
pieds.  OtJ:on  Prince  Palatin  y  qui  étoit  à- 
Rome  avec  d^s  Allemans  en  fit  autant , 
ce  qui  lisuda  le  courage  de  cet  Antipape. 
Cependant  l'Empereur  s'érant  ainii  décla- 
ré pour  lui  5  Alexandre  eut  un  jufte  fu- 
Jet  de  ne  pas  aller  à  Pavie.  Il  envoya  des 
Légats  en  France  ,  en  Efpagne  ^  en  Hon- 
grie ,  &:jufquesen  Orient. 

Le  Concile  de  Pavie  commença  le  j. 
Février  ;  l'Empereur  éranc  arrivé  dans 
cette  Ville  exhorta  les  Evêques  à  s'y  pré- 
parer par  des  jeûnes  &  par  des  prières'. 
Lorfqu'ils  furent  allèmblez  ,  il  leur  dit  dé 
fe  conduire  en  cette  affaire  comme  n'en 
ayant  à  rendre  compte  qu'à  Dieu.  L'Aft 
femblée  étoit  compofée  d'environ  150, 
Prélats  Se  d'une  multitude  d'Abbez  ôc  dé 
Prévôts.  Il  y  avoit  auiH  des  Ambaffadeurs 
des  Rois  de  France  &c  d'Angleterre  ,  èc 
des  P_éputez  de  divers  Pais ,  qui  promi- 
rent 
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rent  que  tout  ce  que  le  Concile  auroit  de-  A«. 
cidé  feroic   reçu  chez  eux  lans  difficulté.i — * 

On  examina  l'affaire  pendant  fepc  jours; 
le  Concile  prononça  en  faveur  d'Octavien 
qui  écoit  préfent  &  avoi:  des  Défenfeurs 
de  fa  caufe.  On  condamna  Roland  par 
-contumace  ,  comme  ayant  réfuté  de  fc 
trouver  au  Concile  où  il  avoir  été  cité  lé- 
gitimement. L'Empereur  à  qui  Von  porta 
la  Sentence  la  reçut  avec  refped  &  l'aprou- 
va  :  Vidor  fut  appelle  à  l'Eglife.  On  l'y 
reçut  avec  grande  Solemnité  ,  &:  on  le  re- 
connut pour  Pape.  L'Empereur  luirendit 
à  la  porte  le  refpect  accoutumé  ,  comme 
Conftanrin  à  S.  Silveftre  :  (  Ce  font  les 
propres  paroles  de  Radevic.  )  Puis  le  pre- 
nant par  la  main  il  le  mena  jufqu'à  Ion 
Siège  ,  (Se  l'intronifa.  La  Lettre  Circulai- 
re des  Préhdens  du  Concile  contient  tout 
le  détail  de  ce  qui  fe  pada. 

Frédéric  écrivit  à  Eberard  de  Sall- 
fcourg  &:  à  Tes  Suffragans  ,  t<c  infilla  dans 
fa  Lettre  fur  une  prétendue  Conjuration 
faite  contre  lui  par  le  Chancelier  Roland, 
du  vivant  d'Adrien  IV.  L'Evcque  de  Bam- 
berg  écrivit  en  fon  paiticulier  à  cet  Ar- 
xhêvêquc  ce  qui  s'étoit  pallé  à  Pavie.  Henri 
•Prevot  de  Berthefgarde  lui  écrivit  auiïî 
iur  le  même  fujet  ;  (Se  toutes  ces  Lettres 
lui  furent  envoyées,parceque  s'étant  mis  en 
chemin  pour  aller  à  Pavie  ,  il  tomba  mala- 
Tçme  ir.  F  f 
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An.  de  à  Vienne  ,  &  fut  obligé  de  retourner 
Ll^chez  lui. 

L'Empereur  fit  publier  dans  tous  (q% 
Etats  un  Edir  portant  la  peine  d'un  bannif- 
fement  perpétuel  pour  les  Evêques  qui  ne 
reconnoitroient  pas  Vidor.  Le  Pape  Ale- 
xandre l'ayant  exhorté  plufieurs  fois  à  re- 
venir de  fes  erreurs  ^  l'excommunia  fo- 
lemnellément  à  Anagnie  le  Jeudi  Saint  24. 
Mars  ;  il  renouvella  aulli  l'Excommuni- 
cation contre  06tavien  &  fes  Complices  ; 
5c  pour  difliper  les  Menfonges  qu'ils 
avoient  répandus  de  tout  côté  ,  il  envoïa 
des  Légats   en  diveries  Provinces. 

Saint  Eberard  de  Salfbourg  étoit  de  la 
première  noblelTe  de  Bavière  ,  né  vers  l'an 
1085.  après  avoir  fait  fes  études  en  Fran- 
ce 5  &  avoir  refté  quelque  tems  chez  fes 
Parens  ,  il  entra  dans  l'Abbaïe  de  S.  Mi- 
chel de  Bamberg  ,  où  il  embrail'a  la  vie 
ïTQonaftique  dans  fa  plus  grande  jeuneire. 
Ses  Frères  ayant  fondé  le  Monaftére  de 
Bilbourg  ,  il  en  fut  le  premier  Abbé.  Il 
fucceda  14.  ans  après  à  Conrad  de  Salf-^ 
bourg  i  mais  pendant  fon  Epifcopat  ,  il 
ne  changea  rien  à  l'aufterité  de  fa  vie.  Ses 
Aumônes  augmentèrent  à  proportion  àt 
fes  revenus.  Il  prê choit  d'exemple  &  de 
paroles  ;  il  fervoit  lui  même  les  pauvres , 
&  ne  dédaignoit  pas  de  toucher  les  Lé- 
preux d:  de  leur  baifer  les   mains,  il  re- 
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connue  ëc  luivit  toujours  Alexandre  ,  ^  An. 
arrira  à  1  obéilTance  de  ce  Pape  ,  Harrman''^ 
de  Brixen  Ton  Sutfraganc.  Ces  deux  Pré- 
lars  furent  les  feuls  de  toute  l'Allemagne 
qui  ne  prirent  point  de  part  au  fchiîme.  Il 
vécut  jufqul  Pan  11 64.  Après  fa  mort 
les  Miracles  furent  fréquent  à  fon  Tom* 
beau. 

Henri  Prêtre  Cardinal  ,  auparavaiK 
Moine  de  Clairvaux  ,  Odon  Cardinal  Dia- 
crc  ,  ôc  Philipe  Abbé  de  l^ Aumône  ,  Mo- 
nartére  de  l'Ordre  de  Cifteaux  au  Diocéfe 
de  Chartres  ,  écrivirent  une  Lettre  géné- 
rale à  tous  les  Prélats  ëc  à  tous  les  fidèles 
pour  fervir  de  prefervarif  contre  la  Lettre 
Synodale  du  Concile  de  Pavie.  Ils  relevè- 
rent le  mérite  d'Alexandre  ôc  accufèrenc 
Odavicn  de  plufieurs  violences. 

Arnoul  qui  d'Archidiacre  de  Séesétoic 
devenu  Evéque  de  Lifieux  depuis  1141.  , 
étoit  l'un  des  plus  favans  Prélats  6c  des 
plus  auroriicz  des  Etats  du  Roy  d'Angle- 
terre ,  il  reconnut  Alexandre  pour  Pape  , 
&  l'encouragea  contre  le  Ichilme.  Sa  Lettre 
fut  lue  par  tout  le  Conhftoire  ,  de  Alexan- 
dre y  repondant  ,  l'exhorta  à  continuer 
fcs  foins  auprès  du  Roy  d'Angleterre  ,  & 
des  Seigneurs  du  Païs.  Arnoul  les  continua 
lellemint  que  le  Roy  reconnut  Alexandre , 
^  rejetta  Ocl:3>^ien.  Arnoul  avoir  aulTi 
écrit  ûux  Cardinaux  qui  étoient   avec  le 

F  fi 
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An.  Pape  ;  il  leur  marqua  ce  qu'il  avoit  fait 
^^°  pour  engager  le  Roy  à  fe  déclarer  pour  la 
bonne  caufe  :  mais  on  voit  encore  mieux 
ce  qui  fe  pafTa  en  Angleterre  au  fujet  du 
fchifme  par  les  Lettres  de  Jean  de  Salis- 
bery. 

Philippe  Abbé  de  l'Aumône  contribua 
aulïi  beaucoup  de  fon  côté  à  faire  con^ 
noicre  Alexandre  en  France  ôc  en  Angle- 
terre. Sa  vertu  lui  donnoit  une  grande  au^ 
toricé  5  le  Pape  lui  avoit  écrit  de  travail- 
ler à  cette  affaire.  Les  mêmes  Lettres  de 
Jean  de  Salifbery  font  encore  mention  de 
la  négociation  de  l'Abbé  Philippe.  On  y 
voir  que  l'Eglifè  Anglicane  s'étant  affem- 
blée ,  Thibaut  de  Cantorbery  déclara  par 
un  mandement  adreilé  à  tous  les  Evêqucs 
d'Angleterre  ,  qu'Alexandre  étoit  le  Pape 
légitime  ,  Se  qu'Odavien  étoit  condamné 
comme  fchifmatique  avec  fes  Fauteurs. 

Le  Roi  Henri  tint  de  fon  côté  une  autre 
aiTemblée  au  mois  de  Juillet  1 1  éo.  à  New- 
Marck  dans  le  Pais  de  Caux  à  fix  Lieux 
de  Beauvais;  tous  les  Evêques  de  Norman- 
die 5  les  Abbés  &  les  Barons  s'y  trouvè- 
rent. Le  Roy  de  France  aflembla  en  même 
tcms  ceux.de  fes  Etats  à  Beauvais:  on  trai- 
ta l'affaire  du  fchifme  dans  les  deux  af- 
femblées  j  &  on  convint  dans  l'une  & 
dans  l'autre  de  reconnoitre  Alexandre  ÔC 
de  rejercer  Yidor. 
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On  tint  un  autre  Concile  à  Oxford  pour  An. 
juger  des  hérétiques  que  le  Peuple  nom-,"^^ 
moit  Pubiicains  j  c'étoient  des  Manichéens 
fortis  originairement  de  Gafcogne  ;  Us 
s'ctoient  répandus  en  divers  Païs.  L'An- 
gleterre qui  fe  va  m  oit  de  n'avoir  point  été 
infc<fbée  d'herélie  depuis  la  Converfiou  de 
la  nation  fous  S.  Grégoire  ,  (e  trouva 
pour  lors  renfermer  ces  Pubiicains.  Le  Roi 
ne  voulant  ni  les  chalVer  ni  les  punir  (ans 
qu'ils  eulVent  été  examinez  ,  fit  adcmblcr 
le  Concile.  Leur  Chef  nommé  Gérard  par- 
la pour  tous  <5v:  déclara  au  nom  de  tous 
qu'il  dételtoit  le  Baptême  ,  l'Eucharirtie  , 
ic  le  Mariage  ,  &  ne  comptoir  pour  rien 
l'autorité  de  l'Eglife  :  il  dit  cependant 
qu'il  étoit  Chrétien  ,  ôc  qu'il  fuivoit  la 
Dodlrine  des  Apôtres.  Ses  difciples  répon- 
dirent tous  qu'ils  croyoient  ce  qu'on  Icuc 
avoic  cnfeigné  ,  &  qu'ils  ne  vouloienc 
point  difputer  fur  la  foi.  Us  le  moquèrent 
également  des  exhortations  &  des  mena- 
ces. Les  Evêques  craignant  que  cette  er- 
reur ne  fît  du  progrès  ,  déclarèrent  ces 
gens-là  hérétiques  ,  &  les  abandonnèrent 
au  bras  féculier.  On  les  marqua  au  fronc 
avec  un  fer  chaud  ,  afin  qu'ils  fullênt  con- 
nus pour  tels  \  Se  après  les  avoir  fuftigés 
rudement, on  les  challa  de  la  Ville  défen- 
dant de  leur  donner  aucune  ailiftance. 
Leur  Dv^tçur  fut  marqué  de  plus  au  mcn-. 
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An.  ton.  Cette  exécution  fut   faite   en  hyver  5 

iifipeiTonne  ne  les  fecouranc  ,    ils    périrent 

miferablement  par  la  rigueur  du  froid  -,  &c 

cette  leverité  purgea    l'Angleterre  de  ces 

hérétiques. 

Jean  Prêtre  Cardinal  de  S.  Jean  &  S. 
Paul ,  Légat  d'Alexandre  IV.  en  Orient  , 
étoit  arrivé  à  Biblis  ,  ou  à  Giblet  vers  la 
fin  de  1 159.  Il  fit  fonder  l'efpnt  du  Roy 
Baudoiiin  avant  que  d'entrer  dans  le  Ro- 
yaume de  Jerufalem  ;  on  lui  manda  qu'il 
ne  devoit  pas  palïér  outre  fans  l'avis 
4es  Prélats  Se  des  Seigneurs.  On  convo- 
qua cependant  un  Concile  à  Nazareth  , 
où  les  Orientaux  ayant  reconnu  la  Prim.a- 
tie  du  Siège  Apoftolique  de  Rome  ^  dé- 
clarèrent après  bien  des  débats  ,  qu'Ale- 
xandre étoit  le  légitime  Pape.  Amauri  VIII.. 
Patriarche  latin  de  Jerufalem  qui  avoic 
fuccedé  à  Foucher  en  1157.  >  écrivit  en 
fon  nom  3c  au  nom  de  (es  SuiTragans  la 
Lettre  Sinodale  adreffée  à   Alexandre   IV. 

A  N  N  e'E     I161. 

Le  Bien-heureux  Milon  Eveque  de  Te- 
rouane  étoit  mort  en  1 158.  Son  Neveu 
nommé  aulïi  Milon  ,  Chanoine  Régulier 
&  Archidiacre  de  la  même  Eglife  ,  avoic 
été  élu  pour  lui  fucceder.  Comme  Sanfoii 
Archevêque  de  Reims  alloit  le  facrer  ,  le 
Clergé  de  Bologne  s'y  oppofa  ,  ôc  en  ap^ 
pella  au  S,  Siège.  Il  prétendit  que  MîIqjx 
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ne  dévoie  être  facré  que  pour  Teroliane  6:  An. 
que  l'Eglife  de  Bologne  eut  comme  autre-lllli 
fois  un  Evêque  particulier.  Milon  alla  à 
Rome.  On  voit  par  la  Bulle  d'Alexandre 
IV.  du  17.  Janvier  1161.  que  ce  PrcLac 
fut  facré  par  le  Pape  lui  -  même  ,  fauf 
le  droit  du  Métropolitain  ;  &  que  le 
Pape  décida  que  l'Eglile  ae  Bologne  dévoie 
demeurer  en  l'état  où  elle  éroit.  Elle  n'a 
eu  des  Evêques  que  400.  ans  après  ,  lori^ 
que  la  Ville  de  Teroiiane  eut  été  ruinée. 

Samso  •  A'-  Reims  mourut  le  ii.  Sep- 
tembre i  :iie  année  1 1 6 1 .  Henri  Frè- 
re de  Lou  ..  iv  ..^j:ie,déja  Evêque  de  Beau- 
vaiî-  fut  éhi  unanimement  pour  lui  fuc- 
ccder  5  maiî  il  ne  fut  transféré  dans  ce  Siè- 
ge que  le  14.  Janvier  (uivant. 

Veu  de  tems  après  la  Confirmation  de 
TEvcque  de  Teroiiane,  Alexandre  caiionifa 
S.  Edouard  Roy  d'Angleterre  ,  mort  en 
J076.  ik.  dans  fa  Bulle  ,  il  marqua  que 
des  aiîaires  de  cette  importance  ne  fe  dé- 
ci<loient  que  dans  les  Conciles  folemnels. 
S.  Edouard  ed  honoré  comme  Confeilèur 
le  5.  Janvier. 

S.  Pierre  Archevêque  de  Tarentaife 
s'étoit  déclaré  contre  les  Schifmatiques.  Le 
Pape  le  ht  venir  auprès  de  lui.  Ce  S.  Pré- 
lat fuyant  les  honneurs  &  la  vénération 
que  la  multitude  de  fes  Miracles  lui  attt- 
roieiot,  ^'étoicenfiu  avec  un  ieul  Compa- 
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An.  gnon  dans  des  lieux  inaccelTibles ,  &  étoic 
ll^Qn^n  arrivé  feul  dans  un  Monaftére  de 
Cifteaux  en  Allemagne  ,  où  étant  inconnu 
&:  n*cntendânc  pas  même  la  Langue  ,  il 
fut  reçu  fimple  Moine.  Il  fut  toutefois  re- 
connu dans  la  fuite  par  une  efpece  de 
Miracle  ,  Se  toute  la  Communauté  fe  prof- 
ternant  à  fes  pieds  fe  lamentoit  de  voir 
qu'elle  alloit  le  perdre  :  en  effet  le  Saipc 
retourna  à  fon  Troupeau  defolé  ,  y  réta- 
blit le  calme  ,  de  ht  encore  une  infinité  de 
Miracles.  U  fut  prefque  le  feul  Archevê- 
que qui  foutînt  le  bon  parti  dans  les  Ter- 
res de  l'Empire  pendant  le  Schifme.  Il  ra- 
mena même  plufieurs  Schifmatiques  par 
fa  prédication  ;  &c  l'Empereur  qui  perfe- 
cutoit  les  autres  Catholiques ,  le  ref- 
pectoit.  On  en  fit  des  reproches  à  ce  Prin- 
ce 5  qui  répondit  :  "  Si  je  refifte  aux  hom- 
5,  mes  qui  le  méritent ,  voulez-vous  que  je 
5,  m'oppofe  auffi  à  Dieu.  ,,  Hébert  de  Be- 
fançon  étoit  l'un  des  plus  ardens  Schifma- 
riques.  L'Empereur  étant  allé  dans  cette 
Ville  y  S.  Pierre  s'y  rendit ,  ôc  l'exhorta  à 
ceflfer  la  perfécution  contre  les  Catholi- 
ques ,  &c  principalement  contre  les  Reli- 
gieux. Le  Peuple  de  cette  Ville  &c  des 
environs  étant  accouru  en  foule  pour 
l'honorer  ,  il  leur  ordonna  de  prier  en 
commun  afin  que  Dieu  convertît  l'Arche- 
vêque Hebertjou  qu'il  en  délivrât  l'Eglife-^ 
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on  pria  &  Hébert  moui ut  4.  ou  c.   jours  An. 

N  1160. 

après.  »     -■ 

Appelle'  auprès  du  Pape  Alexandre  , 
S.  Pierre  de  Tarencaife  confola  les  Ca- 
tholiques dans  la  Tofcane  ôc  dans  le  refte 
de  l'Italie  i  &  prêchant  publiquement  conf- 
ire les  Schiunatiques  ,  même  dans  les 
Villes  dont  les  Evêques  étoient  du  parti , 
il  en  confondit  pluiieurs.  Le  Peuple  l'é- 
coutoit  avec  une  dévotion  merveillcuie  ; 
&  Tes  difcours  ccoient  ibutenus  par  des 
Miracles.  Alexandre  lui  rendit  plus  d'hon- 
neur qu'à  tout  autre  Prélat  ,  «5c  il  n'y  eut 
point  alors  d'Evéque  plus  admiré  ,  plus 
chéri ,  plus  refpec^é  de  l'Eglife  Romaine, 
Ses  liberalitez  n'étoient  que  pour  les  Pau- 
vres. Un  Seigneur  ,  qui  vouloir  prohter 
de  fon  équipage  ,  courut  après  lui  y  (on 
Cheval  tomba  ^  le  rompit  la  jambe.  Cet 
accident  le  tît  rentrer  en  lui-même  ,  il 
fuivit  le  Saint ,  &:  fe  jetta  à  les  pieds  ,  lui 
demanda  pardon  ,  ôc  attribua  à  fa  bonté 
de  n'avoir  pas  péri  lui-même  au  lieu  de 
fon  Cheval. 

Tout  l'Ordre  de  Ciftcaux  ,  dont  étoic 
S.  Pierre  de  Tarentaife  ,  s'étoit  déclaré 
pour  Alexandre  III.  On  y  compcoit  alors 
pluiieurs  Evêques  ,  plus  de  700.  Abbez  ^ 
une  multitude  innombrable  de  Moines. 
Leur  autorité  fut  très  utile  au  Pape.  L'Em- 
pereur en  fut  irrité ,  &C  ordonna  à  cous 
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An.  les  Cifteuiens  de  Tes  Etats  d'en  tortir  ^  ou 
^jde  reconnoirre   Vi6tor -,  &  Ton  vit  pour 
iors  des  Communautez  entières  palïei*  en 
France.  L'autorité  des  Chartreux  ,  qui  Ics^  t 
premiers  avoient  reconnu  Alexandre  ,  fur 
aufïi  d'un  très-grand  poids  contre  les  Schif- 
matiques.  Anthelme  &  GeoFroi ,  deux  Ré« 
ligieux  de   cet  Ordre  ,  furent  les  princi-   j 
paux  Auteurs  de  cette  reconnoiilancc  ,  &c  l| 
affermirent  même   plufîeurs  Prélats  dans 
le  bon  parti.  L'Empereur  qui  en  fut  in- 
formé fit  excommunier  Anthelme. 

Les  Rois  de  France  &c  d'Angleterre 
ayant  fait  la  paix  afîèmblérent  à  Touloufe 
un  grand  Concile  de  leurs  Royaumes  pour 
y  reconnoitre  le  Pape  Alexandre  plus  fo- 
îemneilement  que  dans  les  AiTemblèes 
particulières  de  Beauvais  >  de  Newmarek 
Ôc  de  Londres.  Les  deux  Rois  s'y  trouvé» 
rent  avec  cent  Evêques  ou  Abbez ,  les 
Envoyez  de  l'Empereur  «Se  du  Roi  d'EC- 
pagncjôc  les  Légats  des  deux  Papes.  Fallre- 
de  fécond  Abbé  de  Cîairvaux  a  fait  le 
détail  de  ce  qui  fe  paflà  dans  ce  Concile 
d^ans  une  Lettre  à  Omnibon  de  Vérone 
qui  l'avoir  prié  de  l'en  inftruire. 

L'Antipape  Viélcr  avoir  indiqué  un 
autre  Concile  à  Pavie  ,  puis  à  Crémone  ^ 
Ôc  le  tint  enfin  à  Lodi  fuivant  la  volonté 
de  l'Empereur.  Il  commença  le  19.  Juin  ^ 
^  dura  jufques  au  ^6.  Juillet.  Frédéric  y 
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alUlla  avec  les  Seigneurs  de  la  Cour ,  ^^^^'; 
le  Duc  de  Bohême  ;  3c  parmi  le  grand  u— 
nombre  d'Evêques  on  diftmgue  Pelegrin 
Patriarche  d'x\quilée  ,  ÔC  Gui  de  Blanda- 
tre  élu  Archevêque  de  Ravenne.  On  y 
confirma  unanimement  l'éleâiion  de  Vic- 
tor 5  comme  on  avoir  fait  l'année  précé- 
dente à  Pavie.  On  lut  des  Lettres  des  Rois 
de  Dannemarcx  ,  de  Norwege  &c  de  Hon- 
grie ,  de  iîx  Archevêques,  de  20.  Eve- 
ques  (Se  de  quantité  d'Abbez  ,  même  de 
l'Ordre  de  Cifteaux  ,  qui  tous  reconnoif- 
foient  Vidlor  pour  Pape  ,  &  promettoienc 
de  ratifier  tout  ce  qu'il  ordonneroit  dans 
ce  Concile.  On  y  excommunia  Hubert  de 
Milan  attaché  à  Alexandre  ,  avec  les  Con- 
fuls  de  cette  Ville  qui  la  défendoiem  con- 
tre l'Empereur  qui  en  faifoit  le  liége. 
D'autres  Prélats ,  d'autres  Conluls  ;  ceux 
qui  avoient  tué  Arnold  de  Mayence,  l'an- 
née précédente  ,  &  leurs  Corcplices  ,  y 
furent  auilî  excommuniez. 

Arnold  avoir  luccedé  à  Henri  dépofé 
par  deux  Légats  en  11 54.  Plulieurs  re- 
grettoient  ce  dernier ,  &  croyoient  fa  dé- 
pofition  injufte.  Le  premier  avoit  fes  Par- 
tifans.  La  divilion  attira  la  Guerre  Civile 
&  de  fréquentes  < éditions  ;  au  retour 
du  Concile  de  Pavie  Arnold  fut  mallâcré , 
êc  Ton  corps  demeura  trois  jours  expoie 
aux  iiilukes  de  la  Populace.  Les  auteurs 
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^^  de  ce  crime  forcèrent  enfuite  le  Clergé 
1161. d'élire  Rodolfe  fils  du  Duc  de  Zeringuen, 
Mais  Conrad  Comte  Palatin  fit  élire  Chrit 
tien  Comte  de  Bucheen  Thuringe.  Rodolfe 
vint  demander  l'Inveftiture  à  TEmpereuc 
de  en  fut  rejette  avec  mépris.  Frédéric  ne 
s'arrêta  pas  enfuite  à  l'éledion  de  Chrif- 
tien  ;  il  fit  élire  Conrad  de  Wittelfpacli  y 
frère  d'Otton  Comte  Palatin  de  Bavière, 

A  N  N  e'  E     II  62. 

L'Empereur  prit  enfin  Milan  par  fa^ 
mine  le  i.  Mars  11 62,  Il  fit  abbatre  les 
murailles  ,  combler  les  follez  &  détruire 
les  Eglifes  qu'il  avoit  d'abord  épargnées» 
11  y  en  avoit  une  dédiée  à  S.  Euftorge  an- 
cien Evêque  de  cette  Ville  ,  honoré  le 
18»  Septembre  >  où  l'on  prétendit  avoir 
trouvé  les  corps  des  trois  Mages  qui  vin^ 
rent  adorer  le  Sauveur  à  Bethléem  ,  Se 
que  l'on  croyoit  dès-lors  avoir  été  des 
Rois.  On  ne  voit  point  comment  ces  corps 
croient  venus  à  Milan  ,  &  il  n'en  eft  fait 
aucune  mention  jufques  à  cette  découver- 
te, Frédéric  les  donna  à  Reinold  de  Co- 
logne fon  Chancelier  ,  Ôc  ce  Prélat  en  in- 
form.a  fon  Clergé  de  fon  Peuple  par  une 
Lettre  où  il  marqua  qu'il  leur  porroit  en 
même  tems  les  corps  des  S.S.  Nabor  &  Fé- 
lix Martirs  de  Milan  que  l'Eglife  honor£ 
le  12.  Juillet.  La  Tranflation  des  trois  Rois 
&Bl  célébrée  à  Cologne  le  23.  du  même. 
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mois  ;  6c  on  leur  a  donné  les  noms  de  Ait. 
Gafpard  ,  Baltliazar  de  Melchior.  Pierreill!> 
Comeftor  qui  éciivoit  vers  ce  tems-là  ra- 
porce  ces  noms  dans  ion  Hitloire  Scholaf- 
tique  comme  les  noms  latins  des  Mages. 
Il  en  joint  d'autres  qu'il  dit  être  leurs 
noms  grecs  ce  hébreux. 

La  prife  de  Milan  avoir  répandu  la  ter- 
reur du  nom  de  Frédéric  dans  toute  la 
Terre.  Dès  l'année  précédente  Alexandre 
III.  étoit  allé  à  Rome  y  Ôc  ne  pouvant  y 
trouver  du  repos  à  caufe  des  Schifmati- 
ques  ,  après  en  avoir  même  inutilement 
cherché  dans  la  Campanie  fous  la  protec- 
tion du  Roi  de  Sicile  ,  il  refolut  de  padèr 
en  France  ,  ôc  de  prendre  la  voye  de  la 
Mer.  Ayant  établi  Jules  Cardinal  Evéque 
de  Prenerte  pour  ion  Vicaire  ,  ôc  réglé  la 
conduite  de  l'Eglifc  ,  il  s'embarqua  à  Ter- 
racine  avec  les  Cardinaux  ,  ik  arriva  à 
Gènes  le  ii.  Janvier,  où  malgré  la  dé^ 
fente  de  l'Empereur ,  A  fut  reçu  avec  les 
honneurs  dûs  à  fa  Dignité.  S'étant  rem- 
barqué la  veille  des  Rameaux  ,  la  tempê- 
te l'obligea  d'aborder  dans  une  lile  ,  où 
il  célébra  la  Pâques  ,  &  le  ii.  Avril  fui- 
vant  il  arriva  à  Maguelone  ,  d'où  il  ic  ren- 
dit à  Montpellier ,  Ville  alors  déjà  très 
peuplée  ,  où  il  fut  accompagné  par  un« 
multitude  de  Prélats  qui  l'attendoient  dans 
k  voiiiaage.  Il  eiicra  dans  cetce  Ville  fut 
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An.  un  Cheval  blanc  ,  ôc  revêtu  des  orne  mens 
i^^Pontificaux  ,  au  milieu  d'une  foule  éton- 
nante de  Peuple  ,  qui  s'empredant  de  lui 
baifer  les  pieds  ,  Pavoient  long-tems  em- 
pêché de  monter  à  cheval.  Le  Seigneur  de 
Montpellier ,  qui  étoit  allé  au  devant  de 
lui  avec  les  Barons  du  Païs  ,  lui  fervit  d'E- 
cuyer  pendant  mille  pas.  Lorfqu'il  fut  en- 
fré  y  un  Seigneur  Sarrafm  qui  étoit  avec  k 
NoblelTe  fe  mit  à  genoux  ,  lui  baiia  les 
pieds ,  de  Padora  comme  fi  c'eût  été  le 
Dieu  des  Chrétiens  :  Puis  parlant  par  in- 
terprête 5  il  fit  fa  harangue  au  nom  du 
Roi  fon  maitre.'  Le  Pape  répondit  avec 
bonté,  rendit  beaucoup  d'honneur  à  PAm- 
ball'adeur  &  le  fit  allèoii:  à  fes  pieds  parmi 
les  perfonnes  de  diftindlion.  Tous  les  A{^ 
fiftans  furpris  de  cette  action  s'écrièrent 
avec  le  Pfalmifte  1  "  Tous  les  Rois  de  la 
,3  Terre  Padoreront  ;  toutes  les  Nations  lui 
55  feront  fourni  fes.  yy 

Quatre  Archevêques  8c  fix  Evéques  fe 
trouvèrent  auprès  d'Alexandre  ;  ôc  avec 
eux  il  renouvella  Pexcommunication  con- 
tre Oclavien  &  fes  Complices.  Loiiis  le 
Jeune  lui  envoya  Thibaud  Abbé  de  S. 
Germain  des  Prez  avec  un  de  fes  Clercs. 
Le  Pape  lés  reçut  froidement  ;  ôc  le  Roi 
qui  en  fut  irrité  le  manda  à  Henri  Comte 
de  Troyes  qui  alloit  trouver  l'Empereur. 
Quelque  tems  après  Alexandre  envoya  au 


Ecclésiastique.     6if^ 

fci^— —  — — 

Alexandre  III.    ii.  Siècle. 

Roi  ,  Henri  de  P^eims  frère  de  ce  Prince  An." 
avec  les  Evêqaes  de  Langres  «S:  de  SenlisUfi 
ôc  PAbbé  de  Granfelve  ;  de  reçut  enluite 
les   Députez  de  Thomas   élu  depuis  peu 
Archevêque  de  Cantorbery  ,  qui  envoyoit 
demander  le  Pallium. 

L'Archevêque  Thibaud  étoit  mort  de- 
puis plus  d^un  an  ,  après  avoir  tenu  ce  Siè- 
ge pendant  22.  ;  la  Cour  d'Angleterre 
avoît  d'abord  jette  les  yeux  fur  le  Chan- 
celier Thomas  Archidiacre  de  cette  Eglife, 
&  le  Peuple  le  regardoit ,  comme  digne 
de  cette  place  j  mais  le  Roi  ,  quoique  por- 
té à  la  donner  à  Thomas,  diiTimula  ,  Se 
lui  laifla  fimplement  la  garde  de  l'EgUfe 
pendant  la  vacance,  fuivant  l'ufage.  Hen- 
ri étant  enfuite  en  Normandie  ;  de  vou- 
lant envoyer  le  Chancelier  en.  Angleterre, 
il  lui  déclara  le  delfein  qu'il  avoir  de  le 
faire  Archevêque  de  Cantorbery.  Thomas 
lui  montrant  l'iiabit  dont  il  étoit  revêtu  die 
qu'en  ce  cas  l'amitié  qu'il  lui  porroit  (e 
changeroit  bientôt  en  haine  ;  "  Vous  de- 
5,  manderez  de  moi  dit-il  des  chofes  ;  de 
„  vous  faites  déjà  furl'Eglife  des  entrepri- 
J5  les  que  je  ne  puis  louftrirj  les  envieux  en 
3,  profiteront.  Se  mettront  entre  nous  une 
55  divihon  éternelle.  „  Henri  ne  tint  pas 
compte  de  ce  difcours  ;  il  donna  ordre 
de  déclarer  au  Clergé  de  aux  Moines  de 
Cancurbery  que  le  Chancelier  feroic  leui 
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An.  Archevêque.  Celui-ci  refifta  quelque  tems^ 
V^^\&c  ne  céda  qu'aux  prelTantes  foUicitations 
de  Tes  amis  êc  du  Légat  du  Pape.  Quand 
il  fut  queftion  de  l'élire  ,   les  fuffrages  fu- 
rent partagés  j  cependant   comme  c'étoit 
la  volonté  du  Roi ,    l'Ele6tion  eut  lieu  ; 
3c  il  fut  enfuite   prefenté  au  Jeune  Roi 
Henri  dont  il  avoit  été  Précepteur  ;  3c  qui 
donna  Ton  confentement  à  l'Election  aa 
nom  du  Roi  fon  Père.  Il  fut  ordonné  Prê- 
tre le  2.  Juin  II 62.   le  Lundi  d'après    la 
Pentecôte  ,  &c  facré  le  Dimanche  jour  de 
l'Odave  avec  une  grande   folemnité  par 
l'Evêque  de  Winchefter  en  préfence  du 
Jeune  Henri  &  de  quatorze  Evêques  j  ôc 
en  mémoire  de  fon  Sacre  il  établit  la  Fê- 
te de  la  Trinité  >  qu'on  ne  célebroit  point 
encore  alors  dans  toute  l'EgUfe. 

Thomas  Becquet  fut  le  premier  Anglois 
qui  occupa  le  Siège  de  Contorbery  depuis 
la  conquête  des  Normans.  Il  étoit  né  à 
Londres  le  2 1 .  Décembre  1 11 7.  ^  fa  fortu- 
ne étoit  médiocre  ,  il  fut  élevé  dans  la 
crainte  de  Dieu  3c  dans  une  dévotion 
particulière  à  la  Ste.  Vierge.  Il  étudia  d'a- 
bord à  Oxford  5  puis  à  Paris  ;  on  le  fit 
connoître  à  Thibaud  Archevêque  de  Can- 
torbery  ,  qui  le  garda  auprès  de  lui  ,  ÔC 
l'envoya  plufieurs  fois  à  Rome  pour  les 
affaires  de  fon  EgUfe  ,  l'Archidiacre  Ro- 
ger ayant  été  élu  Archevêque  d'YorK  >, 
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Thibaud  lui  donna  ce  Bénéfice  ,  &  le  pla',^Jj^ 
ça,  enfukc  auprès  du  Roi  Henri  II.  Gui  le— ^ 
fit  Ton  Chancelier  j  &  dans  ce  porte  il  ga- 
gna coure  la  confiance  du  Prince.  Elu  Ar- 
chevêque de  Cantorbery  ,  il  changea 
bientôt  fa  manière  de  vivre  ;  ôc  devint  un 
autre  homme.  Il  prit  l'habit  monaftique  , 
fous  lequel  il  fe  revêtit  même  d'un  rude 
cilice. 

Lb  Pape  Alexandre  El.  alla  de  Mont- 
pellier à  Clermont  où  il  célébra  la  Fête 
de  l'Adbmption  de  la  Ste.  Vierge.  Frédé- 
ric ayant  appris  fon  arrivée  en  France  , 
écrivit  à  Hugues  de  Champ  Fleuri ,  Evê- 
que  de  Soillons ,  ôc  Chancelier  du  Ro- 
yaume, pour  empêcher  qu'on  ne  le  reçût , 
menaçant  que  Ton  fejour  pourroit  faire 
naître  une  inimitié  entre  lui  de  Loliis  le 
Jeune  qui  ne  s'appaiieroit  pas  aifément. 
Dans  ce  tems  le  Comte  de  Champa- 
gne-reçut  la  Lettre  par  laquelle  Loliis 
lui  mkrquoit  fe  repentir  d'avoir  reconnu 
Alexandre.  Le  Comte  qui  vouloit  faire  fa 
Cour  à  Frédéric  conleilla  à  l'Empereur  de 
propofer  au  Roi  une  Conférence  ,  où  fe 
trouveroient  les  Seigneurs  de  les  Prélats  de 
France  Ôc  d'Allemagne  ,  8c  promit  avec 
ferment  que  Loliis  s'en  tiendroit  à  ce  qu'il 
lui  confeilleroic  ,  quand  on  auroit  exami- 
né l'Eledlion  des  deux  Papes.  Le  lieu  de 
la  Conférence  fut  marqué  à  S,  Jeau  do 


I 


^90     Abrège  de  l*Histoîke 

■■  —      ■iiji» 

Alexandre  III.    îi>  Siècle. 

An.  Laune  en  Bourgogne  ,   alors  frontière  de 
n     il  a.  France  j  ôc  on  arrêta  qu'elle  fe  tiendroîc 
le  25?.  d'Août. 

Louis^Prince  qui  fe  fioic  trop  au  Comte, 
croyant  procurer  la  paix  de  PEglife  con- 
fentit  à  la  Conférence  ,  &  le  Comte  alla 
trouver  l'Empereur  en  Lombardie  pour 
Tadùrer  de  la  réuiïite  du  projetjles  Catho- 
liques en  furent  confternés  ;  le  Roi  allant 
à  S.  Jean  de  Laune  rencontra  le  Pape  Ale- 
xandre à  Souvigni ,  &  le  pria  de  venir  à 
la  Conférence  ,  ou  de  fe  rendre  à  Verger 
où  il  feroit  en  toute  fureté  -,  mais  Alexan- 
dre qui  craignoit  les  Artifices  de  Frédéric 
alla  au  M-onaftere  du  Bourg-Dieu.  Loiiis 
»e  favoit  pa^  les  conditions  du  Traité  que 
le  Comte  avoir  fait  avec  l'Empereur-,  il  fut 
extrêmement  lurpris  du  rapoit  qui  lui  en 
fut  fait.  L'Empereur  s'étoit  rendu  à  Doi 
fur  la  frontière  de  les  Etats  ,  les  François 
apprenant  qu'Ocfcavien  n'étoit  pas  avec  lui 
s'en  rejouiiroient.  Les  Allemans  le  firent 
venir,  &  Frédéric  le  mena  jufqu'au  mi- 
lieu du  Pont  de  S.  Jean  de  Laune  j  & 
comptant  d'avoir  accompli  fa  promefie  , 
.  îl  fe  retira  aufli-tôt.  Louis  étant-  venu 
dans  la  Ville  ,  envoya  des  Dépucez  qui 
demandèrent  un  délai  pour  tenir  la  Con- 
férence y  on  le  refufa  j  &  il  retourna  à  Di^ 
jon  ;  on  reprit  la  négociation  j  le  délai  ^\it 
accordé  y  k  Roi  revinc  à  S..  Jean  de  Lau- 
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ne  ,  mais  TEmpereur  n'y  parue  poinc  j  il  An- 
fè  contenta  d'y  envoyer  Rainoîd  de  Co-Ll-J 
logne  fon  Chancelier  le  principal  appui 
du  fchifme  i  il  y  eut  des  conteftations  ;  & 
Loiiis  le  Jeune  ravi  de  trouver  une  occa- 
fion  de  dégager  fa  parole  ,  s'en  retourna 
promptement ,   Se    l'AlTemblée  le  fépara. 

Fredep.ic  avoit  appelle  à  cette  Confé- 
rence les  Rois  de  DannemarcK  ,  de  Bohê- 
me ôc  de  Hongrie  ,  alTurant  que  les  deux 
Papes  s'y  trouveroient  ,  &  qu'on  y  hniioic 
le  ichifme.  Le  Roi  de  Dannemarck  éroic 
Valdemar  Fils  de  S.  Canut  Martir  ,  qui 
ayant  reçu  un  Légat  d'Octavien ,  &  vou- 
lant connoîrre  Con  droit  avoit  envoyé  foa 
Secrétaire  Raoul  à  l'Empereur.  Les  pro* 
medcs  flarcules  de  ce  Prince  ayant  fait 
impreilîon  fur  l'efprit  de  Raoul ,  que  l'An* 
tipape  avoit  également  tâché  de  mettre 
dans  fes  intérêts ,  Valdemar  fe  détermina 
de  fuivrc  fes  confeils  -,  &  moins  toutefois 
pour  l'intérêt  de  la  Religion  ,  eue  par  cu- 
riolîcé  ,  il  rcfolut  de  fe  rendre  auprès  de 
Frédéric.  D'un  autre  coté  ,  le  Lcgat  d'Oc- 
tavien s'etforçoit  de  gagner  les  Evêques 
de  Dannemarck  ;  &  comme  il  en  trou- 
voit  peu  de  favorable  ,  il  indiqua  un  Con- 
cile ,  qui  fut  peu  nombreux  ,  ik  qui  lui  at- 
tira plus  de  mépris  que  de  confideration. 

Valdemar  ht  part  du  delfcin  qu'il 
avok  d'aller  ttouvei  l'Empereuc  à  Abfa-* 
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-An.  lom  Evêque  de  Rofchild  Ton  Frère  de  laie, 
ilf^'Ce  Prélat  élu  depuis  1 158.  étoic  également 
recommandable  par  fa  prudence  ,  fa  va- 
leur &  Tes  vertus  chrétiennes.  Il  avoit 
étendu  la  Religion  chez  les  Sclaves  autant 
par  les  armes  que  par  la  prédication  j  il 
tâcha  de  détourner  Valdemar  de  ce  vo- 
yage ;  &  n'ayant  pu  le  perfuader  ,  il  fe  dé- 
termina de  le  fuivrc  ,  mais  arrivés  à  Mets, 
le  Roi  s'apperçut  qu'il  s'étoit  engagé  té- 
mérairement. L'Empereur  lui  reprocha 
d'être  venu  tard ,  &:  prétendit  qu'il  le  re- 
connût pour  Ton  Souverain  ,  ce  qu'il  ne 
put  éviter  fous  certaines  conditions. 

OcTAViEN  tint  un  Concile  ,  où  il  s'ef- 
força de  prouver  la  validité  de  fon  élec- 
tion -,  &  pour  fe  rendre  les  Evêques  favo- 
rables il  ordonna  qu'on  n'appelleroit  plus 
au  S.  Siège  ,  à  moins  que  l'affaire  ne  pût 
être  décidée  à  leur  Tribunal.  L'Empereur 
prit  enfuite  la  parole  ,  de  fon  Chancelier 
Rainold  ayant  parlé  ,  fon  difcoars  qui  fut 
applaudi  des  Allemans  ,  à  caufe  des  privi- 
lèges qu'il  donnoit  à  l'Empereur  au  dediis 
des  Rois  ,  déplut  aux  Danois.  Quand  on 
voulut  prononcer  l'excommunication  con- 
tre le  Pape  Alexandre  ,  Valdemar  &  fon 
Frère  Abfalon  fortirent  de  l'AfTemblée  ,  Se- 
ne  prirent  aucune  part  à  ce  qui  fe  pailà* 
06tavien  fe  prévalut  enfuite  de  la  négo- 
mûon  du  Comte  de  Champagne.ac  man-* 
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da  à  Rome  que  le  Roi  de  France  l'avoit  An. 
reconnu.    Les  Frangipanes  en  écrivirent  à."^'j 
Loiiis  le  Jeune  ,  le  priant  de  détruire  cette 
calomnie. 

Pendant  le  lejour  d'Alexandre  III.  au 
Bourg-Dieu  ,  le  Roi  d'Angleterre  vint  lui 
baifcr  les  pieds  ,  de  lui  orfVic  des  prcfens. 
Le  Pape  l'ayant  admis  au  baifer  de  la 
bouche  voulut  le  faire  aflèoir  à  Ion  coté  ; 
mais  Henri  refufa  le  fauteiiil  qu'on  lui 
avoir  préparé  ,  8c  s'alTit  à  terre  aux  pieds 
du  Pape  avec  Tes  Parens  ;  ^'  partit  très- 
fatisFait  trois  jours  après. 

Ce  Prince  avoir  eu  une  entrevue  avec 
Loiiis  le  Jeune  à  Coucy  fur  Loire  ,  quel" 
que  tems  après  la  Conférence  de  S.  Jean 
de  Laune.  Ce  fut-là  qu'ils  reçurent  enfem- 
ble  le  Pape  Alexandre  avec  tout  l'hon- 
neur convenable.  Ils  le  conduilirent  a  pied 
jufqu'à  fa  Tente,  tenant  chacun  de  leur 
coté  la  bride  de  fon  Cheval.  Alexandre 
vint  enfuite  à  Tours ,  &  y  célébra  la  Fctc 
de  Noël. 

A  N  N  -E'e    II  6  5. 

Alexandre  IIL  vint  à  Paris  pendant  le 
Carême  de  l'année  11 6 3.  Le  Roi  alla  au 
devant  de  lui  à  deux  lieuès  de  là  ,  avec 
fes  Barons  &:  Tes  Chevaliers  ;  ôc  le  voyant 
arriver  ,  il  delcendit  de  Cheval  ,  courut 
lui  tenir  l'étrier  Ôc  lui  baifer  les  pieds , 
après  quoi  il§  §'embra(lérenr.  Ils  entrèrent 
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'An.  en  procelTîon,  &  allèrent  à  la  Cathédrale  5 
ti«Jle  Pape  célébra  la  Pâques  dans  cette  Vil- 
le 5  &  fe  rendit  enfuite  à  Tours  pour  le 
Concile  qu'il  y  avoit  indiqué  au  19. 
Mai  jour  de  la  Pentecôte.  Dix-fept  Cardi- 
naux s'y  trouvèrent  avec  le  Pape  ,  Se  cent 
vingt-quatre  Evêques  ,  quatre  cens  qua- 
torze Abbés  ôc  une  grande  multitude 
d'autres  perfonnes  Eccléliaftiques  ou  Laï- 
ques, Les  Prélats  s'étoient  raOTemblés  de 
tous  les  Etats  des  Rois  de  France  &  d'An- 
gleterre &c  quelques-uns  d'Italie.  Arnoul 
de  Liiîeux  fît  l'ouverture  du  Concile  par 
un  Difcours ,  où  il  exhorta  les  Evêques  à 
combattre  courageufement  pour  l'unité 
de  l'Eglife  contre  les  Schifmatiques  ^  3c 
pour  fa  liberté  contre  les  Tyrans  qui  la 
pilloient  de  qui  l'opprimoient.  On  fit  dix 
Canons  dans  ce  Concile ,  dont  la  plupart 
étoient  répétés  des  Conciles  précedens. 
On  y  déclara  nulles  les  Ordinations  fai- 
tes par  Oclavien  &  par  les  autres  Schif- 
matiques j  &  on  y  ordonna  aux  Evêques 
de  veiller  fur  les  Hérétiques  qui  s'étoient 
répandus  à  Touloufe  ôc  dans  les  environs, 
qu'on  nomma  depuis  Albigeois.  Après  le 
Concile  les  deux  Rois  prièrent  le  Pape  de 
choifir  le  lieu  où  il  vouloit  re/ider  ;  Se  il 
fe  détermina  pour  Sens ,  où  il  demeura 
jufqu'à  Pâques  de  l'année  1 164.  expédiant 
les  affaires  de  toute  l'Eglife  ^  conm^e  s'il 
eût  été  à  P^ome» 
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Thomas  de  Cantorbery  écok  parti  ex- Ai?. 
près  d'Angleterre  pour  venir  au  Concile" ^j 
de  Tours,  Il  croit  alors  dans  la  plus  hau- 
te faveur  j  &c  il  fut  reçu  par  tout  comme 
fi  c'eût  été  le  Roi  lui-même.  Le  Pape  qui 
defiroit  depuis  long-tems  de  le  voir  ,  lui 
témoigna  beaucoup  d'amitié  ,  &:  quelques 
jours  après  le  Concile  ,  il  confirma  quel- 
ques privilèges  de  fon  Eglife  ;  à  Ton  re- 
tour en  Angleterre  le  jeune  Henri  le  reçut 
comme  Ton  Père.  Les  Evêchés  de  Vorchef- 
ter  &c  de  Herford  étoient  alors  vacans.  Par 
une  coutume  profane  établie  en  plufieurs 
Royaumes  ,  les  Rois  retenoient  à  leur  vo- 
lonté les  Evêchés  Ôc  les  Monaftércs  vacans 
pendant  des  années  entières  ,  &:  appli- 
quoient  au  Fisc  le  Patrimoine  de  Jefus- 
Chrilt  &  le  bien  des  Pauvres.  Thomas 
crut  de  (on  devoir  de  reprimer  cet  abus 
en  Angleterre  i  de  perfuada  le  Roi  de 
remplii-  les  deux  Sièges.  Roger  Fils  du 
Comte  de  Glavor  ,  jeune  mais  d'un  méri- 
te ditlingué  fut  placé  à  VVorcheftcr  ',  Sc 
Robert  de  Melun  recommandable  par  fa 
Doclhne  ,  à  Herfort.  Thomas  les  tacra  , 
&  commença  par  là  d'exécuter  la  réfolu- 
tion  qu'il  avoir  prife  de  n'impofer  les 
mains  que  fur  des  Sujets  dignes  de  l'Epif- 
copat. 

La    vie   du  S.    Archevêque  étoit  très- 
exemplaire,  T<MiC  éwk  diez  lui  dans   une 
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An.  régularité  peu  commune  j  le  tems  étoit 
i.^rellemenc  diftribué  ,  que  chaque  heure 
avoit  Ton  application.  Il  n'étoit  ain(i  jamais 
oifif  i  mais  fon  occupation  à  l'étude  des 
faintcs  Lettres ,  étoit  fur  tout  remarqua- 
ble y  il  vouloir  fe  rendre  toujours  plus  ca- 
pable de  gouverner  PEghfe  confiée  à 
Tes  foins.  Il  tâcha  de  retirer  les  biens  qu^'on 
avoit  ufurpés  :  cette  conduite  excita  con- 
tre lui  plusieurs  des  plus  grands  Seig- 
neurs i  éc  s'ils  diiïimulérent  leur  relTenti- 
ment ,  ce  fut  à  caufe  de  la  faveur  à  la- 
quelle il  étoit  parvenu  auprès  du  Roi. 

En  Bourgogne  ,  l'Evêché  du  Bellay  fe 
trouvoir  vacant  j  le  parti  le  plus  puiflànt 
dans  le  Chapitre  élut  un  jeune  homme 
noble  Se  le  mit  tn  pofiTeiïion  de  la  Maifon 
Epifcopale  ;  l'autre  parti  fe  déclara  pour 
un  Moine  :  on  porta  l'affaire  au  Pape  ,  qui 
différa  de  prononcer.  Dans  l'intervalle  les 
-  plus  modérés  voulant  réunir  les  deux  Par- 
tis propoférent  Anthelme  Chartreux  de 
grande  réputation.  Tous  y  confentirent 
avec  joye  :  celui-là  même  qui  avoit  été 
élu  le  premier.  Comme  on  fçut  qu'il  fe- 
roit  très -difficile  de  tirer  Anthelme  de  fa 
cellule  3  on  alla  trouver  le  Pape  ,  qui  les 
ayant  félicités  de  leur  choix  ,  manda  au 
S.  Religieux  par  l'autorité  du  S.  Siège  de 
fe  charger  de  l'EgUfe  du  Bellay.  Les  Let- 
tres du  Pape  ne  purent  faii'e  confentir  An- 
thelme 
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d.rcent  de  fon  Supérieur  .  ne   fur  même"" 
pas    plus  efficace  ;  &  fans  le  ftraragéme ''^ 
donr  onfe  ferv-j:  pour  le  tirer  de  f,  cellu- 
le &.  [engager  d'aller  trouver  le  Pape,  on 
ne  fero.t  lamais  venu  à  bout  de  le  gagnet; 
Il  tut  enfin  facré  par  Alexandre  III    |e  g 
Septembre  7.6^.  &  envové  à  fon  Eehfé 
avec  divers  prefens   S.  Ambelme  éto.tdc 
a  première  NoblefTc  de  Savove  ,  né  vers 
1  an  1 ,07.  Il  fut  pourvu  étant  jeune  de  la 
Prevote  &  de   a  Sacriftie  de  Genève  ,  & 
de  la  Sacnftie  du  Bellay  ,  Dignkez  qui  lui 
donnant  de  grands  revenus  ,  furent  caufc 
qu  il  vécut  en  grand  Seigneur.  Sa  vie  étoir 
toutefois  pure,  &  il  étoittrès  libéral  en- 
vers les  Pauvres    Après  fa  première  jeunef- 
e  ,1  vifita  les  Rei.g.cux,  particulièrement 
les  Chartreux  ;  ce  fut   au  Monaftére  des 
Portes ,  qu  il  fe  convertit  ;  il  y  pdt  l'iubit, 
&  vécut  avec  une  grande  ferveur.   H  fur 
envoyé  a  la  grande  Chartreufe  étant  en- 
core Novice  ;  &  on  le  vit  entièrement  ap- 
plique a  la  pnere,  à  k  méditation,  au  tra 
vail  des  mains  &  à  la  mortification  avol; 
autant  de  zélé  que  les  plus  ancien    R^^^' 
g.eu..  Après  la  mort  du  Vénérable  Gd' 
gués  qui  avoir  été  Prieur  de  ce  Monaftére 
&quon    nommoit  (implement  le    Bon 
Prieur     tant  etoit  grande  l'eftime  que  r"; 
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^":  gués  qui  fut   le  VI^.  Prieur  ,    celui-ci  fe 
u-Jdémic  au  bout  de  deux  ans,     Se  ht  élire 
Anthelme  ,   qui  après  en  avoir  gouverne 
douze  ,•  fît  mettre  à  fa  place  Bafile  ,  qu^on 
compte  pour  le  VUÎe.  Prieur.    Mais  dans 
le  tems  quil   fe  flattoit  de  vivre  dans  la 
cellule  en  fimple   particulier  ,    le  Prieur 
des  Portes  ,  ne  fe  Tentant  plus  capable  de 
gouverner  à  caufe  de  Ton  grand  âge  ,   le 
demanda  pour  Ton  Succed'eur.  Il  ne  refta 
toutefois  que  deux  ans  aux  Portes  ,  &  re- 
tourna à   la  Grande  Chartreufe  ,    d^ou  il 
fut  enfin  tiré  pour  remplir  le  Siège  du  Bel- 
lay. Il  avoir  un  zèle  particulier  pour  Tuni- 
té  de  l'Eglife  ;   les  foins  Se  ceux  de  Geo- 
froi ,  comme   il  a  été  dit  ,  furent    caule 
que  l^Ordre  des    Chartreux   embraHa   le 
parti  d'Alexandre  III.    contre  l^  Antipape 
Odavien  :il  gouverna  faintement  pendant 
1 5.  ans  l'Eglife  du  Bellay. 

Ce  fut  après  le  Concile  de  Tours 
qu'Henri  IL  Roi  d'Angleterre  comm.ença 
de  fe  refroidir  à  l'égard  de  S.  Thomas  de 
Cantorbery  ,  &  à  prendre  pour  lui  cette 
av^fion  qui  eut  des  fuites  li  funeites.  Iho- 
mas  ne  fe  trouvant  que  trop  charge  de  la 
Dignité  d'Archevêque  renvoya  au  Roi  les 
fceaux  d'Angleterre  ,  Se  le  pria  de  nom- 
mer quelqu'un  pour  le  remplacer  dans  la 
Charge  de  Chancelier.  Henri  s'en  tmt 
d'autant  plus  offenfé  qu'il  ne  croyoït  pas 
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cette  Charge  incompatible  avec  la  Digni-  An. 
te  d'Archevêque ,   attendu    que   ceux  deilfîi 
Mayence  &  de  Cologne  étoienc  Chance- 
liers de  l'Empereur  en    Allemagne  &  en 
Ijaiie    Mais  le  principal   fujet  de   la  divi^       ' 
iion  Fut  leur  ditferend  pour  la  iurifdidion 
hcclehaftique.  Le  Roi  vouloir  fur  tout  que 
les  Clercs  criminels  après  avoir  été  dés-a- 
des  tulTent  livrés  au  bras  feculier  &  ïou- 
mis  aux  peines    corporelles  ;   les  Prélats 
loutenoient  que  les  Canons  &  la  liberté 
tcclelialtique  ne  le  permettoient  pas.L'Ar- 
clieveque  de  Cantorberv   conjura  le  Roi 
de  ne  pas  introduire  cette  nouveauté  dans 
le  Royaume  ,  &  déclara  quil  ne  devoit  ni 
ne  pouvoit  la  fouffrir.  Les  Evêques  étoienc 
allemoles  a  Londres.  Henri  indigné  de  les 
voir  tous  d'accord  contre  lui,  leur  deman- 
da  sils  vouloient  obferver  les  courûmes 
de  Ton  Ro^^aume.  Thomas  ayant  pris  l'a- 
VIS  de  Tes  Confrères  répondit  qu^on   les 
obferveroit.  «  Sauf  leur  Ordre  :  ,,   c'eftà! 
dire  fau.Mes  droits  de  l'Epifcopat.  Hilaire 

avoir  aigri  le  Roi  dit  de  fon  chef  qu'il 
obiervemit  les  coutum.es  Royales  de  bon- 
ne foi.  Henri  fans  s  adoucir  le  traita  avec 
mépris  ■  Se  fe  tournant  vers  les  autres  Pré- 
lats ,  il  leur  dit  que  cette  claufe  •  "  Sauf  ^^• 
^otre  Ordre  :  ,,  étoit  captieufe  &  qu'elle 
cachoïc   du  venins   il  demanda  que  les 
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j*"'  coutumes  fullènt  obfervées  fans  reftridion, 
!&:  qu'on  promît  dm  pie  ment  de  les  obfer- 
ver.  La  réponfe  de  l'Archevêque  ne  le  fà- 
tisfit  pas  5    de  le  lendemain  il  fortit  fècre- 
tement  de  Londres.  Peu  de  tems  après  Ar- 
noul  de  Lifieux  qui  avoit  perdu  Tes  bon- 
nes grâces^  voulant  fe  reconcilier,  lui  con- 
feilla  de  divifer  les  Prélats   pour  afFoiblir 
i'Archevêque^ce  qui  réufïît.  Henri  en  gag- 
na quelques  uns  qui  craignoient  ion  reG- 
fentiment  ;  d'autres  n'eurent  pas  la  force" 
de  lui  refifter  j  &  le  peu  qui  refta  auprès 
de  l'Archevêque  ,  fe   cachoit  par  crainte. 
Henri  n'épargna  ni  promeflés  ni  careflfes 
pour  attirer  le  Prélat  j  plufieurs  Grands  du 
Royaume  tâchèrent  de  les  reconcilier  :  en- 
fin Thomas  alla  trouver  le  Roi  à  Oxford  , 
6c  lui  promit  de  changer    le  mot    qui  le 
choquoit.  Henri  parut  s'adoucir  ;  mais  il 
perfifta  à  vouloir  qu'on  lui  promît  l'obfer- 
vation  des  Coutumes  publiquement  dans' 
une  afTemblée  d'Evêques  ôz  de  Seigneurs,; 
L'Empereur  Frédéric  célébra  cette  an- 
née la  Fête  de  Pâques  à  Wormes  ,  &  le 
jour  de  l'Octave  il  tint  fa  Cour  à  Mayen- 
ce.  Les  Bourgeois  craignant  la  punition  du 
meurtre  de  l'Archevêque  commis  trois  ans 
auparavant ,  s'enfuirent  prefque  tous.  Un 
des  coupables  fut  pris  &  exécuté  à  more. 
L'Abbé  de  S.  Jacques  également  compli- 
ce n'ayant  pu  fe   juftifier  fut   chafle  du 
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Pa:s  y   3c   les  Moines  enfermés   dans  une  An/ 
Maifon  ,  d^oii  les  uns  fe  fauvérent  ,  &  ksClli 
'^Lpf^   ^ufenc  congédiés.   ^Empereur  fit 
abbâcre  les  murailles  de  la  Ville  j  &  elles 
ne  furent  rétablies  que  37.ans  après.  L'Ar^ 
chevéque  Conrad    s^étant    rangé   Pannée 
lui  vante  à  1  obéiflànce  du  Pape  Alexandre 
III.  Frédéric  le   chafl'a  de  Ton  Siège  ,    de 
mit  à  fa  place  Chriftien  qui  avoir  été  élu 
auparavant. 

En  Saxe  Gerold  Evêque  d'Oldenbourg 
avoit  obtenu  du  Duc  Henri  le  Lion  la 
tranflation  de  Ton  Siège  à  Lubeck  ;  &  y 
avoit  inftitué  douze  Prébendes ,  ôc  une 
treizième  pour  le  Prévôt.  Voulant  enfuite 
établir  les  Dîmes  dans  la  Holface  ,  il  eu 
reprefenta  l'obligation  comme  de  droit  di* 
vin  ;  le  Peuple  peu  docile  refufa  de  s'y 
loumettre.  L'Evêque  en  parla  au  Duc , 
qui  ordonna  de  payer  les  Dimesj  mais  les 
HoKatiens  répondirent  qu'ils  aimoienc 
mieux  brûler  leurs  mailons  Ôc  quitter  le 
Pais.  Ils  fongérent  même  à  tuer  l^Evêque  , 
le  Comte  &  tous  les  Etrangers  ,  &  à  s'en- 
fuir en  Dannemarck  ,  après  avoir  mis  le 
t-eu  par  tour.  Leur  mauvais  delTein  fut  ar- 
rête par  l'alliance  du  Duc  avec  le  Roi  de 
DannemarK  ,  Se  ils  furent  contraints  d'o- 
beir.  Toutefois  la  mort  de  l'Evêque  ,  &  la 
guerre  qui  furvinr  rendit  le  projet  des  Dî- 
iBe5  uiiuile. 
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A  N  N  E'e    II  64. 

Henri  IL  Roi  d'Angleterre  tint  une. 
AfTemblée  de  tout  ton  P^oyaume  à  Ciaren- 
don  for  la  fin  de  Janvier  de  cette  année. 
pour  y  faire  recevoir  les  Coûtâmes  que  le 
Clergé  lui  conteiloit.  Il  prelîà  Thomas. 
de  Cantorbery  d'exécuter  la  promeiïè 
qu'il  lui  avoir  faite  à  Oxford  de  les  ap- 
prouver fans  la  claufe  :  "  Sauf  notre  Ol- 
35  dre,  „  L'Archevêque  ne  pouvoit  s'y  re* 
foudre.  Les  Eveques  de  Salirbery  Ô-c  de 
Norwic  l'en  preilërent  y  &  d'un  autre 
côté  deux  Comtes  très-pdiiïàns  &  le 
grand  Maître  du  Temple  fe  joignirent  à 
ces  Prélats  j  il  fembloit  à  tous  voir  les 
épées  déjà  levées  fur  le  Clergé.  L' Arche- 
vêque fe  rendit  enfin  ,  dc  s'obligea  le  pre- 
mier d'obferver  les  Coutumes  Royales  de 
bonne  foi  fans  autre  addition  ,  ôc  le  pro- 
mit fous  ferment.  Tous  les  Evêques  fûivi- 
rent  fon  exemple  ;  mais  comme  on  les 
rédigeoit  par  écrit  j  Ôc  qu'on  en  ajoutoîc 
d'autres  ,  il  demanda  de  renvoyer  l'affaire 
au  lendemain  ,  de  cet  avis  fut  fuivi. 

L'Acte  en  ayant  été  dreiTé  ,  le  Roi  de- 
manda aux  Prélats  d'y  mettre  leurs  Sceaux 
pour  plus  grande  fureté.  Ces  Coutumes 
ëtuient  rédigées  en  feize  articles  portant 
que  tout  différend  touchant  le  Patronage 
ê^  la  Préfentation  des  Eglifes  feroit  déci- 
dé par  la  Cour  du  Roi  >  que  les  Eglifes 
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du  hef  du  Roi  ne  pourroient  écre  données  An. 
que  de  Ton  confentement  -,  que  les  Clercs'Jflj 
pourroient  erre  appelles  à  la  Cour  pour  y 
repondre  ;  &  qu'étant  convaincus,  l'Eglife 
ne  les  protegeroit  plus  ;  que  les  Prélats  de 
autres  conftitués  en  dignité  ne  pourroient 
fortir  du  Royaume  fans  la  permiiTion  du 
Roi  ;  que  les  excommuniés  donneroient 
fim^plement  caution  de  le  préfenter  au  juge- 
ment de  l'Egliiei  que  les  Laïques  ne  pour- 
roient être  accufés  devant  l'Evéque  que 
par  des  accuiateurs  cenains  &  légitimes  ; 
que  perfonne  tenant  du  Roi  en  chef,  ou 
ion  Officier  ne  feroit  excommunié  ni  fu- 
jet  aux  Cenfures  ,  fans  qu'on  fe  fut  adrelîë 
au  Roi  -y  que  les  appellations  iroient  de 
TArchidiacrc  à  l'Evêque  ,  de  l'Eveque  à 
TArchevêque  ,  &  de  ce  dernier  au  Roi  ; 
que  dans  un  différend  entre  un  Clerc  & 
un  Laïque  le  grand  Jullicier  en  détermi- 
neroit  la  nature  pour  le  pourfulvre  j  que 
tout  Habitant  du  Domaine  du  Roi  pour- 
roit  être  mis  en  interdit ,  mais  non  ex- 
communié ;  que  les  Prélats  qui  tiennent 
du  Roi  en  fief  releveroient  leurs  terres  de 
fon  Domaine  ,  8c  ailifteroient  comme  les 
Barons  au  jugement  de  la  Cour  du  Roi 
jufqu'à  Sentence  de  mort  ou  mutilation  y 
que  le  Roi  recevroit  les  revenus  comme 
domaniaux  de  tout  Bénéfice  vacant;  que 
l'éledign  fe  feroit  de  fon  confentement, 
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An.  Se  que  l'Elu  lui  prêteroit  hommage  lige 
L^^^.avant  d'être  facré  j  que  le  Roi  devoir  fai- 
re julHce  aux  Prélats  à  qui  les  Grands  du 
Royaume  rauroieiu  refuiee  ,  ôc  les  Pré- 
lats la  rendre  au  Roi ,  ii  quelqu\in  la  lui 
refufoit  ;  que  l'Eglife  ne  retiendroit  point 
les  meubles  de  celui  qui  auroit  forfait  au 
Pvoi  5  que  Les  adions  pour  dettes  fe  pour- 
j[uivroient  en  la  Cour  du  Roi  :  enfin  que 
les  Enfans  des  Païfans  ne  feroient  point 
ordonnés  fans  le  confentement  du  Seigneui' 
dans  la  terre  de  qui  ils  feroient  nés. 

Quand  il  fut  queftion  de  fceller  cet 
Adoe  y  l'Archevêque  de  Cantorbery  diiïi- 
mulant  fa  douleur ,  demanda  encore  un 
nouveau  délai  ;  il  en  prie  toutefois  un 
exemplaire  ;  l'Archevêque  d'Yorck  un  au- 
tre 5  &  le  Roi  un  troidéme  pour  mettre 
dans  les  Archives  du  Royaume.  Mais  Tho- 
mas le  repentit  bientôt  de  fa  complaifan- 
ce  5  ôc  ic  regardant  comme  un  prévari- 
cateur y  il  s'interdit  du  fervice  des  Au- 
tels 5  s'impofa  de  rudes  pénitences  ,  ôc 
envoya  peu  de  jours  après  au  Pape  pour 
avoir  l'abfolution.  Alexandre  III.  la  lui  en- 
voya ,  le  confola  ,  ôc  l'exhorta  à  repren- 
dre fes  fondions.  Henri  fut  outré  de  co- 
lère quand  il  apprit  que  l'Archevêque 
vouloit  revenir  contre  la  convention  pat 
fée  à  Clarendon  ,  &  qu'il  vit  qu'il  refu- 
foit de  la  fceller  :  il  l'accabla  d'exadions  ^ 
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ëc  parut  même  en  vouloir  à  fa  vie.  Il  fur  An. 
eniuice  plus  irrité  de  ce  que  ce  Prélat  vou-Jj^ 
lut  forcir  du  Royaume.  PvOtrou  d'Evreiîx 
travailloit  à  les  réconcilier  j  mais  Henri 
ne  voulut  rien  écouter  (ans  la  confirma- 
tion des  Coutumes.  L'Archevêque  de  Can- 
rorbery  envoya  au  Pape  pour  qu  il  fut  le 
Juge  dans  cette  affaire  ,  croyant  appaifcr 
ainli  le  Roi  &:  fatisfaire  à  ia  confcience. 
Alexandre  refufa  cette  confirmation  ;  <Sc 
I-icnri  voyant  qu'il  n  avançoit  rien  ,  entre- 
prit de  faire  palier  la  Légation  d'Angleter- 
re à  Roger  d'Yorclc  de  tout  tems  jaloux 
de  Thomas  ;  ce  que  le  Pape  accorda  , 
pour  ne  pas  poullèr  le  Roi  à  bout.  Cet 
expédient  n'eut  pas  le  luccès  qu'Henri  en 
attendoit.  Le  faint  Archevêque  foutint  fer- 
mement la  liberté  ecclefiaftique  dans  tou- 
tes les  occafions  qui  fe  prcfentérent  ;  & 
ils  en  vinrent  enfin  à  une  rupture  ouverte. 
L'Antipape  Oclavien  mourut  à  Lucques 
le  11.  d'Avril  1164.  Les  Chanoines  de 
la  Cathédrale  &  ceux  de  S.  Frigidien  re- 
fuféreut  de  l'enterrer  chez  eux  ;  on  l'inhu- 
ma dans  un  Monallcre  hors  la  Ville  ; 
&  les  Scliifmatiques  publièrent  qu'il  fè 
faifoit  des  miracles  à  fon  tombeau.  Des 
quatre  Cardinaux  de  fon  paiti  il  n'en  ref- 
toit  plus  que  deux  ,  qui  craignant  de 
n'être  pas  reçus  par  le  Pape  Alexandre  , 
ou  de  fubii  k  fort  de  ceux  de  Pierre  de 
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An- Léon  fous  Innocent  II.  aflèmbîérent  ies 
LLipartiians  d'Oâravien  poar  lui  donner  un 
Succelleur.  Gui  de  Crème  fût  élu  fous  le 
nom  de  Pafchal  II.  ^  &  l'Empereur  confir- 
ma cette  éledtion.  Ce  nouvel  Antipape 
fut  facré  par  Henri  Evêque  de  Liège  le 
2  6.  du  même  mois ,  ôc  porta  le  nom  de 
Pape  pendant  trois  ans.  Alexandre  Ilîe 
pleura  la  moit  d'Odavien  ,  confiderant  la 
perte  irréparable  de  fon  ame  ,  Ôc  re- 
prit feverement  des  Cardinaux  qui  s*en  re-- 
joiiifîoient. 

Le  Cardinal  Jules, Vicaire  du  Pape  dans. 
Rom.e ,  mourut  auiîi  dans  cette  Ville  la- 
même  année  \  ôc  le  Cardinal  de  S.  Jean 
ôc  s.  Paul  fut  nomm.é'pour  le  remplacer^. 
Ce  Prélat  ramena  par  Tes  exhortations  Isl>. 
plus  grande  partie  des  Romains  à  Pobé'it 
fance  d'Alexandre.  On  lui  promit  avec- 
ferment  de  le  reconnoitre,  on  établit  un* 
nouveau  Sénat  ;  &  PEglife  de  S.  Pierre- 
kii  fut  remiiè  avec  ie  Comté  de  Sabine  y, 
que  les  Schifmatiques  fbutenus  par  l'Em- 
pereur avoient  occupé  jufques-là.  Ayanr 
enfuite  ademblé  les  plusaffe&onnés  Clercs: 
ôc  Laïques  à  S.  Jean  de  Latran  ,  il  envoya- 
une  Députation  en  France  pour  rapeller- 
le  Pape  ;  &  de  l'avis  des  Rois  de  France^ 
&  d'Angleterre  3  &  des  Evêques  du  Pais  3., 
Alexandre  donna  ^role  de  fe  rendre  î 
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Henri  toujours  plus  animé  contre  l'Ar-,^Jj^ 
chevéque  de  Cantoibery  ,  fit  aflcmbleu  les*-^^ 
Prélats  ôc  les  Seigneurs  à  Northampton  , 
6c  y  fit  citer  le  laint  Prélat ,  qui  y  fut  ju- 
gé parjure  &  traître  ;  mais  le  Peuple  pen- 
loit  bien  autrement:  les  Pauvres  au  fortir  de 
TAllêmblée  s'emprellcrent  à  recevoir  fa  bé- 
nédidion ,  de  le  conduifirent  au  Monafté- 
re  de  S.  André  où  il  logeoit.  Les  Evéques 
de  Londres  &c  de  Chichefter  vinrent  l'y 
trouver  pour  lui  propofer  un  accommo- 
dement i  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'ac- 
cepter 5  &c  fe  détermina  enfin  à  Ce  retirer 
en  France.  Le  Roi  informe  de  fa  fuite  , 
ailcmbla  de  nouveau  les  Evéques  ëc  les 
Prélats  i  &  on  délibéra  de  Tacculer  devant 
le  Pape  de  parjure  ,  &:  d'avoir  mis  la  di- 
viiion  entre  le  Royaume  Se  le  Sacerdoce  , 
&  l'on  rcfolut  en  attendant  de  laillèr  ea 
paix  tout  ce  qui  lui  appartenoit.  Les  Dé- 
putés de  la  Cour  partirent  avec  un  train 
conlidcrable  pour  fe  rendre  auprès  du 
Pape  ,  &:  portèrent  de  grands  prékns  poui* 
gagner  la  Cour ,  pendant  que  le  faint  Pré- 
lat marchoit  avec  un  Religieux  de  Sem- 
pringam  par  des  chemins  détournés  pour 
venir  s'embarquer  afin  de  palier  en  France. 
Il  arriva  à  Boulogne  le  2.  Novembre,  d'où 
il  continua  la  route  à  pied  ,  vêtu  d'un  ha- 
bit blanc  ,  avec  trois  perfonnes  qui  le  fui- 
voient  ,  &  ce  ne  fut  pas  fans  bien  de 


7qS    Abrège  de  l'Histoire 

Alexandre  111.    ii .  Siècle, 

An.  périls  qu'il  pénétra  dans  le  Royaume  ,  où 
l^il  s'arrêta  à  l'Abbaïe  de   S.  Bertin.. 

Les  Députés  du  Roi  arrivant  à  la  Cour 
de  France  ,  préientérer.t  à  Loliis  le  jeune 
des  Lettres  où  il  étoit  dit  que  Thomas  cy- 
devant  Archevêque  de  Cantorbery ,  s'étoic 
enfui  comme  un  traître  ,  &  par  lefquelles 
Henri  prioit  le  Roi  de  France  de  ne  pas  le 
recevoir  dans  Ton  Royaume.  Ce  terme  cy- 
devant  frapa  Louis:  il  dit  aux  Députés:  "  af- 
3>  fiirément  je  fuis  Roi  aulli-bien  que  le  Roi 
35  d'Angleterre  ^  &  toutefois  je  ne  pourrois 
>5  pas  dcpofer  le  moindre  des  Clercs  de 
,5  mon  Royaum.e, ,,  Hébert  de  Bofcham  ;, 
Ôc  un  autre  de  la  compagnie  de  l'Arche- 
vêque de  Cantorbery  avoient  fuivi  pas  à 
^as  ces  Députés  fans  qu'ils  le  fçulïènt  j 
ils  vinrent  auili  trouver  le  Roi  de  France 
qui  connoifîoit  &c  eftimoit  Thomas  :  il  fut 
extrêmement  attendri  du  récit  de  fes  pei- 
nes de  de  fes  périls  ;  il  tint  confeil  le  len« 
demain  ^  accorda  toute  fureté  au  faint  Ar-- 
chevêque  ,  &  dit  à  fes  Députés  :  "  Il  eix 
,5  de  l'ancienne  dignité  de  la  Couronne 
3,  de  France  que  les  Exilés  ,  principale- 
35  ment  les  Perfonnes  Ecclefiaftiques  trou- 
35  vent  dans  le  Royaume  fureté  &  protec- 
^,  tion.  55  Satisfaits  de  ces  allùrances  ces 
Dépurés  fe  prêtèrent  d'aller  trouver  le 
Pape  à  Sens  ,  où  les  Envoyés  du  Roi  d'An* 
gleterre  étoienî  arrivés  le  jour  précèdent 
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Alexandre  ayanc  oiii  les  deux  Parties  ,  tint  An 
un  Confiftoire  où  touc   fut   examiné  ,    «SniJ^^ 
•  déclara  enfuite  qu'il   ne  pouvoir    rien  or- 
donner fans  avoir  entendu  l'Archevêque  : 
cependant  il  calla  la  Sentence  donnée  con- 
tre lui  à  Northampton. 

Thomas  ne  tarda  pas  de  le  rendre  à 
la  Cour  du  Pape.  Etant  arrivé  à  Soillbns  > 
le  Roi  y  alla  le  lendemain  :  il  defcendit 
au  logis  du  fàint  Prélat ,  6c  le  vilica  le 
premier.  Il  lui  témoigna  la  joyc  qu'il  len- 
toit  de  le  recevoir  dans  Ton  Royaume  , 
lui  promit  (uretë  ,  &  l'obligea  de  recevoir 
de  la  libéralité  tout  ce  qui  lui  Icroit  né- 
ccllàire.  S.  Thomas  partit  quelques  jours 
après  pour  Sens  avec  les  Ofticiers  du  Roi  , 
6c  fat  reçu  froidement  par  les  Cardinaux  *, 
mais  le  Pape  marqua  beaucoup  de  ienll- 
bilité  pour  Tes  peines ,  Ck  lui  ordonna  d'cx- 

{)liquer  le  lendenuin  devant  les  Cardinaux 
es  eau  (es  de  fon  exil.  Il  n'eut  pas  beau- 
coup de  peine  de  juftiticr  la  conduite  dans 
le  Conlirtoire.  La  fu-nple  Itdure  des  Coû- 
tâmes attira  l'indignauon  des  Cardinaux  > 
même  de  ceux  qui  auparavant  éroient  pré- 
\enus  contre  lui.  On  prit  part  à  les  pei- 
nes -,  ik  il  fut  décidé  de  fecourir  en  la 
perionne  l'Eglife  univerfelle.  Le  S.  Piélat 
voulut  toutefois  renoncer  à  fa  Dignité  ;. 
les  avis  furent  partages  :  mais  enfin  le 
Pape  le  rangeant  du  cote  de  ceux  qui  fi* 
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An.  rent  fentir  toutes  les  confequences  de  cet- 
uL^'^e  démarche  ,  lui  ordonna  de  reprendre 
fes  fonârions ,  &  le  remit  entre  les  mains 
de  Guichard  A^bbé  de  Pontigny»  Thomas 
prit  alors  Phabit  monaftique  j  &  regardant 
fa  retraite  comme  une  Ecole  de  vertu ,  il 
commença  d'y  goûter  du  repos,  La  dou- 
ceur dont  il  jouifloit  Fut  troublée  quelque- 
tems  après  par  les  Exilés  qui  venoient  Py 
trouver.  Henri  irrité  de  la  bonne  recep-» 
tion  que  le  Pape  &  le  Roi  lui  avoicnt  faite,, 
confiiqua  tous  fes  biens  &  ceux  des  liens  ^ 
&  bannit  fans  exception  ies  Parens ,  fes 
Domeftiques  ,  &  tous  ceux  qui  avoienc 
quelque  liaifon  avec  lui.  Parmi  ceux  qui 
furent  perfecutés  à  fon  occafion  ,  on  re- 
marque S  Gilbert  de  Sempringam  dont  la 
fermeté  étonna  tout  le  monde.  Fauiîèment 
accufé  d'avoir  envoyé  en  France  de  gran- 
des fommes  au  S.  Archevêque  5  &  pou- 
vant fe  purger  par  ferment  ,  il  ne  voulue 
jam.ais  fe  juftifier  par  cette  voye  ;  ce  Saint 
mourut  le  4.  Février  1189.  âgé  de  1 06.  ans^ 
Cependant  l'Archevêque  de  Cantorbery 
touché  de  ce  que  les  (iens  foafFroient  à  eau-* 
fe  de  lui  commença  à  Pontigny  une  vie 
plus  pénitente.  Il  pratiqua  toute  forte  d'auC 
terités  ;  &  les  poufîa  même  à  tel  point 
qu'il  tomba  malade  dangereufement.  On 
propola  dans  ce  tems-tà  une  Conférence 
entre   le  Pape  &  le  Roi  pour  termiaer 
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les  dirterends  ;  mais  elle  n\uu  pas  lieu  > 
parce  que  le  Roi  ne  voulut  pas  que  le  Pré- 
lac  y  Fut  prélenr. 

A  N  N  E*  E  1  j6). 
L'Empereur  alTèmbla  une  grande  Cour 
à  VVurltourg  le  23.  Mai ,  qui  le  rrouvoic 
cette  année  le  jour  de  la  Pentecôte.  Rai- 
nold  de  Cologne  y  aflùra  qu'il  avoir  attiré 
au  parti  de  Paichal  plus  de  Prélats  qu'il  n*y 
en  avoit  dans  cette  Allèmblée  -,  <?c  prélenta 
pour  preuve  deux  Clercs  que  le  Roi  d'An- 
gleterre, mal  fatisfait  d'Alexandre,  lui  avoir 
envoyez  pour  notifier  qu'il  alloitlefoudrai- 
re  à  lubedience  de  ce  Pnpc,sil  ne  lui  failoic 
}uftice  de  Thomis.  Rainold  ayant  expliqué 
le  contenu  de  la  Lettre  d'Henri ,  &:  l'Em- 
pereur ayant  promis  de  fuivre  (on  avis , 
il  propofa  à  Frédéric  de  jurer  en  préfrnce 
de  toute  fa  Cour  ,  que  de  fa.  vie  il  ne 
rcconnoînoit  pour  Pape  Roland  (  car  c'eft 
ainfi  qu'il  nommoit  Alexandre  III.  )  ni 
aucun  de  Ton  parti  ^  qu'il  dcmeureroit  in- 
violablement  attaché  au  Pape  Pafchal  ;  ÔC 
que  s'il  venoit  à  mourir  ,  les  fuccedèurs- 
obferveroicnt  le  même  ferment.  Il  obligea 
enfmte  les  Seigneurs  à  le  faire  ,  Se  à  pro- 
mettre qu'ils  ne  couror.neroien:  point 
le  SuccelPur  de  Frédéric  ,  qu'il  ne  le 
jurât  ainfi.  Frédéric  approuva  cet  avis;, 
mais  quelques  Prélats  le  trouvèrent  bien 
dur.  L' Archevêq^ue  de  Magdebourg  décla» 
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An.  ra  qu'il  ne  prêteroit  point  de  ferment  que 
**^^iRainold  ne  fût  facré  ,  pour  montrer  à  tout 
le  monde  qu'il  agiflbit  linceremenr.  Rai- 
nold  refufant  de  le  permettre  ,  l'Empereur 
en  fut  irrité  ,  ôc  l'accufa  de  trahifon  (k. 
de  tromperie.  "  Vous  m'avez  ,    lui  dit  il  5 
53  donné  un  Pape  à  mon  infçu  ;  il  faut  que 
35  vous  juriez  ,  quand  même  tous  les   au« 
35  très  refufer oient.  ,5  Rainold  ainii  prefïê  5 
ne  put  fe  dédire  ;  &  fondant  en  larmes  3 
il  fit  le  premier  le  ferment  qu'il  avoit  pro^ 
pofé  5  Se  promit  de  recevoir  les  Ordres  Se 
la  Confecration.    Les    Envoyés    du   Roi 
d'Angleterre  jurèrent  qu'Henri  obferveroit 
tout  ce  que  l'Empereur  avoit  juré  ,  Se  Fré- 
déric fie  le  ferment  avec    cette  reftridion 
que  lui  fuggera  l'Archevêque  de  Magde- 
bourg  :   que  fi  Alexandre  Se  Pafchal  mau^ 
roient  en  même  tems ,  Se  que  fi  les  Car- 
dinaux des  deux  Obédiences  s'accordoient 
fur  un  même  fujet ,  il  lui  ieroit  libre  de 
le  reconnoître  -,   mais  Renold  fit  ajouter  ^ 
qu'il  falloit  que  l'éledlion  fût  faite  du  con- 
fentement  de  l'Empereur.  Quatre  Princes 
jurèrent  après  Frédéric  ;  mais  les  Evêques.3 
à  la  referve  de  celui  de  Verdun  ,  dirent 
qu'ils  aimoient  mieux  abandonner  les  Ré- 
gales 5  que  de   prêter  un  pareil  ferment. 
On   leur  répondit    qu'il    falloit    bon-gré 
mal-gré  faire  le  ferment  Se  garder  les  Re- 
gales :  ils  jurèrent  donc  ,  mais  avec  beau- 
coup de  larmes  Se  de  gerjcùflemens,  U  ^ 
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avok  très-peu  de  Prélats  à  cette  Afîem-  Air; 
blée  :  cependant  l'Empereur  écrivît  qu'ilsLlllj 
étoient  au  nombre  de    quarante  ;    il   die 
auifi  que  tous  les  Princes  avoient  fait  le 
ferment  i  &  il  ne  nomma  que  les   quatre 
qui  avoient  juié  après  lui. 

Alexandre  III.  fut   bientôt  aveni   de 
ce  ^ui  vcnoit  de  fe  paflèr  à  W'urtzbourg. 
Il  le  plaignit  à  Gilbert  de   Londres  que 
le  Roi  d'Angleterre  eût  ainfi  abandonné 
lEglife  ,  &c  l'exhorta  à  faire  tous  (es  ef- 
forts pour  le  ramener  à  l'union.  Alexan- 
dre devoir  alors  fe    rendre  à  Rom.e  ,    &C 
étoit  allé  à  Paris  où  l'Archevêque  de  Can- 
torbery  qui  l'avoit  accompagné  prit  con- 
gé de    lui.  Il   continuoit    fa   route    pour 
venir  s'embarquer  à  Magutlone  ;  l'Evéque 
de  Londres  lui  écrivit  pour  juftiher  le  Roi  : 
il  en  parut  latisfait  ,  Se  remercia  même 
ce  Prélat  du  foin  qu'il  prenoit  d'entrete- 
nir ce  Prince  dans  l'attachement  à  l'Egli- 
(c  :  le  priant  de   continuer  en  le  concer- 
tant avec  l'Archevêque  de  Roiien  ,  l'Evê- 
quc  d'I  Icrford  ,  &:  l'Impératrice  Mathilde. 
De  Clermont  Alexandre  palla  au  Puy  ,  & 
vint  de  là  à  Montpellier  ,  où  il    s'arrêta 
jufqucs  au   17,  d'Août.  Il  écrivit  de  cette 
Ville  à  Loiiis  le  Jeune  que  s'il  vaquoit  en 
France  quelque   Evêché  ou  quelque  Ab- 
baye y  il  en  fit  pourvoir  Thomas  de  Can- 
torbcry  ,  pour  qu'il  pût  fubfifter  en  atten- 
daiu  qu'il  eût  fait  fa  paii  avec  le  Roi  d'An-9 
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An.  gleterre.  Il  lui  écrivit  encore  en  faveur  de 
ilfjGuilkume  quatrième  Fils  de  Thibaut  IV. 
Comte  de  Champagne  ,  élu  Evêque  de 
Chartres  après  Robert  IL  à  qui  il  avoit 
lui-m.ême  accordé  une  difpenie  pour  ne 
fe  faire  facrer  que  dans  cinq  ans.  Loiiis 
le  Jeune  venoit  alors  de  reflèntir  la  plus 
vive  joye  par  la  nailîance  d'un  Fils  qu'il 
defiroit  depuis  long-tems  ,  Se  qui  fut  nom- 
mé Philippe  5  ôc  lurnommé  Dieu-donné. 
Pendant  le  fejour  du  Pape  en  France  , 
6c  dès  l'année  1 161.  Manuel  Empereur  de 
C.  P.  avoit  envoyé  des  Ambaffadeurs  avec 
des  ordres  fecrets  pour  le  Roi  Se  pour 
Alexandre  III.  Ce  Prince  mandoit  à  Loiiis 
que  fur  fon  témoignage  il  reconnoifïoir. 
Alexandre  pour  Pape  légitime  ,  lui  rendoir 
le  refped  qui  lui  étoit  dû  ,  Se  defiroit 
participer  à  les  prières  :  par  où  l'on  voit 
que  Manuel  prétendoit  être  dans  la  corn.- 
munion  de  l'Eglife  Romaine.  Le  Pape 
étant  fur  le  point  de  retourner  à  Rome  y 
il  lui  écrivit  fur  le  voyage  que  le  Roi  de 
France  mèditoit  de  faire  à  la  Terre  fainte  , 
Se  offrit  fes  fecours  ,  pourveu  qu'on  lui 
donnât  fureté  pour  fes  Etats  ,  Se  qu'on 
s'obligeât  de  lui  rendre  toutes  les  Places' 
de  la  Romanie  qui  feroient  prifes  fur  les 
Turcs.  Il  demandoit  en  même  tems  ua 
Cardinal  pour  Chef  de  la  Croifade ,  Sç 
Ùl  Lettre  eft  du  mois  de  Mara  1165. 
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Le  Pape  n'arriva  à  MelTine  qu'après  avoir  An, 
cfluyé  bien  des  périls  fur  mer.  Guillaumei^ 
Roi  de  Sicile  lui  fit  rendre  tous  les  hon- 
neurs convenables  à  fa  dignité  ,  ^'  lui 
envoya  de  magnifiques  préfens.  Ses  Ga- 
lères le  conduilirent  jufques  à  Oftie  ;  8c 
le  lendemain  il  panit  pour  Rome,  où  il 
fit  une  entrée  des  plus  lolemnellcs.  Le 
Clergé  fut  au  devant  de  lui  en  ProcelTion  ; 
le  Peuple  le  reçut  avec  des  r?.mcaux 
d'Oliviers ,  &c  les  Juifs  lui  préfentérenc 
leur  Loi.  Trois  jours  après  il  manda  Ion 
arrivée  à  Henri  de  Reims  &C  à  fes  Suflra- 
gans  ,  &  leur  dit  qu'il  avoir  couru  bien 
des  dangers  de  la  part  des  Scliifmatiques. 

S.  Thomas  de  Cantorbcry  avoir  écrit 
dans  cet  intervalle  à  Arnoul  de  Lilieux  , 
qui  croit  en  grand  crédit  à  la  Cour  d'An- 
gleterre i  ce  Prélat  lui  rendant  compte 
de  tout  ce  qui  le  regardoit  ,  l'adura 
qu'Henri  craignant  les  François  ,  com- 
me nçoit  de  devenir  plus  traitable  ;  8c  en- 
core plus  parce  qu'il  s'étoit  attiré  l'indig- 
nation du  Pape  y  8c  qu'il  falloit  efpcrer 
qu'à  Ton  retour  en  Normandie  les  chofes 
pou  voient  s'accommoder ,  mais  qu'il  faU 
loit  garder  le  fecret. 

Sur  la  fin  de  l'année  ,  l'Empereur  Fré- 
déric tint  une  Cour  pleniere  à  Aix-la-Cha- 
pelle ,  où  à  la  prière  du  Roi  d'Angleterre 
&  du  confememem  de  tous  les  Seigneurs 
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An.  Eccléimftiques  &  Séculiers  ,  il  fit  lever  le 
V  ^corps  de  l'Empereur  Charlemagne  pour  la 
Canonifarion  duquel  il  avoir  allèmblé  cet- 
te Cour  ;  de  la  cérémonie  s'en  fit  le  15?. 
Décembre.  On  avoic  déjà  découvert  le 
corps  de  cet  Empereur  fous  Otton  III.  Se 
quoiqu'il  eût  été  trouvé  fans  corruption  ; 
ôc  que  l'on  dit  dès-lors  qu'il  fe  faifoit  des 
Miracles  à  Ton  Tombeau ,  on  ne  fit  poinc 
la  Fête  de  Charlemagne  ,  on  continua  mê- 
me de  faire  Ton  Anniverfaire,  comme  pour 
les  autres  Défunts.  Ce  n'eft  que  depuis 
l'année  1166,  qu'on  commença  de  l'hono- 
rer comme  Saint  en  quelques  Eglifes  par- 
ticulières ;  de  quoique  cette  canonifation 
fût  faite  par  l'autorité  d'un  Antipape  >  les 
Papes  légitimes  ne  s'y  font  pas  oppofez. 

A  N  N  e'  E      II  66. 

Alexandre  III.  voulant  donner  plus 
d'autorité  à  ri\rchevêque  de  Canrorbery  , 
le  déclara  Ton  Légat  dans  route  l'Angle- 
terre 5  excepté  le  Diocèfe  d'YorcK.  Le  S. 
Prélat  ayant  reçu  Tes  Bulles  ,  chargea  les 
Evêques  d'Herfort  èc  de  Vvorchefter  de 
notifier  fa  Légation.  L'Evêque  de  Londres 
en  fut  extrêmement  allarmé  ;  il  écrivit  aa 
Roi ,  le  fupliant  d'empêcher  de  permettre 
qu'on  obéit  au  Pape.  Henri  vint  en  Nor- 
mandie 3  ôc  la  quatrième  femaine  d'après 
Pâques  ,  il  tint  au  Mans  des  Afifemblées 
des  Prélats  de  des  Bavons  ^  où  il  ordoniii^ 
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une  Coilecle  pour  le  fecours  de  la  Terre  An. 
Sainte ,  à  la  prière  &  fuivant:  Texemple  du"^^ 
Roi  de  France  :  en  cxécucion  de  ce  que  le 
Pape  avoir  ordonné  dans  le  Concile  de 
Reims  tenu  après  celui  de  Tours  de  l'an- 
née 1 1 64.  Cerre  Collccfle  regardoic  tout 
le  Monde  en  général  ;  &c  c'elî  le  premier 
exemple  d'une  levée  de  Deniers  pour  la 
Terre  Sainte. 

S.  Thomas  étoit  toujours  à  Pontigny  ; 
6c  profitant  de  di  folitude  ,  les  exercices 
fpintuels  étoient  toute  Ion  occupation.  Il 
écrivit  au  Roi  pour  l'exhorter  de  rendre 
la  liberté  à  l'Eglife  d'Angleterre  ;  «5c  quoi- 
qu'Henri  n'en  Fut  que  plus  aigri  ,  il  le 
menaça  de  la  colère  de  Dieu  par  une  fé- 
conde Lettre.  Henri  eut  cependant  une 
Conférence  à  Chinon  avec  (es  plus  confi- 
dens  ,  pour  favoir  ce  qu'il  devoit  faire. 
Comme  il  craignoit  que  S.  Thomas  en 
qualité  de  Légat  ne  prononçât  les  Cenfu- 
res  contre  lui  c^:  ne  mît  fon  Roïaume  en 
Interdit  ,  l'Evèque  de  Liheux  lui  conlcilla 
de  prévenir  la  Sentence  par  une  Appella- 
tion à  Rome  ;  6c  Henri  qui  prétendoit  que 
cette  voie  étoit  contraire  aux  ufages  de 
fon  Roïaume  fut  contraint  d'y  avoir  re- 
cours. 

Sur  ce  confeil  l'Evêque  de  Liheux  & 
l'Evèque  de  Séez  ,  allèrent  trouver  le  S. 
Piclac ,  &  lui  fignifièrenc  ua  Appel  qui 
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^^^^  iurpendit  fa  Semence  jufques  à  l'Odave 
*— jde  Pâques  de  l'année  fuivante.  L Archevê- 
que de  Rouen  étoit  avec  eux  pour  être  , 
à  ce  qu'il  difoit ,  le  Médiateur  de  la  paix  j 
mais  arrivez  à  Pontigny  ,  S.  Thomas  lé 
trouva  à  SoiiTons ,  où  il  étoit  allé  implorer 
ies  fufFrages  de  la  Ste,  Vierge,  de  S.  Drau- 
fin  8>c  de  S.  Grégoire  ,  dont  on  croyoit  y 
avoir  les  Reliques.  Il  en  partit  le  lende- 
main de  l'Afcenfion  pour  aller  à  Vezelay, 
y  prononcer  l'excommunication  contre  le 
Roi  &c  les  fiens  ;  mais  apprenant  qu'Henri 
étoit  malade  ,  il  différa  cette  pubUcation  , 
&c  fe  contenta  d'excommunier  Jean  d'Ox- 
ford pour  avoir  communiqué  avec  les 
Schifmatiques  3  Richard  Archidiacre  de 
Poitiers  ,  avec  cinq  autres  ,  &  en  général 
tous  ceux  qui  mettroient  la  main  fur  les 
biens  de  l'Eglife  de  Contorbery.  Il  invita 
cependant  le  Roi  à  faire  pénitence  ,  le 
menaça  de  l'excommunication  ,  &c  con- 
damna enfin  pubUquement  l'Ecrit  conte- 
nant les  prétendues  Coutumes  d'Angleter- 
re :  déclarant  excommunié  quiconque  en 
employeroit  à  l'avenir  l'autorité  ,  &  dé- 
chargeant les  Evêques  de  la  promeflè  qu'ils 
avoient  fait^  de  robferver.  Le  Roi  de  Ton 
côté  envoya  en  Angleterre  donner  avis  de 
l'Appellation  propofée  ,  y  fit  fermer  les 
portes  Se  défendre  au  Clergé  d'obéir  à 
l'Archevêque. 
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ordre  du  Roi,  s  allemblerent  a  Londres— i 
ec  quelques  Abbez  ,  &  relolurenc  d'in- 
jrjetter  appel  contre  l'Archevéquei  qucl- 
ues-uns  s'en  exculérent  toutefois,  &  i'E- 
véque  de  Winclieller  en  écrivit  au  Pape  , 
à  qui  les  autres  notifièrent  leur  Apj>el ,  eu 
même  tems  qu'à  l'Archevêque.  Le  S.  Pré- 
lac  répondit  qu'il  ne  croyoit  pas  que  la 
Lettre  qu'il  avoit  reçu  fut  de  tous  les  Evê- 
ques  dont  elle  portoit  le  noin  i  Cn:  qu'il  la 
regardoit  comme  un  etfec  de  l'auroricé  du 
Roi  ;  il  leur  reprocha  leur  peu  de  zclc 
pour  la  liberté  de  l'Eglife  &  pour  leurs 
véritables  intérêts  ,  Ôc  la  foiblcllê  avec  la- 
quelle ils  Pabandonnoient  lui-même  dans 
la  perfécution  qu'il  foutîroit  pour  la  caufe 
commune.  U  ht  voir  la  nullité  de  leur 
Appel  ,  inlîfta  far  la  reftitution  des  biens 
ôc  des  droits  de  fon  Eglile  ,  &c  conclue 
en  exhortant  les  Evêques  à  faire  rentrer  le 
Roi  en  lui-même  ik  à  l'exciter  à  péniten- 
ce. H  écrivit  fur  le  même  lujet  à  l'Evêquc 
lie  Londres  qui  lui  avoit  écrit  en  panicu- 
her  ;  ik  lui  manda  de  repréfenter  au  Roi 
qu'il  n'étoic  pas  le  juge  des  Evêques. 

Apre's  r.^ppel  de  Chinon  &  de  Lon- 
dres ,  le  Roi  ^  l'Archevêque  envoyérenc 
des  Députez  au  Pape  ,  qui  promit  de  taire 
partir  deux  Légats  à  Lucre  pour  négocier 
la  paix  ;  Henri  ne  fe  concerna  pas  de  ccc:e 
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An.  démarche  ,  il  força  l'Abbé  de  Pontigny  à 
^•"^jchairer  l'Archevêque  ,  qui  en  donna  avis  . 
à  Loiiis  le  Jeune.  Ce  Prince  furpris  au 
dernier  point  s'écria  :  "  O  !  Religion  ,  Ré- 
,5  ligion  où  es  -  tu  ?  voilà  ces  Gens  que 
„  nous  croyons  morts  au  Monde  ,  qui 
5,  craignent  les  menaces  du  Monde,  j.  Il 
promit  de  nouveau  fa  protedtion  au  faint 
Archevêque  ,  &c  lui  fit  dire  de  choifu*  pour 
ià  retraite  tel  lieu  de  fes  Etats  qu'il  fou- 
haiteroit.  S.  Thomas  fe  détermina  pour 
Sens  ,  &  le  Roi  envoya  300.  hommes  avec 
un  Seigneur  quaUfié  pour  Tefcorter  dans 
cette  Ville.  Il  y  fut  reçu  avec  joye  par 
l'Archevêque  Hugues  ,  le  Clergé  de  le 
Peuple  5  3c  demeura  quatre  ans  dans  le 
Monaftére  de  Ste.  Colombe  ,  défrayé  aux 
dépens  du  Roi  qui  Talloit  voir  fouvent , 
&  qui  prenoit  fon  confeil  fur  les  matières 
les  plus  importantes. 

Peu  de  jours  après ,  S.  Thomas  vit  ar- 
river les  Députez  qu'il  avoit  envoyez  à 
Rome  ,  ils  lui  apprirent  que  les  deux  Lé- 
gats du  Pape  viendroient  inceffamment 
pour  négocier  fa  paix ,  mais  Jean  d'Ox- 
tord  Député  du  Roi  qui  revint  auiïi  ,  pu- 
blia que  l'envoy  des  Légats  ne  regardoic 
que  la  gloire  du  Roi  Se  la  confufion  de 
l'Archevêque.  Il  avoit  même  pallè  à  fon 
retour  chès  l'Impératrice  Mathilde  ;  Se 
dans  une  Conférence  qu'il  eut  avec  cette 
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Pnnccllè  ,  il  n'avoir  rien  oublié  pour  Tai- 
gnr  concre  l'Archevcque  de  Cantorberv  ;m6"6 
11    lui    propofa    toutefois  divcrCes  chofcs' — ' 
pouL  terminer  cette  atfaire  ;  mais  il  ne  pa- 
rojc  pas  que  Tes  propohtions  avent  eu  lu- 
cunc  luire.    Mathilde  mourut  "le  10.  Scp^ 
tcn.brc  de  l'année  luivante. 

Guillaume  de  Pavie  Cardmal  Prerre 
de  S.  Pierre  es  liens  cV  Orron  Cardii  al 
Diacre  de  S.  Nicolas  dans  la  prifon  ,  Tu- 
rcnr  les  deuxLégars  que  le  Pape  envova; 
mais  leur  pouvoir  éroit  limite  aux  Terres 
que  le  Roi  pollcdoit  de  deçà  la  Mer  ;  ils 
avoient  toutefois  la  plénitude  de  puillàncc 
que  peuvent  avoir  des  Légats  ,  comme  il 
parcit  par  la  Lettre  d'Alexandre  III. à  Fieii- 
n  IL  du  premier  Décembre  1 1 66,  Par  cel- 
le  qu^il  écrivit  en  même  tems  à  S.  Tlio- 
mas  ,  il  marquoir  qu'il  envoyoit  ces  Lé- 
gats pour  rétablir  la  paix  par  une  amiable 
coropolirion  ;  &:  IVxhorroit  à  s'y  rendre 
facile  ,  attendu  la  circonlUnce  du  rems  de 
le  belom  que  fon  Eglife  avoir  de  fa  pré- 
lence.  ' 

Alexandre  étoit  alors  paifible  dans 
Rome  ;  mais  Frexicric  vint  en  Italie  dans 
le  dellem  de  l'en  chalfer  &:  d'y  établir  l'An- 
tipape Pafchal  11.  Il  en  avoit  pris  la  r^fo- 
lufion  dans  une  AiTemblée  tenue  à  Ron- 
caille  ,  Se  avoir  envoyé  devant  les  Arche- 
vêques de  Cologne  Ôc  de  Mavence  avec 
Tome  ir.  H  h 
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Afl.  de  grandes  Troupes  ,  pendant  qu'il  s'ac- 
tlfitacha  avec  fon   armée  à    faire  le*  Siège 
d'Ancone  dont  l'Empereur  de  C.  P.  s'étoît 
emparé.  L'allarme  tut  bientôt  dans  Ro- 
me ;  mais  l'argent  ayant  gagne  plufieurs 
du  Peuple  ,  il  y  en  eut  qui  jurèrent  fidé- 
lité à  l'Antipape  &  à  Frédéric.  Alexandre 
exhortoit  les  Romains  à  lui  être  fidèles  ; 
il  offrit  même  de  l'argent  j  mais  il  ne  pue 
ïien  gagner  fur  des  Gens  ,  qui  feignant  de 
vouloir  plaire  aux  deux  partis  ,   n'étoient 
fidèles  à  aucun.  L'Empereur  de  C.  P.  lui 
envoya  offrir  du  fecours  contre  Frédéric  ; 
il  le  fit  affurer  qu'il  étoit  prêt  de   rétablir 
l'ancienne  union  entre  l'Eglife  Grecque  &c 
la  Latine  ,  enforte  que  le  Peuple  Chrétien 
Grec  de  Latin  n'eût  plus  qu'un  feul  Chef; 
Ôc  lui  demanda  en  même  tems  la  Couron- 
ne Impériale,  qu'il  difoit  lui  appartenir  lé- 
gitimement Se  non  à  Frédéric.  Quelques 
difficiles  que  ces  propofitions  fu fient  dans 
leur  exécution  ,  le  Pape  de  l'avis  des  Car- 
dinaux envoya  des  Légats    à   C.  P.  ;   ôC 
l'on  voit  par   là   une   continuation  de  la 
bonne  intelligence  entre  l'Empereur  Ma- 
nuel &  le  Pape  :  les  Grecs  difoient  même 
que  Manuel  avoit  rétabli  Alexandre  fur  le 
S.  Siège  pour  s'oppofer  aux  entreprifes  de 

Frédéric.  ,        ,y 

Ait  mois  de  Mars  de  cette  année  iî66. 

que  les  Grecs  comptoienc  Tau  du  Monde 
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6674.  Indi<ftion  14.  Manuel  publia  uneAt) 
<^onn:irution  touchant  les  Fétcs  aufqucllcs!!^ 
les  Tiibunaux  de  jufticc  dcvoienr  celîcr  j 
&  elles  fc  trouvent  encore  dans  le  Meno- 
loge  des  Grecs.  Il  y  en  a  que  l'Eglile  La« 
tine  ne  célébroit  point  encore  ,  comme  la 
Prcfentdtion  &  la  Conception  de  la  Src. 
Vierge  ,  Ste.  Anne  ,  Se  la  Transfiguration. 
De  ce  que  les  Grecs  célcbroient  la  Fâe 
de  la  Conception  ,  il  ne  faut  pas  conclur- 
re  qu'ils  la  cruifent  immaculée  ,  cclcbrnnt 
ciufli  celle  de  S,  Jean  Baptilk.  Manuel  ht 
tenir  la  même  année  un  grand  Concile  à 
C.  P.  liir  des  calomnies  avancées  par  quel- 
ques Théologiens  contre  les  AUemans  , 
<]u'iU  difoient  foutenir  que  le  Fils  n'ctoit 
pas  égal  au  Pcre  ,  ce  qui  s'ente ndoit  en 
tant  qu'hlomme  :  en  quoi  les  Allemans 
fuivoient  la  Dodrine  de  l'Eglife  ,  puifquc 
l'égalité  entre  le  Père  &  le  Fils  conlifte 
<lans  la  Divinité  ;  ^  l'inégalité  dans  l'hlu- 
manité  ,  fuivant  les  propres  paroles  du 
Sauveur  :  le  Père  eft  plus  grand  que  moi. 
On  fit  dans  ce  Concile  neuf  Canons  par 
iefquels  on  prononça  anathéme  contre 
ceux  qui  erroient  fur  ce  point  de  la  Foi:  "  le 
Fils  en  tant  que  Dieu  eft  égal  au  Père,  &  " 
moindre  en  tant  quHomme.  „  Luc  Cry- 
foberge  Patriarche  de  C.  P.  qui  préfida  à 
ce  Concile  prélida  encore  à  un  autre  tenu 
la  même  année  ,  auquel  alTiftérent  trente 

Hhi 
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An.  Métropolitains  avec  les  Officiers  de  l'Em- 
«^^"^-.pereur  ;  ôc  ou  l'on  fit  diverfes  Conftitu- 
^■"^tions  pour  PEglife  Grecque.  Il  y  en  a  en- 
core d'autres  particulières  de  ce  Prélat  pu- 
bliées l'année  fuivante  ,  qui  fut  celle  de 
fa  mort.  Il  avoit  fiégé  ii.  ans ,  de  eut  poui- 
SucceiTeur  Michel  Anchiale  Diacre  Sacel- 
laire  &c  le  premier  des  Pbilofophes  ,  qui 
en  fiégea  huit. 

En  Egypte  Marc  Aboulfarage  étoit  le 
LXXIIP.  Patriarche  Jacobite  d'Alexandrie. 
11  fut  ordonné  le  12.  Juin  1 166.  jour  de  la 
Pentecôte.  De  fon  tems  l'Eglife  de  S.  Mer- 
cure ôc  plufieurs  autres  du  vieux  Caire 
furent  brûlées  dans  un  Incendie  général 
dont  le  Vilir  Chauvar  fut  l'auteur.  Ce  Pa- 
triarche tenoit  une  grande  Table  ,  ovi  les 
plus  notables  des  Chrétiens  venoient  tous 
les  jours  manger  -,  3c  on  y  fervoit  de  la 
viande  contre  la  coutume  de  Tes  Prédecel- 
feurs  ,  qui  ne  mangeoient  jamais  de  chair 
ni  de  poifTon  ,  Se  ne  bûvoient  point ^  de 
vin,  fuivant  la  pratique  de  tous  les  Moines 
d'Orient  ,  d'où  l'on  tiroit  ordinairement 
les  Patriarches.  Son  mauvais  exemple  fit 
féparer  de  lui  plufieurs  Jacobites  5  quj  Y 
furent  d'ailleurs  excitez  par  la  prédication 
d'un  Prêtre  nommé  Marc ,  Fils  d'Elcom- 
bar  ,  qui  déclamoit  encore  contre  un  abus 
grolTier  qui  regnoit  dans  cette  Eglite  ;  car 
Ss  le  cgiifedoient.  fur  un  enceii^foir  >  cro- 
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yanc  que  cette  cérémonie  luftiloic  pour, 
effacer  les  péchez.  Il  blamoic  aulTî  la  Cir-. 
concifion  ,  obfervée  par  la  plupart  des 
Chrétiens  d'Egypte  ;  il  parla  C\  fort  lur  ces 
deux  articles  que  plulieurs  fe  réunirent  à 
la  Communion  des  Mtlqukes  ;  c'ell  pour- 
quoi le  Pacriarciic  Marc  ,  ik  Michel  Pa- 
triarche Jacobite  d'Antioche  l'excommu- 
nièrent :  ce  dernier  dans  un  Concile  de 
60.  Evêques.  Marc  d'Alexandrie  occupa 
le  Siège  près  de  13.  ans. 

A  N  N  e'  E  II  67. 
Pendant  que  l'Empereur  Frédéric  aC- 
fiéqeoit  Ancone  ,  les  Villes  d'itahe  fe  li- 
guèrent pour  leur  défenfe  réciproque  fauf 
la  fidélité  diië  à  l'Empereur  ,  qu'elles  ne 
préten  ioicnt  pas  rompre.  On  rétablit  Mi- 
lan ;  ik  les  Habitans  y  rentrèrent  le  27. 
d'Avril  de  cette  année.  L'Archevêque  Hu- 
bert de  Piroii.ine  s'éroit  retiré  auprès  du 
Pape  Alexandre  ,  lorfque  la  Ville  fut  rui- 
née ,  &:  étoit  mort  à  Bencvent  le  18.  Mars 
II 66.  après  ic.  ans  de  Siège.  Le  Cardi- 
nal Galdin  Milanois  de  naillance  lui  fuc- 
ceda  ,  ôc  Fut  reçu  avec  une  extrême  joye 
le  5.  Septembre  11 67.  Dans  l'intervalle 
les  Romains  au  nombre  de  4c.  mille  at- 
taquèrent Tufculum  ,  le  17.  May  veille 
de  la  Pentecôte.  Cette  Ville  tenoit  pour 
^Empereur.  L*Aiclicvêque  de  Mayence 
vint  au  fecours ,  ôc  ccoic  prêt  de  fuît  de- 
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An-  vaut  les  Romains  ,  quand  Rainold  de  Co- 
V^lognc  arriva  avec  de  nouvelles  Troupes». 
Il  barrit  les  Romains  Se  les  mit  en  dérou- 
te j  l'Empereur  vint  aulTi-tôt  devant  Ro- 
me 3  attaqua  le  Château  S.  Ange  ,  puis. 
PEglife  de  S.  Pierre  où  il  fit  mettre  le  feu. 
Le  Pape  quitta  pour  lors  le  Palais  de  La- 
rran  ,  3c  fe  rerira  avec  les  Cardinaux  dans 
les  maifons  fortes  des  Frangipanes,  Fré- 
déric voyant  cependant,  qu'il  ne  pouvoit 
prendre  Rome  par  force  y  fit  propofer  un 
accommodement  ,  portant  que  les  deux 
Papes  renonceroient  ,  Se  qu'on  procede- 
toit  à  une  nouvelle  élection.  Cette  pro«« 
polition  fut  rejettée  ;  de  le  Pape  fortit  de 
Rome  deguifé  en  Pèlerin.  Se  prit  le  chemiu 
de  Benevent  ^  où  les  Cardinaux  le  fui" 
virent. 

L'Antipape  Pafchal  qui  étoit  à  Viter- 
be  3  fâchant  ce  qui  fe  palFoit  à  Rome  ,  ne 
tarda  pas  d'y  venin  II  célébra  folemnelle- 
ment  la  MelTe  à  S.  Pierre  le  30.  Juillet  ^ 
&  le  I.  Août  il  couronna  Frédéric  Empe-i. 
rcur  5  Se  Beatrix  fon  Epoufe  Impératrice  y- 
avec  des  Couronnes  ornées  d'or  Se  de 
pierreries.  Les  Romains  voyant  alors  qu'ils, 
ne  pouvoient  plus  tenir  contre  ce  Prince  y, 
refolurent  de  lui  promettre  fidélité  ,  Se  de 
reconnoitre  Pafchal  ;  mais  les  Frangipanes 
Se  d'autres  qui  avoicnt  dcb  maifons  fortes, 
n'entrèrent  pas  dans  le  Traité*  L'Eœps«* 
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icLir  envoya  des  Commillàiies  au-delà  du  An." 
Tibre  pour  recevoir  le  ferment  ,  parmi/ '^^' 
lelquels  étoic  Acerbo  Morena  Citoyen  de 
Lodi  Juge  de  la  Cour  Impériale  ,  qui  a 
écrit  l'Hiftoire  de  fon  tems,  continuée  par 
fon  hls  Otton.  Mais  dès  le  lendemain  un 
coup  de  foleil  qui  furvint  après  un  peu  de 
pluye,  caufa  une  moitalitc  effroyable  dans 
lArmée  de  Frédéric.  Quantité  de  Seigneurs 
&c  de  Prélats  en  moururent,  5c  RainolJ. 
de  Cologne  qui  fut  du  nombre,  fut  fuccc- 
dé  par  le  Chancelier  Philippe.  Cette  mor- 
talité força  Frédéric  de  fe  retirer  de  de- 
va!U  Rome  j  &.  les  Peuples  de  Lombardic 
Gui  s'ér  Mtnc  révoltez  le  chargèrent  dans 
fa  rcr-.ite. 

S.  Thomas  informé  de  la  retraite  hon- 
tcufe  de  TEmpercur  ,  pria  le  Pape  de  lui 
en  mander  le  détail  i  (5c  l'en  fèUcitant ,  il 
la  compara  à  la  défaite  de  Semiacherib. 
Il  ne  regardoit  plus  Frédéric  comme  Prin- 
ce ,  parce  qu'il  étoit  excommunié.  Jean 
de  Salifbcry  explique  plus  cl'i^rement  cette 
excommunication  ;  mais  tout  favant  qu'il 
ètoit ,  il  ne  trouvoit  dans  l'Hiftoire  de  l'E- 
glife  aucun  exemple  plus  ancien  que  celui 
de  Grégoire  VII.  pour  autoriier  les  Papes 
à  dépofer  les  Souverains.  Les  deux  Légats 
d'Alexandre  III.  envoyez  pour  terminer 
l'afeire  de  S.  Tho^-/  j-  -f-r'^f-'lc '' 
nvércnt  en  Normandie  kir  la  nn  ae  1  Ute 

Hh  4 
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^An.  Je  1 1^7.  Depuis  leur  départ  le  Pape  avoic 
i — l'appris  que  Jean  d'Oxford  triomphoit  du 
bon  fuccès  de  fa  négociation  à  Rome  ,  de 
qu'il  publioit  que  les  Légats  dévoient  ju- 
ger &  condanfuier  l'Archevêque  de  Can- 
torb&ry.  Il  manda  à  fes  Légats  de  faire 
tous  leurs  eiîorcs  pour  confoler  le  S.  Pré- 
lat ,  pour  lui  ôter  tout  foupçon  ôc  pour 
le  reconcilier  avec  le  Roi.  Il  écrivit  aufïî 
au  Roi  de  France  pour  lui  donner  paru  de 
l'envoy  des  Légats.  On  voit  les  plaintes 
de  S.  Thomas  fur  cet  envoy  dans  une  Let- 
tre du  Soûdiacre  Pierre  Lombard  à  Ale- 
xandre III.  &  dans  une  autre  de  Jean  de 
Salifbery.  Ils  étoient  tous  les  deux  fufpects 
au  S.  Archeve.:|Ue  ,  mais  principalement 
Guillaume  de  Pavie  qu'il  regardoit  com- 
me livré  au  Roi ,  ôc  comme  Ion  ennemi 
déclaré.  Il  le  lui  m:inda  à  lui-même  y  lui 
dilant  qu'il  ne  le  re  ce  voit  point  pour 
Juge. 

La  guerre  fe  ralluma  cette  année  entre 
la  France  &  l'Angleterre  pour  la  Ville  de 
Touloufe  ôc  pour  d'autres  caufès  ,  parmi 
tefquelles  on  comptoit  l'affaire  de  S.  Tho- 
mas pour  la  principale.  Le  Pape  chargea 
fes  Légats  de  procurer  la  paix  ;  on  tint 
une  Conférence  à  Gifors  j  elle  fut  infruc- 
*-"^-ufe.  Il  y  en  eut  une  autre  à  Argentan 
qui  n  euL  ^c.  ^1^.  a.,  r^too^.-  On  fir  un 
nouvel   Appel  contre    l'Archevêque  dç 
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Cancurbery  j  il  fe  plaignit  au  Pape  Se  aux  An. 
Cardinaux  de  tout  ce  qui  s'étoit  pallé.  Onv—* 
furpnc  dans  ce  tcms-là  une  ablolution  du 
Pape  pour  ceux  que  le  S.  Prélat  avoir  ex- 
communiez. Alexandre  avoit  domié  pou- 
voir de  les  abloudre  ;  mais  en  péril  de 
mort ,  ôc  à  condition  que  s'ils  revenoicnt 
en  lanté  ,  ils  fatisferoient  à  les  ordres. 
Ils  fupolerent  être  en  danger  de  mort 
parce  qu'ils  écoient  obligez  de  palier  la 
Nier  pour  obéir  au  Roi ,  6c  Ibus  ce  pré- 
texte ils  fe  firent  abfoudre  par  un  pauvre 
Evcque  du  Païs  de  Galles  ,  homme  igno- 
rant les  LoLx  <5c  les  Canons.  Jem  de  Sa- 
liibery  en  pona  plainte  au  Pape  ,  qui 
manda  aux  Lé£;ats  d'obliper  ceux  qui 
avoient  été  ainli  ablous  de  rcftitucr  les 
biens  de  TEglile  de  Cantorixrry  ,  ou  de  lc« 
remettre  dans  l'excommunication.  Ainfi 
la  Légation  de  Guillaume  de  Pavie  ÔC 
dOtion  ne  fut  d'aucune  utilité. 

Jean  de  Salifbery  étoit  réfugié  à  Reims; 
il  y  eut  une  féilition  pendant  TEté  de  cette 
année  ,  comme  on  l'apprend  par  ce  qu'il 
manda  à  Je  m  Evcque  de  Poitiers.  Par  le 
confèil  du  Clergé  Ôc  avec  le  iecours  de 
la  Noblellè  ,  les  Bourgeois  conlpiréreiit 
contre  l'Archevêque  qui  vouloit  impolcr 
des  fervitudes  nouvelles  &  infuportables. 
Les  fuites  en  furent  funclles  y  cependant 
la  pabi  fucceda  ,  Cn:  il  en  coûta  450000. 

Hhy 
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An.  livres  au  Prélat.  On  croit  que  ce  difïè-* 
J^^rend  venoit  de  la  Commune  nouvelle- 
ment établie  en  pluiieurs  Villes ,  à  Pocca- 
{ion  de  laquelle  les  Bourgeois  vouloient  reC- 
traindre  la  jurifdiclion  de  l'Archevêque,  & 
étendre  la  leur  fur  quelques  Privilégiez. 

Ce  Prélat  étant  dans  la  Flandre  ,  alors 
foumife  à  fa  Métropole  >  y  trouva  des 
Manichéens  que  le  Peuple  nommoit  Po- 
plicains  ,  ou  Publicains^ ,  nom  venu  de 
celui  de  Pauliciens  ,  ils  feduiioient  les  iim^ 
pies  par  une  apparence  de  vertu  ,  &  ofé- 
rent  lui  oflhir  600.  marcs  d'argent  pour 
urètre  pas  recherchez.  Comme  il  les  ren- 
voya avec  indignation  5  ils  en  appellérent 
au  Pape  y  le  Roi  écrivit  à  Alexandre  de 
lailïèr  agir  l'Archevêque  fon  frère  ,  at- 
tendu que  cette  Héréiie  avoit  déjà  jette 
de:  profondes  racines ,  ainii  quil  a  été  dit 
en.  parlant  deTanchelme.  On  découvrit 
en.  même  tems  neuf  de  ces  Hérétiques  à 
Vezelai,  Sept  furent  brûlez  à  la  pourfuite 
de  PAbbé  Guillaum^e^  &  deux  autres  foue- 
Siez  6c  bannis. 

A  N  N  e'  £     1 1  68. 

UEmpereur  Frédéric  ayant  perdu  fe; 
Troupes  >^  &  voyant  les  Lombards  revot- 
îez'3.ne  favoit.  comment  fe  tirer.  d'Italie,.. 
Dans  cette  extrémité  3  il  écouta  le  con- 
feit  d'un.  Charfreux-,,  qui>  ayant,  été  fort 
%nilier  auprès  dé:-Uû  5  -îavoic:  quiaé  à 
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çâale   du  Scliifmc.  Ce  Religieux    lui  re-An~ 
préfenta  avec  larmes  qu'il  n'auroic  jamais*^.^ 
la  paix  s'il   ne  ic    lecoiiciliok  à  l'Eglile. 
Les    Lombards    apprenant  que  Frédéric 
avoit  prêté  l'oreille  à  des  propolitions  d'ac- 
commodement  avec  le  Pape ,  le  radou- 
cirent cfpcrant  la  convcriiou  de  ce  Prin- 
ce. Le  Nlarquis  de  Monferrat  <?c  le  Com- 
te de  Ntauricnne  traitèrent  pour  (on  f^alTà- 
ge    i  mais   lorfqu'aprcs  avoir  traverié    la 
Bourgogne  ,  il  le  vit  en  fureté  dans  l'Al- 
lemagne ,  il  changea   de   relolutioii.  Les 
Lombards  le  voyant  hors  de    ritalie    re- 
prirent courage  ,  6c  bâtirent  une  nouvelle 
Ville  à  l'entrée  de  leur  Païs  ,  qu'on  nom- 
ma Alexandrie  en  l'honneur  du  Pape.  Elle 
eut  I  f  000.  Habitans  dès  la  premicre  an* 
née  de  ia  fondation  ,  tous  en  état  de  por- 
ter les    armes  i   6c   l'année  fuivantc  les 
Confuls  allèrent  l'offrir  au  Pape  6j  la  itn- 
dirent  tributaire  de  l'EgUfe  Romaine.  Les 
Impériaux  la  nommèrent  par  mépris  Ale- 
xandrie de  la  Paille  y  mais  elle  a  fublîllé  , 
&:  elle  eil  encore  une  Ville  conhdérable  , 
dont  le  Roi  de  Sarviaigne  eft   aujourd'hui 
en  polIclTîon.  L'Antipape  Pafchal  qui  étoic 
toujours  à  Rome  mourut  le  ic.  Septem- 
bre de  cette  même  année  1 1 6S.  6c  Con  par- 
ti élut  à  la   place  Jean  Abbc  de  Struin 
élu  Evcque  d'Albajio  ,  qui  prit  le  nom  dé 
Caliile  IIL  ôc  le  porta  dix  ans^ 
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An.      Vers  le  tcms  de  la  mort  de  l'Antipape 

U iPafchal  5  le  Pape  Alexandre   reçut   une 

nouvelle  Ambalïade  de  Manuel  Empereur 
de  C.  P.  pareille  à  celle  de  iï66,  &c  pour 
le  même  fujet  j  mais  ce  Prince  n'en  reti- 
ra d'autre  fruit  que  l'envoy  de  deux  Car- 
dinaux à  C.  P.  La  même  année  Alexandre 
foumit  à  l'Evêque  de  Rofchild  l'Ifle  de 
Rugen  nouvellement  convertie.  Valde- 
mar  Roi  de  Dannemarck  s'en  étoit  rendu 
maitre  ,  &  ayant  pris  par  compofition  la 
Capitale  nommée  Arcon  ,  aujourd'hui  in- 
connue 3  il  voulut  pour  premier  article 
que  les  Habitans  livraient  l'Idole  nom- 
.mée  SuANToviT  avec  tout  le  Tréfor  du 
Temple  ;  &c  qu'ayant  délivré  tous  les 
Chrétiens  captifs  ,  ils  donnaflènt  aux  Egli- 
les  les  Terres  confacrées  à  leurs  Faux 
Dieux.  Suantovit  que  ces  Barbares  tenoient 
pour  le  premier  de  leurs  Dieux ,  étoit  ori- 
ginairement le  Martir  S.  Vitus  que  l'Eglife 
honore  le  15,  de  Juin, 

Les  premiers  qui  portèrent  la  Foi  Chré- 
tienne dans  l'Iile  du  Rugen  5  éroient  des 
Moines  de  Corbie  en  Saxe ,  ou  les  Reli- 
ques de  ce  S.  Martir  avoient  été  transfé- 
rées. Ayant  fait  quelques  converfîons  dans 
le  Païs  du  tems  de  Loiiis  le  Germanique  , 
ïls  fondèrent  une  Eglife  ,  fous  ilnvoca- 
tion  de  leur  S.  Patron  ;  mais  ces  Peuples 
étant  retondez  dans   lldolatrie  ,  de  ou- 
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bliant  le  vrai  Dieu,  mirent  ce  Marrir  à  An. 
fa  place  ,  le  nommèrent  en  leur  Langueu— j 
Suantovit  y  de  en  firent  une  Idole.  Sur  la 
nouvelle  de  la  converfion  des  Rugiens  , 
Alexandre  III.  chargea  Abfalon  de  Rof- 
child  <l'en  prendre  foin  ,  le  Païs  n'étant 
pas  fuffifant  pour  y  placer  un  Evéque 
particulier.  Hanvic  Archevêque  de  Brè- 
me mourut  la  même  année  1 168.  »?c  cet- 
te Eglil'e  fut  divifée  par  une  double  élec- 
tion ;  les  uns  élurent  Sifrid  hls  d'Albert 
r(^urs  Marquis  de  Brandebourg  ,  les  au- 
tres le  Doyen  Olben.  L'Empereur  calla  les 
deux  élections  dans  une  Cour  tenue  à 
Bambcrd  ;  (^  Baudoiiin  Prévôt  d'Halberf- 
tad  fut  intrus  dans  le  Siège  par  la  volon- 
té du  Duc  de  Saxe  ,  à  qui  il  abandonna 
les  biens  de  l'Eglifc.  Il  fut  ordoimé  par 
les  Scliifmatiques  ,  reçut  le  Pallium  de 
l'Antipape  ,  &  tint  le  Siège  dix  ans.  Sifrid 
fur  enfuite  élu  Evéque  de  Brandebourg. 

En  Bavière  Conrad  Archevêque  de  SalC- 
bou-g  mourut  aufTi  dans  cette  année  1 1  oS. 
après  avoir  beaucoup  foulîéit  pour  la  dé- 
finie de  l'EgUfe  Catholique  de  la  paix 
des  Schifm.atiques  &:  de  l'Empereur  Fré- 
déric Ton  Coufin-Germai!!.  On  élut  pour 
lui  lucceder  Albert  fon  Neveu  fils  de  La- 
diflas  Roi  de  Bohême.  Il  n'étoit  encore 
que  Diacre  ;  il  fut  ordonné  Prêtre  l'an- 
née fuivante  ;  &:  le  Pape  ^kxawdre  llf* 
lui  envoya  le  Pallium. 
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A  N  N  e'e  II  69, 
On  avcit  fait  de  nouvelles  propofitions 
de  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre 
vers  les  Fêtes  de  Noël  11 68.  Les  deux 
Rois  s'afTemblérent  te  jour  de  l'Epiphanie 
1 169.  à  Montmirail  j  &  la  paix  y  fut  con- 
firmée. Quelques  Perfonnes  nobles  ôc 
pieu  Tes  même  ceux  que  le  Pape  avoit  en- 
voyez pour  faire  la  paix  ,  perfuadérent  à 
S.  Thomas  de  Cantorbery  d'adoucir  le 
Roi  d'Angleterre  par  quelque  foumiUiorL 
en  préfence  du  Roi  de  France  de  des  Sei- 
gneurs des  deux  Royaumes  i  &  de  remet- 
tre entièrement  à  la  difcretion  d'Henri  la 
décifion  de  Tes  différends  fans  aucune  con- 
dition :  l'afTurant  que  c'étoit  le  moyen  de 
rentrer  dans  fes  bonnes  grâces.  Le  S»  Pré- 
lat fe  laida  perfuader  ,  &  conduit  par  les 
Médiateurs  ,  comme  les  deux  Rois  atten- 
doient  la  concluiion  du  Traité  ,  il  fe  prof^ 
terna  aux  pieds  d'Henri  qui  le  releva  auC- 
fî-tôt.  Alors  le  Prélat  implora  humblement 
la  Clémence  de  Ton  Roi  pour  l'Egîife 
d'Angleterre  ,  attribuant  à  les  péchez  le 
trouble  dont  elle  étoit  affligée  ;  Se  ajou- 
ta :  "  Seigneur  en  préfence  du  Roi  de 
35  France  ,  des  Prélats  de  des  Seigneurs  ^ 
^5  je  remets  tout  le  fujet  de  notre  ditfe^ 
55  rend  à  votre  difcretion  ,  fauf  l'honneur 
^5  de  Dieu.  ,>  A  ces  derniers  mots ,  Henri: 
&"eiriporta  conu:e  l'Archevêque^  lui  dit  d^ 
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injures  ,  Se  lui  fie  de  grands  reproches.  Le  A»: 
Prélat  répondit  avec  modération.  Henri"^ 
l'interrompit  ,  &  le  plaignit  à  Loiiis  le 
Jeune,.  Thomas  ne  diioit  mot ,  Loiiis  dit 
avec  quelque  émotion  :  '^  Seigneur  Ar-  '^ 
chevéquc  voulez-vous  ctre  meilleur  ou  ^^ 
plus  fage  que  les  Saints?  Que  craignez-  *^ 
vous?  voilà  la  paix  à  la  porte.,,  La  ré- 
ponfe  du  S.  Prélat  ne  plut  pas  au  Roi  de 
France  ;  les  Grands  des  deux  Royaumes 
s'élevèrent  contre  lui ,  &  dirciu  que  puif- 
qu'il  réfiftoit  à  la  volonté  de  deux  Rois  , 
il  meritoit  d'être  abandonné  de  l  un  &  de 
l'autre.  La  nuit  termina  la  Conterence , 
ôc  les  deux  Rois  montèrent  promptcmcnc 
à  clieval  lans  faluer  l'Archevêque  ,  ni  re- 
cevoir [un  falut.  S.  Tliomas  alla  coucher 
à  Montmirail.  Loiiis  le  Jeune  qui  y  logeoir 
aulTi,  n'alla  point  le  viliter  luivant  fa  cou- 
tume ,  ce  qui  ht  connoitre  qu'il  étoit  re- 
froidi à  ion  égard  ;  6c  pendant  les  trois 
li>urs  de  marche  julques  à  Sens ,  il  ne  lui 
envoya  peribnne  ,  &c  ne  lui  fournit  point 
fa  iubhftance  à  l'orduii^ire. 

Le  troifiéme  }our  comme  le  S.  Prélat 
penfoit  à  quitter  Sens  ,  un  Ofticier  de 
Loiiis  le  Jeune  vint,  lui  dire  que  ce  Prince 
le  demandoir.  Il  y  alla  ;  le  Rui  étoit  ailis , 
la  tête  panchée  ^  cfc  l'air  fort  affligé  i  il 
garda  long-tems  le  hlencc  >  &  lé  levant: 
«nfin  fondant  en  laimcs  &  fànglottajito 
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Àri.  il  fe  jetta  aux  pieds  de  l'Archevêque  ,  au 
i^grand  étonnemenc  des  Adiftans.  Le  Prélat 
fe  pancha  pour  relever  le  Roi ,  qui  pou- 
vant à  peine  parler  lui  dit  :  ^^  Mon  père 
55  vous  êtes  le  feul  qui  avez  vu  clair  : 
55  oiii  vous  êtes  le  feul  :  nous  n'avons  été 
55  que  des  aveugles  quand  nous  vous 
55  avons  confeillé  dans  votre  Caufe  ,  qui 
55  eft  celle  de  Dieu  ,  d'abandonner  Ton 
j5  honneur  pour  contenter  un  homme.  Je 
,5  m'en  repens  mon  Père  ,  &  vivement  : 
55  je  vous  en  demande  l'abfolution  ;  je 
3,  vous  offre  mon  Royaume  à  Dieu  ôc  à 
^5  vous  5  &  vous  promets  que  tant  qu'il 
■53  me  fera  la  grâce  de  vivre  y  je  ne  vous 
'55  abandonnerai  jamais  ni  vous  ni  les  vô- 
35  très.  55  Le  Prélat  donna  au  Roi  l'abfo- 
lution qu'il  défu'oit  de  fa  bénédidion  5  ÔC 
s'en  retourna  plein  de  jo'ie  à  Sens  ,  où  ce 
Prince  le  défraïa  royalement  jufques  à  fon 
retour  en  Angleterre.  La  réputation  de 
Thomas  en  augmenta:  on  difoit  dans  le 
Païs  que  c'étoic  un  grand  homme  ,  &  qu'il 
n'avoit  point  fon  pareil  en  courage  «Se  en 
prudence. 

Louis  le  Jeune  apprit  quelques  jours 
après  que  le  Roi  d'Angleterre  avoir  déjà 
rompu  les  conventions  qu'il  venoit  de 
faire  à  Montmirail  par  fa  médiation  avec 
les  Poitevins  &  les  Bretons  :  ce  qui  lui  fit 
:dire  :  5,  O  que  l'Archevêque  de  Cantoi- 
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bery  efl:  prudent  de  nous  avoir  reiilié  à  *^Am 
tous  pour  ne  pas  faire  fa  paix  comme  ''J_^ 
on  vouloit  1  „  Le  S.  Prélat  voyant  enfin 
qu'il  ne  gagnoit  rien  auprès  d'Henri  par 
la  douceur  ,  voulut  employer  la  feverité  : 
ainfi  par  fon  autorité  d'Archevêque  &  par 
celle  qu'il  avoir  en  qualité  de  Légat  ,  il 
lufpendit  &c  excommunia  tous  ceux  qui 
agiiîôicnt  contre  l'Eglife  ,  exprimant  les 
noms  des  perlonnes  «5c  les  caules  de  la 
Ccnfure.  Sachant  les  mouvemens  que  le 
Roi  fc  donnoit  contre  lui ,  «Se  qu'il  follici- 
toit  le  Pape  de  l'appellcr  en  Italie  ,  il  écri- 
vit au  Cardinal  d'Oflie  fon  ami ,  Se  de- 
puis le  Pape  Lucius  IIL  pour  lui  repré- 
fenter  les  vrais  motifs  qui  faifoient  agir  ce 
Prince.  Le  Pape  envoya  des  Nonces  au 
Roi  ;  c'ctoient  Gratien  Neveu  d'Eugène 
III  8c  le  Dodeur  Vivien  Archidiacre  d'Or- 
vierto.  Il  leur  remit  la  Formule  de  la  paix 
qu'ils  dévoient  traiter ,  de  leur  fit  prêter 
lerment  de  ne  pas  en  excéder  les  termes. 
Par  fa  Lettre  à  Henri  11.  il  enjoignoit  à  ce 
Prince  de  la  part  de  Dieu  «Se  pour  la  re* 
miflion  de  fes  péchez  de  rétablir  l'Arche- 
vêque de  Cantorbery  dans  fon  Eglifc  ,  3c 
de  lui  rendre  les  bonnes  grâces.  Us  avoienc 
aulTi  des  Lettres  pour  le  Roi  de  France  ; 
ils  les  lui  rendirent  à  Souvigny  en  Bour- 
gogne ,  où  ils  le  rencontrèrent  ;  Loiiis  ne 
leur   coiifeilla  pas   d'aller  trouver  Henri 
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An-  qui  étoit  en  Guieriiie  avec  Ton  armée  ,  Sc 
l«Jils  allèrent  attendre  Ton  retour  à  Sens. 

L'Empereur  Frédéric  tint  à  Bamberg 
une  Diette  générale  à  la  Pentecôte  qui  fur 
cette  année  ii  69.  le  8.  Juin.  Les  pré- 
tendus Cardinaux  Légats  de  l'Antipape 
Calixte  liï.  s'y  trouvèrent  ;  &  du  confen- 
tement  de  tous  les  Seigneurs  prefens  ^  il 
fit  élire  pour  Roi  &  couronner  Ton  fils 
Henri  âgé  de  5.  ans  ^  qui  fut  le  VI*.  du 
nom.  Albert  nouvel  Archevêque  de  Salf- 
bourg  vint  à  cette  Diette  avec  fon  frère 
le  Roi  de  Bohême.  On  lui  refufa  audien- 
ce. Le  Prélat  cédant  au  tems  fe  remit  à  la 
difcretion  de  TEmpereur.  il  lui  refigna 
TArchevêché  ôc  tous  les  Droits  Régaliens 
en  préfence  des  Seigneurs  ;  de  Frédéric 
difpofa  à  ion  gré  de  tous  les  biens  de  cet- 
te Eglife.  Gerhols  Abbé  de  Reirchefperg 
dans  la  même  Ptovince  ^  célèbre  par  fa 
Doctrine  8z  par  fa  vertu  ^  qui  avoit  foute- 
nu  avec  un  grand  courage  la  caufe  de  ?E^ 
glife  fous  Innocent  II.  &c  fcs  Succe(ïeurs  ^ 
jufques  à  Alexandre  III.  d>c  qui  avoit  gou- 
verné ce  Monaftère  pendant  38.  ans^  mou^ 
rut  âgé  de  76.  le  17.  Juin  1 169. 

Henri  Roi  d'Angleterre  étant  revenu 
en  Normandie ,  les  Nonces  du  Pape  al- 
lèrent le  trouver  à  Domfronr.  Au  retour 
de  la  chalTe  ,  il  alla  defcendre  à  leur  lo- 
gis 5  de  les  falua  avec  beaucoup  de  re& 
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petb,  il  k  rendit  encore  le  lendemain  chès  Ait, 
eux  avec  les  Evéques  de  Sées  ^'  de  Ren-il_J 
nés  ;  &  on  fit  venir  enfuite  le  Doyen  6c 
les  deux  Archidiacres  de  Salifbery.  On 
parla  beaucoup  <5c  avec  chaleur  du  lujcc 
Gui  amenoit  les  Nonces  ;  le  Roi  en  s'en 
Icparant  parut  un  peu  radouci  ,  ^  promit 
de  leur  donner  une  répon(e  prccile  dans 
h  huitaine» 

On  s'allêmbla  à  Baveux  le  dernier  jour 
d'Août.  Les  Arcl\evéques  de  Roiien  &:  de 
Bourdeaux  s'y  trouvèrent  avec  tous  les 
Evéques  de  Normandie.  Les  Nonces  pre- 
fcnttrenc  au  Roi  la  Lettre  du  Pa»>e  qui  le 
prioit  de  rétablir  l'Archevêque.  A"  .  '  '  i 
des  contei^aiions  ,   il  dit  qu'il  i  i 

Thomas  Ion  Archevêché  6c  fa.pr!X  ,  «S:  à 
tous  ceux  qui  étoicii:  hors  du  Pxoyaumc 
rour  lui.  Les  Nonces  6t  tous  les  autres 
lui  en  rciidirent  grâces.  On  fe  ratîèmbla 
le  leîidemain  i  mais  le  Roi  changea  les 
termes  du  Traité.  On  prit  jour  pour  une 
nouvelle  Conférence  ;  elle  le  tint  I  Caen  » 
6c  on  ne  put  rien  terminer  à  caule  du 
mauvais  procédé  d'Henri.  Le  Nonce  Gra-» 
rien  prit  le  chemin  de  Rome  ÔC  laillà  fou 
Collègue  Vivien  en  France. 

Hugues  de  Sens  étant  mort  en  ii68» 
Guillaume   de   Champagne    Beaufrere  de 

Loiiis    le    Jeune  ,    nommé    Guillaume   auK 

Blanches-Mains  ,  que  le  Pape  avoit  diû 
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An.  penié  pendant  cinq  ans  de  fe  faire  facrer 
tl^Evêque  de  Chartres  ,  fut  élu  Archevêque 
de  Sens.  Alexandre  III.  lui  permit  de  gar- 
der encore  deux  ans  Ton  Evêché  ,  Se  il  fut 
facré  le  22.  Décembre  par  Maurice  de  Pa- 
ris. Outre  l'autorité  que  lui  donnoit  fa 
naiOTance  ôc  la  Dignité  de  fon  Siège ,  per- 
fonne,  dans  le  Clergé  de  France,  au  juge- 
ment de  Jean  de  Sarifbery  qui  lui  fucceda  à 
Chartres  ,  n'avoit  plus  d'éloquence  &  de 
prudence.  Il  étoit  un  des  plus  grands  Pro- 
tecteurs de  l'Archevêque  de  Cantorbery  , 
&c  eut  beaucoup  de  part  aux  négociations 
des  Nonces  Gratien  Se  Vivien  avec  le  Roi 
d'Angleterre. 

Ce  Prince  apprenant  que  Guillaume 
aux  Blanches-Mains  alloit  à  Rome  ,  ap- 
paremment pour  recevoir  le  Pallium  ,  3c 
que  Gratien  faifoit  le  voyage  avec  lui , 
en  fut  très  allarmé  ,  appréhendant  que 
Guillaume  ne  fut  fait  Légat  du  Pape  dans 
fes  Etats  de  deçà  la  Mer  3  il  n'y  avoit  per- 
fonne  qu'il  craignît  davantage  que  ce  Pré" 
lat  dans  l'Eglife  GaUicane  ,  &  Gratien 
dans  l'EgUfe  Romaine.  Il  envoya  donc  en 
Angleterre  ordonner  à  tous  les  Evêques 
de  s'allembler  à  Londres  ,  Ôc  d'y  jurer  un 
Edit  5  portant  que  quiconque  feroit  trou- 
vé avec  des  Lettres  de  la  part  du  Pape,  oii 
de  Thomas  de  Cantorbcry  avec  un  Inter- 
dit 5  feroit  aufli-tot  puni  comme  traitre  5 
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6c  que  quiconque  obferverok  llntcrdit  fe-  An: 
roit  chalft  du  Païs  avec  tous  fes  parens  y^-ljù 
Se  leurs  biens  mis  en  la  main  du  Roi.  Les 
Laïques  furent  contraints  de  faire  ce  fer- 
ment ;  mais  les  Evéques  &:  les  Abhez  re- 
fufcrent  même  de  fc  trouver  à  rAllemblée 
de  Londres  indiquée  par  les  Olhciers  da 
Roi.  L'Evéque  de  Winchcftcr  déclara  mê- 
me qu'il  obéiroit  toute  fa  vie  à  l'Archevê- 
que de  Cantorbery  ,  ôc  ordonna  ù  loa 
Clergé  d'imiter  fon  exemple.  Telle  fut  la 
fermeté  de  ce  vénérable  Vieillard  qui 
avoit  refifté  11  cou  rage  ufe  ment  au  Roi 
Etienne  fon  frère.  L'EvcGue  d'Excefter 
marcha  fur  fes  traces  ,  ^  celui  de  Norwic 
malgré  la  défenfc  du  Roi  excommunia  le 
Comte  Hugues  en  prefence  des  OfHciers. 

La  nouvelle  de  ces  violences  étant  par- 
venue en  France  ,  plulleurs  Prélats  eu 
écrivirent  au  Pape  :  accufant  Gilbert  de 
Londres  d'en  être  Pauteur  ;  ôc  le  prièrent 
de  reprimer  ce  Schilmacique  Se  les  autres 
que  Thomas  avoit  excommuniez. 

Henri  voulant  renouer  la  négociation , 
ou  du  moins  gagner  du  teiPiS  ,  manda  le 
Nonce  Vivien  ,  de  lui  promit  avec  fer- 
ment qu'il  fuivroit  fon  confeil  &:  l'ordre 
du  Pape  ,  pour  rendre  la  paix  à  l'Eglife^ 
Sur  cette  parole  le  Nonce  croyant  la  paix 
déjà  faite  ,  écrivi:  à  l'Aichevêque  de  Can- 
torbery  de   fe  rendre  à  Paris  le    i6.  de 
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^^-  Novembre  ;  &  que  le  Roi  d'Angleterre 
u— qui  alloit  à  S.  Denis  fous  prétexte  de  dé- 
votion 3  devoir  y  avoir  une  entrevue  avec 
le  Roi  de  France.  Le  Prélat  qui  fe  défîoic 
d-'Henri  répondit  au  Nonce  en  conformi- 
té ;  il  fut  cependant  prefTé  par  Loiiis  le 
Jeune  de  venir  à  la  Conférence  ;  mais 
Henri  prellë  de  tenir  parole  fe  dédit  5  & 
le  Nonce  lui  reprocha  publiquement  fa 
duplicité  'de  fes  artifices.  Ce  Prince  padanc 
à  fon  retour  près  de  Montmartre  ,  l'Ar- 
chevêque de  Cantorbery  alla  le  trouver  , 
de  le  conjura  pour  l'amour  de  Dieu  ôc  du. 
Pape  de  lui  rendre  à  lui  &  aux  fiens  fa 
paix  3  fes  bonnes  grâces  &c  les  biens  qui 
leur  avoient  été  ôtez  :  offrant  de  lui  ren- 
dre tout  ce  qu'un  Prélat  doit  à  fon  Prince. 
Le  Roi  répondit  que  de  fa  part  il  remet- 
tuit  de  bon  cœur  tous  les  fujets  de  plainte 
qu'il  pouvoit  avoir  contre  l'Archevêque  ; 
éc  que  quant  à  ce  que  le  Prélat  voudrolc 
propofer  contre  lui  ,  il  s'en  tiendroit  au 
jugement  de  la  Cour  du  Roi  de  France  , 
de  l'Eglife  Gallicane  ,  ou  de  l'Ecole  de 
Paris  On  voit  par  là  en  quelle  e^ime  étoit 
dèsdors  cette  Ecole.L' Archevêque  dit  qu'il 
ne  vouloit  pis  compofer  avec  le  Roi  ion 
*Maitre  ,  &  préfenta  un  Ecrit ,  où  il  avoir 
rédigé  tout  ce  qu'il  demandoit.  On  en  fît 
la  lecture  ;  tous  les  Alïiftans  le  trouvoienc 
l'aifonnable  ^  m^is    les  Tergiyerfacions 
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d'Henri  rompirent  encore  le  Traité  ;  <Sc  il  ^"' 
tacha  enfiiite  vainement  d'engager  Vivîpni  A 
à  le  renouer. 

Le  Pape  ne  s'étoit  pas  contenté  d'envo- 
yer Cil  France  les  Nonces  Gratien  &  Vi- 
vien. Il  clTaïa  de  i amener  le  Roi  d'Angle- 
terre par  des  perfonncs  d'une  vertu  dil\in- 
guée.  Il  employa  Anrhelme  Evcque  du 
Bcllai  ,  le  Prieur  de  la  Grande  Chartrcu- 
fe  ,  Simon  Prieur  du  Mont-Dieu  «Se  Ber* 
nard  du  Coudrai  Moine  de  Grand-Mont , 
nais  ces  Cïims  Perfonnagcs  ne  purent 
rien  obtenir  ,  Henri  s'en  tint  à  ce  que 
l'Archevêque  de  Cantorbery  promit  l'ob- 
fervation  des  Coutumes  {ans  rellric^ion  , 
&  Thomas  le  refula  conftammcnt. 

Le  s.  Prélat  s'étoit  plaint  que  le  Pape 
eut  lufpendu  (on  autorité  i  la  ïufpenle  f-uc 
levée  en  cas  que  le  Roi  ne  fatisfit  pas 
avant  le  Carême.  Il  avança  le  terme  , 
manda  à  tout  le  Clergé  de  la  Province 
de  Kent  de  cellèr  l'OtHce  divm  ,  Ci  Hen- 
ri ne  le  loumettoit  pas  avant  la  Chande- 
leur ,  &  joignit  à  fa  Lettre  le  nom  des 
Excommuniez  au  nombre  de  iS.  Il  s'étoit 
encore  plaint  de  ce  que  le  Roi  tournoit  à 
fbn  profit  les  revenus  des  Bénéhces  va- 
cans  ,  i<c  lailToit  les  Eglifes  fans  Paftcurs  ; 
le  Pape  menaça  ce   Prince   des  cenfures. 

Etienne  III.  Roi  de  Hongrie  par  une 
Chanrc  de  Pan  1 1 6ç)^  adreflée  à  tout  le 
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An-  Clergé  de  ion  Royaume  ordonna  qu'on 
jcommit  a  des  Clercs  d  une  vie  régulière  , 
la  régie  des  biens  des  Eglifes  vacances ,  ce 
Règlement  ne  fublifta  que  jufqu'à  la  mort 
arrivée  le  30.  Janvier  1172.  Etienne  IV. 
Ôc  Bêla  ÏII.  fes  Frères  lui  luccedérent  l'un 
après  l'autre. 

L'Eglise  de  Sicile  ne  pouvoit  être 
<ians  un  plus  trille  état  que  fous  Guillau- 
me IL  Le  Païs  fe  trouvoit  rempli  de  Grecs,  - 
d'Arabes ,  de  Lombards  j  &  les  Normans 
y  dominoient.  La  Reine  Marguerite  ,  qui 
fous  le  nom  de  fon  Fils ,  avoir  toute  l'au- 
torité ,  voulant  fe  foutenir  ,  pria  Rotrou 
Archevêque  de  Rouen  fon  Oncle  de  lui 
envoyer  quelqu'un  de  fos  Parens.  Etienne 
Fils  du  Comte  de  Perche  s'y  rendit ,  éc 
fut  d'abord  fait  ChanceUcr  de  Sicile  , 
puis  iA.rchevêque  de  PalermiC.  Il  avoir 
amené  avec  lui  Pierre  de  Blois  ,  homme 
diftingué  par  fa  foieiKC  5c  par  fa  vertu  > 
qui  fut  Précepteur  du  Jeune  Roi  ;  &:  qui 
parvint  même  à  l'Archevêché  de  Palcr- 
me  ,  après  Gautier  qui  fucceda  au  Chan- 
celier Etienne.  La  Reine  avoit  tâché  dans 
fon  tems  de  faire  cafler  l'Eledlion  de  Gau- 
tier 3  mais  le  Pape  la  confirma.  On  trouve 
parmi  les  (Euvres  de  Pierre  de  Blois  une 
inftrudion  fur  la  Foi  Chrétienne  pour  le 
Sultan  d'Iconie  ,  faite  au  nom  du  Pape 
Alexandre  Ul.  qu'où  raporte  à  cette  année 

II 69.  Ami*B 
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Alix/csdke  informé  par  le  Nonce  Vi- 
vien de  ce  qui  s'ctoit  pafTé  entre  le  Roi 
(l'Angleterre  ^  l'Archevêque  de  Cantor^ 
bcn  comprit  qu'il  falloic  preilêr  ce  Prince 
d'cxccutcr  fcs  promellès  par  la  crainte  des 
Cenfurcs.  Il  envoya  une  nouvelle  com- 
niilTion  à  Rotrou  de  Rouen  6c  à  Bernard 
de  Nevcrs ,  Se  en  donna  avis  au  Roi ,  aux 
Evcques  de  la  Province  de  Kent  ,  à  i'Ar- 
chcveque  d'YorcK  &  à  (Is  Suffragans. 
Averti  que  le  Roi  vouloit  faire  lacrcr 
Henri  (on  FiU-ainé  par  l'Archevcque 
d'YorcK,il  tâcha  de  l'empêcher;  6c  S.Tho- 
mas en  écrivit  à  tous  les  Evêques  d'Angle- 
terre (:k:  du  Pais  de  Galles  ,  Se  en  particu- 
lier à  rEvêoue  de  Vmchefter. 

Le  s.  Archevêque  envoya  vers  le  mê- 
me tcms  confulrcr  un  fameux  Ermite 
nomme  Godric  ,  qui  avoir  le  don  de  Pro- 
phétie i  il  defiroit  fçavoir  quelle  fcroit  la 
fin  de  les  maux  i  le  S.  Solitaire  qui  lui 
avoit  déjà  prédit  fon  exil,  peu  de  tems 
après  qu'il  fut  Archevêque  ,  lui  prédit  en- 
core Ion  retour  ,  Se  ajouta  :  "  Ce  fera 
„  dans  neuf  mois  ,  mais  Godric  ne  fera 
,,  plus  en  ce  monde.  „  Tout  fe  vérifia.  Le 
S.  Sohcaire  mourut  le  11.  Mai  1170.;  Se 
S.  Thomas  fut  rétabli  dans  (on  Siège  vers 
le  mois  de  Novembre  de  la  même  année 
S.  Godric  avoit  eu  outre  le  don  de  Pro^ 
TQm  ir.  1  i 
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A„.phetie   celui  des  Miracles.  Il  découvroic 
uro-même  les  penfées  plus  fecretes. 
'—'     NoRSESis ,  Patriarche   des  Arméniens 
avoit  écrit  à  l'Empereur  de  C.  P.  pour  se- 
claircir  touchant  quelques  points  de  Foi 
&C  de  Difcipline  ,  fur  lefquels    es  Armé- 
niens penfoient  différemment  des  Grecs. 
Manuel  lui  envoya  le  Philofophe  Theonen, 
&  lui  marqua  que   fi  les  Arméniens  vou- 
loient  quitter  leurs  erreurs  ,  il  etoit  prêt 
avec  l'Eglife  Catholique  de   les  recevoir 
comme  Tes  Frères.  Theôrien  arrive  auprès 
de  Norfefis  eut  plufieurs  conférences  avec 
lui  ;  Se  l'ayant  parfaitement  fatisfait  lur  es 
Montes     i    fut  témoin  de  fa  ferme  refolu- 
rirde'fèconfoimerU'Eglife  Grecque 

Les  précautions  que  le  Pape  S.  \  Aiche- 
vêque  deCantcrberyavoient  pnles  pour 
em^pêcher  le  couronnement  du  Jeune  Ro 
d'Angleterre  furent    mutiles.  LAiçhe'^e. 
due  d'Yorck  en  .%  la  cérémonie  le  14. 
Juin  iiyo.'  Ce  Prince  n'avoit  que  H,  ans 
le  Roi  lin  Père  lui  donna  pour  confeil  les 
pluV  grands,  ennemis  de  S.  Tho.m.,s  ^Le 
S  Prélat  fc  plaignit  amèrement  au  Pape  & 
àVe    amis  Se' Rome  de  ce  qui  s  étoit  fat 
au  preVdice  de  fon  Siège  ;  il  étoit_  de)a 
tf^s^n   content  que  Rotrou  à<^^^o:^cn  c^z 
abfous  l'Evêque  de  Londres , il  Im  manda 
■qu'U  avoit  excédé  fes  pouvcrs  ;  il  écrivit 
auCai-dmal  Albs«  flir  l'un  &  furlaut.e 
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Article  ;    &    les  Compagnons  de  Ion  exil  An 
mandérçjit  que  le  Pape  ccoic  trop  inrinl.!'  '; 
genc  envers  le  Roi  :  ce  que  Thomas  avoi: 
lui-même  écrit  à  Alexandre.  Guillaume  de 
Sens  avoit   mandé  de  Ion  cocé   que  Loiiis 
Je  jeune  «?c  toute  l'Eglile  Gallicane  croient 
fcand alites    de    cette    indulgence  ;    mais 
dans  rintcrvallc  la  paix  le  tir.  Le  S,  Prélac 
en  avuit  marque  les  conditions  ;  «îs:  Henri 
avoit  écrit  à  l'Archevêque  de  Rouen  qu'il 
vouloit  faire  la  paix  ,  fuivant  le  projet  que 
le  Pape  en  avoit  donné.  Il  voyoit  qu'il  ne 
pouvoit  plus  reculer  :  elle  fe  fit  enfin   le 
21.  Juillet   1 170.  fi.ir  la  Frontière  du  Pays 
-Chanrain  Se   de  la  Touraine  tJii  Loiiis  le 
-jeune  <S:  lui  avoient  eu  une  conférence  le 
2c.    L'Archevêque  de  Cantorbery  en   fit 
aufli-tot  part  au  Pape  ;  il  lui  détailla  tout 
ce  qui  s'ctoit  pallé  pour   parvenir  à  cette 
réconciliation  ,  6c  écrivit  en  même  tems  à 
quatre  Cardinaux  de  (es  amis  cs:  à  Gratien. 
Alexandre  étoit  déjà  proche  de  Ro- 
me ,  quand  il  reçut  la  nouvelle  de   cette 
paix.Frcdericqui  voyoit  diminuer  fon  parti 
de   jour^  en    jour  feignit  de    nouveau  de 
vouloir  finir  le  Schifme  i  il  dépêcha  Tlivê- 
que  de  Bamberg  ;   &  le   dilcours   de  ce 
Prélat    découvrit    bientôt     les    véritables 
fentimens  de  TEmpereur.    Cependant  le 
Pape    s'avançoit    vers   Rome    ,    &:    arri- 
va au  mois  de  Novçmbic  à  Tufculuni. 

lu 
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An.  C&fut  de  là  qu'ayant  appris  le  Couron- 
t— jnement  du  Jeune  Henri ,  il  écrivit  à  S. 
Thomas  que  cette  entreprife  de  Roger 
d'Yorck  ne  porteroit  aucun  préjudice  ^ 
fon  Siège.  Il  écrivit  auflî  à  Roger  &  à 
Hugues  de  Durham  ,  fur  la  perfécution 
que  le  Roi  faifoit  fouffrir  à  TEglife  ,  &  fur 
le  Sacre  de  fon  Fils  ,  à  qui  bien  loin  de 
faire  promettre  qu'il  conferveroic  la  liber- 
té de  l'Egliie  ,  on  avoir  fait  confirmer  par 
ferment  les  Coutumes  du  Royaume.  Il  re- 
procha aux  Prélats  leur-  foible{ïè  ,  &  les 
lufpendit  de  toute  fondion  Epifcopale. 
Lorfqu'il  fut  informé  de  la  reconciliation 
du  Roi  avec  S.  Thomas  ,  il  en  félicita  ce 
Prince  di  l'exhorta  à  rendre  les  biens  de 
rEgUfe  de  Cantorbery  ,  8c  à  reparer  les 
torts  qu'il  avoir  faits  ;  il  écrivit  en  même 
tems  à  l'Archevêque  de  lui  donna  pouvoir 
d'employer  les  cenfures ,  Ci  le  Roi  n'exe- 
cutoit  pas  les  Articles  du  Traité. 

Le  S.  Prélat  fe  préparant  à  retourner  à 
fon  Eghfe  3  vit  encore  deux  fois  le  Roi  y 
mais  malgré  leur  reconciliation  quelques- 
uns  de  Tes  fervîteurs  qu'il  avôit  envoyés  en 
Angleterre  y  furent  fort  mal  reçus  ,  &  il 
s'en  plaignit  envaîn  au  Roi.  Comptant  de 
recevoir  de  l'argeiic  à  Roiien  ,  il  n'y  trou- 
va.  qu'un  Ordre  de  pafTer  promptemenc 
la  Mer.  Plufieurs  de  fes  amis  lui  confeil- 
loient  de  jie  point    s'embarquer   que   la 
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paix  ne  Fut  entièrement  aftermie  i  il  lépon-  ^^^ 
dit  que  voyant  pieique  les  cotes  d'Angle- u—i 
terre  ,  Dieu  aidant ,   il  y  entreruit  ,    quoi- 
qu'il fçut  certainement  qu'il  alloit  y  louf- 
frir  le  martyre.  La  veille    de  Ton  em.bar- 
qucment  ,  il  envoya  les  Lettres  du   Pape 
portant     ruipenfe     contre    l'Archevêque 
d'YorcK  Ôc  l'Evcque  de  Durnham  3  ik  cel- 
les qui  remettoicnt  dans  l'excommunica- 
tion les  E\êL|ues  de  Londres  6c  de  Salifbe- 
ry  ,  ëc  poitoicnt  iulpcnle  contre  tous  les 
Prélats   qui   avoient  aiTifté  au  Sacre    du 
Jeune   Roi.    Ces   Lettres    furent  rendues 
au  Port  de  Douvres  ,   où    les  Prélats  cro- 
yoient  que   Thomas  aborderoit  ;  m.ais  il 
alla  débarquer  à  Sandvs'ic  ,   ^    évita     i'es 
ennemis  qui  l'attendoient.    Dans   ce  pre- 
mier Port   il  fut  reçu  du  Peuple  avec  de 
grands  aplaudiOcmens  -,  ils  furent  encore 
plus  grands  à  Cantorbcry.  Il  y  étoit  à  pei- 
ne arrivé  que  les  Clercs  des  trois  Prélats 
excommuniez  vinrent  lui  demander  l'ab- 
folution  de  leurs  Maîtres  ,  ce  que  les  Of- 
ficiers du  Roi  lui  avoient  déjà  demandé  à 
Sandwic.    Thomas   répondit    ne  pouvoir 
lever  les  ceniures  imputées   par  le  Pape  ; 
&:  comme  on  le   predoit ,  il  ajouta  que  G 
les  Evéques  de  Londres   &    de  Salifbery 
juroient  félon  la  forme  de  l'Eglife  d'obéir 
au   Mandement  du  Pape  ,  il   feroit   tout 
pour  la  paix  de  l'Eglife.  Cette  réponfe  ne 
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fatisfît  point  ;  les  deux  Evêques ,  &c  Roger 
d'Yorck  partirent  pour  venir  trouver  le 
Roi  en  Normandie  ,  &  lui  perfuader  que- 
Thomas  vouloit  les  dépofer  ,  ce  qui  étoic 
bien  éloigné  de  fa  penfée  ,  comme  il 
le  témoigna  dans  fa  dernière  Lettre  au 
Pape. 

Il  avoît  envoyé  à  Londres  Richard 
Prieur  de  S.  Martin  de  Douvres  qui  fut. 
depuis  fon  Succellèur  ,  pour  faire  fes  ex-» 
cules  au  Jeune  Roi  touchant  la  fufpenfe 
des  Prélats  ;  ce  Député  fat  mal  reçu.  Il 
voulut  y  aller  lui  même  ^  il  eut  ordre  de 
retourner  à  Ion  Eglife  :  ce  fut  alors  qu'il 
prédit  que  fa  mort  écoit  procliaine.  Il  fie 
im  Serm.on  le.  jour  de  Noël,  qui  attira 
des  larmes  à  tous  les  aiïiftans;  &  il  en  ver- 
fa  Im-méme  en  annonçant  qu'il  mourroic 
bientôt.  Il  prit  enfuite  un  ton  véhément  5 
ôc  parla  avec  indignation  contre  les  enne- 
mis de  l'Eglife.  Il  excommunia  plufieurs 
Gourtifans  du  Roi  Henri  le  Père  ,  &  nom- 
mément Raoul  du  Broc  ôc  fon  Frère  Ro- 
bert, Il  dîna  ce  joui^là  avec  gayeté  ,  ôC 
mangea  de  la  viande  ,  quoique  ce  fut  un 
Vendredi ,  parce  que  c'étoit  le  jour  de 
Noël. 

Les  trois  Prélats  qui  alloient  porter  leurj 
plaintes  à  Henri  IL  trouvèrent  ce  Prince 
jcn  Normandie.  Ils  fe  jertérent  à  fes  pieds  ^ 
implorant  fa  juftice  >  6c-  fe  plaignant  qug. 
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Thoma^  abutoit  de  la  paix.  Henri  natu-  ^n- 
rellement  emporté  ,  excicé  par  ces  troisimi 
Prélats  éclata  en  reproches  contre  le  S. 
Archevêque.  Il  maudit  tous  les  ingrats 
qu'il  avoit  comblés  de  biens.  '*  Par  les  yeux 
3,  de  Dieu  ,  s'écria-t'il  ,  li  tous  ceux  qui 
^,  ont  alTiilé  au  Sacre  de  mon  fils  iont  ex- 
:,  communiez  ,  je  le  fuis  auiîl.  Eft-il  poC- 
:y  iible  5  ajouta- t'il  ,  que  peifonne  ne  me 
5,  rangera  d'un  Prctre  qui  trouble  tout 
,  mon  Roïaume  >  <Sc  qui  veut  me  dcpoiiil- 
^,  1er  de  ma  Dignité  ?  „  Il  n'en  dit  que 
trop  ;  quatre  Chevaliers  de  fa  chambre  , 
dont  les  noms  n'ont  pallé  à  la  pufterité 
que  pour  être  en  exécration  ,  réloluienc 
d'aiïairmcr  l'Archevêque.  Us  partirent  aut 
fitot  ,  s'embarquèrent  <3c  eurent  le  vent  fi 
favorable  qu'ils  arrivèrent  le  jour  des  In- 
nocens  à  Cantorbery.  Us  entrèrent  le  len- 
demain après  midi  dans  le  Palais  du  S. 
Prèlac  ,  <3c  lui  firent  beaucoup  de  menaces 
s'il  ne  donnoit  l'abiolution  aux  Evèques. 
Il  leur  répondit  avec  douceur  :  que  cela 
ètoic  refervé  au  Pape  ;  ôc  fans  les  \ouloir 
eiîtendrç  davantage  ,  il  alla  à  l'EgUie 
chanter  Vêpres,  Il  y  ètoit  à  peine  ,  que 
les  Allàlîins  entrèrent  l'épée  nue  ,  &  le 
menacer eiu  de  nouveau.  Il  fe  mit  à  ge- 
noux devant  l'Autel  ,  difant  à  liauce  voix  , 
*'  Je  me  recommande  <3c  la  caufe  de  1  E- 
»  glile,  à  Dieu  ,  à  la  Ste.  Vierge,  aux  Saiuti 
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n?ô.''  Patrons  de  cette  Eglife  Se  au  Marrir  S. 

u — ^,5  Denis.  53  Ce  furent  Tes  dernières  paro- 
les 5  les  Aiïàfîins  lui  donnèrent  plufieurs 
coups  fur  la  tête  :  &  le  voyant  mort ,  ils 
s'enfuirent.  Pendant  qu'on  le  mafTacroit  ^ 
ks  Gens  des  Alïàlïins  pillèrent  fon  Palais. 
&on  emporta  jufques  aux  titres  de  TEglife 
pour  les  remettre  au  Roi ,  afin  qu'il  put 
iuprimer  ceux  qu'il  trouveroit  contraires  à 
fès  prétentions. 

A  la  nouvelle  de  ce  meurtre  ,  toute  la 
Ville  de  Cantorbcry  fut  confternée.  Les 
Riches  faifis  de  crainte  demeurèrent  dans 
leurs  maifons  ;  les  Pauvres  accoururent  à 
l'Eglife  pleurant  leur  Père.  Les  Moines 
ayant  mis  le  corps  fur  un  brancard  de- 
vant l'Autel ,  paflërent  la  nuit  en  prières 
Se  en  larmes.  On  vint  leur  dire  le  lende- 
main qu'il  y  avoir  des  Gens  armez  qui 
vouloient  enlever  le  corps  du  S.  Prélat 
pour  le  traîner  par  les  rues  à  la  queue  des 
ehevaux  y  le  pendre  au  Gibet  &  le  jecrer 
à  la  voirie.  Les  Moines  allarmez  de  ce 
bruit  refolurent  de  l'enterrer  promptement 
Se  fecretement.  Ils  trouvèrent  qu'il  avoir 
un  rude  cilice  fous  fon  habit  ;  &  ce  qui 
étoit  fans  exemple  ,  des  fémoraux  de  mê- 
me étoffe.  L'Eglife  demeura  interdire  pen- 
dant près  d'un  an.  On  couvrit  les  Croix  , 
on  dèpoiiilla  les  Autels  comme  au  Ven- 
dredi-Saint 5  Se  les  Moinçs  recitéreat  l'Of-* 


Ecclésiastique.    753 

—  I 

Alex  andre   ill.    12.  Siècle. 

fice  daits  leur  Chapitre  fans  chanter. 
A  N  N  e'e    1171. 

Le  Roi  d'Angleterre  fut  fort  affligé  de 
la  mort  de  l'Archevêque  de  Cantorbery. 
Il  pafla  trois  jours  fans  vouloir  voir  pcr- 
fonne  5  ne  prenant  que  du  lait  d'amandes 
pour  toute  nourriture.  C'cll  ce  que  dirent 
aux  Moines  de  Cantoibery  les  Clercs  qu'il 
leur  envoya  ,  pour  aflurer  qu'il  n'avoit 
point  confetti  à  ce  meurtre  ,  auquel  il 
voyoit  bien  toutefois  que  fon  emportement 
contre  le  S.  Prélat  avoit  donné  occafion  ; 
&:  fit  prier  les  Moines  de  lui  obtenir  de 
Dieu  le  pardon  de  la  faute  qu'il  avoic 
cbmmiie  en  cela. 

Deux  Dodeurs ,  Alexandre  le  Gallois 
&:  Gontier  Flamen  ,  allèrent  porter  au  Pa- 
pe la  nouvelle  de  la  mort  de  S.  Thomas. 
Ils  écoient  chargez  de  pluheurs  Lettres  du 
Roi  de  France  ,  de  Thibaut  Coince  de 
Blois  &  de  Guillaume  de  Sens ,  qui  tous 
demandoient  iuftice  de  ce  meurtre  ,  apel- 
lant  le  S.  Prélat  Martyr ,  &  témoignant 
qu'il  fe  faifoit  des  Miracles  à  fon  Tom- 
beau. Le  Roi  d'Angleterre  envoya  de  fon 
côté  des  Députez  au  Pape  i  &c  Arnoul  de 
Liiîeux  un  des  plus  éloquens  Prélats  de 
fes  Etats  écrivit  en  fa  faveur  au  nom  de 
tous  les  Evcques  d'Angleterre.  Jean  de 
Cumin  étoir  pour  lors  à  Rome  fur  le  point 
d'obcciiir  l'ablolucion  des  Prélats  cxcom- 
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An-  maniez  ;  la  nouvelle  de  la  mure  de  PAr-^» 
jchevêque  de  Cantorbery  troubla  tellement 
k  Pape  5  qu'on  ne  put  lui  parler  de  huic 
jours.  Il  y  eut  même  une  défenfe  généra- 
lé  de  donner  aux  Anglois  aucun  accès 
auprès  de  lui.  Les  Députez  d^Henri  furent 
arrêtés  à  Sienne  j  &c  craignant  de  ne  pas 
arriver  afsès  tôt  pour  empêcher  que  le 
Pape  excommuniât  ce  Prince  ,  &c  mît  le 
fedïaume  en  interdit  ,  quîttre  d'entr'eux 
partirent  fecretement  \  &  entrèrent  dans 
Rome  ,  après  bien  des  difficultrz  le  Sa^ 
medi  avant  le  Dimanche  des  Rameaux  , 
Se  furent  joints  par  ceux  de  PArchevêque 
dTorck  &  des  Êvêques  de  Londres  &  de 
Salifbery.  Ils  agirent  enfemble  avec  tanu 
de  iuccès  que  le  Jeudi  Saint  auquel  iW 
craignoient  que  les  cenfures  ne  fuffenn 
publiées  5  comme  le  Pape  y  étoit  réfolu  5 
moyennant  le  ferment  qu'ils  prêtèrent  que 
lé  Roi  de  les  Prélats  s'en  riendroient  au 
commandement  de  S.  S.  Henri  ne  fut 
point  excommunié ,  ni  fes  Etats  mis  en 
interdit. 

Alexandre  excommunia  toutefois  ce 
jour-là  généralem.ent  tous  les  meurtriers 
de  TArchevêque^tous  ceux  qui  leur  avoient 
donné  confeil  y  aide  ou  confentement ,  ëc 
tous  ceux  qui  leur  donneroient  retraire 
ou  protection.  Les  Evêques  de  Vorchefter 
^  dT.vreux  arrivèrent  après  Pâques,  II2 
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fiirent  appelles  au  bout  de  quinze  jours  A"; 
pour  entendre  la  rcponle  du  Pape.  Elleul^ 
confirma  la  Sentence  d'interdit  prononcée 
par  l'Archevêque  de  Sens  lur  les  Terres 
de  l'obéidance  du  Roi  de  deçà  la  Mer, 
Lx:  celle  de  rufpcnfe  &  d'excommunica- 
rion  contre  les  Evêqucs  d'Angleterre  ; 
Se  le  Pape  ajouta  qu'il  enverroit  des  Lé- 
gats pour  connoitrc  la  foumilTîon  du  Roi. 

Foulques  dTJlonie  alla  vers  le  même 
tcms  trouver  le  Pape  pour  en  obtenir  des 
Lettres  qui  l'autorifairent  dans  fon  Minif- 
tére.  Elquil  de  Lunden  en  DannemarcK 
l'avoir  fait  Eveque  ;  Ton  voyage  ne  fut  pas 
inutile.  Alexandre  lui  accorda  tour  ce  qu'il 
deliroit .  «Se  le  renvoya  avec  plu fîeurs- Let- 
tres de  recommandation  ,  dont  deux 
pour  rArchevêque  d'Upfal  «S:  les  SutFra- 
gans  5  qu'il  chargeoic  de  corriger  plufieurs 
abus. 

En  Orient  Saladin  fi  fameux  dans  nos 
hiftoires ,  fe  rendit  maure  de  l'Egypte  la 
même  année  1171.  Devenu  Sultan  ,  il 
s'attacha  d'abord  à  diminuer  le  crédit  des 
Chrétiens  3c  des  Juifs  ,  qui  depuis  plus  de 
ICO.  ans  exerçoient  les  emplois  publics.  Il 
les  déclara  incapables  d'en  polleder  aucun. 
On  regarda  cette  déclaration  comme  une 
véritable  pcrfécution  ,  plufieurs  Chrétiens 
ayant  préféré  de  renoncer  à  leur  Religion  , 
plùtor  que  d'abandonner  leurs  charges.  Sar 
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An.  kdin  obliges,  encore  les  Chrétiens  à  porrer 
r/^''ides  habits  differens  5  pour  qu'on  les  diftin- 
guât  mieux.  Il  interdit  Texercice  public  de 
leur  RéUgion  ,  fît  ôter  toutes  les  Croix  du 
haut  des  Eglifes  j  Ôc  les  fit  enduire  de  noir 
avec  déFenie  de  les  blanchir. 

Henri  Roi  d'Angleterre  apprenant  que 
le  Pape  devoir  lui  envoyer  des  Légats  3  fe 
preffa  de  palïèr  la  Mer.  Il  donna  ordre  de 
ne  laifler  entrer  dans  ion  Ro'iaume  per- 
fonne  qui  feroit  chargé  de  Lettres  dlnter- 
dit.  Il  alla  enfuite  faire  la  conquête  de 
l'Irlande  ,  où  il  croyoit  être  plus  en  fureté 
qu'en  Angleterre.  Il  vifita  avant  que  de 
s'embarquer  Henri  de  Vinchefler  qui  étoit 
à  l'extrémité  ;  ce  Prélat  lui  reprocha  vi- 
vement la  mort  de  S.  Thomas ,  ôc  lui  pré- 
dit qu'elle  lui  attireroic  plufieurs  adverii- 
rez.  Henri  de  Vinchefter  mourut  le  8.. 
Août  de  la  même  année  ,  chargé  d'années 
êc  de  mérites.  Le  Roi  fournit  bientôt  tou* 
te  l'Irlande  qui  le  reconnut  poor  Souve- 
rain y  à  la  referve  de  la  partie  foumife  à 
Conade  qui  fe  difoit  feul  Roi  de  cette 
Ifle  5  quoiqu'il  y  en  eût  quatre  autres.  Les 
c^uatre  Archevêques  3c  leurs  Suffragans 
au  nombre  de  vingt-huit  firent  ferment  de 
fidélité  à  Henri  &  à  fes  SuccefTeurs  à  per- 
petuiréj&  ce  Prince  envoya  dans  la  fuite  ar*- 
Pape  les  Lettres  des  Prélats  du  Royaume  .,, 
ôc  en  obtint  la.  confirmation  par  l'auroritc 
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du  S.  S!ege  -,   comme  il  avoit  déjà  obtenu  An. 
la  permiition  du  Pape  Adrien  IV. en  1 1  y6.i'^'^ 
d'y  entrer  &  de  s'en  rendre  maître. 

Pendant  fon  féjour  en  Irlande ,  il  en- 
voya Nicolas  fon  Chapelain  &:  Raoul  Ar- 
chidiacre de  Landaf  pour  renit  un  Con- 
cile Général  à  Cartel  avec  les  Prélats  du 
Païs  5  fous  le  bon  plaifir  du  Pape.  Gclafe 
Archevêque  d'Armach  ne  put  s'y  trouver 
à  caufe  de  ion  grand  âge  &  de  les  infir- 
mitez.  Ce  Prélat  ctoit  en  réputation  de 
lainteté.  Chredien  Evcque  de  Lifmor  pré- 
fida  dans  ce  Concile  en  qualité  de  Légat 
du  S.  Siège  ,  &  on  y  drclla  huit  Canons 
pour  apporter  le  rémede  convenable  aux. 
défordres  qui  regnoient  dans  le  Païs. 

Henri  lejouina  à  Dublin  depuis  la  S, 
Martin  1171.  jufques  à  la  Puritication  de 
l'année  fuivante  ,  &  confirma  les  Décrets 
du  Concile  de  Cadel.  On  tint  vers  Noël 
un  Concile  gênerai  à  Armach  ,  où  l'on 
ordonna  de  mettre  en  liberté  tous  les  An- 
gloisqui  fe  trou  voient  Efclaves  en  Irlande. 
Ce  fut  pendant  le  fejour  du  Roi  dans  cet* 
te  Ifle  que  les  Légats  du  Pape  arrivèrent 
en  Normandie  ^  <^  y  attendirent  fon  re- 
tour. Dans  cet  intervalle  Odon  Prieur  de 
l'Eglife  de  Cantorbery  en  obtint  la  per* 
miffion  de  faire  reconcilier  cette  Eglifc: 
par  les  Lvêques  d'Angleterre  *,  ôc  ceux, 
d'Excéder  &  de  Chichefter  en  firent  la  çé* 
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rémonie  le  11.  Décembre.  Depuis  la  Fête 
de  Pâques  les  Miracles  étoient  fréqueus 
au  Tombeau  du  faint  Archevêque. 

A  N  N  e'E  s     1171.    &    1173- 

Le  Roi  revint  en  Normandie  au  mois: 
d'Avrilii7i.  &  joignit  les  Légats  qui  lui 
donnèrent  le  baifer  de  la  paix,  ils  fe  virent 
enfuite  à  Avranches^  Henri  convint  de  tour 
ce  que  les  Légats  lui  propoférent ,  ^^  J^" 
çut  l^abfolurion  :  fon  Fils  promit  même 
d'obierver  ce  que  le  Roi  fon  Père  avoir 
juré  ,  &  d'accomplir  fa  pénitence  ,  s'il 
ne  le  pouvoir  pas.  On  alTembia  qua- 
tre mois  après  un  Concile  dans  la  même 
Ville  j  les  deux  Rois  s^  trouvèrent.  Hen- 
ri le  Père  y  réitéra  fon  ferment  ,  &  y 
ajouta  quelques  claufes.  On  fit  enfuite  dou- 
ze Canons  .  qui  furent  foufcrits  par  tous 
les  Prélats  ;  mais  un  troifième  par  lequel 
on  vouloir  défendre  aux  Prêtres  pluf.eurs 
exadions  fur  les  biens  des  mourans  ,  poul- 
ies mariages  ,  les  enterremens ,  Se  pour 
Tabfolution  des  excommunications,  fut  re- 
jette par  les  Evêques  de  Normandie.  ^ 

Le  Pape  informé  des  Miracles  qui  fe 
faifoient  au  tombeau  de  l'Archevêque 
Thomas,le  canonifa  folemnellement  le  lu 
Février  1173.  Il  ordonna  qu'il  feroit  mis 
au  nombre  des  Martirs ,  Se  fixa  fa  Fête 
au  29.  Décembre  jour  de  fa  mort, 

La  punition  divine  éclata  fur  le-s  meuL" 
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triers  de  S.  Thomas.  Guillaume  de  Traci  An: 
peric  en  Italie   d'une   maladie    horrible   -/^H* 
Renaud  de  Lours  y  Hugues  de  Moreville  ,}\^ 
&  Richard  le  Breton  moururent  pcnitens 
à  Jerufalem  ,  de  furent  enterrés  devant  la 
porte    du  Temple  avec    cette  Epitaphe  : 
'^  Cy  giflent  les  malheureux  qui  ont  mar- 
.,  tirifé  le  bicniieureux  Thomas  AiclKvé- 
,5  que  de  Cantorbery.  „ 

Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  les   Tem- 
pliers firent  une  aclion  plus  convenable  à 
des  bandits  qu'à  des  Religieux.  Il  y  avok 
en   Phenicie  un  Prince  des  Allaffins ,  qui 
tcmoignoit  être  defabufé  de  la    do&ine 
de  Mahomet ,  &c  vouloir  embrafltr  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Il  envoya  un  des  fiens 
à  Amauri  111.  Roi  de  Jerufalem  ,  qui  avoit 
fuccedé  à  Baudouin  111.  ion  Frère  en  1 162. 
c^:  lui  fit  propofer  entre  autres  choies  que 
Il  les  Templiers  qui  avoient  des  Châteaux 
près  de  Ton  Etat  vouloient  remettre  looo, 
ccus   d'or  que    fes   Sujets  leur    payoienc 
tous  les  ans  comme  une  efpecc  de  rribur , 
ôc  les  traiter  charitablement  ,    ils  fe    fe- 
roient  baptifer.  Le  Roi  Amauri  reçut  cette 
ambadade  avec  joyc  ,  &  refolu  d'mdem- 
nifcr  les  Templiers  ,   il  accorda  la  déchar- 
ge du  tribut  ,  &  renvoya  le  Député  du 
Prince  des  Allâirms  avec  un  de  fes  Gardes 
pour  le  conduire.   Mais   quand  ils  eurenr 
palTé  Tripoli ,  des  Templiers  tuèrent  ce# 
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An.  Envoyé  :  Le  Roi  outré  de  colère  en  fit  de- 
'^1^^  mander  fatisfa^bion  à  Eudes  de  S.  Amand 
II73  Grand  Mairue  du  Temple,  qui  n'en  donna 
pas  beaucoup  ;  le  Roi  voulut  pourfuivre 
cette  affaire  ,  mais  il  vit  Ton  Royaume  près 
d'être  renverfé  ,  tant  il  étoit  foible  ,  &c  les 
Templiers  puillans.  Il  fe  juftiiia  auprès 
du  Prince  :  mais  la  mort  l'empêcha  d'e- 
xécuter le  projet  d'interellèr  tous  les  au- 
tres Princes  à  reprimer  les  excès  des 
Templiers  ,  &  même  des  Hofpitaliers. 
Amauri  mourut  le  1 1.  Juillet  1 173.  &  eut 
pour  fucceflèur  Baudouin  IV.  Ton  Fils  âgé 
de  13.  ans  ,  qui  fut  facré  par  le  Patriar- 
che Amauri  le   13.  du   même  mois. 

Les  Adkilins  dont  il  eft  ici  queftion  3 
etoient  une  [ed:Q  de  Mufulmans  dont  l'o- 
rigine remontoit  à  l'an  891.  Un  prétendu 
Prophète  nommé  Car  mat  en  fut  le  Chef. 
Ils  furent  nommés  depuis  Batenis  ,  c'eft- 
à-dire  inconnus.  En  1090.  Ils  comm.ence- 
rent  à  attenter  fur  la  vie  des  Princes  ;  de 
déterminés  à  tout ,  ils  en  tuèrent  plufieurs 
dans  la  fuite ,  fans  qu'on  pût  fe  garentir 
de  leurs  trahifons.  Comme  ils  n'avoient 
d'autres  armes  qu'un  poignard  ,  on  les 
nomma  pour-lors  HaffiiTins ,  dont  on  a 
fait  le  nom  d'AffafQns.  Les  Hiftoriens  Fran- 
çois ont  nommé  leur  Chef  le  Tieillard 
de  la  Montagne  .  traduifant  mot  à  mot 
le  titre  qu'on  lui  donnoit  en  Arabe. 
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Le  Juif  Benjamin  parle  de  ces  AlTalTins  An. 
dans  la  Relation  de  les  voyages  ,  qui  hnk"&*' 
en  1 175.  &  les  place  au  Mont  Liban,  cet-"^ 
te  Relation  eft  en  gênerai  remplie  de  fa- 
bles è-:  de  fautes  groiricrcs  contre  la  Geo- 
graphie.   On  le  foupçonnc  de  ne   parler 
qu'après  le  raport   d'autrui  de    plulieurs 
lieux-  qu'il  dit  avoir   vus. 

C'est  à  peu  près  là  le  tems  des  premiers 
Rabins  fameux.  Depuis  les  P?.raphrares 
Chaldaïques  compotes  ver^  le  tems  de 
Jefus-Chrift: ,  6c  le  Talmud  achevé  envi* 
ron  500.  ans  après ,  les  Juil^s  n'ont  que 
cinq  ou  fix  Livres  écrits  avant  l'an  loco. 
Les  Etudes  fe  renouvcUcrent  depuis  par- 
mi eux  5  &  leurs  Bibliothèques  fe  formè- 
rent. Rabbi-Natham  mort  à  Rome  en  i  lo^, 
fe  diftingua  vers  l'an  lOfo.  Il  eft  l'Auteur 
du  Livre  Aroux  qui  elî  un  Dicfciuni;aire 
pour  expliquer  les  mots  difficiles  du  Thaï- 
mud.  Abraham- Aben-Ezra  vint  enfuite  , 
&  s'appliqua  à  interpréter  l'Ecriture  félon 
le  fens  littéral  (Se  grammatical.  Il  foutint 
toutefois  la  Tradition  contre  les  Caraïtes  , 
qui  ne  connoillent  d'autre  autorite  que 
celle  de  l'Ecriture.  Il  mourut  à  Rhodes 
en  1174.  Salomon  Jarchi  natif  de  Troyes 
vint  en  France  dans  le  même  tems.  Il  en- 
ièigna  à  Paris ,  6c  commenta  toute  la  Bi- 
ble ,  de  prefque  tout  le  Thalmud.  Les 
Juifs  le  nomment  l'Interprète  par  excellea* 
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'An. ce.  Il  mourut  à  Trêves  en  1180.  Tes  Not- 
^&"tes  &   celles  d'Aben-Ezra  rempliiïènc  la 
^^marge  des  Bibles  Rabbiniques. 

Mais  le  plus  fanaeux  de  tous  les  Rab- 
bins eft  Pvambam  natif  de  Cordouë,  c'eft- 
à-dire  ^  R.  Moïfe  Fils  de  Maïnon.  Entre 
le  grand  nombre  de  Livres  rtu'il  a  corn- 
pufés ,  il  y  en  a  deux  fort  célèbres  :  le  pre- 
mier intitulé  Jadhaza€A  ,  qui  comprend 
toute  la  dûdtrine  du  Thalmud  ;  ce  qui 
iignifie  la  Jurifprudence  civile  ôc  Canoni- 
que des  Juifs  :  le  fécond  qui  a  pour  titre 
îvIoke'-Nevochim  y  eit  une  clef  pour  en- 
tendre les  pafifages  difficiles  de  l'Ecriture  , 
par  la  diftindion  des  divers  fens ,  littte- 
ral ,  métaphorique  ,  anagorique  &  allégo- 
rique- Moïfe  compofa  cet  Ouvrage  eu 
Arabe  fa  langue  maternelle  ^  &  R.  Sa- 
lomon  Ben-Tiben  le  traduifit  en  Hébreu 
du  vivant  de  l'Auteur  ôc  avec  fon  appro- 
bation. Les  Juifs  difent  que  Moïfe  Fils  de 
Maïnon  eft  le  plus  grand  homme  qui  ait 
paru  depuis  Moïfe  le  Legifliiteur.  Il  mou- 
lut en  1201.  Rabbi  David  Kimhi  fut  foiii 
principal  défenfeur  pendant  que  R.  Salo-, 
mon  de  Montpellier  avec  deux  de  fes  diC-; 
ciples  l'attaquèrent.  ; 

Henri  Roi  d'Angleterre  craignant  qu'on 
ne  plaçât  fur  le  Siège  de  Cantorbery  quel- 
que homm.e  ferme  Se  imitateur  de  ta  con- 
duite de  S»,  Thomas  >  voulGit  faîne  élk^ 
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l'Evêque  de  Bayeux  ,  homme  (impie  ,  qui  Arr. 
changcolt  facilement  de  fentimenr.  Ontint'iJ/'' 
à  Londres  au  mois  de  Fcvner  1175.  une."^j; 
adèmblée  des  Evéques  d'Angleterre  ,   ou 
KuDgcr  Abbé   du  Bec  fut   élu   folemnellc- 
ment  ;  mais   quoique   le  Roi  eut  conlèn- 
t\   à   cette  cleclion  ,    il  ne  Fut  pas   polTl- 
ble   de   la  faire  agréer  à  Roger  qui  s'en 
fit  décharger.    Il  y   avoit   d'autres  Sièges 
vacans  que  celui  de  Cantorbery  ;  les  Pré- 
lats fe  rallêmblercnt  fur  la  fin  du  même 
mois  ;  Se  on  élur  d'abord  Ricî^     '    *     hi* 
diacre  de  Poitiers  Evoque  de  \  r; 

Geofroi  RiJel  Archidiacre  de  Cantorbery 
Evcquc  d'Eli  ;  Faliot  Archidiacre  d'Ox* 
ford  Ev^-que  dUerfbrt  -,  Renaud  Archi- 
diacre de  Salifbery  ,  fils  de  jollèlin  Evé- 
que  de  cette  Ville  ,  Evêque  de  Bath  ; 
Geofiroi  Fils  naturel  du  Roi  ,  Evêque  de 
Lincoln  :  Ôc  celui-ci  fans  être  facré  joiiic 
fept  ans  des  revenus  de  cette  Egliie  :  en- 
fin Jean  de  Grenford  Doyen  de  TEglilc 
de  ChicheQer  en  fut  élu  Evêque.  Ces 
electior.s  turent  au  gré  du  Roi  ^'  des. 
Courtilans. 

QjJAND  il  fur  queftion  du  Siège  de  Can- 
torbery ,  Odon  demanda  que  l'Archevê- 
que fut  tiré  du  fein  de  l'Eglife  même.  On 
conlulta  le  Roi;  3c  dans  un  autre  Con- 
cile tenu  à  W'eftmunfter  ,  on  élut  cano- 
niquemenc  Richard  Prieur  ^dc  Douvres, 
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2j"i  comme  on  alloic  le  facrer  ,  le   jeune  Roi 
^  interjetra  un  Appel  au  Pape  \  on  différa 
I— Jla  cérémonie  y  &c   Richard  alla  lui-même 
peu  de  tems  après  trouver  Alexandre   111. 
Il  y  avoit   alors  une  guerre  civile   en 
Angleterre    entre   le  Roi   Henri   &    fes 
Enfans  ,    qui   écoient  foutenus    par  plu- 
fieurs    Princes   étrangers  ,   &:  même  par 
leur  mère.  Henri  attaqué  par  Tes  Fils  man- 
da au   Pape  que  l'Angleterre  étoit  de   fa 
Jurifdidion  ;  &  que  ne  relevant  que  de 
lui  quant  au  droit  féodal  y  il  le  prioit  de 
faire  éprouver  à  ce  Royaume  ce  que  pou- 
voir le  Souverain  Pontife  \    3c   que  puil- 
qu'il  n'ufoit  point  des  armes  matérielles  y 
qu'il  défendît  le  patrimoine  de  S.  Pierre 
par  le  glaive  fpirituel. 

Annexe  1174. 
Il  y  avoit  déja«pkis  de  dix  ans  que  Von 
pourfuivoir  la  canonifation  de  S.  Bernard  ^ 
dont  la  famreté  avoit  tant  éclrtc  pr.r  fes 
vertus  &  par  fes  miracles.  Cette  canoni- 
fation  eut  enfin  lieu  su  mois  de  Janvier 
1 174.  vingt  ans  fie  cinq  mois  après  fa  mort. 
Le  Pape  envoya  en  France  vers  le  même 
tems  S.  Pierre  Archevêque  de  Tarentai^e 
pour  reconcilier  les  Rois  de  France  ôc 
d'Angleterre.  Le  faim  Prélat  fut  accom- 
pagné dans  ce  voyage  par  TAbbé  de  Cif- 
teaux  ,  &  fît  plufieurs  miracles.  Il  guérit 
entr'autres  un  Enfam  de  douze  ans  aveii-* 
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gle  depuis  fept  ,  en  préfence  des  deux,^"^. 
Rois.  Ces  Princes  fe  rendirent  le  jour  des^-^ 
Cendres  6.  Février  1174.  au  Monaftére 
de  Mortemer  Ordre  de  Cifteaux  dans  la 
force  de  Lions  en  Normandie.  Le  S.  Ar- 
chevêque y  officia  ,  &  leur  donna  des 
cendres  \  il  y  guérit  un  Chevalier  qui  avoic 
perdu  un  œil  par  une  blellurc  ,  <S:  fit  en* 
core  pluficurs  autres  miracles  :  mais  ce  fut 
tout  le  fruit  de  Ton  voyage.  H  ne  put  faire 
la  paix  :  il  tomba  malade  à  Ion  retour , 
&  fut  obligé  de  s'arrêter  au  Monartére  de 
Bclleval  Diocèfe  de  Befançon  ,  oii  il  mou- 
rut le  14.  Septembre  de  la  même  année. 
Ebrard  Archevêque  de  Befançon  accom- 
pagné de  plufieurs  Abbez  ,  lui  rendit  les 
honneurs  de  la  fepulture  -,  ik  TEglilc  ho- 
nore fa  mémoire  le    8.   Mai. 

Richard  élu  Archevêque  de  Cantar- 
bcry  ,  <?c  Renaud  élu  jiiPiiievêque  de  Bath  , 
étoient  à  Rome  pour  demander  la  confir- 
mation de  leur  élection  (5c  de  celle  des 
autres  Evêques  d'Angleterre.  Après  Plu- 
fieurs coîuertations  de  la  part  de  leurs  ad- 
verfaires  ,  le  Pape  accorda  leur  demande. 
Il  facra  Richard  ,  lui  donna  le  PaUium  , 
ôc  le  ht  quelque  tcms  après  Primat ,  6c 
Légat  en  Angleterre  ,  pour  pouvoir  repri- 
mer par  les  cenfures  les  rebelles  au  Roi 
Henri  le  Père. 

La  guerre  continuoic  toujours  entre  ce 


J66     Abrège  de  l'Histoire 

Alexandre    III.     12.   Siècle. 

•An.  Prince  &  Tes  Enfans  :  il  pafïà  la  mer  ^  &c 
tulliaccomplit  une  partie  de  ia  pénitence.  On 
le  vit  proilerné  au  tombeau  de  S.  Thomas , 
recevant  des  coups  de  verges  de  la  main 
de  tous  les  Evêques ,  des  Abbez  ,  ôc  des 
Moines  de  la  Communauté  de  Cantor- 
bery.  Trois  femaines  après  ce  pèlerinage 
la  guerre  cella  ;  Se  il  revint  en  Norman- 
die 5  amenant  le  Roi  d'Ecofîè  &  trois  Com- 
tes  Tes  prifonniers.  Richard  nouvel  Arche- 
vêque de  Cantorbery  ,  étoit  de  retour  de 
Rome  ;  il  fe  trouva  près  de  Caè'n  y  lorfque 
le  Roi  y  débarqua  :  il  excommunia  par 
l'autorité  du  Pape  tous  les  ennemis  de  ce 
•Prince ,  fans  excepter  même  le  Roi  Ton 
Fils  qu'il  avoit  auparavant  averti.  Il  pafla 
Ênfuite  en  Angleterre  ,  &  facra  quatre  des 
nouveaux  Evêques.  Henri  fit  lever  le  Siè- 
ge de  Rolien  ,  &  rendit  enfuite  fes  bonnes 
grâces  à  fes  Enfans. 

L'Empereur  Frédéric  tint  le  r6.  Mai 
à  Ratifbonne  la  plus  célèbre  Diette  qu'il 
y  eût  eu  en  Bavière.  Il  s'agiiîbit  de  fixer 
l'état  de  l'EgUfe  de  Salfbourg.  L'Arche- 
vêque Albert  attaché  au  Pape  Alexandre 
étoit  odieux  à  l'Empereur,  Plufieurs  Pré- 
lats fes  Suffragans  l'avoient  accufè  auprès 
du  Pape  ,  de  avoient  demandé  fa  dépoli* 
tion.  Le  Pape  perfuadé  de  fon  innocence 
le  foutenoit.  Albert  eut  pour  principal  ad- 
verfaire  dazis  cette  Diette  Richer  de  Bri- 
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xen  ,  qui  élu  fans  Ton  conienremeiit ,  Fut  An. 
aulTi  facré  malgré  lui  en  cecre  même  Af-"^j 
femblée  par  l'Evéque  de  Gurc.  Kicher  en- 
gagea tous  les  Prélacs  qui  éroient  préfens 
à  dépofer  Albert  fuivanr  rinceiition  de 
l'Empereur  ,  &  tous  les  Seigneurs  y  con- 
femirenc,  excepté  le  Duc  d'Autriche.  Ou 
élut  auiîî-tôt  Henri  Prevoc  de  Reithelgard 
pour  rsfmplir  le  Siège  de  Sallbouvg  :  ou 
l'intrônifa  ;  &  Frédéric  lui  donna  l'invefti- 
ture.  Alben  ainli  opprimé  porti  les  plain. 
tes  au  Pape ,  qui  callà  cette  dépolition  ; 
mais  tout  ce  qu'Alexandre  put  faire  en 
faveur  de  ce  Prélat  devint  inutile  par  l  op- 
pofîtion  de  l'Empereur  ;  6c  Henri  demeu- 
ra quatre  ans  en  pollcifion  du  Siège  de 
balibourg. 

Raoul  de  Liège  faifoit  vendre  les  Pré- 
bendes publiquement.  \5\\  faint  Prêtre 
nommé  Lambert ,  &  furnommé  le  Beguc 
parce  qu'il  1  étoît  en  effet,  déclama  con- 
tre ce  fcandale  ,  &  contre  les  moeurs  cor- 
rompues du  Clergé.  Il  étoit  animé  d'un 
faint  zèle  ;  fes  Prédications  firent  beau- 
coup de  fruit.  L'Evêque  le  fit  arrêter  dans 
le  Château  de  Rivogue.  Le  faint  prêtre 
s'y  occupa  à  traduire  en  François  les  Aclcs 
des  Aporres.  Il  fut  enfuite  envoyé  à  Ro- 
me ,  où  le  Clergé  de  Liège  fe  flattoit  de 
le  faire  punir  pour  s'être  attribué  l'au:o- 
lité  de  prêcher.  Mais  le  Pape  cojiiioilli^nc 
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An.  la  bonne  intention  ^  lui  donna  la  permiC» 
i^lion  de  prêcher ,  &  le  renvoya  chez  lui. 
Lambert  avoit  allèmblé  des  Femmes  &  des 
Filles  3  à  qui  il  avoit  perfuadé  de  vivre 
en  continence  ,  &  que  de  fon  nom  on 
appella  les  Béguines.  Cette  inftitution  con- 
tinue dans  les  Païs-bas ,  &  y  édifie  en- 
core le  public  5  qui  voit  plufieurs  Com- 
îP.unautés  qui ,  fans  engagemens  de  vœu 
perpétuel,  vivent  appliquées  au  travail  ôc 
à  la  prière. 

A  N  N  E' E      II75. 

La  paix  étant  rétablie  en  Angleterre  , 
les  deux  Rois  y  retournèrent  au  mois  de 
Mai.  Ils  trouvèrent  à  Londres  Richard  de 
Cantorbery  fur  le  point  de  tenir  un  Con- 
cile où  il  prélida  en  qualité  de  Légat.  Les 
Canons  au  nombre  de  dix-neuf  y  furent 
drelïèz  du  confentement  du  Roi  de  des 
Seigneurs.  Ils  étoient  la  plupart  tirés  des 
anciens  Conciles.  Les  Clercs  de  Roger 
d'Yorck  y  citèrent  Richard  devant  le  Pa- 
pe pour  repondre  fur  deux  prétentions  de 
leur  Prélat  :  la  première  ,  de  pouvoir  fai-' 
re  porter  fa  Croix  dans  la  Province  de 
Cantorbery  -,  &c  l'autre  que  les  Evêchez 
de  Lincoln  ,  de  Chefter  ,  de  Vochefter  , 
de  d'Herford  lui  fuilènt  fournis.  Geofroi 
d'Afaf  dans  le  Pais  des  Galles  ,  ne  pou- 
vant vivre  dans  fon  Diocèfe  ravagé  par 
les  Gallois ,  s'étQXi  ireçù'é  en  Angleterre  ; 

le 
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le  Roi  lui  donna  une  Abbaïe  qui  ctoit  An 
vacante,  pour  en  joiiir  jufqu'à  ce  qu'il," 
pût  rentrer  dans  Ton  EgUfc.  Son  Clergé  fe 
plaignit  au  Concile  que  Gcoffroi  ne  \  ou- 
loic  pas  retourner  à  Afaf.  On  lai  ordonna 
de  s'y  rendre  ,  ou  d'y  renoncer  :  il  prit 
ce  dernier  parti  ;  de  on  facia  en  fa  préfcn- 
ce  le  Doclcur  Adam  pour  lui  fucceder  ;  ^ 
le  Roi  donna  enfuue  l'Abbaïe  à  un  Moi- 
ne :  ainli  il  perdit  l'un  &  l'autre.  On  croit 
que  c'eft  le  même  qui  eft  contiu  fous  le 
nom  de  Geoftiroi  Artus  qui  a  écrit  une 
Hiftoire  des  anciens  Bretons  remplie  de 
fables  ,  ^  qui  a  traduit  les  Prophéties 
de  Merlin. 

Les  Moines  de  Malmefbury  avoient  élu 
leur  Abbé.  L'Evêque  de  Saliitery  ,  qui 
étoit  le  Diocelàin  ,  lui  défendit  de  la  paix 
du  Pape  de  recevoir  d'autre  que  de  lui,  la 
Bénédiction  Abbatiale.  L'Abbé  ne  laidà 
pas  que  de  le  iaire  bénir  par  l'Evêque  de 
Landaf.  L'Evcvj^ue  de  Salilbery  s'en  plaig- 
nit 1  l'Archevêque  de  Cantorbery  ,  qui 
fulpendit  l'Evêque  de  Liindaf  •:<c  le  nou- 
vel Abbé.  Il  fallut  en  venir  à  la  jufti- 
fication  ;  le  privilège  de  l'Abbé  fut  re- 
connu faux  :  ce  Monaftére  n'étoit  pas  mê- 
me exempt  avant  l'an  1 148.  comme  il 
paroîf  par  une  Bulle  d'Innocent  IV.  L'Ar- 
chevêque de  Cantorbery  prit  toutefois 
occafioii  de  ce  différend  pour  écrj:e  au 
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A  L  E  X  A  M  PRE  m.     II.  Mecle. 
An.  Pape  conuQ  les  exemptions  des  Monalteres. 
nis'     UEmpereur    Firedenc  étoit    entré    en 
"~~  Lombardie  pour  la  cinquième  rois  au  mois 
de  Septembre  1 174-  ^^  aiTiégea  Alexandrie; 
Ôc  fut  obligé  d-en  lever  le  Siège  au  mois 
d'Avril  1175.  S'étant  retiré  à  Pavie  ,  il  ht 
faire  au  Pape  des  propofitions  de  paixjmais 
on^ne  put  rien  conclurrc.  Le  Pape  voulant 
récompenfer  la  Ville  d'Alexandrie  ,  l'en- 
g^a  alors  en  Evêché  à  la  prière  de  S.  Gal- 
din  Archevêque  de  Milan  ,  des  Eveques 
de  la  Province  ,   &  des  Magiftrats   ae  la 
Lombardie.  ;  il    lui     donna     pour    plu- 
mier  Evêque   Arduiiin  Soudiacre  de  TE- 
gîife   Romaine  ,    qui  mourut   avant  que 
d'être  fâcré  j  &  pour  punir  k   Ville  de 
Pavie  d'avoir  adhéré  à  l' Anti-Pape  ,  il  pri- 
va Ton   Evêque  du  droit  de  faire  porter 
la  Croix  devant  lui ,  &  du  Pallium. 

Il  approuva  la  même  année  le  nouvel 
Ordre  militaire  de  S.  Jacques  en  Eipagne  , 
compofé  de  Clercs  &  de  Chevaliers ,  dont 
les  uns  gardoient  le  célibat.  Se  d'autres 
étoient  mariez.  On  comptoir  pour  Soeurs 
de  l'Ordre  les  Fem.mes  de  ces  derniers. 
Leur  Lill-itut  étoit  de  combattre  les  Sar- 
ralins  ,  tant  pour  garantir  les  Chrétiens 
de  leurs  incurlîons  ,  que  pour  les  attirer 
eux-mêmes  à  la  Religion  Chrétienne. 

Fin  du  QumUme  Volume. 
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nonifé.  99î 

Du  Puy-  994 

De  Narbonne, contre  lesufur 

patents  des  biens  d'Eglife. 

994 

De  Limoge.  994 

D'Ance,  fur  la  DifcipUnç.î'94 


De  Moufon  ,  contre  Gcrbert 
de  Reiras.  99$ 

De  Reims  ,  contre  le  même. 
99  s 

De  S.  Denis  ,  fur  les  Dîmes. 
995 

De  Rome  ,  fur  les  affaires  de 
l'Eglife.  995 

Idem  ,  fur  les  Eledeurs  de 
l'Empire.        Doureux.    99^ 

De  Ravenne  ,  fur  la  Difcipli- 
ne. 997 

De  Pavie,  contre  Crefcentius. 
997 

De  S.  Denis, fur  les  Dîmes.  997 

De  S.  Paul  de  Cormery  ,  lut 
la  Difcipline.  997 

De  Rome,  fur  Robert  Roi  de 
France.  9S»8 

Idem  ,  fur  la  Difcipline.    99^ 

Idem,conite  l'Evéque  de  Ivlerf^ 
bourg.  999 

De  Poitiers,  fur  la  Difcipli- 
ne. 1000 

RITS   ET  RELIGIEUX. 

Fondation  de  l'Abbaye  de  S. 
Trutper.  90Z 

Etabliflement  du  cultexle  S. 
Marcoul  ,  où  les  Rois  de 
France  vont ,  ou  envoyent 
un  de  leurs  Aumôniers  pour 
obtenir  le  don  de  toucher 
les  malades  des  écroùeles^ 
90s 

Fondation    de    l'Abbaïe  de 

Clugny.  ,  ,    910 

De  celle  de  Gemblours. 

9\i 

De  celle  de  S.  Pons  de 

Tomiere  93^ 

Reformation  de  l'Ordre  de  S. 
Benoit  par  S.  Gérard.    940 

Fondation  de  l'Abbaye  de 
S   Vannes.  952- 

Rétabliflement  de  l'Abbaye 
de  Fontenelle.  95a 

Les  Chanoines  Séculiers  chal- 
fés  à  Winchefter  par  Saint 
Ethelwold  qui  leur  fubfti- 
tuë  des  Moines  dans  fa  Ca- 
thediale.  fi<^i 


Fondation  de  l'Abbaye  de 
S.  Vincent  de  Metz.        967  , 

Reformaiion  générale  du  I 
Cierge  d'Angleterre.     970 

Rctabliflcmcnt  de  l'Abliayc 
du  Mont  S.  Quentin  &  ton- 
dation  de  pluileurs  autres 
en  Gafcognc  ôc  dans  les 
Provinces  voilines.  977 

Fondation  de  celle  de  S-  Ma- 
filoire  à  Pans.  979 

Congrégation  de  S.  Nil  Moi- 
ne Grec  près  du  Mont  Cal- 
lin.  980 

Dedi<:ace  de  l'Abbaye  du  C  lu- 
gni.  9!2 

S.  Ulric  Evéque  d'Ausbojrg 
le  premier  Saint  canonile 
lors  de  (on  Dioccfe  ,  à  ce 
qu'on  prétend  99î 

Relbrmc  de  S- Denis  en  Fran- 
ce. 995 

Commémoration  desTrepal 
lez  eublie  a  Cliigny.      998 

Ikloines  de  Li  Congrégation 
de  Sic.  Colombe   en  Italie. 

Chanoines    de  S    Ruf,    prcs 

Avignon    ,    par     quelques 

Chanoines   de   cette  Ville- 

1000 

H  E  R  ET IdU  E  S 

PERSECUTIONS.     ' 

Première  incurfion  de»  Hon-  ' 
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grois  idolâtres  en  Italie- 90 r 

Perfccution  à  Rome  par  l'An- 
tipape Chriftophe.  5>o4 

Seconde  incurfion  des  Hon- 
grois en  Italie  ôc  en  Alle- 
magne. 51$ 

Première  incurfion  des  Sarra- 
fins  en  Italie.  9zi 

Troificme  incurfion  des  Hon- 
grois en  Italie.  922 

Seconde  incurfion  des  Sarra- 
fins  en  Italie.  9ij 

Perlecution  de  Gui  Marquis 
de  Tol'cane  contre  les  Pa- 
pes-, 9zt 

Incurlion  des  Hongrois  en 
Bourgogne.  9ij 

Des  Normans  en  Cal- 
tille.  9j9 

Des  Hongrois  en  Ba- 
vière. 948 

Perlecution  d'Haliatan  chef 
des  Sarrafins  en   Elpagne- 

ConquctesenEfpagnepar  Al- 
manlor  Roi  Maure-         966 

Perlecution  des  Satrafins  à 
Jerufalcm  967 

Perlecution  de  l'Antipape  Bo- 
nifacc.  974 

Idem.  98  j 

Incurfion  des  Sarrafins  en  Ca- 
labre.  986 

Le  Schifine  des  Grecs  en  Ruf- 
fic.  991 

Incurfion  des  Sarrafins  en  Sy- 
rie ôc  en  Afrique.  looo 


O  N  Z  I  E'  M  E     SIECLE. 


PAPES- 

Sylvcftre  II. 

Jean  XVll    eu  XVIII. 

Jean  XIX.  mtiis  XVIII. 

Sergius  IV. 

Benoit  VIII. 

100} 

lOOÎ 

1  09 

ICI? 

10:4 

•*  Léon  ou  G'-'/'/rr. 
Jean  XIX.  ou  XX. 
£caoi(  IX.  ^dtqut  tn 

1012 
lOÎ^ 
1044 

♦  Sytvtjht  &  Jtûn.  1044 
Grégoire  VI.  104* 
Clément  II.  104T 
Benoit    IX.  icrechtf  en    lO^T. 

juf^ues  en  104^ 

Damafe  IL  io4t 

( eon  IX.  1054 

Etienne  IX.  ott  X.  io$t 

*  Benoit,  lo$K 

Nicolas  0,  ,  lo^f 
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Alexandre  II.  1073 

^- Honoré  IL  1061 

S.  Grégoire  VIL  108s 

•>f-  Clemenc  III.  I080 

Viftor  m.  1087 

Urbain  IL  io59 

rafchal  II.  1118 
^  Alùen  &  Theodoric. 

EMPEREURS  D'ORIENT. 


Bafile  &  Conftantin. 
Romain  Argyre. 
Michel  IV. 
Michel  Calaphate. 
Conftantin  Monomaque. 
Théodore. 
Michel  VI. 
Ifaac  Gomnene. 
Conftantin  Ducas. 
Michel  Andronic. 
Romain  Diogene. 
Michel  Ducas. 
.Conftantin  Ducas. 
Kicephore  Botoniaque. 
Alexis  Comnene» 


DUCS  DE  BENEVENT. 

Léon  IX.    Pape  refait  le  Duché 
de  L'Emp.  Henri  II.  en    1049 

DOGES    DE    VENISE. 


1028 

1034 

1041  j 

1042 

10S4 

1056 

1057 

1059 

1967 

1C68| 

IO71 

I078 

ic8i 
1118 


p.  Orfcolo. 
p.  Oiorfeolo. 
P.  Barbilam. 
D.  Fabianico. 
D.  Contarini. 
D.  Silvio. 
Vital  Falier. 
V.  Michiele. 


1009 
1024 
1034 

1044 
1060 
1085 
ioç6 

IIOI 


COMTES  DE  MAURÎENNE 
ET    DE    SAVOYE. 


Berthold. 

1027 

Humbert  I. 

1049 

Ame  I.   un  an. 

icso 

Odon. 

1060 

Ame  II. 

1080 

Humbert  II. 

IIÛ3 

EMPEREURS  D'OCCID. 


Otton  III. 
Henri  II. 
Conrad  II. 
Henri  III. 
Henri  IV. 


1002 
1024 

ic39 
ios<5 
II 06 


CALIFES    SARRASINS. 


NAPLES   ET   SICILE. 

Roger  Duc  de  Calabre  entré 
en  Sicile  en  105<> 

ROIS   DE  JERUSALEM. 

Godefroi  de  Eoiiillon  en  1C99 
Baudouin  1.  iioo 

ROIS    DE  FRANCE 


Câdirus-Billa. 
Gauin  Bianvilla. 
Muctadirus-Billa. 


1C31 
1074 
1118 


ROIS    D^  ITALIE. 


Otton  IIL 
Hardoùin. 
Henri  II   Emp. 
Conrad  II.-  Emp. 
Henri  III.  Emp. 
Henri  lY.  Emp. 
^  Ççnrad, 


1002 

I0l6 
1024 
1039 
1OS6 
1106 


Robert. 

loîi 

Henri  I. 

10^ 

Philippe  L 

Iic8 

ROIS  D'ANGLETERRE 

Ethelred  II.  ioi6 

^  Simeon. 

Edmond  IL  7.  mois  en      1016 
Canut  Roi  de  DannemArckjeg~ 
ne  22.  ans.  1037 

^  Haralde   5.  ans.  1039 

Hardi- Canut.  1041 

S.  Edoiiard  IIL  106$ 

;  ,i^.  £'  iQifintjfem  lesDAnQii, 


Gmllaunic  leTonqueiant  de- 

f.iii  io66.ji'.fquej  en         jci? 
Guillaume  11.  ncr 

KOI  S    D'ECOSSE. 


Crimus. 

1003 

l^Ulcolme  II. 

lOOJ 

Duncan. 

104J 

^  Ma.habee. 

I0S7 

Macolmc  111- 

1093 

Donald  VIL 

lc-94 

Duncaii  II. 

ICQO 

Edgar. 

IIOÔ 

ROIS  DE  LEON   ET  DES 
ASTUKILS. 

Alfonfc  V.  10:- 

Veicinond  III.  lojj 

N.  B.  L'  RoyAumt  prend  le  nom 

d^r  Ca/fil.e  en  IC3J 

Feidinand  rf^-«r  32.  ans,  meurt 

en  106s 

Alfunfc  \i.jufiiurs   en        I07i 

Ç.OIS    DE    NAVARRE. 

Sanchc  III .  ou  le  Grand-  ioî$ 
Garcias  IV.  1054 

Sanche  IV.  1076 

Sanche  V.    filt   de  R*mire  Rot 
d' Arn^on.  1094 

SïciiC  Roi  i' ArrugOH.         1104 

COMTES  DE  BARCELONE. 

Raymond.  1017 

EercnRcr  II.  ioj$ 

Raymond  II.  1067 

Raymond  III.  1081 

Raymond-Bcrcngci  IV.    iiji 

ROIS     D'ARRAGON. 

Ramire  depuis  1034  jt4j'ijues  en 

e        ,  >!^7=> 

Sanchc,  1094 

Pierre.  ,104' 

ROIS   DE  PORTUGAL,     j 

Gacçias  fils  de  Ffrdmnd  ^n 
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de    CAjitlle  règne   <5.  an  s    en, 

1065 

Henri  Comte  de  Vortugal  depuis 

\zï9-  Jttfq^es  f»  1112 

DUCS  DE   BOHEME. 

Boleflav  III.  1004 

Wladcmar ,  ou  Wladiboïus. 

Jaromuc.  1012 

Uhic  io}7 

Brzeiillas.  icss 

Spitiluiius.  iû6i 

WiJtillas    II.   proclamé  Rji  e.i 

ici6.  ngne  juj'jues  en  ic9<k 

Coniad  l.   7-  '"OU  en  lops 

Brzciillas  IL  1^08 

Wladillas  1.   l.mois.  1,00 

Uorzivorg  II.  i  loi 

DUCS    DE    POLOGNE. 

Bolcflas  I.  A  le  titre  de  /?o/.ioij 
Mietzillas.  10^4. 

I>nerreg):e   de  6.  ans. 

Callmu  depuis  xo/^i.jHfqut! en 

1059 

Boleflas  IL  109^ 

ViadiÛas  depuis  \Q%i.  Jufquei 

'»  IIOJ 

ROIS   DE  SUEDE. 


OlaiislI. 
Amiind  II. 
Ainund  III. 
Hackon  111. 
Stenchil. 


I  tôt 
10)7 
I0J7 
10S4 
'059 

Ingclde   IIL  fe  fait   Chrétien, 

1064 

Halften.  1080 

Philippe.  Il  10 

ROIS   DE   DANNEMARCK, 


Suenon. 1 

Harald.  J 

'^  anut  le  Grand, 

Canut  III. 

Mjgnus. 

Suenon  U, 


KkC 


ni4 

1036 
1045 
1048 
1074 
1070 


ySo 

s.  Canut. 

I0S8 

Olalls. 

I09S 

Nicolas. 

liez 

ROIS   DE  NORWEGE. 

Suenon  I. 

lOII 

Olaùs. 

1031 

Suenon  IL 

1039 

Magnus. 

loss 

Harald. 

1070 

l^agnusll. 

ino 

ROIS   DE  HONGRIE. 

S.  Etienne. 

1038 

pierre  I.  depofe. 

1041 

Otton.    ^ 

1044 

Pierre  rétabli. 

1047 

André  I. 

105P 

Bêla. 

1063 

Salomon. 

1073 

Geiza. 

1076 

S.  Ladiflas. 

lops 

Colomannus. 

HI4 

RUSSIE. 

Jeroflaws  en  1020 

Woldimir  II.  mckitre  de  tov.t  le 

Pats  en  I043 


LORRAINE. 


Gothelon 
Albert. 


1034 
1045 


HEREDITAIRES. 


Gérard  d'Alfacc 
Thierri. 


1048 
1070 


ECRIVAINS    ECCLESIAST. 

Godehart  Ev.  d'Hildcsheim. 

1001 
Othlon  Moine  de  Fuldes  Î002 
Goibert  Abbé.     ^  1003 

Erchenffoy  Abbe.  loos 

Fulbert  E.  de  Chartres.  1007 
Adeibold  E.  d^Ucrecht.  1008 
Syrus  Moine  de  Clugny.  1010 
MaSJnfioid  Moine  de'Fulde. 

1010 


Arnoul  Moine  Alleman.  lorr 
Tangmar  Prêtre.  101 1 

Léon  le  Grammairien,  loij 
Brunon  Moine  de  S.  Gai.  1014 
Dirhmar  Ev.  de  Mersbourg. 
1014 
Ademar  ,  ou  Aimar  Moine. 
1029 
Gui  Aretin.  1010 

Oderan  Moine-  1032 

Eugefippe.  I03Î 

Brunon  de  Wursbourg.  1033 
Alexis  Pat.  de  C  P.  103s 

Herman  le  racourci.  1040 
Dominique  P-  de  Grade  1040 
^Michel  CeruUrhis  Pat.  de  C.  P. 
1045 
Hugues  de  Breteuil  E.deLan- 

gres.  1048 

Eufebe  E,  d'Angers.^  1048 
Adelman  E.  de  Brefée.  1048 
Afcelin  Moine.  1048 

Raoul  Moine  de  Clugny  1048 
Deodvin  E.  de  Liège.  1049 
^  Nicet.is  Moine  de  C.  P.  1049 
Nilus  Doxopatrius.  loSO 

Simeon  le  Jeune  Abbé.  1051 
Léon  Arch.  d'Acre.  1051 

Jean  Jeannolin  Abbé.  1052 
Helgaud  Moine  de  Pleury. 
losS 
Pierre  Damien  Cardinal. 1057 
Alfanus  Moine  &  Arch.  1057 
Wippo.  1058 

Guimond  E.  dAverfc.  1060 
Alberic  Moine.  lOiîo 

Michel  Pfeiius.  1060 

Lanfranc  Arch.    de  Cantor- 

bery.  1065 

Manafl.esArch.de  Reims- io<58 
Guibert  de  Toul.  1069 

Theophilade    Arch    d'Acri- 

de.  1070 

S.Anfelme  E.deLucques.1071 
Samour  Arch.  de  Gaze.  1072 
Durand  de  Troarn.  1072 

S.  Grégoire  VIL  Pape.  1073 
Hugues  E.  de  Die.  1074 

Jiennon  Cardinal  1075 

Samuel  de  Maroc.  1078 

S.  Anlclme  de  Cantorb.  107S 
Cad  mer  Diiciple  de  S.  An, 

felme,  107P 


<3auniIIon  Mointf.  io?9 

Nicetas  Serron-  1075» 

Bonizon  E.  de  Piaifiancc.  ic8o 
Olbcriy:  Moine.  loSc 

Jean  Scyliirer.  loto 

Jean  ZiphilinPat.dcC.P.1080 
Antonms  Melifla.  loSo 

Tteiie  Caidinal.  icti 

Nueus  Aichid.  de  C.  P.  io8a 
Grégoire.    1  ^     .. 
Dcusdedit.  J  Cardinaux  lolz 
Cofme  de  Fragues.  1083 

Ceoigc  Moine.  loS} 

Paul  de  Benncde-  10I4 

Robert  Abbé.  icSs 

Urbain  II.  Pape.  ic8> 

Le  Microloguc,  Ouvrage  Ano- 
nyme. 10&8 
Nicolas  £.  de  Mithone.  ioSq 
S.  Bruno.  1090 
Jean  Pat.  d'Antioche.  1090 
Anaf^alé  Ai  de  Cefarée.  icpc 
Iren?  Dacs  Impératrice.  109Î 
Ka^-cid  Moine.  1099 

CONCILES. 


781 


De  Rome  ,  fut  les  plaintesde 
l'Evéqiied'Hildcbheimiooi 

De  Tudeit  ,  fur  le  même  lu- 
iet  dont  0M  é  m  les  Aci't  ni 
les  C*noHi.  lOOI 

De  Rome  ,  fur  l'exemption 
de  l'Abbaie  de  Petoufe.1002 

De  Touloàife.  100$ 

De  Do:tmond  ,  fur  la  Difci 
p'inc.  100$ 

De  Francfort  ,  pour  l'érec- 
tion de  l'Evcchc  de  Bam- 
berg.  1007 

De  Chellcs  ,  fur.  l'Abbaye  S. 
Denis.  1008 

De  Barcelonnc^fur  les  Dona 
tions  faites  a  cette  Eglif'e. 
IC09 

D'Enham  en  Angl.  fur  la  Dif 
cipline.  1009 

De  Poitiers  loio.  ou         iioi 

De  Bamberg.fur  les  di(Terends 
de  quelques  Evéqu^s.    1011 

De  c  oblentr  ,  fur  i'Evéquc 
de  Metz.  1012 

Oc  LcoB ,   fuz  U  Difcipline. 

I9li 


DePavie,  fur  la  continence 
des  Clercs.  loix 

D'Abamens  en  Angleterre  fut 
la  Diicipline.  loiz 

De  Raveone  ,  contre  ce  qui 
s'ctoit  palfc  fous  l'Arehevé- 
que  Aaelbert.  1014 

De  Rome  ,  lur  les  Immuni- 
tez.  101$ 

De  Reims  ,  fur  les  biens  d'E- 
glife.  101  s 

D'Orléans  ,  contre  les  Mani- 
chéens- 1017 

D'Aujiac  y  fur  les  Reliques, 
loao 

De  Pavie,  fur  la  Difcipl.1020 

De  Lvon  ,  de  Beaulne  &  de 
Dijon.  1020 

Aflcmbicc  de  Touloufc,  con- 
tre des  Enchanteurs.      102O 

D'AiJt-la-Chapelle.  loai 

De  Winchcftcr,  (ur  lesexem- 
tions.  io2t 

De  Sclingenftad  oliMayencc  , 
fur  la  Difcipline-  i02z 

De  Rodez.  loxi 

De  Leyra  ,  fur  l'Abbaye  de  S. 
Sauveur.  loaz 

D'Orléans  ,  contre  des  Héré- 
tiques. 102X 

D'Aix  la  Chapelle  ,  fur  Icf 
différends  de  l'Atch  de  Co- 
logne &  l'Evcque  de  Liège. 
1021 

De  Mavence  ,  fut  le  Comte 
Haniltcin.  1021 

DePoKiers,  fur  S.  Martial. 
1021 

De  Pans ,  fur  le  même  fujer, 
1024. 

D'Anfe  ,  fut  l'Ordination  des 
Moines  de  Clugny-        102S 

DAiras,  lur  la  Difcipline. 
102S 

Du  Puy.  102$ 

De  Francfort  ,  o^  Godhar; 
heie  de  l'Empereur  Con- 
r.Td  reçoit  la  Couronne  Clé- 
ricale 1027 

D'tlne,  fui  la  Difcipline.  1027 

Àuj'jnetij'e.  lOlJ 

De  Mayence  ,  fur  l'affalfinar 
du  tomic  Codç/{ei«    i02f 


7^1 

De  Carroffé  ,  fur  la  Foi  Ca- f    de  Clercs.  ^  1041 

tholique.  1028  Divers  Conciles  des  Gaules 

De  Limoges  ,  fur  S.  Martial*  pour  la  paix  du  Royaume. 
&  lur  la  Dilcipiine.      103 1  ^  1041 

De  Naibonne  ,   fur  l'Abbaye  '  DeTuluges  en Rouflilloii.  1041 


du  Mont  Canigou.        103 1 
De  Bourges  ,  iur  S- Martial  ôc 
fur  la  Difcipline.  1031 

De  Beaulieu  ,   tes  Actes   man- 
quent. 1031 
De  Tribur  ,  fur  le  jeûne  du 
Carême.  103 1 
Divers  Conciles  enFrancc  lur 
plufieurs  fujets  en        1031 

De  Compoftelle  ,  fur  la  Dil- 
cipiine. 103 1 

De  Poitiers  ,  fur  la  Foi  &  la 
confervation  des  Biens  Ec- 
cléfiaftiques.  1052 

De  Pampelune  ,  fur  le  réta- 
bliffement  du  Siège  de  cette 
Ville.  1032 

Affemble'e  de   Ripol  pour  la 

Dédicace  de  cette  Eglife. 

1032 

De  Narbonne.  1032 

De  Landaff,  où  le  Roi  Mou- 
ric  eft  excommunié.      1034 

De  S.  Jean  de  Pêne  en  Efpa- 
gne.  1034 

DeTremeaiguesjfur  TAbbaie 
de  S.  Michel  de  Cuna.  103s 

De  Tribur  ,  fur  la  Difcipline. 

I03S 

De  Poitiers ,  fur  le  même  lu 
iet.  1036 

De  Rome  ,  fur  l'exemption 
d'une  Abbaye.  1037 

Aflemblée  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  pour  la  Dédicace 
de  TEglife  deGironne.î038 

De  Venife  ,  fur  la  Difcipli 
ne.  1040 

Aflemblée  pour  la  Dédicace 
de  l'Eglife  d'Urgel.      1040 

XÀem,-ç>o\xi  ia  Trinité  de  Ven- 
dôme. 1040 

De  Vannes  ,  fur  la  Difcipli 
ne.  1040 

De  Bourges  ,  pour  l'Abbaïe 
de  S.  Sulpice.  ^      iojo 

De  Cefene  ,  pour  l'établifle 
Rient  d'une  Communauté 


Des.  Gilles.  1042 

De  Narbonne  ,    fur  l'Abbaye 
de  S.  Michel  de  Cuxa.  104s 
Idem  ,  fur  ur.e  donation  faite 
à  l'Eglife  de  Narbonne.  1043 
De  Conftance  ,  pour  la  paix. 
1044 
De  Narbonne  j    fur  l'Abbaye 
de  Cuxa.  104S 

De  Sutri ,  où  Clément  II.  eil 
élu  Pape.  ^    1046 

Aflemblée  pour  la  Dédicace 
de  la  Ville  d'Arles  en  Rouf, 
fillon.  1049 

De  Pavie.  On  n'en  a.  pas  les 
Actes.  1046 

De   Rome  ,   fur  le  rang  de 
quelques  Evéques.         104*^ 
Idem  ,    contre  les  Simonia-» 
ques.  104^7 

De  Sens  ,  pour  l'Abbaye  de 
Provins.  1048 

De  Mersbourg  en  Saxe-    1048 
De  Senlis  ,   fur  S.   Medard  de 
Soiffbns.  1048 

De  Rome  ,  contre  les  Simo- 
niaques.  1049 

De  Reims  ,  fur  la  Difcipline. 
1049 
De  \fayence  ,  contre  la  Simo- 
nie. 1049 
De  ravie  ,    fur  la  Difcipline. 
1049 
De  Rouen  ,  fur  la  Difcipli- 
ne.                                 1049 
De  Rome.    ^                   ,  1049 

Cette  année  efl  incertaine. 
De  Narbonne,cGntre  lesufur^ 
pateurs  des  biens  d'Egliie. 
1050 
De  Rouen  ,   fur   la  Difcipli-- 
ne.  1050 

De  Rome  ,  contre  Berenger. 
lOSQ 
De  Brionne,  contre  le  mê- 
me. I05Q 
De  Verceil.  Idem.  loSQ 
Dç  Paiis.  U(m^               »05P 


Dtî  Coyace  en  Efpagne  ,  fur 

la  Dn'cipline.  loso 

De  Rome  ,  poui  la  Canonila- 

tion  de   b.    Gcrald  de  Toul 

lOso 

De  *^iponro,  contre  deuxPrc- 

lacs  Mmoniaques.  loso 

De  Komc  ,  contre   l'Eveque 

de  Vcrceil.  losi 

Dt    Limoges  ,   fur  l'Ordina- 

tien  d'un  Evcque  ic5i 

De  Manioué  ,  intci rompu  par 

des  Evcq.  rchadaircs    1052 

De  Rome  ,  contre  betenger. 

lOSi 

Aflemblée  de  S.  Denis  ,  pour 

leconnoitre  les  Reliques  de 

ce  Saiiu.  i  ojî 

De  Narbonnc  ,    fur    la   Dilci 

phne.  IOS4 

De  Barcelonne  »  fur  les  ufur 

paieurs  des    bicni   de  cette 

Eglile.  1054 

*  De  C.  P.   contre   l'E^ltfe  Ko- 

rmaint.  lO$4 

De  Mayencc  ,  pour  l'élefkion 
du  Pape  Viftor  11.         loss 

De  LvoM  ,  pour  depoler  plu- 
fieiirs  Evéques.  io$$ 

De  Florence  ,  contre  Beren 
gcr.  IOS5 

De  Tours  ,  contre  le  même. 
loSS 

De  Rouen  ,  fur  la  Difciplme. 

lOiS 

De  Lizieuï  ,  contre  l'Arch 
de  Rouen  10$ s 

De  Cologne  ,  pour  la  recon 
cilution  de  p'..:ilieurs  tvé- 
ques.  105$ 

D'Angers  ,  contre  Bercngfr. 
IOS5 

D'Autun  ,  fur  Robert  Duc  de 
Bourgogne.  105$ 

De  Narbonne.  ios$ 

Be  Touloufe,  contre  la  Simo- 
nie. ios6 

De  S.  Gilles ,  fur  la  paix  &  la 
Trêve.   ,     ^  io$6 

De  Landaff,  oîi  la  Famille  Ro 
vale  eft  excommuniée.  1056 

pé  Compoftellc  ,  Tur  la  Dif- 
«iplmc.  10^6 
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De  Touloufe  ,  fur  l'Abbavc 
j     de  Clugny.  ïo\6 

I  De  Châlcns'S.S.  pour  les  Cha- 
noines de  Romans.       los^ 

De  Rome  ,  pour  TEvéche  de 
Marly.  1057 

Aflcmb'lee  d'Elne  pour  la  Dé- 
dicace de  l'Eglile.  '.058 
De  liarceionne  ,  fur  la 
Diîcipline  1058 

De  Sariagoil'e  »  fur  la  ligue 
contre  les  Maures  losS 

De  Sutri  ,  pour  dcpofer  l'An- 
tipape benoît.  I0S9 

De  Rome  ,  ou  Berenger  ab- 
jure Ion  erreur.       ^      io<9 

D'Amalfi  ,  ou  l'Evèque  de 
Terni  eft  dcpofe.  1059 

De  Landaft  ,  ou  l'on  excom- 
munie la  Famille  Royale. 
1059 

De  Reims,  pour  le  couronne- 
ment de  Philippe  1.      1059 

De  Lencvcnt  ,  pour  i'.Abbayc 
de  S.  Vincent.  1059 

D'Arles.  10J9 

De  Tours  ,  fur  la  Difciplme. 
toôo 

De  Vienne  ,  contre  les  Simo- 
niaques.  to6o 

De  Jacca  ,  ou  l'on  adopte  le 
Rit  Romain.  1060 

D'Avignon  ,  fur  i'Eglifc  de 
Sifteron.  1060 

De  Ijenevent  ,  pour  les  droits 
des  Abbayes  1061 

*  De  bÂle  /  ou  l'on  prer^nd^ie 
tjue  te  Pape  devoir  être  Suiffe. 

IO61 

De  Caen  ,  fur  la  Difcipl.  io6« 

De  Rome  ,  iitm.  ic6r 

D'Auiun  ,   idem.  1206 

j  De  Bcne\ent,  ,  pour  l'Abbaye 

de  S.  Vincent.  io6z 

'  D'Osbory  ,   lur   l'élcftion  du 

Pape.  1062 

*  De  S.  Jean  de  lu  Roccx  ,  où 
t      Von  prétend    que    U.<  Evf(jues 

foienr  rires  du  Mjnaf^ere.  1062 
De  Pavie  ôc  de  Florence,  con- 
tre Cadaluus.  1062 
De    Rome  ,  contre    l'Eveque 
'     de  f  loicacc.                 lo^l 
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De  Châlons  S.  S.  pour  l'Abbc 
de  Clugny.  1063 

De  Roiien  ,  contre  Berengér. 
1063 

Â^emblee  de  Moiflac  ,  pour 
la  Dédicace  de  rEglife.ioôs 

De  Jacca  ,  ou  Alexandre  II. 
eft  reconnu.  1063 

De  Bari  ,  fur  Arnoul  Vicaire 
du  Pape.  1064 

De  Mantouë  ,  contre  Cada- 
loiis.  1 054 

De  Barcelonne,  pour  prendre 
le  Rit  Romain.  X064 

De  Bari ,  fous  l'Archevêque 
André.  1064 

De  Châlons  S.  S.  1064 

De  Cambray.  1064 

De  Rome  I.  &  II.  fur  les  de- 
gicfiz  de  confanguinité.io6s 

D'Autun  3  pour  la  reconcilia- 
tion de  l'Evêque  &  du  Duc 
de  Bourgogne.  io6s 

D'Elne  ,  pour  la  paix.     1065 

De  Weftmunfter,  pour  les  Pri- 
vilèges de  cette  Abbaïe.io$<5 

De  Lillebonne  ,  avant  l'ex- 
pédition de  Guillaume  le 
Bâtard  en  Angleterre.  1066 

D'Auch  pour  les  Dîmes.  1068 

De  Touloufe  ,  pour  établir  le 
Siège  de  Ledoure.         1068 

Divers  Conciles  en  Efpagne  , 
pour  introduire  le  Rit  Ro 
main.  1068 

De  Gironne  ,  fur  la  Difcipli- 
ne.  1068 

De  Bourdeaux  ,  pour  l'Ab- 
baye de  la  Trinité  de  Ven- 
dôme. 1068 

D'Aufch  ,  autre  que  le  préce 
dent.  1068 

De  Mayence  ,  fur  le  divorce 
de  l'Empereur.^  1069 

De  Rouen  ,  pour  élire  un  Ar 
chevêque.  1069 

De  Winche/ler  ,  contre  Sti 
gand  nfurpatcut  du  Siège 
de  Cantorbery.  1070 

D'Anfe  ,  fur  une  Donation  a 
l'Abbaïe  de  Tlfie  Barbe.  1070 

De  Windfor  ,  fur  la  dégrada- 

•  fioA  de  quelques  f  léiats.io/o 


De  Normandie  ,  fur  la  Côa* 
fecration  de  lanfranc  Arch. 
de  Cantorbery.  1070 

De  Londres  ,  pour  établir  les 
Sièges  Epifc.  1070 

De  Leyra  ,  fur  les  privilèges 
de  cette  Abbaye.  1070 

De  Pedredan  ,  pour  la  confe- 
cration  de  quelques  Evê- 
ques.  1071 

De  Mayence  ,  contre  TEvê- 
que  deConftance.         1071 

D'Autun,  1071 

D'Angleterre  ,  où  l'Arch  de 
Cantorbery  eft  déclaré  Pri- 
mat  de  celui  d'Yorck.  1072 

De  Roiien  ,  fur  la  Difcipline,- 
1072 

De  Châlons  S.S,  pour  les  Cha- 
noines de  Roman.        1072 

De  Rome,  fur  l'Eglife  de  Mi- 
lan. 1072 

De  la  Guïenne,  fur  des  plain- 
tes portées  au  Pape.      1072 

D'Orrea  ,  pour  l'Abbaye  de 
Simorra.  1073 

De  Poitiers  ,  contre  Beren- 
gér. 1073 

Idem  en  107 S  -  74' ou         107J 

De  Roiien  ,  fur  la  Difcipline. 
1074 

De  S.  Gènes  ,  contre  les  Cha- 
noines de  Lucques.      1074 

De  Rome  ,  contre  la  Simo- 
nie. ^  1078 

^  D'Angleterre,  oh  S.  Ulflan  efi 
depofe.  1074 

De   Rome  ,  fur  la  reforma- 

tion.  1075 

De  Mayence  ,  pour  publier 

celui  de  Rome  de  1074-1075 
De  Benevent  y  pour  l'Abbaye 

de  Ste.  Sophie.  107$ 

D'Angleterre,  fur  les  femmes 

&  les  Vierges  qui  prennent 

le  voile  par  crainte.      107s 
D'Erfort.     ^  107$ 

C'efl  le  même  que  cy-dejfi4s. 
De  Londres  ,   furies  moeurs 

du  Clergé.  107^ 

De  Poitiers,  contre  Bereoger. 

I07S 

De  S,  Maixaût ,  Idem,    107 S 


BertHgtT  s*j  jetr^cle.    On  te 
fnarque  Mtjfi  en  1 074. 
De    winchcftcr  ,    contre  les 

Chanoines-  1076 

Idem.  1076 

De  Burgos.  1076 

De  Cologne.  J076 

*  De  Wortns  de  hUyence  &  de 
MAeJf-ri.-ht  .  contrt  Creroire 
VII.  T076 

De  Tiiîîur,  où  l'on  dit  qu'on 
vouloitdcpofcr  l'Empereur 
Henri.  7076 

De  Rome  ,  ou  ce  Prince  eft 
excommunié.  1076 

*  De  Pxvie  ,  CM  Grégoire  VU. 
efi  excommunie.  107^ 

D'Ante.Tur  la  Difciplincio?"" 

D'Auiim    à:     de  Clcrmont  , 

tdem.  1077 

De  Wcftmunftcr,  fut  cette 
Abbaye.  1077 

De  Poitiers  &  de  Bourdeaux, 
fur  la  Dilciplinc.  1078 

De  Rome,  ou  les  Partifans  de 
l'Empereur  Henri  loni  ex 
communier.  1078 

Utm^  contre  les  Simoniaques. 

lOîS 

Jiem  ,   où   Berenger   abjure. 

1078 

De  Londres  ,   où  l'on  étnblit 

diveis  Evéques.  1078 

DcGironne.  107S 

De  Poitiers  ,  contre  la  Simo 

nie.  «078 

De  Rome  ,  où  BcrenÇer  abju 

re  pour  la  quatrième  fois- 
1079 
De  l'Armorique  ,  fur   la  pc 

niteiue,  1079 

De  Bourdeaux  ,  fur  Berenger 

1079 

D'.^vigaon  ,  feloH   Don    M*- 

bii.jn.  1079 

De  Bourdeaux.  1080 

De  Rome  ,    contre  les  Parti- 
fans  de  l'Empereur  Henri. 
1070 
De  Wursbourg  ,  où  ce  Prince 
eft   re(ju    à   U  Communion 
de  l'Eglife.  1080 

*  Dt  Mejimt ,  ntfâvtur  ii  (t 
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Trifice.  ^  io8<' 

*  De  Brixen  ,  ou  Gttibert  ejt 
élu  Antipape.  tolO 

De  Lyon  ,  contre  Manafles  de 

Remis.  loS» 

De  Sens  ,    donr  les  A^et  m««- 

quenr.  ^  io8a 

De  Meaux  ,  où  Arnoul  eft  élu 

Evéque  de  SoilVons.  loBo 
D'Avignon»   où   Hugues    eft 

fait  Ev-  de  Grenoble.  loSa 
L'Ahbe   Laii^let  le   dit  le  memC 

que  celui  de  IC79- 

De  Langrcs  ,  contre  les  In- 

veftitures.  ,  ,1080 

De  Burgos  ,  fut  les  cérémo- 
nies. 1083 
De  Saintes  ,   fu:  l'Abbaye  de 

flcurv-  «i^8o 

De    Lisbonne  ,  fut  la   Dilci- 

pline.  1080 

De  Rome,  contre  l'Empereuc 

Henri.  io8t 

D'ifioudun  ,   fur  l'Abbaye  de 

Marmourier.  io8t 

De  Carrotfe  ,  contre  Bofon  de 

Saintes.  io8x 

De  Meaux,  pour  l'Evêque  Ro' 

bert.  ^     ^olx 

D'OiiTel ,   fur  la  Jurifdiûion 

Fpiicopalc.  ic8x 

De  Rome,  contre  l'AntipaPC 

Guibert.  «'8z 

liem  ,  fur  la  Difcipline.  i'8j 
De  Saintes,  pour  l'ordinaiioa 

d'un  Evéque.  i^8| 

De   Rome  ,  contre  Guibcrr. 

1C84 

De    Quedlimbourg    ,   cot.tre 

Henri  IV.  i'8$ 

*  De  Majence  ,  contre  Gregotre 
Vil  ir87 

De  Compiegne,  fur  des  Ab- 
bayes 1^85 

De  Glocerter  ,  pour  i'eleftion 
d'un  Evéque.  108$ 

Divers  Conciles  par  l'Arch. 
de  Cantorbcry.  1085 

*  De  R tienne  ,  pAr  l' Antipape 
Gutbert.  1086 

De    Capouë  ,  pour  le  Pape 

Viûor  IIL  1087 

Pc   ^nCYCAC  ,  C9AtXC   GlU^ 


bert.  iô?7l 

î)€  Bourdeaux,  pour  l'Abbaïe - 
de  S   Maixent.  1088! 

Pe  Rome  ,  contre  l'Antipape 
&  Henri  IV.  1089 

De  Troyes  en  Poiiille  ,  fur  les 
Degies  de  parenté.         1089 
D'Anialfi,  lur   la  Difcip. X089 
Pe  Saintes  ,  pour  TéleiSlion 
de  TArch.  de  Bourd.     1089 
JDeNarbonnej    contre  la  Si- 
monie. 1090 
De  Tolède,  pour  reformer  les 
cérémonies  de   cette  Egli- 
fe.                                     icpo 
De  Beziers  ,   fur  les  Biens  de 
TEglife.  1090 
De  Touloufe.  1090 
De  Narbonne»  1091 
De  Léon,  fur  les  Rîts.     icpi 
Dt  Rouen  ,    fur  l'élection  de 
l'Evéque  de  Secs.  1091 
De  Benevent ,  fut  la  Difcipli- 
ne.                                  1091 
De  Soiflbns  ,  contre   le  Tri- 
theifme.                          1092 
De  Reims  ,   contre  le  Comte 
de  Flandres.  1092 
D'Etarapes  ,   contre  l'ordina- 
tion d'Yves  de  Chartres. lopz 
De  Paris, iur  une  Abbaïe.îoç2 
'  De  Worchefter  ,    fur  les  Tri- 
vileges.                           1092 
Afiemblee   d'Evêques  ,  pour 
l'ordination   de  S.  Anfelme 
de  Cantorbery.  ioç3 
De  Rome  &  de   Bourdeaux. 
1003 
De  Reims,  fur  la  Difcip.  1004 
De  Brives  &  de  Dol,  furl'Ab- 
bave  de  Marmoutiers.  1094 
De  toitiers  ,  de  Clermont  & 
d'Aurun,  fur  la  Difcip  1094 
De  Roquingham  ,   fur  S.  An- 
felme de  Cantorbery,  1003 
De  y  onftance ,   fur   la  Difci- 
pline.  1004 
De  Plaifance ,  contre  le  Schif- 
me.  10^  S 
De  Clermont,  fur  la  Difcipli- 
ne  ,    &    ou  la  Croifade  eft 
refoluë  io9S 
>f-jD' Angleterre  ,  contre  S,  An- 


felme. iô9S 

De  Limoges^  fur  la  Croifade. 
1095 
D'Auvergne  ,  pour  la  Trêve. 
109  s 
De  Tours  ,  fur   la  Croifade. 
169  S 
De  Rolien,  fur  la  Difcip.  109^ 
De  Saintçs  ,  ^fur  des  jours  de 
jeûne.  109^ 

De  Nifmes,  fur  la  Difcip.  109^ 
De  Clermont,  fur  la  DifcipH- 
ne  Monafiique.  ioc.6 

De  Bari  ,   fur  la  reiinion  des 
Grecs.  1097 

D'Irlande  ,   fur   l'Evéque  de 
Waterford.  1097 

De  Giïonne  ,   fur  les  libertez 
Ecck'ftaftiques.  1007 

De  Clermont.  Ï007 

De  Saintes.  1007 

De  Lyon.  1098 

De  Rome  fur  S. Anfelme. 1098 
Idem,   contre  Guibert.    lOçS 
Le  P^.Pagi  die  qu'il  njen  en^ 
ejHhin  à  Rome  ccite  année. 
De  Lyon.  1,099 

De  Jerufalem  ,   pour  l'élec- 
tion du  Patriarche.       1099 
De  S.  Orner  ,   pour  la  paix. 
1099 
D'Etampes  ,  fur  la  Difcipline, 
1090 
D'Anfe.  noo 

De  Valence  ,    contre  des  Si- 
moniaqiies.  wco 

De  Poitiers,   fur    la  Difcipli- 
ne. ii^» 

RITS   ET   RELIGIEUX. 

Chanoines  Réguliers  à  S.Jean 

de  Chartres.  10C7 

Fondation    de    l'Abbaye    de 

Beaumont  les  Tcuîs.     loc? 

De  San  Benedetto  ,    x^tts 

Mantouë-  1C07 

Des  Camaldules.       1012 

Des  Humiliez  ,  à  Milan. 

iOî7 

ChanoinesReguliersde  Saint 

Lo  de  Roiien.  1020 

Qtdje  de  Giammont,      1026 


en  Italie- 


iioo 


H 
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tlievaïîers  Je  S.  Jjcqucs  «n|        De  FontcvfÊud.         noo 
Elpagne  1030  j  Rclisieufcs  de  Vallombreufc 

Woincsde  VaHombieufc.103 1 
Chevaliers  du  Lys  enEfp  ir40 
Abbak*  de  S.  Salve  ,  pies  Flo 
rence.  1048 

Celle  d'Hirûugc   rétabhe  en 
Allemagne  1049 

Abbnïe  de  Wcftmunfter  ^les 
de  Londres.  1049 

De  Tioarn  ,   Diocèfc   de 
Baveux.  1050 

De  laChaifc-Dicu  en  Au- 
vergne. ^  ,      IC?! 
Prieure  delà  Charité  fur  Loi 
re.  1056 
Reforme,  "a  ce  qu'on  dir,dans 
les  Chapitres  des  Cathedra 
les.  IC5  9 
S.  Martin  des  Champs  à    Pa 
IIS                                      ic6o 
AbbaïesdeS.  E'iennc  &c  de  la 
Trinité  h  Caifn  ir^; 
Chanoines  Réguliers  dcCa-n 
brai.  i"66 
De    Coventri  en    Angle- 
terre ic^9j 
L'Ordre     de    Grammonr    en 
France.  I87^ 
Abbaie   de  Scliiien  en  Bavic* 
re.                                     icTT 
D'Anchin  eri  Fland.  io-q 
Reli.f.icn'.es   Holpitalieres  de 
Teru'alem.                       ic8o 
Ordre  des  Chartreux.       ir84 
Reiigifufcs  Camaldules.ir86 
Charoines  de  S.    Antoine  en 
Viennois.                          locs 
Ordre  de  Ci{^eaux.  1089 


E  R  E  T 1  au  E  S 
PERSECUTIONS. 

Guila  Duc  de  Ttanfilvanic 
Idolâtre  fe  révolte  contre 
(on  Oncle  Etienne  Kci  de 
Hongrie  en  haine  de  U  Re- 
ligion. 1001 

Les  Sarrafins  d'Afrique  en 
Italie.  i"^o6 

Les  Maures  de  Cordouc  dé- 
font les  Chrétiens  d'Efpa- 
pne.  ^       loio 

Noijveau.ic  Manichéens  efi 
Fr.Tnce  5t  t  n  Italie  icis 

Gandulfc  nouvel  lléietiquc 
dans  le  Diocelc  de  Cam- 
brai. 102s 

Michel    Celularius   confirme 

les  Grccb  dans  le  Schifme. 

1C4S 

Berenger  Archidi.icre  d'An- 
gers chef  des  Sa^r.twirwr»/- 
tci.  ir4f 

Les  Simoniaq  «es  en  Ital.icôj 

Jean  PhiloTophe  louiicni  là 
Metampfici  Te.  ic8i 

W'tcehn  nommé  àrArchevê- 
ciié  «*e  Mayence  loutient 
qu'on  ne  l'cut  excommu- 
nier ceu-v  qui  n'ont  aucun 
bien  temporel.  ic8j 

Rofcciin  Chef  des  Nominaux. 
IC90 


DOUZIEME     SIECLE. 
Jusque  s    a    l'^n    1175.    ïnclul^vcmer.t. 


PAPES. 

Honoré  II. 

ino 

Pafc.il  TI. 

1118 

Innocent  II 

M4Î 

lieUlc   11. 

1 1  IC 

*    Ana.  1er  &  ViSIor. 

*  Maurice  Rowdin, 

1119 

Celertin  II. 

1114 

Calixic  U. 

1114 

Luce  II. 

1145 

788 

Eugène  ÎII. 
Anaftafe  IV. 
Adiien  IV. 


ÏI53 

1ÎS3 
1159 

EMPEREURS  D'ORIENT. 


Alexis  Comnene. 
Jean  Comnene. 


1143 
EMPEREURS   D'OCCID. 


Heari  IV. 
Henri  V^. 
liOthaire  IL 
Conrad  IH. 


1106 

II37 

115^ 


CALIFES   SARRASINS. 


Muftadirus-Bilia. 

Almoftahed- 

Raciied. 

Aliiioftafî. 

Aliuonflatiged. 


1118 

II  j6 
1139 
I161 

ll7i 


DOGES    DE    VENISE. 


V.  Michielc. 
Or-  Falier. 
T>   Michiele. 
P    Polani. 
D.   Morofini. 
V.  Michiele  IL 


IIOI 
II^O 

1131 
1148 
1156 
1173 


S  A  V  O  Y  E. 


Kumbert  IL 
Amedée  III. 


1103 
II4P 


NAPLES  ET  SICILE. 


Simon   *n 
Roger. 

Guillaume  I.  depuis 
ques  en 


I  lOI 

I  îOI 

II 66 


ROIS  DE  JERUSALEM. 


Baudouin  I. 
Baudouin  IL 
Foulques. 
Baudouin  III. 
Almezic, 


1 100 
1118 
1 131 
1141 
i\6i 


Bandouin  IV.  tilf 

ROIS    DE  FRANCE. 


Philippe  I. 

Loiiis  VI.  dit  le  Gros. 


ic8 
ii73 


ROIS    D'ANGLETERRE 


Guillaume  II. 
Henri  1. 
Etienne. 


1100 
1135 
11S4 


ROIS    D' ECOSSE. 


Edgar. 
Alexandre.' 
David  I. 
Macolme  IV. 


iioS 
1124 
iiSî 
116$ 


ROIS  DE  CASTILLE. 

AlphonfeVIL  &  Urraca/wA 

ques  en  II 24 

AlphonfeVIII.  iiS7 

Sanche  III.  1158 

Ferdinand  IL    Roi   de  Leou 

en  1158 

Alfonfc  depuis  ll$i.  Jufques  en 

1214 

ROIS   DE    NAVARRE. 

Pierre  Roi  d'Arragon.      1104 
Alfonie  d'Arragon.  1134 

Garcias  Ramire.  ii$q 


ROIS  D'ARRAGON. 


Pierre. 

Alfonfe. 
Ramire  IL 


M  04 
1134 


ROIS  DE  PORTUGAL. 

Henri.  wiz 

Alfonfe   Roi  en    w^^.  jufques 

en  II 85 


DUCS   DE  BOHEME. 


Borzivorg  IL 
Uliic, 


iiot 
M04 


Suatopluc       -  1109 

Borzivorg   pour  U  féconde  fou 

jufqHet  en  I  124 
WiadiUas    I      pour  Is  féconde 

fois  jufcjuei  en  1125 

SobicOas  L  1140 

WladiUas  H.  117$ 

DUCS  DE   POLOGNE. 


789 


Vlad.nas. 
Bolcûas  m. 
Vlaiillas  II. 
Bolcûas  IV. 


lie) 
114^^ 
1146 
1174 


ROIS  DE   SUEDE. 

Philippe.  Il  10 

logcldc IV.  1129 

Magdus  en  1  129 

Sucrclicr. 

S.  E(jc  «»  1 1  in.jmfaues  eut  160 

Charles  Vil.  ii<l 

ROIS  DE   DANNEMARCK. 


Eric  111. 
Nicolas, 
Eric  IV. 
Eric  V. 

Sucnon  III.   ii. 
Canut  V. 


1  102 

I  i)4 
11)4 

1149 

toit.         1149 

1 160 


ROIS  DE  NORWEGE. 

Magnus  II.  II 10 

Magiius  III.  inx 

Haraldcll.  114$ 

Magnus  lll- pour  Ufceondefuu 
jufijmeteH  1158 

ROIS    DE   HONGRIE. 


Colomannus. 
Etienne  IL 
Bêla  II 
Geira  11. 
Etienne  111. 


1114 

1141 
ii$i 
H7i 


RUSSIE. 


WreWolde   en  II  16 

&•**!  fui  Ut  JtutÂTvftnt  m4H. 


très  du  ?<tif  ,  cr  fes  enfant  for» 
ment  diverfes  branches. 

George  .  Dimitri  ,  George  » 
André  ,  JeroÛavv  s  ,  André, 

!  Michel  .  Daniel  &  S.  Ale- 
xandre Nufskiyînr  martjueK, 
en  divers  rems  ,  /sns  dAftt  , 
jmfques  À  l'aune'e  1300. 

LORRAINE. 
•Simon  en  1  i  i$.juftjues  en  1138 

'écrivains    ECCLESIAST. 

Lambert  E.  d'Arras.  iioi 
GeoffroiAb  dcVendômc.i  ici 
Yves  de  Chartres.  1 101 

Radulphus  Ardens.  iiot 

Hildebert  Ar.  de  Tours,  iioi 
Brunon  Moine,  1  loz 

Odon  Ab  de  S.  Martin.  1 10$ 
fiuibert  Ab    de  Nogent.  1 10$ 
Gilbert  Ab.  de  Wcrtmunfter. 
1 106 

Hugues  Ab.  de  Flavigny.i  106 
Euthyiiuiis  Zigabcaui.  1 107 
Sigcberi  mi 

t tienne  d'Aurun.  1 120 

Michel  Glycas.  nzo 

Nicephore  Brionne.  11 20 

George  Cedronus.  lUa 

Jean  Zonare.  i  1 1  2a 

Guigues  Prieur  de  la  Char- 
tieule.  Il  il 

Pierre  Alphonfe.  1 124 

Pierre  de  Honertes.  ii24 

Pierre  le  VcncLible.        1,24 

♦  Àniiier    hirif-Mpe.  I  i  24 

Drogo  Abbc  de  S  Jean,  i  ix« 
Albrric  Chanoine  d'Aix.  1129 
Foucher  de  Chartres.  u^o 
Gaucier.  iijo 

Alger  Diacre  de  Liège,  njo 
F.lie  de  Crète  i  ijo 

Hugues  de  Fleury.  njo 

Doiiintzon-  ii}3 

Herinan  Abbc  1 1  ^9 

Baldric  de  Dol.  1 1  ^o 

Etienne  Harding.  1 1  îo 

Hugues  Mefel.  i  ijo 

Bernard  de  Compoûcllc-i  U» 

Haauifc  Mouic>  njo 


75?o 

Simeon  Moine.  1130 

Hervé  Moine.  1130 

Hugues  de  S,  Viôtor.  1130 
Anne  Coainene  tille  de  l'Em 

pereur  de  C  P.  1132 

Ifaac  Evéque  Cathol.  d'Aime 

me.  J132 

Kuppert  Abbé.  115  5 

Iliilippe  de  Harring.  114c 
Kicolaus  Moine.  1140 

Theophanes.  114c 

Benoit  Clianoine   de  Rome. 
1140 
Anfelme  de  Gembloux.  114» 
V'ierre  Abeilard.  1142 

S.  Ee.nard.  114- 

Ordecic  Vital.  114- 

Sager  Ab.  de  S.  Denis.  1142 
Sainlbn  Arch.  de  Reims.  1142 
GuillaiiniedeSominerIet.il  J3 
Eugène  III.  Pape.  ii44 

Robert  Pullus  Cardinal  ii44 
Othon  E.  de  Freifingue.  ii4<5 
Nicetas  de  C.  P.  ii49 

Phil'ppe  E.  de  Tarente.  1150 
Conîtainin  Hermenopulei  150 
Pierre  Lombard  E.  de  ?ans. 
1 150 
Gratien  Moine.  ns^ 

Arnoul  E.  de  Lilleux.      115^ 
Anlelme  E.  d'Harelbergnsi 
Arnaud  de  Bonneval.        i^Si  , 
Gilbert  Ab    d'Hoiland.    1151  ! 
Etienne  E.  de  Paris.  ''Si| 

Ste.  Elifab  de  Schonaw- 1 1 S2  ■ 
Ekbert  Abbé  nSzJ 

Hugues  Arch.  de  Rolien.  1152' 
Kicolas  Moine.  nsî' 

Henri  de  Hunpcingcon.  iiS4 
Adrien  IV.  Pape  iiS4 

Robert  Moi.  de  8.  Remi.iiS4l 
ILucas   Chrvfoberge   Patr,  de  : 

C.  P.       '  115s i 

Baudry  E.  de  Noyon,  116c 
Aelrecie  1160 

Léon  de  Marfv,  11 60 

Richard  de  S^Viftor.  ii6d 
Pierre  de  Poitiers.  1170 

Sylveftre  Girauld.  1170 

S.  Hildegrade.  ^  1170' 
Adam  de  Premontré.  1 170 
Pelage  E.  d'Oviedo.  1170 
^  Thomas  4?  C^ntoxb'  n/g 


CONCILES. 

De  2vlilan,  contre  TArch.iicî 

De  W^indlor  ,  fur  1  Eglife  de 
Nov»ich.  iiot 

De  Latran ,  ou  de  Roine,  con- 
tre Henri  IV.  ïioz 

De  Londres  I.  Se  II.  fur  la 
Dilcipline.  nez 

De  Rome  ,  fur  TArch.  de 
Milan.  iioj 

De  Marleiile  ,  fur  l'Abbaye 
de  Clugny.  110} 

De  Londres  ,  fut  les  Invefti- 
tures.  iioj 

De  Troyes,  pour  l'Evéque  de 
Senlis-  11 04 

De  Latran  ,  ou  de  Rome  con- 
tre les  Inveftitures.        IIC4 

De  Beaugenci,  fur  le  Roi  Phi- 
lippe. 1x04 

De  Fuflel  ,  fur  les  limites  des 
Diccefes  11 04 

De  Rome  ,  contre  les  Invefti- 
tures.  ^^^95 

De  Florence  ,  contre  TEvê- 
que.  iiôS 

De  Quedlimbourg  ,  fur  les 
mœurs.  nos 

De  Paris  ,  pour  abfoudre  le 
Roi  Philippe-  1  icS 

De  Reims  ,  pour  donner  un 
Evêque  à  Cambrai.       110$ 

De  Poitiers  ,  pour  le  fecours 
de  la  Paleftine.  1106 

De  Guaftalla  ,  contre  les  In- 
veftitures.  iic6 

De  Lifieux,  pour  la  paix.i  io5 

De  Jerufalem,furle  Pat.  11 07 

De  Troye  ,  fur  la  Difcipline. 
1107 

Aflerablée  à  Fleury  fur  Loire 
pour  recevoir  le  corps  de 
S.  Benoit.  ïict 

De  Londres  ,  contre  Tincon- 
tinence  des  Clercs.        1108 

De  Roiien  ,  fur  les  befoins  de 
l'Eglife.  1108 

De  Benevent ,  contre  les  In- 
veftitures.  no^ 

De  Londres  ,  fur  l'Archevê- 
que d'Yorck.  ^        IIC9 

De  SsiiOii  a  lui  rEY«que  4  A? 


micns.  ^  IID9' 

De  LouJan  ,  pour  TEglifc  de 

Toufiws.  .iiûg 

Bc  Poitiers,  far  Robert  ii'Ar- 

biili'dlcs.^  ,  "^? 

De  Ro.v.c,  lut  l'autoiitcEpil- 

copale.  iiio 

De  Clc.mont   &  de  Flcury  , 

poac  l'Eglilè  de    Mauriac. 

II  ic 

De  Toulcufe.    La   Aciti  jonr 

p/rdui.  11,0 

De    lerufalcm  ,   de    Rome , 

contre  les  Inveftiiures.121 1 
De   Vienne   en   Daiipiunc    éc 

d'Anle  ,  lur  le  lacme  luicr- 
.  '  1 1 1 2 

P*\ix  ,  fur  la  Dil'cipline.i  i  w 
D'Ufnac  ,  lur  les  mirurs.  1 1 1  z 
DeBeneveni,  pour  le  Mont 

Cailin.  mj 

De  Beauvais,  contre  Henri  V. 

1 114 

De  Cep<T.ino  .    fur  !•«  voeux 

Monaitiquc  11 14 

De  Dalone.  11,4 

De  Win  iibr  ,  pour  1  dcction 

de  l'Arch  de  Cantorbi  1 14 
D'Elnc  .    lur  les  dirfcrcuJs  de 

quelques  Abber.  1114 

De  Coin poft elle  ,  fur   la   ju- 

rildidtjon.  II 14 

De  Syrie  ,  fur  le  Pat.  de  Jcru 


lalem. 


111$ 


De  Trove  ,  pour  la  paixi  1 1 5 
De  Reii'ns,  de  Soifibns.de  Co 
logne  (S:  de  Chalons  ,  con 


trc  Henri   V 


1115 


De  Tournus  Ôc  de  Dijon  ,  fur 
les  différends  de  quelques 
Eglifes.  i,,5 

D'Oviedo  ,  fur  la  Difcipline. 
II I S 

De  S.  Gilles.  m* 

De  Cologne  ,  où  Henti  V.  eft 
excommunie.  11 16 

iiem  ,  lur  l'Arch.  de  Maycn 
ce.  ^  Îm6 

De  Latran  ,  ou  celui  de  1 1 1 1 
eft  co.nfirmc.  1  n6 

De  Rome  ,  fur  l'Abbe  du 
Mont  Caflin.  11 1« 


79  t 
laume  âc  fon  fils  fe  font  nn 
ferment  mutuel.  iiiC 

De  Langies,  fur  diverfesina- 
lieicb  Eccleiiaftiques.    iii5 

DcTouinui,  ûii  l'Eglife  de 
S.  Etienne  de  Lijon.     11 17 

De   Capouc  ,   de   Cologne  & 

de  Fnciles,  contre  Henri  V. 

11 13 

De  Rouen  ,  fur  la  Difcipline. 
Il  it 

De  Touloufe  ,  pour  une  Croi- 
fjde.  iiiS 

D'Angoulême  ,  pour  la  Con- 
ICwiation  de  quelques  Eve- 
qucs.  iiiS 

De  Vienne  ,  lej  AUts/ont  fer. 
dus.  If  19 

De  Touloufe  ,  conric  Pierre 
de  Bruys-  1 1 1». 

De  Reim's  ,  contre  les  Tnvef- 
titurcs.  1119 

De  Rl  tne.  1 1 19 

De  Rouen  ,  contre  l'inconti- 
nence des  Frcrcs.  1119 

De  Bcnevcnt  ,  contre  les  Vo- 
leurs. .1119 

De  Beauvais  ,  fur  la  Difcipli- 
ne. 1119 

De  Kapoli  en  Samaric  ,  Tut  la 
Difcipline.  iiao 

De  SoiUuni,  contre  Abeilard. 

I  I  29 

De  Nantes  ,  fut  l'Abbaye  de 
{      Matmoutiers.  1  i^p 

1  De  Quedlimbourg,  fur  les  In- 
I     velUiurcs.  1121 

De  Woimcs ,  fur  le  même  fu- 
I      je:.  II2Z 

;  De  Rome,  en  faveur  du  Mont 
CalVin.  II 22 

I  DE  LATR.AK  XI  GENERAL 
I  foui  It  t^pe  Cslixtt  IL  pour 
It   recsu-jtemtfir    de  /•    Terre 

I  1 122 

I  De  Gloccfter  ,  pour  l'elec- 
I  tion  d'un  Arch.  de  Cantor- 
'      berv.  II 22 

De  Rome  ,  pour  la  paix  en- 
I  trc  le  Fape  iSc  l'Empereur. 
I  1121 


£>C  £9WI£C$4 


1121 


79i 

De  Chartres  &  de  Beauvais  , 

lur  la  Difcipline.  1123 

Pc  Touloufe  ,   lur  les  Sacre- 

mens  1124 

Divers  Conciles  à   Chartres  , 

Clermorjt  6c  Beauvais.  1 1 24 
De  Vienne ,    fur  i'Eglife   de 

Renaus.  1 124 

De  Narbonne.  1125 

De  Londres,  fur  la  Reforma 

tion  des  mœurs-  1 1 26 

De  Rochebarough,fur  la  paix 

de  I'Eglife.  1126 

De  Nantes  ,  fur  la  Difcipline. 

1 1 27 

2De  Londres  ,  fur  les  mœurs. 

1 127 
D'Orléans  ,  fur  la  Difcipline. 

J)e  Nantes  ,  fur  les  mariages 
entre  parens.  1127 

De  Troyes.  1 1 27 

De  Bourdeaux.  1128 

De  Troyes.  On  y  donne  Tha 
bit  blanc  aux  Templiers. 

11 28 
De    Ravenne.  Les  Arch.  de 

-  Venife  &  d'Aquilée  y  font 

depofes.  11  z8 

De  Rouen  ,  fur  la  Difcipline. 

11 28 
De  Dol  en  Bretagne.  11 28 
De  Narbonne  ,  de  Reims  don. 

teuxy  de  Cletmont peut-être 
le  même   que  celui   de  1130. 

1 1 29 
De  Paris,  fur  le  Prieuré d'Ar 

genteuil.  1129 

D'Orléans  ,   dont    on  ignore 
le  fujet.  II 29 

De  Touloufe ,  contre  les  Hé- 
rétiques. 1129 

De  Londres,  fur  l'incontinen- 
ce des  Clercs.  1 1 29 

De  Placentia.  11 29 

De  Châlons>  contre  l'Evêque 
de  Verdun.  1129 

De  Wursbourg  ,  contre  l'An- 
tipape Anaclet.  1130 

De  Clermont ,   fur  la  Difci 
pline.  1130 

Du  Puy  &  d'Etampç?,  contre 
Anaciet.  1130 


De  Reims  &  de  Liège  ,  fur  îe 
même  fujet.  uji 

De  Mayence  ,  contre  l'Evê- 
que de  Strasbourg.        1131 

De  Crefly  près  Narbonne.i  1 32 

De  Placentia ,  contre  Anaclet. 
1 132 

De  Reims,  en  faveur  del'Ab- 
baïe  de  Marmoutiers.  1132 

De  Thionville  s  pour  le  Cha- 
pitre de  S.  Dié.  113  2 

De  Londres  ,  pour  la  paix  de 
I'Eglife.  1152 

De  Jovarre  ,  fur  les  Immuni- 
tez.  113J 

DeNorthampton  ,  fur  des  or- 
dinations. 1133 

De  Pife  ,  contre  Anaclet.  n  34 

De  Naibonne  ,  fur  le  Diocèfc 
d'Elne.  1134 

De  Montpellier.  1134 

De  Latran.         ^  113$ 

D'Antioche  ,  où  le  Pat.  In- 
trus eft  dépofé.  1136 

De  Jerufalem  ,  fur  les  Arti- 
cles conteftez  contre  les 
Grecs  ôc  les  Arméniens. 1 136 

DeBurgos.  1136 

De  Weftminfter,  pour  l'élec- 
tion de  l'Evêque  de  Lon- 
dres. 1135 

D'Herford  ,  de  Valladolid  , 
de  Bourdeaux  fur  la  Difci- 
pline. II 37 

De  Londres  ,  de  Northamp- 
ton  ,  de  Weftmunfter  ,  de 
Karler  ,  de  Rome  ,  fur  la 
Difcipline.  1138 

De  Weftmunfter  ,  fur  la  Ca- 
nonifation  de  S.  Edouard. 

DE  LATRAN    X.  CONCTLE 

GENERAL/ÔMi  Innotent  II. 
contre  l'Antipape  Jnaclet  & 
pour  Ici  confervation  des  hienj 
Ecclefiafiic^ues.  1139 

D'Uiez.  1139 

De  Winçhefter  ,  pour  l'Im- 
munité des  Eglifes.       ii39 

De  Sens  ,  contre  Pierre  Abei- 
lard.  II 49 

De  C.  P.  comxç  queJquesHe- 
ïçii^uçs»  2402 


l>c  Narbonae.  ^     1140 

De   Vcroli  ,    Tur   robciflancc 

Ecclcfiaftiquc.  1140 

Pc  Londres-  1141 

De  Wincheficr  ,    pour  la   li- 

bcric  du  Roi  Etjcnne.  114^ 
Uc  Wcrtniinftcr,(ut  ksx>hin- 

tcs  du  Roi  Henri.  1 142 

D'Antiochc  contre  le  Pat  1142 
De  Lagni  ,  fur   les  dilf-Menos 

de    i'tveque   d'Airas  avec 

l'Abbe  de  Marchicnnc  1 142 
De  Weftniunfter  ,   ou   le  Koi  1 

Eciepne  le  plaint  des  vexa    ! 

fions  de  Ion  Peuple.       ii4il      J'tiat. 


75)5 
ne.  ^  ^nsi 

D'Hibcrnîe  ,   ou  l'on   cublit 

quatre   Métropolitains    ea 

lilandc.  i!5i 

De  Reims.  1 151 

De  Trêves ,   fur   le  Chapitie 

de  Reniiicmont.  115^ 

lur  le  maru- 

ri54 

peur   les  loix 

lur   la  paix  de 


Te  Mi  [tort. 
De  Maçon. 
De  Beaugenci 

ge  du  Roi. 
De  Londres  , 

du  Pais. 
De  Soi  lions 


«'54 


De  Jerulalcm  ,  contie  les  er- 1  De  C   P.  contre  quelque*  Fic- 

tres.  1154 

De  VaIlado!io!>Pr»i/Vfti4/.ii  j5 
De  Northampton.  1M7 


rcurs  des  Aiiricnic<is.    114? 
De  C.  P.   contre  les  BoRoau- 
les  f  on  y  depolc  deux  £vc- 


qucs    ordonner    contre  les  '  De  Clicfter 


tIQIiS. 

De  Ktims 


Au   les  ex  Cil)  p- 

fur  la  Diffipline. 

,  i'S8 

(ur  i'Et;l«»c   De  "watertord  en  Irlande,  utr 

Ii4î[     l'arrivce  des  Anglois    1 1  U 

,   ou   De    Rolcoutan,    lur  la  Dilci- 

fline  ji5t 

De  Reims  ,   fur   le    difterond 

de   rtveque    avec    l'Abbe. 

iiSS 

D'EnibrunicdePavie.^'rii/  eirt 

te  Mf/Ht  tjue    celn    de    i  |6o. 

1  Il9 

Df  Touloufe.  1160 

*  De  P/ivie,^éW  l' AuttpapeViç. 
tor.  ,,60 

De  Na/arcth,oîx  lesOrientaux 
reconnoidcat  la  Friinarite 
di!  Sij:^{c  de  Rome        ii6a 

*  De  LoJi  ,  par  l'Antiptipe  \  ic-. 

D'Oxford  ,   contre   les  Vaû- 

.  ,     ,      dois  ii6i 

fur  Ste.  Hilde-'DcTouloufc  ,  pour  Alcxao- 

114S  ;     <lre  III  1 161 


Canons.  114) 

De  LonJres  ,  contre  les  vio- 
lences bites  a  l'Egîife.  1  ui 

De   >\  uichefter  , 
de  Cantotbery, 

AfleiViblec   de  Bourges 
l'on  in.iique  le  Concile  de 
Vezelav  1145 

De  Vezclay  ,  pour  la  Croi 
fade-       '  1146 

Pc  Bavière  ,  de  Laon  ^c  de 
Chariscs ,  fur  le  iu«inc  fu- 
jct.  114^ 

De    Terragonne ,   Ln   AJet 

manijuent.  1147 

D'Etanipes  ,  fur  la  Croiiade. 

1147 

De  Paris  &:  de  Reims ,  contre 

Gilbert  de  la  Pairee     ii4"»  ■ 
De  C.  P.   contre  les  Bogomi 

les  ,147! 

De  Reim? ,  contre  Gilbert  &c 

fur  la  Difciplinc.  1 148 

De   Trêves 

garde 


De  Lincoring  ,  pour  e'iablir  De  Ncvv-MarcK  ,de  Beauvajt 

un   Aichevcclic  a  Lunden.  I     &  de  Touloufe,  contre  l'An. 

o    j.^  r    ".^^  ;     ^Papf  Viaor  ii6( 

De  Bourdeaux  &  d  Erfort.fur   De  Londres  ,  ou  Thomas  bcc» 

la  Dilcirhne.  ^  114©;     quet  eft  élu  Arch.  de  Can- 

De  Beaugenci  ,  ou  le  nuriage       torberv.  ii6i 

du  Roi  ell  caflé.  1 1 5 1    De  Montpellier,  contre  l'A»^ 

De  Londres  ,   fyi  U  DifqpU-       tipapc  Viftor  &  de  Tourj. 

i^f*'  IV»  L  1 


7^4 
4,oatre  le  même   &  fur  la 
j^iicipline.  Ji6ji 

Pc  CUuViOnt ,  contre  l'Anu- 

De  ciarendon  ,  ou  l'on  eu- 
biii  les  Maximes.  1104 

>■  De  r^orcHamfton  ,  cowr»<?  S. 
Thomas  de  L^nioruerj.     uû4 

ï)e  Keims  ,  pour  Iccourir  la 
i'âleitine.  1164 

X)e  Lombez.  1165 

fACt  fafchAi.  ïi66 

pe  C.  t.  lur  des  calomnies 
avancées  par  des  Tiieolo- 
Sxens.  ,      »'56 

P'Oxtord  .,  centre  les  vau 
dois.     ,        ^,  .  ''^^ 

:t  A'/i^tiMee  de  Chtnon  centre  ù>. 
jhomcis.  116  j 

if  D'Jn  rit  terre  ,  contre  le  mê- 
me. *       ,.  ^  ^'^7 

^  De  S.  Feltx  en  LawagAts , 
'  PAT  sii(iMntA  prependu  l'ap 
cies  Alh'g'Ois 


<e 
1107 


fur  la  Difcipiine,  ï!75 

Dé  vvindlor ,  ou  le  Roi  d'Wi; 

bernie   le  ibumet  au   Roi 

d'ÀnBietene.  mTS 

RITS  ET   RELIGIEUX. 

Fondation  àt  S.  Vidor  de  Fa- 
ns. ,  lïï» 

Rehgieules  de  Ciiteaux  par  S. 
Bernard.  »"3 

Ordre  de  S.  Jean  de  Jeruia- 
km.  «  ï  i| 

Ordre  desTeinplicrs,       m» 

Ordre  de  Premonire.       1 1 2© 

Chevaliers  de  6.  Lazare  a  je« 
ruialera.  ^l*^"^ 

ChanoinesResuhers  de  Chan- 

ceiaae.  ^  V^" 

iif ,«  ,  de  Conimbre  en  Por- 
tugal. 1^31 
Jdem  ,  de  Ste.  Marie  du  Rhin. 
1136 
Jdem  ,  de    Cloftcrneabourg, 
I  i40 


De  Latran,  iu  l'Empereur  /^^  ,  de  St«.  Geneviève  a 
Frédéric  eft   excommunie.       Pans.  .  ^/^^ 

^^  Î167 U'^'"»»  tic  Sempringam.  1148 

^  p.  C  P.  ou  te  Schlfme  i  Religieules  de  SerT^pringam. 
Grecs  efl  formé.  11 68  ,     ^    ^    MUinrK*     HSS 

De  Lavaur.  ,168  Ordre  de  S.  Guillaume^   1  55 

Pc  Paris  ,  contre  Tierre  Lom-  ■  Chevaliers  d  Alcantara. 
bard.  1 170 'Ordre  de  Calatraya.         »iS«> 


Dard.  1170'  Ordre  ac  v^aiavi»'--  « 

/^flemblée  d'Evêques  pour  la  '  Religieufesde  Calatrava.i    > 
Dédicace  de  l'Eglilï  de  "  '      "  — .-.i.^^.  vi.Un.     ii59 


.le  S.r^Hummées'deMilan.     iï5*_ 

Amand.  1 170   Chanoines  Reguliersdu  b. se^ 

D'Angoulême  ,  fur  une  dona-       pulchre.         -,„,„,„. 1  ,  ,62 
non   faite  à  cette  Eglife.   Ordre  d'Avis  enTortugalii»* 


1170 
De  Londres.  1170 

ITArmach  ,  fur  UDifcipline. 
iirt 
BeCalTcI,  fur  la  Difcipline. 
1172 
D'Avranches  ,  pour  l'ablolu- 
tlon  d'Henri  H-  Roi  d'An- 
gleterre. ÏI72 
Pê  weûmunfter^,  pour  1  élec- 
tion d'un  Evêquc   à  Can- 
lorbery.  *ï73 
De  Caen  ,  fur  Henri  IL  11 73 
pe  Londies  ou  weftmunfter  » 


Ordrea  Avibcui— ^-^ 

ordre  des  <^^n^"  ^f  car- 
Solitaires    du  Mont  -  car^ 

Ch!ïvaliers  de  S.  Michel  de 

Portugal.  *'' 

HERETiaUES 

& 
PERSECUTIONS. 

Bafile  Chef  des  Bogomiles-\^i^^ 
Pierre  de  Bruys  Chef  des  F* 


AinauJ  de  BrelTe.  îuj 

Tanchclim  ,  ou  Tanchelme. 

III4 

îicrrc  Abailard  9  il  f*  rensO* 

,  1139 

Gilbert  de  la  Forrec  i  iljere. 

traffa.  I  140 

EoN  qui  fc  diftit  le  MeUîc. 

ii4^ 


795 

Hcniî  l'Ermite  Chef  desHen- 
riciens.  HAT 

Les  Albigeois.  1 160 

Niquinta  prétendu  Pape  des 
Albigeois.  1167 

Pierre  Valdo  Chef  des  Vau- 
dois.  1170 
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